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INTRODUCTION 


Les  cent  preini&res  pages  da  présent  Tolame  oontiennent  an 
usez  grand  nombre  de  pièces  dont  lea  dates  sont  comprises  dans 
les  limites  dd  la  période  embrassée  par  le  tome  premier  ;  elles  en 
fonnent  le  complément.  Les  unes,  et  c'est  la  majeure  partie, 
avaient  été  omises  sciemment.  Dans  les  registres  de  la  chancelle- 
rie de  Philippe  le  Bel  et  de  ses  fils,  on  tronre  une  précieuse  série 
de  mandements  adressés  aux  officiers  ro;anx  de  tons  ordres,  et 
spécialement  aux  fonctionnaires  placés  k  la  tête  des  grandes  cir- 
conscriptions administratives.  Les  ans  affectent  an  caractère  géné- 
ral et  renferment  des  dispositions  applicables  à  toutes  les  parties 
da  royaume  ;  d'antres,  an  contraire,  ne  concernent  qu'âne  oa 
deux  provinces;  mais  la  plupart  sont  adressés  à  des  groapes 
variables  de  bailliages  on  de  sénéchaussées.  Bien  que  le  nom 
da  sénéchal  de  Poitou  figure  souvent  parmi  les  destinataires  des 
mandements  de  cette  dernière  catégorie,  nons  les  avions  tenus 
complètement  à  l'écart.  De  même  pour  les  lettres  adressées  par 
les  rois  k  des  membres  du  clergé,  de  la  noblesse,  on  ans  villes  d'nne 
partie  plus  ou  moins  étendae  da  royaume ,  nous  avions  recueilli 
celles-là  sedles  qai  présentaient  an  intérêt  absolument  poiffi- 
vin.  Après  mûr  examen,  il  nous  a  semblé  que  l'exclusion  decesdo- 
oamenta  de  nature  miste  allait  contre  le  bat  poarsuivi  dans  cette 
publication,  but  qui  consiste  à  offrir  anx  historiens  de  notre  pro- 
vince tous  les  éléments  d'information  que  renferment  les  registres 
du  Trésor  des  Chartes.  Ces  actes,  pour  être  d'an  intérêt  plus 
général  et  commun  à  différentes  provinces,  n'en  ont  pas  moins 
leur  importance  spéciale  en  ce  qui  concerne  l'histoire  da  Poitou; 
ils  font  connaître  la  participation  de  ce  pays  anx  mesures  finair- 
cières  et  administratives,  aux  événements  politiques  et  militaires 
de  la  Fmnce  pendant  les  règnes  de  Philippe  le  Bel  et  de  ses  trois 
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61».  Od  ne  pentnotu  savoir  mauvais  frré  de  lear  doDoerplace  dana 
oe  reoaeil.  Noua  ne  pablioiu,  bien  entenda,  ces  mandements  que 
quand  leaéDéotial  de  Poitoo  figure  nomÎDaleinent  parmi  les  offi- 
ciers royaux  auxquels  ils  ont  été  envoyés,  en  ayant  soin  d'indi- 
quer les  autres  destinataires,  et  pour  les  lettres  adressées  à  des 
fproapes  de  personnes  et  de  oomniDnastés,  nons  donnons  en  note 
les  listes  de  noms  poitevins. 

Les  antres  doonments  de  la  première  partie  de  oe  volnme  oom- 
prennent  quelques  actes  préparés  pour  le  volume  précédent,  mais 
qni  avaient  été  onbliés*&  leur  date,  et  un  certain  nombre  d'antres 
qui  ont  été  reoueîllis  dans  une  noDTelle  révision  des  registres,  et 
que  nous  avions  promis  de  donner  en  appendice.  La  suite  ohroDo- 
logique  reprend  à  l'année  13&4  et  s'étend  josqa'aa  mois  d'août 
1348.  Cette  période  fournit  oeot  sept  pièces,  et  la  premièro  par- 
tie, qui  s'étend  de  1302  à  1331,  cinquante-sept,  ce  qni  forme  on 
total  de  cent  soixante-quatre  ponr  tont  le  volume.  On  remarquera 
que  Doos  avons  donné  nn  plus  grand  développement  anx  annota- 
tions, et  que  nous  nous  sommes  attaché  surtout  aux  renseigne- 
menls  inédits.  Un  dépouillement  des  registres  du  Parlement  pour 
la  période  oorro-opondante,  mine  presque  inexplorée  jusqu'ici, 
nous  a  permis  soavent  d'ennchir  les  actes  du  Trésor  des  Chartes 
de  commentaires  tont  à  (ait  nouveaux. 

Nous  donneroBS  ici,  comme  nous  l'avons  Fait  ponr  le  premier 
volume,  la  nomenclature  des  sénéchaux ,  des  lieutenants  du  roi, 
des  capitaines  souverains  et  des  commissaires  envoyés  en  Poitou, 
avec  quelques  aperçus  sur  leurs  principaux  actes  politiques,  admi- 
nistratifs et  militaires.  Nous  insisterons  davantage  sur  lee  faits 
de  cette  dernière  catégorie,  et  particulièrement  sar  la  campagne 
du  comte  de  Derby  en  septembre-octobre  1346,  événement  dont 
les  oonséqnences  pesèrent  d'nne  façon  désastreuse,  pendant  plus 
de  cinq  ans,  sur  toute  la  province. 


Entre  les  années  1333  et  1350,  cinq  sénéchaux    an  moins  se 
succédèrent  en   Poitou.    Jourdain  de  Loubert,   soccesseur  de 


zsdbyGoOgle 


Pierre  Raymond  de  BaWsteins,  occopa  ce  poate  pendaot  sept 
ans  environ.  D  en  tût  poârm  entre  le  7  mai  1383  et  le  6  novem- 
bre de  cette  même  année  *  et  était  encore  en  fonction  le  24  mara 
1340  *.  Dans  on  acte dn  15  décembre  1341,  cité  ailleara,  il  prend 
la  qaalificatîon  de  sénéobat  de  Saintonge  et  en  même  temps  le 
titre  de  capitaine  Bonrerain  ponr  le  roi  en  Poiton ,  Saintonge  et 
Limonain.  Ce  fnt  rraîsemblablement  dans  les  derniers  moisde  1340 
OD  dans  le  commencement  de  1341  qn'il  cessa  d'administrer  le 
PoitoD.  Tjes  actes  relatifs  à  ce  personnage  publiés  dans  le  pré- 
sent Tolome  sont  nombreux  *. 

On  ne  rencontre  pas  le  nom  de  son  sncce^senr,  Payen  de  Maillé, 
arant  le  mois  de  novembre  1341,  et  on  arrêt  da  Parlement  dont 
il  a  été  question  nous  apprend  qn'il  avait  ces^^  d'en  exercer  la 
charge  avant  le  8  mars  1343  *.  Fat-il  remplacé  immédiatement 
par  Guillaume  de  la,  Barrtàrel  On  ne  saurait  l'affirmer  positive- 
ment ;  car  le  nom  de  ce  dernier  n'apparaît  que  dans  un  acte  du 
28  janvier  1346,  et  il  s'înïîtale  sénéchal  en  Poitou  et  en  Lîmou- 
àn  pour  Monseigneur  le  oomte  de  Poitoo  *.  Or,  nous  verrons 
tout  à  rbenre  que  Jean  de  France,  dac  de  Normandie,  ne  devint 
comte  de  Poitiers  que  vers  le  commencement  de  1344.  D'antre 
part,  GniUanme  de  la  Barrière  était  encore  conseiller  du  roi 
an  I^irlement  en  juin  1343,  fonctions  incompatibles  avec  celles 
de  sénécbal.  Selon  toute  apparence,  son  arrivée  en  Poitou  n'eut 
pas  lien  avant  qne  cette  province  ne  devînt  l'apanage  dn  duc  de 
Normandie,  et,  dans  ce  cas,  il  y  aurait  en  entre  lui  et  Payen  de 
J^illé  an  antre  titulaire  dont  le  nom  ne  nons  est  point  connu. 

Guillanme  de  la  Barrière  eut  pour  sncoesseor,  oit  plus  tard  au 
commencement  de  1348  *,  Gtiyde  Miortemer,  sur  lequel  les  détails 


1.  Tôt.  le  n'  CCXLT  d«  ce  Tolmne. 

3.  M"  CGXC. 

3.  Onlre  les  munérM  sDxqoels  noas  venoiu  de  navojv,  toj.  p.  119  et  a., 
139,160,  1S3.  113. 
.  l.  Pige  216,  nota. 

fi.  Acte  pablié  aouB  le  n'  OCCXIX. 

6.  T07.  le  n*  CCCXL7I.  Uue  ordoDnftAce  da  séntehal  de  Poitou,  do  H  Mp- 
tembie  1346,  pabliée  pu  U.  L.  hutkI,  Cartul.  ie  Valbeye  dei  Châteliert, 
Mémoirea  de  U  Société  de  aUtittiqae  des  Deai-Sévree,  187:^,  t.  Tll,  p.  134, 
DOOBKnrut  permia  de  serrer  davanta^  la  cUroDoli^e  entre  0.  de  laBftrrièic  et 
Onj  de  Haitemer,  mala  l'intitulé  de  œt  acte  est  tronqué,  et  par  aolte  le  □om  du 
•éa^hal  mauque.  Uette  pîéoi  nvait  été  recueillie  et  copiée  lûr  dom  Fontenean, 
t.  V,  p.  231. 


zsdbyGoOgle 


manquent.  Son  nom  se  rencontre  une  senle  Fois  en  t^te  de  lettres 
qni  relatent  nne  enqaête  dirigée  par  Ini  snr  l'utilité  qu'il  poarait 
y  avoir  h  transférer  la  foire  de  la  Pierre-Levée  aux  Halles  de 
Poitiers  et  à  la  tenir,  chaqae  année  i  dorant  trois  jours  consécntifs, 
an  lieu  de  deux,  séparés  par  un  intervalle  d'une  semaine,  comme 
il  étût  d'osage  jusqne-Ià.  L'enquête  porte  également  snr  les  pertes 
subies  par  Herbert  Berland,  lors  de  la  prise  de  Poitiers.  Elle  est 
du  8  février  1348  (n.  s.].  Après  oettedate,nonB  ne  trouvons  dans  les 
registres  du  Trésor  des  Chartes  le  nom  d'aucun  autre  sénéchal 
avant  le  22  juillet  1 3i^0.  Ce  successeur  de  Qay  de  Mortemer 
figure  dans  l'acte  de  vente  à  la  criée  des  biens  saisis  snr  Guil- 
laume Chabot,  seigneur  de  Chant«merle  ' .  Il  se  nommait  Gui- 
chard  <VArs,  seigneur  de  Tanajr.  Nous  le  retrouverons  dans  le 
prochain  volume. 

Le  comte  Raoul  i"  d'En,  depuis  connétable  de  Fronoe,  fut 
nommé  le  7  février  1327,  comme  nous  l'avons  vu',  lieutenantdn 
roi  en  Poitou  et  en  Saintonge.  On  ne  saurait  dire  avec  précision 
combien  de  temps  il  exerça  ces  fonctions  ;  aucun  document  ne 
permet  de  savoir  s'il  en  fut  investi  jusqu'à  sa  mort  arrivée  en 
janvier  1345.  L'opinion  contraire  est  cependant  plus  vraisem- 
blable ;  dans  les  très  nombreux  actes  émanés  de  oe  personnage 
que  nous  avons  eus  sons  les  yeux,  tant  dans  le  registre  des  comptes 
de  sa  maison,  dont  les  dernières  pages  sont  occupées  par  une  série 
de  lettres  portant  en  tête  ses  noms  et  titres,  que  dans  les  registres 
du Trésordes  Chartes,  depuis  Tan  1335  jusqu'à  la  fiii  de  1 344, nulle 
part  nous  ne  l'avons  tu,  entre  ces  dates,  se  qualiSer  de  lieutenant 
m  Poitou.  Darantcette  période,  d'ailleurs,  il  fut  presque  constam- 
ment snr  les  frontières  du  Nord,  en  Picardie,  en  Flandres,  ou  bien 
en  Languedoc,  et  ne  dat  faire  que  de  très  rares  apparitions 
dans  ses  domaines  poitevins.  Nous  n'avons  point  trouvé  davan- 
tage qu'il  ait  en  nn  snccesseur  immédiat.  Cette  charge  n'était  pas 
érigée  en  titre  d'office  régulier  et  dans  une  circonscription  déter- 
minée. Il  fallait  des  circonstances  particulièrement  graves  ponr 
qn'ily  fût  pourvu;  de  plus,  les  pouvoirs  de  lieutenant  du  roi  étaient 


I    1.  Lettre!   de  ratlficBtiua  de  ladite  vente  par  le  roi  Jean,  le   10  décembre 

Rl3GL  (JJ.  81,  t>°  151,  toi.  S5  To). 

S    2,  Voy.  t  I",  Introduetiiin,  p.  XXV,  et  n»  CXXJX. 
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exerce  par  un  même  personnage  sur  des  éteodaes  de  territoire 
très  variables.  La  plupart  da  temps,  deux,  trois,  qnatre  et  même 
tiQ  pins  graod  nombre  de  proyioces  da  centre  étaient  réunies  en 
on  seul  gonTemement.  Ce  n'est  qn'à  partir  de  l'expédition 
d'Henri  de  Lancastre  en  Saintonge  et  en  Poiton,  et  pendant  les 
années  de  tronbles  et  de  guerres  qnisniTircnt,qne  l'on  tronvedans 
MB  pays  nne  snooession  de  lieutenants  dn  roi  non  interrompue. 
Le  premier  qui  soit  mentionné  est  Jaeque»  de  Soùrhon,  seigneur 
deLeuze,  tige  des  comtes  de  la  Marche  de  cette  maison.  Ses 
ponvoirs  s'étendaient,  outre  nos  denx  provinoes,  sur  le  Maine, 
TAnjoa,  la  Tonraïne,  le  Berry,  le  Lîmonsin  et  l'Ângoumoia.  Kona 
arons  publié  on  signalé  des  lettres  du  13  décembre  4346,  de 
février  1347,  dn  8  et  du  30  mars  de  la  même  année,  où  il  figure 
avec  ces  titres  ' .  H  confisqua  en  cette  qualité  les  biens  d'an  rebelle, 
nommé  G[«offroy  Poisson,  et  en  fit  don  à  son  queux  Bandonin  de 
I^ammartin  *.  Un  autre  acte  de  son  administration  fut  d'imposer 
nne  garnison  à  Uîrebeaa.  H  ordonna  de  faire  des  réparations  aux 
mnrs  et  au  ch&tean,  et  en  fit  supporter  les  dépenses,  ainsi  que  les 
frais  de  garde  de  la  ville,  à  la  comtesse  de  Roucy,  dame  du  lien*. 
Son  sncoeasenr,  lieutenant  da  roi  en  Poiton  et  en  Saintonge 
seulement,  fut  Quigues  vin,  comte  de  Forez,  dont  les  provisions, 
dfttéesda  18  avril  1347,  sont  publiées  dans  ce  volume.  Réformer 
le  pays  et  les  institutions,  conârmer  le^  coutumes,  statuts  et  privi- 
lèges des  villes,  châteanx,  communautés  et  personnes  quelcon- 
ques, ou  leur  en  concéder  du  nouveaux;  nommer  et  destituer  les 
officiers  de  (oos  ordres;  exercer  la  justice,  rappeler  les  bannis  , 
lenr  restituer  leurs  biens,  donner  des  lettres  de  gr&ce  et  de  rémis- 
sion ;  accorder  les  anoblissements,  les  légitimations  et  les  amor- 


I.  T07.  p.  339  et  3i0,  •ete,  de  ce  Toloma. 

•2.  PftT  letticH  du  13  décembre  1346.  Dtuia  U  MDflraiktioa  rojals  douoéa  an 
moù  de  terrier  saivuit,  il  eal  dit  lieutenant  du  roi  en  Saintonge,  Poiton,  Ton- 
niae  et  lieux  Toinns(p.  310,  311  de  ce  vol.)-  Des  letlrea  émanant  de  loi,  datiM 
de  Poitiera,le15  jsnTier  1317, 7  sont  mentionnées.  Celtesdn  S  et  du  30  mara  portent 
do  BiËme  la  date  de  Poitieri.  Dans  les  nremitiea,  il  accorde  réminion  &  Jebon- 
net.  de  Saint- Denis-Bar-Loire,  sccnaé  de  meurtre  (JJ.  68,  □<>  S91,  toi.  4S7\  Lea 
aecondea  sont  aussi  des  lelttea  de  nimisaion  en  faveur  de  Pierre  Cronsade,  bour- 
geois de  Toonaf-Charente,  qui,  étant  resté  avec  les  Anglais,  quand  ils  prirent 
cette  Tille,  était  conaidérë  comme  rebelle.  11  était  en  onlre  soupçonné  d'avoir 
enttetenn  de*  espions  fc  la  Rochc1le'(JJ.  76,  n°321,  fol.  196). 

3.  Actoa  du  Parlement  de  Fans  des  10  mai  et  II  ao&t  1318  (Areb.iiat.Xi*  13, 
laL20eet2IlT>). 
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tissementa;  délîrrerdes  lettres  d'état  aux  gentilshommes  et  à  tontes 
antres  personnes  retenus  an  service  dn  roi  ;  prendre  contre  les 
rebelles  tontes  les  mesarea  nëoessaires  ponr  les  ramener,  par  la 
persnosioD  on  par  la  force,  confisqner  les  biens  menbles  et  immen- 
blea,  les  donner  comme  et  k  qui  bon  loi  semblerait,  à  vie  on  bérd- 
ditairement;  en  an  mot,  le  roi  lai  dëlëgaait  tons  ses  pouvoirs,  sauf 
sealementledroit  d'aliéner  le  domaine'.  C'est  ce  comte  de  Forez 
qni  rendit,  le  t6  juillet  1347j  nne  ordonnance  pour  la  garde  de  la 
ville  de  Poitiers^  dont  il  sera  parlé  plos  loin.  L'on  a  encore  de  Ini 
des  lettres  de  rémission  accordées  à  Itier  de  Pay-Âymar,  ponr- 
soivi  ponr  homicide  *.  Ce  dernier  était  fils  d'an  sénéchal  d' Auver- 
gne, qni  avait  été  commissaire  en  Poitoa  *. 

Aaouo  texte  postérieur  k  juillet  1347  ne  mentionne  Gniguesde 
Forez  avec  le  titre  de  lieutenant  du  roi  en  Poitoa,  et  l'on  ne  sau- 
rait dire  jusqa'À  quelle  époque  esactement  il  remplitses  fonctions. 
Mais  son  successeur  est  connu.  Gui/  de  Netle,  sire  de  Mello, 
maréchal  de  France,  prend  la  qualification  de  lieutenant  du  roi  en 
Poitou,  Saintonge,  Limousin,  Ângoumois  et  Périgord,  dans  des 
actes  datés  de  Niort,  le  4  novembre  1349,  de  la  même  ville,  le  18 
décembre  1350,  et  de  Chizé,  le  19  février  1351  '.  Il  fnt  remplacé 
Ini-même  dans  cette  charge,  vers  les  derniers  mois  de  1351,  par 
Amaury  ir,  nre  de  Craon,  qne  nous  retrouverons  dans  la  suite. 

Nous  devons  faire  Bgurer  aussi  parmi  les  principaux  représen- 
tants de  l'autorité  centrale  une  autre  série  d'officiers,  dont  les  attri- 
butions ont  beaucoup  de  rapport  avec  celle  des  lieutenants  du  roi. 
Us  sont  désignés  sous  le  titre  de  capitaines  souverains  et  se  dis- 
tinguent deâ  premiers  en  ce  que  leurs  ponvoirs,  assez  variables,  sont 
généralement  moins  étendus  et  pins  spécialement  militaires.  Le 
Poitou  en  posséda  snccessîvement  sept  au  moins  pour  }a  période  qui 
nous  occape.Lepremier  endateest  iSanary  iiitfe  Ft oonne,  seigneur 
de  Thors.  Dans  un  acte  du  23  août  1338,  il  s'intitule  capitaine 


I.  Tov.  p.  348-350 dece  Toimne. 

3.  A  Poitiers,  juillet  134T.  Elles  «ont  publiées  p.  382-3S-I. 

3,  Voy.  le  tome  !•',  p.  296.  347,  427  et  4Î8. 

4.  Ce  sont  :  1°,  permÎHion  accordés  i,  Aiibert  de  Cliutenet,  chevalî»,  d'ae- 
quérir  le  château  d'Ersie,  Niort,  4  noTembre  1349  (JJ.  78,  d-87)i  2",  lettrei  de 
nmisaion  octojéea  à  Ouillnume  CoiiBtin,  d'Angliere  i  3*,  uoe  eenteiice  d  abaolaUon 
en  farear  de  ÛaiHaame  Bourreau,  boargeois  de  Niort,  acciué  de  meurtre.  Oea 
deux  derniers  actes  ae  troareroot  à  leur  date  dans  notje  prochain  volanw. 
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soDvemin  en  Poitou,  Sainton)^  et  lieux  voisins,  et  ontre  ce  dépoté 
do  roi  à  taire  fiiire  finance  à  tontes  personnes  d'église  qni  depuis 
quarante  ans  en  qa  ont  acquis  en  fiefs  nobles  et  arrière-fiefs.  Ce 
pouvoir  en  matière  financière  se  rattache  directement  aux  attrï- 
butiona  militaires  du  capitaine  ;  car  les  deniers  provenant  de  cett« 
source  devaient  être  appliqués  à  la  solde  det  gens  d'armes  et  aux 
autres  dépenses  nécessitées  par  la  guerre.  Savary  de  Yivon&e 
nommiùt  lui-même  les  commissaires  chargés  de  rechercher  les 
peraonnes  qui  devaient  an  fisc  ces  droits  de  nouveaux  acquêts. 
Â  cet  effet,  il  délégua  ses  pouvoirs  dans  les  ch&tellenies  de  Poitiers, 
do  Lusignan  et  de  Saint-Maixent,  à  Hélle  Maignan,  chanoine  de 
Saintes,  et  à  Jean  Limousin  '.Pendantqn'il  occupait  cette  charge, 
le  sire  de  Thors  avait  acheté  l'hébergement  des  Forges  à  Poitiers, 
oe  qui  était  contraire  anx  ordonnances.  Il  était  en  effet  interdit 
anx  officiers  royaux  d'acquérir  aucun  immeuble  dans  tes  pays  où 
Us  exerçaient  leurs  fonctions.  Philippe  deTalois  dérogea,  par  grflce 
spéciale,  à  cette  disposition  prohibitive,  en  faveur  de  son  capitaine 
de  Poitou  et  lui  confirma  la  propriété  des  Forges  *. 

Au  comm<incement  de  1339,  Savary  de  Yivonne  était  remplacé, 
oomme  capitaine  souverain  en  Poitou  et  en  Saintonge,  par  Aubert 
de  Satsenage,  chevalier,  originaire  du  Dauphiné,  dont  nous  ne 
possédons  qn'un  seul  acte  donné  sous  cette  qualité*.  Il  mourut, 
d'ailleurs,  cette  année-là  même,  et  avait  eu  pour  successeur,  dès 
avant  le  29  juillet  1339,  Itier  de  Magnac,  qui  était  en  même  temps 
séuéchal  de  S'iintonge.  C'est  sur  ce  personnage  que  le  présent  vo- 
lume renferme  le  plus  de  documents.  Nous  n'avons  point  ses  lettres 
d'institution.  Mais,  à  différentes  reprises,  le  roi  étendîtses  attribu- 
tions. Ainsi  il  lui  donna,  par  lettres  du  6  février  1340,  des  pouvoirs 
spéciaux  pour  la  levée  des  subsides  nécessaires  au  paiement  des 
gens  d'armes  servant  sous  ses  ordres,  «  contraindre  et  faire  con- 
traindre touz  les  nobles  et  non  nobles  à  venir  à  nostro  besoing, 
cognoistre  sur  les  finances  d'acqnès  faiz  en  fiez  nobles  et  arrière- 
fiez,...  sur  contrniz,  usures,  trespassemens de monnoies,  sur  coUec- 


,. »  et  Piwre  S»j]iiond,  cliandne  de 

Poitiers,  le  33  aaùt  1333  iv-  218  de  ce  vol.;. 

2.  Lettrée  a'wflt  1339  (p.  1B9  de  ce  voL). 

3.  Bentence  d'abaolatioD  rendoe  en  (avciiT  de  Piene  Girand,  de  Fona,  le 
»  ikDTier  13S9  {Id.  p.  SSO-KI>. 
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tenrs  establiz  es  parroiohes,  lever  et  faire  lever  toat  l'argeot  deos 
poar  cause  des  ËDannas  des  notaires,  des  offices  de  aer^nteries, 
de  l'arrière-ban  >,  etc.  '.  Dans  ce  texte,  il  eet  ditsénéohal  de  Sain- 
toagfi^  otfHtMoa  et  gouverneur  sonverain  es  parties  de  Saintonge, 
de  Poitou,  de  LimoDRo^de  Bourg  et  de  Blaye,  et  es  marches  et  lieax 
d'environ.  Par  antres  lettres  dn  8  âoftk  1340,  le  roi  lui  donna 
encore  le  poavoir  de  délivrer  des  lettres  d'anoUJanment  moyen- 
nant finance  K  Itier  de  Magnac  dënîgna  deux  commissaires,  Jean 
Voisin  et  Jean  Ségnin,  ansqaeUil  délégua  son  aatorîté  pour  don- 
ner ordre  aux  nobles  de  la  prévôté  de  Poitiers  de  se  tenir  à  la 
disposition  du  roi  et  procéder  à  la  levée  des  dfnîers  provenant  des 
nouveaux  acquêts,  II  chargea  les  mêmes  personnages  de  recher- 
cher les  finances  issues  des  confiscations,  de  faire  payer  les 
amendes  encourues  par  les  usuriers,  les  infracteurs  aux  ordon- 
nances sur  les  monnaies,  sur  le  change,  etc.  ^.  En  outre,  quelques 
mois  après,  le  9  juin  1340,  un  commissaire,  Michel  dn  Mas,  ulerc 
da  roi,  fat  nommé  direotement  par  Philippe  vi  pour  rechercher  et 
faire  pajer  les  droits  d'amortissement  et  de  franc-fiet  dans  lee 
«énéchanssées  de  Poitou  st  de  Limoosin  *. 

Itier  de  Magnac  fut  remplacé,  dans  le  courant  de  l'année  sui- 
vante, par  Jourdain  de  Loubert,  qui  avait  été  sénéchal  de  Poitou 
les  années  précédentes.  Dans  nne  donation  en  &venr  de  Guil- 
laume Qormont,  datée  da  15  décembre  1341,  et  dans  dei  lettres 
de  janvier  1342,  Jourdain  de  Loubertest  qualifié  de  souverain 
chevetaine  député  du  roi  en  Poitou,  Saintonge  et  Limousin,  sé- 
néchal de  Saintonge  *.  Pnij,deax  ans  plus  tard,  on  retrouve  Itier 
de  Magnac  en  possession  de  ces  denx  mêmes  offices,  hb  8  sep- 
tembre 1344)  il  accordait  en  cette  qualité,  et  suivant  le  pouvoir 
spécial  qu'il  avait  eu  du  roi,  en  août  1340,  des  lettres  d'anoblis- 
sement à  Laurent  Poossart,  de  la  Boohelle  '.  Cette  même  année, 
il  servait  sons  le  duc  de  Normandie.  A  partir  de  ce  moment, 
on  perd  sa  trace,  et  il  faut  aller  jusqu'au  milieu  de  1348  poor 

1.  Toy.  p.  166-167  de  c«  volame. 

2.  ld.D.  116. 

3.  C'ommJgrionadeiSStéTrieret  30 ntui  I340(7({.  p.  168,169). 

4.  Id.  p. 112. 
6.  Voy,  le  tome  I", 

5.  Datées  de  Pons. 
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.trouver  mtmtitHi  d'an  antre  capitaine  sonveniin  en  Foiton.  Le 
10  jnin  de  cette  anaée,  fat  ponrvn  de  cette  charge  Pierrr.  Flote, 
seigneor  d'École,  plna  commanëmeat  appelé  Floton  de  Bevel.  Il 
était  Gis  aîné  da  chancelier  Gatllaame  Flote  et  avait  été  amiral  de 
France,  da  28  mars  1345  an  19  octobre  1347.  Ses  proviaions  * 
lai  donnent  le  titre  de  capitaine  général  et  soaverain  de  par  le  roi  es 
partiesdePoitoa,  Saintonge,  Limonein  et  èa  lieox,  marches  et  fron- 
tières d'environ,  avec  *  plain  povoir  de  faire  senionces,  assem- 
hléea  et  ohevaochées  de-genz  d'armes  à  cheval  et  de  pié,  et  de  les 
mettre  et  recevoir  à  noz  gaiges,  de  visiter  les  frontières,  les  bonnes 
villes  et  chastianx ,  de  ordener  et  y  mettre  eatahliea  de  genz 
d'armesetde  pîé,  de  vivref,  etc., de mneret changer  cbastellaini) de 
lien  en  antre,  de  sonzpandre  tonz  antres  officiers...,  de  recevoir 
oo  faire  recevoir  toux  les  deniers  de  noz  receptes,  impositions,  sob- 
■ides  et  sabvencions  qnolconqnes,  k  noas  ootrojés  es  diz  lienx, 
pour  cause  de  nos  guerres  9.  Il  scSît  de  comparer  ces  provisions 
avec  celles  de  Gnigaes  de  Forez,  ponr  se  rendre  compte  de  la  dif- 
férence qai  existait  entre  les  deox  offices  de  lieutenant  dn  roi  et 
de  capitaine  général.  Floton  de  Bevel  remplit  cette  demiire 
charge  jnsq n'a uz  premiers  mois  de  1349  an  moins.  Fendant  son 
séjonr  en  Poiton,  il  se  distingua  par  an  combat  hearenx  Uvré  aux 
Anglais  de  Lnsignan  *. 

lie  nom  de  son  successeur,  Jean  de  Vlsle,  ne  Sgure  point  parmi 
les  textes  da  Trésor  des  Chartes,  mais  il  est  mentionné  à  plusieurs 
reprises  dans  les  registres  du  Parlement,  et  l'on  j  trouve  la  preuve 
qa'ilexerça  ces  fonctions  pendant  Vannée  1349,  et  peut-être  pen- 
dant une  partie  de  l'année  1350.  Son  commandement  fut  marqué, 
entre  autres  événements  dont  il  sera  question  dans  le  cours  de  cette 
notice,  parune  bataille  qu'il  perdit  contre  les  Anglais,  à  Limalongea, 
et  où  BoQcicaut,  son  compagnon  d'armes,  fut  fait  prisonnier  *. 


1.  Elles  sont  pabliiea  plus  loin  sons  le  u*  CCCXLII.  Voir  aoni  U  note 
cooncrée  k  ce  pergonnage,  p.  397,  et  In  ratiRcstioD  du  contrat  de  mariage  de  Km 
père,  le  sire  de  Revel,  avec  Jeanne  d'Amboise  (p.  322  et  a.). 

2.  Ce  fait  est  consigné  dan»  det  letties  d'absolntion  que  Floton  de  Berel 
donna  enfaTenr  d'no  partisan  nommé  Gajon  Février,  1b14  jniUat  1S48  (p.  *U 
et  a.  dece  roi.).  Nodb  anrona  occasion  d'y  TOYcnir  pins  loin. 

3.  Ce  Jean  de  l'Iale  est  assez  difficile  A  identiSer.  On  tronve  b  la  mSine 
époqiie  plnsieara  personnages  de  oe  nom.  Un  comte  de  l'Iale,  fait  piisonniei  k  la 
Mtaille  d'Aaberoche  (21  octobre  1315),  est  dit  capitaine  daaa  les  parties  de  Fiit- 
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ISova  ne  savoDS  si  entre  Jean  de  l'isle  ot  Ainery  de  B4)ciechoaart, 
seigneur  de  Mortemsrt,  qni  éUit  capitaine  souverain  ponr  le  roi 
en  Poiton,  SaintoDjre  et  Limousin,  l'an  1353  ',  il  y  eot  on  antre 
titulaire  de  cette  charge. 

Goillanme,  dit  U  Galoit  de  la  Heute,  exerça  pendant  ploa  de 
cinq  ans  le  même  office,  avec  on  pouvoir  an  moins  égal,  dans  noe 
partie  da  Foiton,  qui  fat  soustraite  sans  doute  à  la  juridiction  des 
antres  capitaines  de  la  province.  Il  s'intitnlait  capitaine  souve- 
rain pour  le  roi  dans  la  vicomte  de  lliouars,  dès  la  Sèvre  de 
Niort  jusqu'à  la  mer  et  dans  les  terres  de  Belleville  et  de  Clia- 
son  *.  Comme  tel,  il  avait  obtenu,  le  18  février  1346,  des  lettres 


gord,  Sùntongie  et  Limonim  (D.  Vaisiète,  BM.  ia  iMnffuedce,  In-fal,,  t.  IT, 
p.  6rô,  note),  dté  par  MM .  A.  et  E.  Molinier  (  CtireitiqM  itûrmandt  du  XIV*  t., 
in-.S°,  lS83,p.  266,  r.ote).  Jean  de  rials-JonrdKÏn,  le  mime  probablement,  fit*  d« 
Bertrand,  comte  de  l'iâe-Jourdain,  est  qnaliSé  capitaine  général  poar  le  Toi  eu 
parties  de  la  Lan^edoc,  le  4  téTtiet  1S1»  [le  P.  Aaaelmc,  t.  Il,ji.  100).  Son 
oncle,  Jean-Jourdain  de  riale.Beignenr  de  Clermont,  troisième  fils  de  Bemard-JouT- 
dniii  IV,  virait  anni  à  cette  époqoe  e*  n'était  encore  qu'écnjer  le  14  septetntae 
1360.  11  devint  comte  de  l'isle -Joardain  en  1369  {Id,  p.  110).  Uu  membre  de  la 
maison  de  l'Isle-Adam,  nommé  Jean  de  l'isle,  seigneor  de  Bonrris,  se  rencontre 
aQsd  dans  les  docameols  da  temps  (Jd.  t.  TllI,  p.  790).  Sona  pensons  cepen- 
dant que  notre  Jean  de  l'isle  appartenait  plutôt  à  une  famille  de  Tooraine  oa 
d'Anjou.  On  trouve  un  chevalier  de  renom,  ieigwenr  deSaint-Médard.qoi  était 
en  procès  contre  Quillaume  de  Cnion,  chambellan  du  roi,  »a  sujet  de  oertainei 
terres  dans  les  cb&telleniea  ae  la  Gnierche  et  de  Sainte-Jutiette  (Handement  an 
bailli  de  Touiaine  de  mettre  les  biens  litigieux  sons  ia  main  du  roi.  2  mai  1318, 
XI*  IS,  fol.  112  T°).  Le  Parlement  ne  prononça  son  arrêt  que  le  23  avril  I3G0, 
donnant  gain  de  cause  k  Ouillaume  de  Craoo  {Jd.  fot.  411  t').  Jean  de  l'iâle  n'j 
est  point,  dit  capitaine  en  Poitou,  mais,  il  n'y  a  p(>int  lieu  de  s'en  étonner;  le  2  mu 
134tl,  il  n'exerçait  pas  encore  cette  charge,  et  vraiBcmblablement  il  n'en  était  pins 
investi  ft  la  dstede  l'arrêt.  En  revanche,  il  est  meutionné  nous  ce  titre  dans  dd 
autre  arrât  rendn  an  Parlement  entre  Robert  Uulet,  chevalier,  sénéchal  d'Anjon 
et  du  Haioe,  et  Jeun  de  VauDoiee,  bailli  de  Berr;.  Il  v  est  qoestiou  de  lettre* 
d'état  données  au  premier  par  Jean  de  1  laie,  alors  qu'il  Était  capitaine  poar  le 
roi  en  Poiton,  in  cyjtu  t>'CietaU  et  mb  ipto  rtrat  dictm  Bobfrtvê  in  fuerri*.  La 
valenr  de  ces  lettres  était  contestée  sous  prétexte  que  Jean  de  l'isle  n'avait  pas 
le  droit  d'en  délivrer,  taiinn  ettra  eapitania»»  ruai»,  n'étant  pas  lieutenant  da 
"ailleurs  il  aurait  dû  y  iucorporer  les  pouvoirs  en  vertu  desquels  il 

i(a*  dletieapi' —      — ' ..     ■ .  ■ _. 

point  fait.  (Arrêts  des  14  m 
1.  Voy.  p,  366,  note. 
î.  Par  lettres  d'octobre  1344,  Le  Oalois  de  ta  Heuse  obtint  du  duc  de  Nor- 
mandie un  don  de  cinq  cents  livres  de  rente  annuelle  enr  les  biens  conSsqoéa 
d'Amaarj  de  Ciisson,  à  BeavroD,  i  la  Blandinale  et  ailleurs  es  partieh  de  Brs- 
t^ne  et  d'environ  (JJ.  7»,  fol.  120,  n°  230).  Kelon  toute  apparence,  ce  fat  &  m 
prince  qu'il  dut  d'exercer  un  commandement  dans  la  partie  du  Poitou,  où  étaient 
précisément  sitnées  teg  terres  confisquées  sur  Olivier  de  Clisson  et  Jeanne  de 
Belleville,  terres  qui  étaient  devenaes  la  propriété  particulière; dn  daaphin.  Le 
Oalois  s'v  distingua  contre  les  Anglais  et  a   Gst   mont   de   belles  bcsongnes, 
suivant  leipression  d'un  chroniqueur,  car  il  prist  4'asaaiit  Beanvoii^sai^Her,  la 
Oamache  et  l'Ile-Cbanvet,  et  desconfit  grand  route  d'Angloia  devant  Prugny,  at 
'  aprèacesbesongneapriat  le  chastelde  Prugnjii  [Chrerâgve  normande  d» £lV* i., 
p.  95).  (^  faits  enrent  tien  l'an  1349. 
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da  roi  Ini  conféraDt  I*aatorité  nécessaire  pour  recevoir  en  son  obéia- 
saDcales  rebelWrepentaDtsetleardoDner  des  lettres  de  rémission, 
et  il  nsa  de  cette  prérogative ,  le  15  mars  1350,  en  faveur  d'an 
nommé  Martin  de  Bretteville  ' .  Pendant  qa'il  occnpaït  ce  poste, 
Le  Galoîs  de  laHeose  fit  emprisonner  l'évêqne  de  Maillezais,  aous 
l*ac;:nsBtion  d'avoir  voolu  livrer  cette  vîlle  aux  Anglais,  et  il  fat 
en  procès  avec  ce  prélat  jnsqa'à  sa  mort.  Nous  anrons  dans  un 
instant  à  non:i  occaper  particulièrement  de  ce  fait  important. 


Il 


Le  Pottoa  fat  donné,  en  accroissement  d'apanage,  à  Jean,  fila 
aîné  de  Philippe  de  Valois,  déjà  dnc  de  Normandie  et  de  Qu^enne, 
comte  d'AnJon  et  dn  Maine,  dans  le  coarant  de  janvier  on  an 
commencement  de  février  1344.  Pea  de  temps  aaparavant,  ce 
prince  avait  été  mis  en  possession  des  biens  conRsqnés  sar  Oli-  - 
vier  lU  de  Clisson  *,  dont  une  bonne  partie  était  sitnée  dans  le 
bas  Poitou,  et  il  chargea,  pendant  le  carâme  de  cette  année,  an 
clerc  de  ses  comptes,  Jean  Sardignon,  de  recevoir  les  aveux  et 
dénombrements  de  tons  les  fiefs  qui  avaient  été  tenus  du  sire  de 
Clisson  et  de  sa  femme^  Jeanne  de  Belleville,  dans  les  chàtelle- 
nies  de  la  Gamache,  de  Palloan,  de  Belleville  et  de  Chflteanmnr  '. 
En  septembre  1345,  Jean  vint  à  Poitiers,  pais  &  Chanvïgny,  en 
novembre  suivant  à  Caunnj  et  à  Lusignau,  et  il  resta  en  Poitou 
ou  dans  le  voisinage,  parficnlièrement  à  Chftti  lion -sur-Indre,  qui 
parait  avoir  été  son  quartier  général  depnîs  la  fin  de  novembre 
jusqu'au  mois  de  février  suivant,  préparant  cette  fomeuse  oam- 


1.  Cet  acte  se  tronre  dans  le  reg.JJ.  SO,  n'  192;  il  aéra  publia  dsos  notre  pro* 
Chain  Tolnme. 

2.  Olivier  de  Cliraon  avait  été  exécuté  le  2  août  1343. 

3.  Ce  précieai  ret^stre  porte  le  titre  luivaiit  :  Ce  umt  lit  fiet  appartenaitt  i 
menitignetir  le  duc  dt  Normandie  et  de  G«y'nne,  comte  de  Peictierl,  d'Anjou 
et  du  Maine,  pour  raima  de  la  terre  de  BelleHUe  et  de  Cliçon  et  de  leur  apporte' 
naneeâ,  reecmpamm/,  Jehan  Sardifftum,  elerc  det  aempIttdudH  ieigneur(\it:'h, 
nat.  P.  SB4j.  Le  premier  acte  de  ce  Tecaeïl  est  du  eamizdi  avant  lea  Cendtei 
13t3,  c'est-à-dire  du  13  février  1344  n.  b.),  P&quea  tombant  cette  année  le 
4  arrîL  Jean  de  France  portait  donc  déjà  le  titre  de  comte  de  Poitiers  h  retW 
date.  NooB  avons  cité  airlenrs  (p.  2TB  de  ce  vol.)  de»  lettrée  dn  20  décembre 
1343  et  de  janvier  1344,  daoe  lesquelles  il  ne  prenait  pas  encore  cette  qn allié. 
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pagne  qai  devait  se  termiaer,  malgré  l'armée  formidable  qn'ît 
avait  réunie,  par  an  éobec,  la  levée  du  siège  d'Âignilloa  (20  août 
1346)'.  Il  n'avait,  snivaut  tonte  apparence,  rien  changé  à 
l'administration  dn  Poitou.  Senlement,  les  officiers  étaient  nommés 
par  Ini  et  exerçaient  lenrs  chargea  en  son  nom.  C'eat  ainsi  qne 
Qnillaame  de  la  Barrière,  maître  des  reqnèt«s  de  l'hôtel,  s'inti- 
tolait  sénéchal  de  Foiton  et  de  Lïmoosin  poar  monseigneur  le 
comte  de  Poitiers  '. 

Nous  n'avons  point  à  nous  occuper  des  faits  et  gestes  da  doc 
de  Normandie  en  dehors  de  son  comté  de  Poitiers,  et  notre  inten- 
tion n'est  point  de  le  suivre  dans  sa  campagne  de  1346.  A  partir 
do  cette  époque,  d'aillenrs,  s'il  réside  dans  cette  partie  de  son  apa- 
nage, ce  n'est  qu'à  de  très  rares  intervalles.  Les  événements  s'y 
accomplissent  sans  qu'il  y  ait  la  moindre  part,  et  l'on  pourrait 
ignorer  qu'il  fût  comte  do  Poitiers,  s'il  n'en  prenait  le  titre  dans 
les  actes  émanés  de  sa  chancellerie.  L'intérêt  et  les  graves  oonsé- 
quenoesdes  faits  qui  se  produisirent  en  Poiton  pendant  son  ab- 
sence ne  paraissent  pas  l'avoir  préoccupé  d'une  fat^n  particulière. 
Â  son  retour  d'Aiguillon,  alors  qu'il  disposait  encore  de  forvea 
considérables,  il  aurait  pn  en  détacher  nne  partie  qui  ee  serait  op- 
posée efficacement  aux  entreprises  du  comte  de  Derby.  Il  n'en  fît 
rien.  Et  cependant,  en  dégarnissant  les  principales  villes  et  places 
fortes  du  pays  de  leurs  troupes  et  de  leurs  munitions,  pour  aug- 
menter une  armée,  dont  il  avait  le  commandement  et  qu'il  ne  sut 
point  utiliser,  il  avait  assumé  une  grand  part  de  responsabilité 
dans  la  suite  des  événements. 

L'impossibilité  où  se  trouvaient,  par  la  faute  du  duo  de  Nor- 
mandie, la  Saintonge  et  le  Poitou  de  résister  k  une  agression,  put 
inspirera  Henri  de  Lancastre*  la  pensée  da  son  expédition,  en 
tout  cas  elle  lui  facilita  sa  t&che.  Ce  fut  le  12  septembre  1346 
qu'il  partit  de   la  Réole  pour   la   Saîntooge  à  la  tête  de  mille 

1.  Sur  le  txÈge  d'Aigiilloa  et  l'itméritire  du  dac  de  Nannnndio  ]>eiidant  let 
huit  mois  qui  précédèrent  son  arrivÉc  devant  cette  rille,  voy.  M.  Bertroadv, 
Zetlrei  à  ».  Laeabane  lur  h  guerre  de  Guyenne  (134B-I3461,  ciami^n  cri- 
tique doB  chroniques  de  Froissart.  Bordeaux,  1870,  iD.S',  p.  26fr-28S,  2â8,  2SS, 
SOU. 

2.  Actfl du  38  janvier  1346  (n.  B.),j)uhli6  dans  oe  volnme,  p.  319. 

3.  Heuri  do  Lancastre,  comte  de  Derby,  aTnit  été  créé  lieutenant  du  roi  d'An- 
(Cleterre  dann  le  duchô  d'Aquitaine  et  les  dépendaoceB,  la  tO  nuu  1316.  (Rfiner, 
yùdera,  U  UI,  part,  l,  p.  37. 
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hommes  d'anaes,  et  commença  cette  rapide  et  henreuse  olieTao- 
chée  anr  laquelle  noas  alloos  noua  arrêter  quelques  instanta.  On  a 
beanconp  discnté  ear  cette  campagne  ;  les  nos  j  voient  la  concep- 
tion d'an  grand  capitaine  ;  lea  autres  ne  la  considèrent  que  comme 
ane  entreprise  insen8ee.Il  fallait,  à  conp  sûr,  nne  grande  aadace  au 
comte  de  Derby  ponr  s'éloigner  ain ai  avec  nne  poignée  d'hommesde 
ta  base  d'opérations,  laissant  derrîèrelai  ou  à  ses  Sancs  une  grande 
armée  disponible,  dont  le  général,  autrement  inspiré  on  mieux 
renseigné,  avait  tout  le  temps  nécessaire  poar  venir  lui  conper  la 
retraite  et  anéantir  sa  petite  troupe.  Le  succès  de  la  défense  d'Ai- 
guillon, Boivi,  quelques  jours  après,  de  la  nouvelle  de  la  dé&ite  du 
roi  de  France  à  Orécj,  était  bien  de  uatare  à  pousser  jusqu'à  la 
témérité  ta  oonRanoe  des  Anglais  et  à  abattre  le  courage  de  leurs 
adversaires.  Toutefois,  ponr  être  en  mesure  de  porter  un  juge- 
ment équitable  sur  l'entreprise  du  lieutenant  d'Ëdonard  m,  il 
ftndrait  savoir  quelle  était  exactement  sou  intention  eu  quittant 
la  Béole  ;  or,  sur  ce  point  capital  l'on  ne  peut  avoir  aucun  rensei- 
gnement. Il  est  fort  probable  qu'il  n'avait  pas  de  plan  bien  arrêté, 
et  qu'il  ne  comptait  pas  aller  si  loin.  La  fortune  qui  le  favorisa 
dis  le  début  et  l'absence  de  tout  obstacle  sérieux  l'engagèrent  à 
marcher  de  l'avant. 

Pendant  longtemps,  les  historiens  n'eurent  d'autre  source  d'in- 
formaticHiBpaur  cette  campagne  que  le  récit  de  Froissart  et  tons  cenz 
qni,  B'oocupant  d'histoire,  locale  ont  eu  à  relater  les  évéuementa  des 
mois  de  septembre  et  octobre  1346,  en  Poitou  et  eu  Saintonge,  se 
soot  bornés  à  reproduire  les  faits  tels  qu'ils  sont  racontés  par  le 
chroniqueur.  Mais,  depuis  les  remarquables  travaux  de  critique  de 
M.  Siméon  Lnce  et  de  M.  Bertraudy,  celui-ci  plus  particulièrement 
pour  tout  ce  qui  a  trait  aux  expéditions  du  comte  de  Derby,  il  n'est 
plus  permis  de  s' eu  rapporter  aveuglément  au  récit  de  Froissart, 
dont  les  erreurs,  les  contradictions,  les  impossibilités  géographi- 
ques et  chronologiques  oui  été  bien  constatées.  L'historien  d'E- 
douard m,  Robert  d'Avesbury,  nous  a  conservé  une  lettre  du 
comte  de  Derby  ',  dont  l'authenticité  ne  peut  être  mise  en  doute, 
dans  laquelle  il  raconte  trop  sommairement,  mais  avec  netteté, 

t.  Bnchon  l'a  réimpriinée  dam 
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80Q  expédition  en  Saintonge  et  en  Poitou.  Un  fnigmeat  de  chro- 
nique de  Maillezaia,  publié  par  M.  Marchegay  ',  les  docnroents 
du  présent  volume  qai  ee  rapportent  à  ces  événements  et  les  notes 
recneiltiea  par  nous  dans  les  registres  du  Parlement  de  Paris,  qne 
nons  avons  déponillés  avec  le  plus  grand  soin  poor  cette  période» 
nous  permettront  de  contrôler  et  surtont  de  compléter  la  relation  ' 
anglaise.  Car  la  lettre  de  Derby,  très  précise  pour  la  première 
partie  de  l'expédition,  jusqu'à  la  prise  de  Poitiers,  reste  muette 
sur  les  faits  qui  ont  marqué  le  retour  à  Saint-Jean-d'Ângély. 

Ëxamiaonsd'abordsommairementlerécît  de  Froissait.  Le  comte 
de  Derby,  qui  s'est  tenu  à  Bordeaux  pendant  la  siège  d'ÂigniUon', 
aussitôt  qu'il  apprend  la  retraite  du  duo  de  Normandie  et  de 
son  armée,  entreprend  de  faire  une  chevauchée  en  Saintonge 
et  en  Poitou  à  la  tête  de  douze  cents  hommes  d'armes,  de 
deux  mille  archers  et  de  trois  mille  piétons.  Il  prend  successive- 
ment Mirambean,  Âninay,  Surgères  et  Benon,  donne  un  assaut 
infructueux  à  Marans,  s'empare  de  Mortagne-sni^Mor,  tente  inuti- 
lement d'enlever  le  châtean  do  Lusignan,  revient  &  Taillebourg- 
sur-Charente,  dont  il  se  rend  mattre,  puis  se  présente  devant 
SaintrJean-d'Ângély.  Après  nu  assaut,  la  villo  se  rend  aux  An- 
glais, qui  y  restent  quatre  joni-s.  Derby  subit  ensuite  un  échec  de- 
vant Niort,  place  très  forte  et  bien  fortifiée,  dont  la  garnison  a 
pour  capitaine  Guichard  d'Angles.  Il  emporte  d'assaut  Saiut- 
MaixentetMontrenil-Bonnia,  et, enfia,il attaque  Poitiers.  Unpre- 
mier  assaut  est  repoussé.  Le  lendemain,  les  Anglais  assaillent  la 
ville  par  trois  côtés  à  la  fuis  et  s'en  rendent  maîtres.  La  ville  est 
mise  à  feu  et  à  sang.  Derby,  après  s'y  être  repose  douze  jours,  re- 
prend k  petites  journées  le  chemin  de  Saint-Jean-d'Ângély  ^. 

Un  coup  d'oeil  jeté  sur  la  carte  suffit  pour  démontrer  l'impos- 
sibilité d'un  sembUible  itinéraire.  Arriver  jusqu'à  Marans,  rétro- 
grader brusquement  jusqu'à  Mortagne-sur-Qironde,  pour  revenir 
ensuite  d'une  seule  traite  sous  les  murs  de  Lusignan ,  de  là  redes- 
cendre vers  le  sud  jusqu'à  Taîlleboarg,  puis  reprendre  encore  une 
fois  U  route  au  nord;  un  accès  de  folie  pourrait  seul  expliquer 


I.   Bibliothèçue  dt  VEeole  de»  Charte»,  I»  série,  t. 
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nos  conrae  ansai  désordonnée.  C'est  de  la  fantaisie  pare.  D'après 
Jean  le  Bel,  dont  Froissart  reprodnit  ordinairement  la  narration, 
le  comte  de  Dsrbj  aurait  pris  saccessivement  Taîlleboarg,  Sar- 
gèrea,  Aulnay,  Saint-Jean-d'Angély,  Niort,  Saint-Maîxcnt,  Lnsi- 
gnan,  Yironne,  Montreoîl-Bonnin  et  Poitiers.  Ce  trajet,  bien  qae 
bizarre,  s'éloignerait  moins  de  la  Traisemblanco.  Mais  il  o'otfra 
encore  qa*on  rapport  lointain  arec  la  réalité  des  faits. 

La  plapart  des  yilles  nommées  par  les  deax  chronifiaeurs  (ti- 
rent sans  doute  occupées  vers  cette  époqne  par  les  Anglais,  avant 
OD  après  la  cbevancbée  d'Henri  de  Lancastre,  dont  les  limibia 
cbronologiqaes  s'étendent  dn  12  septembre  h  la  mi-octobre  1346. 
On  sait  par  des  titres  anthentiqaes  qne  la  Saintonge  et  le  Poitou 
furent  le  théâtre  d'hostilités  continnelles  pendant  les  derniers 
mois  de  1345  et  la  première  moitié  de  l'année  1346.  Noos  vei^ 
rons,  d'antre  part,  qne  les  qnatre  on  cinq  années  qni  suivirent  la 
prise  et  l'occnpation  de  Lnsignan  par  les  Anglais  furent  remplies 
d'escarmoncbes  et  de  coups  de  main.  Ce  que  l'on  doit  donc  repro- 
cher par-dessus  tout  à  Froissart,  ce  sont  ses  erreurs  géogra- 
phiques et  chronologiques. 

Le  premier  snccès  qui  marqua  l'expédition  dn  comt«  de  Derby, 
suivant  sa  propre  relation,  dont  l'exactitude  est  aujourd'hui 
reconnue  par  tous  les  historiens,  fut  la  prise  d'Aubeterre  ', 
suivie,  sept  jours  après  seulement,  de  celle  de  Châteannenf-sar- 
Charente.  «  Etremuasmes,  dit  Derby,  le  zil*  jour  de  septembre,  et 
geusmesennnebone  ville,  qe  nous  fust  ce mesme  jour  rendnz,  la  ville 
de  Salveterre.  Et  rendemayn,  quannt  nous  avoms  pris  serment  de 
ceauz  de  la  ville,  nous  tenîsmes  avannt  nostre  chemyn  bien  sept 
jours  sanz  as^saillir  une  ville  on  chastiel,  tan  qe  nous  venîsmes 
aa  chastiel  de  Nan ,  qu'est  aonr  la  rivière  de  Charente  *.  > 
IjB  pont  était  brisé,  la  rivière  n'était  pas  guéable  ;  on  ne  la  passa 
que  1«  lendemain,  sur  te  pont  rétabli  par  les  Anglais.  C'était  le 
21  septembre.  Ce  jour-là.  Derby  fut  instruit  d'une  espèce  de  guet- 
apeos  dont  Gantier  de  Manny,  son  compagnon  d'armes,  avait 
Gailii  devenir  victime^  quelques  jours  auparavant,  devant  Saint- 
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Jean-d'Ângély  '.  L'attaqne  de  cette  ville  est  aassitôt  résolae  et 
exécutée.  Lea  Aoglo-OascoDa  y  pénètrent  de  vive  force  le  lende- 
main on  le  snrlendemaÎQ  an  plas  tard.  Les  habitants  sont  tenus  de 
prêter  serment  d'obéissance  an  roi  d'Angleterre,  reçoivent  une 
garnison  de  deux  cents  hommes  d'armes  et  de  siz  cents  hommes  de 
pied,  et  sont  sonmis  à  nne  forte  contribution  '.  An  bont  de  hait 
jours,  le  lendemain  de  la  ^ot-Micbel,  30  septembre,  Henri  de 
Lancastre  se  remet  en  marche  et  se  dirige  vers  Poitiers.  Chemin 
faisant,  il  donne  l'assant  k  la  ville  de  Losignan,  s'en  empare  et 
reçoit  la  capitulation  da  ohfttean.  «  Etl'endemain  de  seint  Michel, 
nous  chivachames  vers  la  cité  de  Peiters,  et  geusmes  nne  anyi 
devaunt  la  ville  de  Lysîngham,  q'est  nne  forte  ville,  si  qe  homme 
la  aloit  assaillir,  et  fust  gagne  par  assaut  et  le  chastiel  nous  fust 
rendu,  q'est  nn  des  pluis  nobles  chastiels  et  de  plais  fort  que  sonnt 
gairea  on  Frannce  on  en  Ghtscoigne  ;  et  nous  esteblîmes  le  chastiel 
et  la  ville  et  y  leasames  bien  c.  hommes  d'armes  et  anltres  gens  à 
pié  ovesqe  eux  *  • . 

Le  lendemain  4  octobre,  ce  fnt  le  tenr  de  Poitiers.  Ceax  qui  y 
commandaient  refusèrent  de  se  rendre  à  la  sommation  de  Derby. 
L'assaut  fut  donné  avec  succès,  et  la  ville  fnt  emportée,  le 
jour  même,  après  une  résistance  sérieuse.  Un  grand  nombre 
d'hommes  d'armes  et  d'habitentsy  furent  tnés  on  faits  prisonniers, 
et  la  ville  livrée  an  pillage  et  brûlée  en  plosienrs  endroite.  La 
défense  avait  été  dirigée  par  six  barons,  qui  ne  sont  pas  nommés 
dansla  lettre  de  Derby,  et  dont  le  capitaine  parait  avoir  été  Sa- 
varyde  Vivonne^  seîgnenrde  Thors.  Quatre  de  ces  chevaliers  parent 
s'échapper,  ainsi  que  l'évêque,  Fort  d'Ânx.  Les  deux  autres,  dont 
les  noms  nona  sont  fonrnis  par  des  documents  publiés  dana  le  pré- 
sent volume,  tombèrent  entre  les  mains  du  vainqueur.  C'étaient 
Aimery  de  Bocbechonart ,  seigneur  de  Alortemart ,  et  Herbert 
Berlant,  seigneur  des  Halles  de  Poitiers.  Le  premier  avait  été 
retenu,  peu  de  temps  avant  l'arrivée  des  Anglais,  par  Savaiy  de 


1.  OsatieT  de  Uanaj,  moDi  d'un  aaaf-condait  da  dao  de  Normuidie  pour  m 
rendre  «oprès  d'Edouard  m,  «Tait  été  anailli  par  lea  habîtanta  de  Daiut-Jean- 
d'Angïlj  et  forcé  h  la  relraite. 

1.  Toj.  tel  antree  conségnenee*  da  la  prise  de  Sainte ean-d'Angél;  dans  Ber- 


trandj,  op.  cit.,  p,  3T6-3TJ 
3.  B.  d'ATetburr,  op.  cit.,  p.  143, 
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Vîroane,  et  s'était  engagé  à  servir,  à  sa  solde,  Inî  et  sacompagnie, 
avec  armes  et  ohevanx.  Par  le  traité  qui  les  liait  ensemble,  le  pre- 
mier avait  promis  de  payer  ao  sire  de  Mortemart  et  à  ses  gens 
«  tooz  conz  et  fraiz  et  tontce  qae  mestierlenr  seroit.  »  La  rançon 
d'Aimery  de  Rochechoaart  fat  fixée  à  qostre  raille  écus'd'or,qa'il 
réclama  à  Savary  de  Vivonne,  plus  denx  mille  écns,  qu'il  pré- 
tendait avoir  déboursés  pendant  sa  captivité  et  en  frais  pour 
recouvrer  la  somme  qu'il  devait  payer  anx  Anglais  *.  Quant  à 
HerbertBerlant,  il  obtînt,  comme  indemnité  de  sa  captivité  et 
pour  le  dédommager  des  pertes  qu'il  avait  subies  lors  de  la  prise 
de  la  ville,  pertes  qu'il  estimait  à  six  mille  livres,  un  accroisse- 
ment  des  droits  qu'il  percevaitannnellement  sur  les  halles  et  foires 
de  Poitiers*.  Parmi  les  autres  qui  furent  emmenés  prisonniers,  il 
faut  citer  encore  G-uillaume  Caut,  bourgeois  de  Poitiers,  qni,  «  es- 
tant en  establie  pour  cause  de  noz  guerres  en  la  dite  ville,  pour 
conservation  de  la  garde  d'icelle,  fast  pris  par  noz  ennemis  et  robe 
et  pillé  de  touz  ses  biens  muebles  estanz  en  la  dite  ville,  et  son 
corps  emprisonné,  et  pour  soy  rendre  de  prison,  loi  convint  ran- 
çonner à  une  grant  somme  d'argent  ».  11  obtint,  le  31  décembre 
1316,  des  lettres  de  rémission  pour  un  meurtre  commis  par  ses 
gens,  en  voulant  rentrer  eu  possession  des  maisons  et  biens  qu'il 
avait  à  Yonillé  et  à  Périguy,  et  qui  avaient  été  pris  et  pillés  pen- 
dant son  emprisonnement '.  Des  lombards,  les  frères  Ândrien  et 
les  frères  Vinteguerre,  qui  avaient  leurs  établissements  à  Saiut- 


1.  Aimerj  de  Rochechouart  avait  reconrré  sa  liberté  avant  le  inoiB  d'avril 
13*1.  Gnillannie  Flote,  seigneur  de  Bevel,  et  Geoffroy  de  Cbamy,  furent  chai, 
gés  par  le  roi  de  ménager  un  accird  entre  les  deux  chevatierB,  et  par  wntencc 
arbittate,  ils  filèrent  à  2,000  écus  d'or  la  somme  que  le  aire  de  Tfiors  tlevait  payer 
au  sirs  de  Hortemart  (Acte  d'avril  1341,  publié  dans  ce  vol.,  p.  S6  >  et  s.).  Il 
semble  régaller  de  re  texte  que  Savary  de  Vivonne  était  bien  à  PoiticrB,  lore  de 
l'aasaot  de  cette  ville.  Il  est  nommé  d'ailleurs,  avec  OniUanme  de  Maumoot, 
sire  de  Tonnsy-Boutonoe,  parmi  ceax  qui  détendaient  Poiliera,  dans  une  rédac- 
tion de  la  chronique  de  Fïoissart,  ms.  de  Rome  :  «  Sus  la  fiance  de  auqnns  che- 
TBlJert  et  esquiers  dou  pats  qnl  dedens  s'estoient  boutet  et  requelliet,  tels  que  li 
BireadeTaoDsi-Bouton,  li  sires  de  Poiasanceset  li  sirea  de  Cora  (liseï  'Tors),  il  (les 
habitants)  reconfortoient.  >  [Edit.  S.  Luce,  t.  IV,  p,  222.)  Le  mEme  manuscrit 
nppoite  qne  le  sire  de  Pommiers  et  aa  bannière  entra  des  premiers  dans  Poitiers. 
Itt'agit  évidemment  d'Amanîon  de  Pommiers,  chevalier  gascon  au  service  de 
l'Aneleterre.  [Voy,  p.  413,  note  I,  de  ce  vol.) 

i.  Après  enquête,  le  roi  lui  accorda  que  la  foire  dite  de  la  Pierre-Levée  se 
tiendrait  désormais  chaque  année ,  pendant  trois  jours  consécutifs,  dans  son 
ûet  dea  Halles  à  Puiljeis.  (Lettres  d'août  13JS,  publ.  p.  129  et  sniT.  de  ce  vo- 

3.  Acte  publié  dans  ce  volnme,  p.  332  et  t. 
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Jean-d'Angëlj  et  à  Poitiers,  perdirent  aussi  une  grande  partie 
de  leurs  bienB  dans  cette  catastrophe.  Denx  d'entre  eax,  Philippe 
et  François  Ândrien,  tombèrent  même  entre  les  mains  des 
Anglais.  Ils  n'étaieut  pas  encore  délivrés  en  juillet  1 347,  à  canse 
de  l'énormlté  de  la  somme  que  l'on  ei:igeait  d'enx  <.  Le  clergé  de 
t'oiliersentbeaaconpàsoaifrirausai  des  déprédations  des  Anglais. 
Dans  des  lettres  par  lesquelles  le  roi  Jean  (ît  remise  à  l'évêqae  et 
an  chapitre,  ainsi  qu'à  nne  portion  du  clergé  du  diocèse  de  Foi- 
tiers,  des  arrérages  des  décimes  imposés  par  son  prédéoesseor,  à 
cause  des  pertes  qu'ils  avaient  eu  à  endurer  à  l'occasion  des  gaerres 
et  de  la  peste,  il  est  dit  qn'àla  prise  de  Poitiers,  les  ecclésiastiques 
perdirent  «  omnia  bona  que  tune  habdxint,  libroB,  calices,  vestimenta, 
vasa  argentea,  reliquiat  et  alia  ornamenla  que  in  eccUsiie  existe- 
bant  *.  Des  incendies  furent  allumés  sur  divers  points  de  la  ville. 
Plusieurs  maisons  sitnées  sur  la  paroisse  Saint- Didier,  rue  delà 
Porte-du -Comte,  rue  du  Pin,  près  le  carrefour  de  la  Regraterie, 
furent  la  proie  des  flammes.  Le  chapitre  de  ITotre-Dame,  posses- 
seur de  rentes  sur  ces  maisons,  dut  accorder  aux  tenanciers  de 
notables  diminutions  de  leurs  redevances  ^. 

Le  comte  de  Derby  resta  hnitjonrs  à  Poitiers,  où  il  re<^t,  dit-Il, 
la  soumission  «  de  boues  .villes  et  chasUelfl  entoar  ».  Il  termine 
brnsqnement  sa  relation  en  annonçant  sa  prochaine  rentrée  en 
Unyenne.  Malheureusement  il  ne  donne  pas  les  noms  des  villes 
voisines  de  Poitiers  qui  lui  firent  soumission,  et  il  ne  fournît  anoun 
renseignement  snr  le  retour  de  son  espéditîon.  Sans  doote  il  veut 
parler  des  villes  qui,  poar  éviter  d'être  traitées  de  la  même  façon 
que  Poitiers,  loi  offrirent  de  se  racheter  à  prix  d'argent.  Melle  fat 
da  nombre,  comme  nous  le  verrons  dans  an  instant.  Le  fragment 
de  chronique  de  MatUezaia  publié  par  M.  Marchegay,  précieux 
dans  sa  brièveté  et  d'accord  sur  les  points  essenUels  avec  la  rela- 


1.  Lettres  ds  gr&ce  accordées  anidits  lombards,  à  cette  date,  en  r&;ompeDM 
de  leurs  eervices  (p.  370  et  a.  de  ce  toI.). 

2.  Par  suite  de  l'occupation  tuigUise,  ils  oe  purent  toucher  leiue  reTenaapen- 
daut  plusifUTB  années,  non  plus  que  les  ecclésiastiques  des  arctii|>rStré8  de  Lusi- 
gaaD,  de  Saoxaj,  deBouin.de  Kuin.de  ChaunaT.d'Bxauduo.ct  partie  des  arcbi- 
prËtrês  de  Qeuca;  et  de  Melle,  >  uH  gemtct  tint  ab$enUt  à  dietit  Icoiê  et  ipta 
u>oa  H  plura  alia  dictt  patrie  dturta  et  inKabitabUia  rxittMnt  >.  Ces  lettres 
•ont  du  23  mai  (351  ;  elles  seront  publiées  dans  le  prodiain  Tolame. 

3.  Archives  de  la  Vienne,  chapitre  de  HotTe-Dame-la-Grande,  Q111D. 
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tton  de  Derbr,  en  ce  qui  concerne  la  prise  de  Poitiers,  la  complète 
en  donnant  quelques  détails  sar  les  dévastations  des  Ânglo-Qas- 
cons  pendant  lear  séjour  dans  cotte  ville  *,  et  particnlièrement snr 
les  faits  de  gaerre  qai  marquèrent  lear  retour  à  Saint- Jean-d'Ân- 
gély.  Nous  apprenons  ainsi  qne  Derby  passa  À  Montreail-Bonnin 
et  incendia  le  cli&tean  :  "  In  regretsu  euo,  apud  Monsterolium 
Bonin  [cenit]  et  caatrum  dïrft  hd  eremavit  ».  Pais  il  se  présenta 
devant  Saint-Maixent ,  comptant  entrer  dans  le  cb&tean  ;  mais 
Qnillaame  Fichier,  cbevalier,  qai  y  commandait,  s'y  étant  opposé 
par  sa  ferme  contenance,  les  Anglais  se  contentèrent  de  brûler 
one  rae  de  la  ville.  Ils  ne  parent  pas  davantage  entrer  à  Niort  : 
<  lum  vemt  eoram  villam  Ifïorti,  et  non  intravit,  guia  tarUum  erat 
una  oomitat...»  Le  fragment  se  tennine  ainsi,  mais  il  ne  paraît  pas 
être  question  des  trois  aiisanta  reponssés  par  Guicbard  d'Angle, 
dont  parle  Froissart.  Il  n'en  est  point  fait  mention  non  pins  dans  deB 
lettres  de  février  1347,  par  lesquelles  Fbîlippe  de  Valois  permit 
à  la  commune  de  Niort  d'établir  nn  impôt  sar  le  blé  et  le  vin,  ponr 
en  appliquer  le  prodoit  à  la  réparation  et  à  l'entretien  dn  cb&tean 
et  des  fortifications.  Il  y  est  dit  sealement  qne,  a  ponr  la  garde  et 
defiènse  de  la  dite  ville,  et  ponr  résister  à  noz  anemiz,  il  lear  ait 
convenu  faire  ceete  présente  année  très  granz  et  excessives  mises 
et  despenz,  et  enoores  sont  neccessaires  poar  la  searté  de  ladite 
ville  très  granz  reparacions,  qai  bien  consteront  i  faire  ZT.  mile 
livres  ou  plus'».  Déjà, le  9  septembreprécédent,o'est-i-dire avant 
que  l'on  pût  connaître  les  intentions  d'Henri  de  Lancastre,  le  roi, 
dans  nn  mandement  an  sénéchal  de  Poitou ,  lui  avait  ordonné 
de  faire  relever  les  fortitications  de  Niort,  de  Saint- Maixeot  et  de 
Fontenay,  et  les  travanx  devaient  être  commencés  eten  train  dans 
ces  trois  villes  au  moroentde  l'arrivéedesÂnglais.  Carie  sénéchal, 
aansperdredetemps,avaît  adressé,  dès  le  17  septembre,  copie  des 
lettres  royales  aux   gouverneurs  et  habitants  de  ces  villes,  avec 


1.  «  jrv/fHm  detaiiavil  et  depridatit  beita  dicte  ewritatit  et  depertaeit  leeni» 
IHM  rtm  anuimentii  eeeUtiamm.  B  Bibl.  del'Kcole  des  ChorleB,  l»  lérie.  t.  II. 
p.  166.  Un  ma.  de  lu  cbroniqne  de  Froissart  ajoate  que,  pendant  le  séjour  du 
«omte  de  Derby  i  Poitiere.  ses  soldats  couraient  tous  les  jours  jusqu'à  Chfttel- 
ierault  et  jHEqn'à  ChBii>it;n]',  pillant  et  robant  rilles  et  villa^  et  tout  ce 
qa'ili  tnnvaieut,  et  revenaient  va  soir  dedans  la  cit6  de  Poitiers  (8.  Luce, 
VariaDta,  t.  IV.  p.  386). 

3.  Acte  pnblii  dans  ce  Tolnme,  p.  313  et  s. 
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ses  ÎDstniotioQB  pour  Texécatioti  immédiate  des  ordres  du  roi  '. 
Soabiae,  TaUleboarg  et  Tonnay'OhareDte  tombèrent  aussi,  vers 
ce  temps,  an  ponvoir  des  Anglais  ;  et  il  y  a  beaaconp  d'apparence 
que  ces  villes  onTrirent  leurs  portes  on  farent  emportées  de  vire 
force  par  Henri  de  Lancastre,  pendant  sa  chevaaebée  de  Poi- 
tiera  à  Saint-Jean-d'Angély  *. 


m 


Les  coups  rapides  frappés  par  le  comte  de  Derby  an  coeir 
dn  PoitoQ  plongèrent  tonte  la  province  dans  la  stupear  et 
l'effroi.  Si  Froissart  a  exagéré  les  ancoès  des  Anglais  et  le 
nombre  des  villes  qui  tombèrent  en  lenr  ponvoir,  dans  cette  mé- 
morable expédition,  s'il  s'est  mépris  sur  lenra  noms  et  snr  les 
circonstances  et  la  date  de  leur  captnre,  il  est  certain  toutefois 
qae  beaucoup  étaient  tontes  prêtes  Jt  ouvrir  leurs  portes  pour  évi- 


1.  i  Comme  nous  ayoca  commandé  que  les  t 
Saint-Maixent  a7Bnt  meater  de  grnnt  et  de  | 

meog  por  le  serricc  da  pajB  et  pour  résister  à  noua  ennemis...  vous  mannons  et 
oommettons  que  toutes  les  pcrsonuea  des  dites  rilles  et  du  pajs  et  d'enviroD, 
voue  iadaysés  et  c<)atrai|;aé3  par  voyea  et  rcmcdcs  convciiabiee  à  cualrlliuer 
leloQ  la  faculté  de  chacnn,  pour  la  réparation  et  enforceraeut  des  dites  villes, 
es  quelles  il  pourroient  avoir  rctmytou  temps  de  guerre...  et  avec  ce  iioatet  et 
faire  hoaster  et  abattre  toutea  les  meaons,  c  Jefisaes  et  ijalcci  des  dits  mure...  Paris, 
IX*  teptembrs  u.occzlvi.  d  Noua  poaaédona  les  lettres  adreaséca  en  cacséquence 
par  le  sénéchal  à  la  ville  de  aaint- Malien  t,  uu  plutôt  à  son  lieutenant,  •  moQS, 
Qnillaume  de  Luignee  s.  il  Nous  vous  mandons  et  enjoignons,  lui  dit-il,  que,  ap- 
pelle avec  vuoa  six  ou  quatre  des  habitans  de  la  dite  ville  de  Saint-Uaixent,  chas- 
tellcnie  et  environs,  toutes  et  cbsBCunes  les  chouBea  contenue»  es  dites  lettres, 
et  avec  ce  faciès  crier  tantoat  et  sans  délay,  que  à  tous  et  chaacuns  lea  habitans 
de  la  dite  chast^llenie  et  d'environ,  de  quelquonque  condition  qu^il  suicat, 
nobles,  reîljiieax  et  autres,  qu'ils  veignent  i  '.a  dite  Tille,  pour  7  faire  rcsidence 
dedans  jeudi  pourchain,  ob  tons  leurs  biens  meubles,  à  paynoe    '"  ""' —  ' — '  — 


audit  seigneur  et  de  forfaire  et  commettre  tous  leurs  biens  au  dit  seigneur...  Et 
contraignes  Tigareu<ement  tous  les  maesonB  et  charpentiers  de  la  dite  chastct- 
lenie  et  de  environ  à  entre  aux  reparaciona  de  la  dite  ville,  etc.  Donné,  sons  le 
ecel  mons.  Qnillaume  de  Vermye,  le  dimanche  après  l'Rxaltacïon  de  la  Sainte 
Croix,  M.cccxLViii.  [(.'artvlairt  del'ubb.  dft  CKateUeri,  pabl,  par  U.  L.  Daval, 
1872,  p.  134;  et  dom  Fonteneau,  t.  V,  p.  231.) 

2.  Sn  tout  cas,  Houbise  et  TinllcbourB  étaient  au  pouvoir  des  Anglais  en 
décembre  1346,  comme  on  le  voit  par  les  lettres  de  don  A  Guj  I^TChev^que,  aire 
de  Taillebourg,  de  cinq  cents  livrées  de  terre  do  rente  A  prendre  sur  lea  biens 
des  rebelles  de  ces  deux  ch&tellenies  (p.  330  ul  s.  do  ce  vol.).  Quant  à  la  prise  de 
Tonna;  -  Charente ,  elle  est  relatée  dans  dea  lettres  de  Témiasion  accordées  A 
Pierre  Crousade,  bourgeois  de  cette  ville,  qui  était  considéré  comme  en  état  de 
rébellion,  parce  qu'il  était  resté  avec  les  Anglais  après  la  prise  de  la  ville.  On  le 
soupçonnait  aussi  d'avoir  entretenu  des  espions^  la  Rochelle.  Cea  lettiea  lui 
fuient  octrorées  par  Jacques  de  Bourbon,  sire  de  Leaze,  lieutenant  du  '"'  "" 
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ter  t«s  eonsëqnenees  d'ans  prise  de  vive  force,  on,  s'imposBat  dei 
sacrifices  pécnniaîres  considérables,  achetèrent  à  prix  d'argent 
l'ëloignement  de  l'urmée  anglaise.  Dans  ce  nombre,  on  doit  ranger 
Hnlle,  qni  composa  avec  le  lieutenant  d'Edonard  ni  et  obtînt 
moyennant  nae  forte  somme  qu'il  ne  tentAt  rien  contre  la  ville,  et 
Maillezais,  dont  les  babitants,  exhortés  par  l'ëvfiqne,  et  se  créant 
menacés,  se  pré)iaraient  h  faire  aconeil  anx  Anglais  et  à  lenr  payor 
telle  conlrihntioD  qu'ils  voudraient  exiger  d'eux. 

L'évêqne  se  nommait  Jean  de  Usrconnay  '.  Son  empressement 
peu  honorable  à  traiter  avec  l'ennemi  lui  attira  une  accusation 
de  trahison  et  un  long  procès  dont  il  finit  par  sortir  sain  et  sauf, 
mais  qni  n'en  a  pas  moins  laissé  à  sa  réputation  une  tache  de  pn- 
sillaoimïté.  L'isene  des  poursuites  prouva  qu'il  n'avait  point  com- 
mis le  crime  de  lèse^najesté,  mais,  de  son  propre  aveu,  le  rôle 
qu'il  joua  en  cette  circonstance  fait  plus  d'honneur  à  son  extrême 
prudence  qu'à  son  courage.  .Les  actes  de  ce  procès  mémorable  et 
jusqu'ici  inconnu  méritent  une  analyse  de  quelque  développeiTient. 
En  même  temps  qn'its  révèlent  un  fait  très  intéressant  par  lui- 
même,  l'on  y  trouve  sur  les  mœurs  et  sur  l'état  des  esprits  à  cette 
époque  des  renseignements  d'nn  prix  inestimable. 

Après  être  resté  huit  fours  à  Poitiers,  comme  il  le  dit  dans 
sa  relation ,  Henri  de  lancastr»  regagnait  Saint-Jean-d'Ângély, 
attaquant  on  menaçant  Montreuil-Bonnin,  Saint-Maixent,  Niort. 
n  était  arrivé  à  quelques  lieues  de  Maillezais,  et  paraissait  vouloir 
tenter  quelque  chose  de  ce  oêté,  puis  il  changea  brusquement  de 
direction,  etB'éloigna.Qnandledanger  fut  passé,  dos  bruits  graves 
s'élevèrent  contre  Jean  de  Marconnay  ;  la  voix  publique  l'accnsait 
d'avoir  pactisé  avec  tes  Anglais.  Le  Galoîs  de  la  Hense,  capitaine 
pour  le  roi  en  ces  parages,  comme  nous  l'avons  va  précédemment, 
donna  l'ordre  de  s'emparer  de  sa  personne.  Guillaume  de  Brion, 
oh&telain  de  Fontenay-le*Comtc,  le  fit  prendre  et  le  retînt  long- 
temps dans  ses  prisons.  L'aHàire  fut  portée  au  Parlement  de  Paria 
en  1349,  et  le  procurenr  do  roi  soutint  l'accnsation.  Voici  le  ré- 
sumé des  faits,  tels  qu'il  les  présenta  à  la  cour. 


I.  Le  Oattia  ehriitiana  et  les  histcirleoB  de  Mailleznis,  H.  Lacune  eiitie 
motna,  ont  ignoré  jaaqn'à  aoo  nom.  !«  premier  de  ces  ouTrages  cita  nn  Jean, 
ériqaedeUaillezaiBeD  1342.  Oa  Terra  dansnne  note  ci-après  que  Jean  de  Uar- 
oranar  «talteDooreà  latetede  cette  église  en  1364. 
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XXXII    

MaiUe7Ai8,  fortifia,  par  U  nature  et  par  l'art,  âtai  dans  nne 
sorte  d'île  formée  par  des  marais  et  par  denx  rivières,  la  Sèvre 
et  l'Ântize,  eotonré  de  mnrs  et  de  fossés,  constitue  la  place  la  pins 
forte  et  la  mieax  faite  poar  résister  à  une  attaqne  qn'il  y  ait  dans 
tont  le  Poitou.  Toq^  les  habitante  de  cette  ile  sont  sajets  et  jnsti- 
ciaUos  d«  l'évËqne,  tant  pn  temporel  qa'aa  spîritnel.  Lors  de  l'ia-- 
oarsion  du  comte  de  Derby,  la  plupart  des  moines  et  des  habitants, 
pénétrés  de  la  fidélité  qu'ils  devaient  an  roi,  firent  provision  d'ar- 
mes et  de  munitions  et  se  préparèrent  à  la  résislance.  Aussitôt  que 
vint  la  nouvelle  de  la  prise  de  PoiUers,  on  compléta  l'organisation 
militairejdes  gardes  furent  faîtes  le  jour  et  la  nuit.  Jean  deHai^ 
counaj,  décidé  au  contraire  à  paralyser  tonte  défense,  réunit  les 
moines  dans  le  clottre  et  leur  exposa  qu'Henri  de  Lancaatre 
s'était  emparé  facilement  de  Saint-Jean-d'Ângélr,  de  Poitiers  et 
des  meilleures  villes  de  la  province ,  qne  Dieu  accomplissait  évi- 
demment des  miracles  en  faveur  du  roi  d'Angleterre,  et  qu'en 
réalité  Edouard  était  leur  naturel  et  légitime  maître,  le  vrai  roi 
de  France.  Leur  église  avait  été  fondée,  dotée  et  entretenue  par 
les  prédécesseurs  de  ce  prince,  et  ils  lui  devaient  soumission  et 
obéissance.  D'ailleurs,  ce  seroit  tblie  de  vouloir  résister.  Leur  dé- 
fense ne  les  sauverait  pas  et  les  exposerait  an  contraire  à  la  colère 
et  à  la  vengeance  du  vainqueur.  Il  les  exhortait  donc,  lorsqne  le 
comte  serait  proche  de  Mailleïaîs,  à  se  rendre  an-devant  de  Ini 
en  procession,  revêtus  de  leurs  vêtements  sacerdofanx,  pour  lai 
porter  les  clefs  de  l'église  et  des  forts.  Les  moines  refusèrent 
énergiquement  de  se  rendre  aux  avis  de  leur  évêque,  lui  déols^ 
rant  qu'ils  préféraient  la  résistance  à  la  soumission  et  le  sup- 
pliant de  s'abstenir  de  pareilles  exhortations. 

Cet  éobec  n'empêcha  pas  Jean  de  Marconnay  de  s'engager  pins 
avant  dans  la  voie  de  U  trahison.  Il  réunit  les  habitants  de  la 
ville  et  ses  sujets  de  l'ile,  et  leur  tint  le  langage  qu'il  avait  tenu 
ans  religieux,  les  invitant  à  se  cotiser  pour  faire  à  Derby  un  pré- 
sent digne  de  lui,  et  promettant  d'y  contribuer  pour  sa  bonne 
part.  C'était  te  seul  moyen  de  se  tirer  sains  et  tanfs,  eux  et  lenrs 
biens,  d'nn  péril  imminent.  L'évêque  n'eut  pas  plus  de  snccès  au- 
près des  habitants  qu'auprès  des  moines. 

Alors,  voyant  ses  pernicieux  desseins  sur  le  point  d'échoner,  il 
fit  presser  le  comte  de  Derby  de  venir  à  Maillezais,  lui  assnrant 
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faossement  qoe  la  ville  ne  detnaoclait  qa'à  ee  rendre  et  qu'il  serait 
re<^  arec  tons  les  bonnears.  II  lui  dépêclia  deux  de  sea  familiers, 
doDt  l'aa  nommé  Jean  de  la  Motte,  porteurs  de  présents  :  un  an- 
tonr  et  deox  lévriers.  Ces  donx  messagers  s'étaient  déclarés  à  pln- 
sîeors  reprises  las  ennemis  da  roi  de  France ,  disant  pabliqne- 
menti^n'ils  préféraient  le  service  d'Édonard  d'Angleterre  à  celai 
de  Philippe  de  Valois.  De  là  l'affectioa  qne  lenr  témoignait  Jean 
de  Marconnay.  Henri  de  Lancastre  fit  tonte  espèce  d'amitié  à 
ces  envoyés,  les  chargea  de  ses  re merci ments  pour  l'évëqDe  et 
promit  de  iatre  apposer  les  panonceaux  du  roi  d'Angleterre  sur 
ses  forts  et  snr  ses  maisons.  Il  attacha  Ini-même  à  leurs  vêtements 
les  insignes  des  gens  de  sa  8ait«.  Jean  de  la  Motte  et  son  oompa- 
^on  revinrent  en  cet  équipage  à  Maillezais  et  portèrent  pendant 
longtemps  la  livrée  anglaise,  an  vu  et  an  sa  de  l'érêqne  qui  le 
sonffrit. 

Dès  lors  Jean  de  Marconnay  interdit  tonte  garde  dans  l'église 
et  sur  les  mars,  même  il  désarma  les  moines  et  la  plupart  des  ha- 
bitants. Considérant  l'arrivée  des  Anglais  comme  certaine  et  très 
proche,  il  avait  fait  fabriquer  avec  les  lambeaux  d'one  chasuble 
ronge  prise  parmi  les  ornemente  de  l'église ,  des  bannières  aux 
armes  d'Angleterre  et  da  comte  de  Lancastre,  et  donné  désordres 
pour  qu'elles  fassent  arborées  dès  que  les  ennemis  paraîtraient  en 
Toe  de  la  ville.  Four  leur  faire  honneur  il  avait  fait  recouvrir  d'na 
drap  d'or  et  entourer  de  cierges  ardents  la  tombe  d'an  duc  d'Â- 
qaîtaine*  qui  se  trouve  dans  son  église.  Enfin  l'évêqne  ne  man- 
quait aucune  occasion  d'afiicber  sa  passiou  détestable  pour  l'An- 
glais et  sea  mauvais  sentiments  pour  le  roi  de  France,  qu'il  n'appe- 
lait  jamais  que  Philippe  de  Valois,  se  servant  des  parolea  les  plus 
ioJurienaeB  et  se  faisant  l'écho  de  tontes  les  calomnies  contre  le 
roi,  la  reine  et  le  comte  de  Poitiers.  Il  donnait  protection  et  asile 
dans  ses  maisons  aux  ennemis  du  royaume,  les  favorisant  en  secret  ' 
et  lenr  donnant  des  renseigoemente  sar  l'état  et  les  forces  du 
pays.  C'est  ainsi  qu'il  s'était  attaché,  en  qualité  d'écayer,  un 
nommé  £meaiou  de  Blargnac,  partisan  avooé  de  l'Angleterre, 


1.  Onillaume  m,  dit  le  Orand,  comte  de  Poiliers  et  doc  d'Aquitaine  (990- 
1029).  n  ftToit  embnsié  la  vie  monastique  à  l'abbaye  de  UailletaÎB,  et  j  motirat 
leSliaoTiei  1080, 
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traître  notoire ,  avec  lequel  il  avait  des  rapports  coDtÏDaela  et 
qa'îl  gardait  dans  Bon  eotonra/irfl,  an  grand  scandale  de  son 
COQ  vent. 

En  conséquence,  le  proonrear  général  reqnérait  qae  l'évéqae 
de  Maillezais  fût  déclaré  criminel  de  lëae-majeeté,  coupable  de 
bante  trahison,  ce  dont  il  était  pubUce  et  notone  difamatut  apud 
bonoe  et  grava  tam  inpartibu»  Pictavenaibua  guam  alibi,  que,  tant 
qa'il  vivrait,  le  temporel  de  soa  évêché  fût  appliqué  an  domaine, 
du  moins  jusqu'au  payement  d'nne  amende  de  vingt  mille  livres, 
et  que  l'évêqne  fût  remis  à  son  juge  ordinaire  poar  être  puni  selon 
l'énormité  de  ses  orimes. 

Jeau  de  Marconnay  répondit  '  que  les  faits  avaient  été  dénato- 
rés,  que  ces  fausses  accusations  avaient  été  répandues  par  des 
bouches  malveillantes,  et  recueillies  par  ses  ennemis,  dont  LeOa- 
lois  de  la  Heuse  et  Gaillaume  de  Brion  s'élaîent  faits  les  com- 
plices. Lear  manière  de  procéder  h  bod  égard  avait  été  contraire 
à  tontes  les  règlesde  la  justice.  Sur  desimpies  bruits  il  avait  étéjeté 
dans  une  prison  ignominiease,  sans  enqaête,  eti)  j  était  resté  long- 
temps enfermé.  Ses  biens,  meables,  joyaux,  or  et  argent  avaient 
été  saisis  et  emportés  sans  qu'il  en  fût  dressé  inventaire,  ses  che- 
vaux emmenés  et  tout  son  temporel  mis  sons  la  main  du  roi.  Le 
capitaine  et  le  châtelain  avaient  avoué  implicitement  qu'ils  avaient 
procédé  d'nne  façon  inique,  en  faisant  Informer  après  coup  contre 
lui.  Gett«  information,  d'ailleurs,  devait  être  considérée  comme 
nulle,  parce  qn'on  n'avait  entenda  que  quelques-uns  de  ses  moi- 
nes ou  des  personnes  notoirement  hostiles.  Ghiillaume  de  Brion, 
qui  avait  été  commis  à  l'administration  de  son  temporel,  était  son 
ennemi  déclaré.  Et  cependant  il  s'était  engagé,  sons  peine  de  cent 
mille  livres,  dont  il  avait  fourni  caution,  k  se  présenter  an  Parle- 
ment, aux  octaves  de  La  Saint-Jean-Baptiste  1349,  et  4  ne  point 
s'éloigner  de  laooar  sans  autorisation. 

Quant  au  fond^  il  disait  que,  né  et  élevé  en  Poitou,  il  j  était 


1.  Pour  établir  d'une  façon  complète  et  impartiale  le»  mof  ens  de  défense  de 
l'évégne  de  Maillexais.  je  renais  aax  argamenCs  retevéi  dAiiB  i'airSt  d'absolation 
ceux  qu'il  &t  valoir  devant  la  coar,  an  an  plus  tOt,  et  qui  se  ttonvent  dacE  nue 
•entonce  sur  incident  et  preacriran.t  une  eaquate,  sentence  rendne  le  23  juillet 
1349,  entre  loi,  demandeur,  d'une  part,  Le  Ôalois  de  U  Bcnse  et  Quillaume  as 
Brioa,  d'autre.  Il  les  ponreuivait  pourse  faire  rendre  Iw  Ûena  meablea  qu'ils  lui 
avaient  ealev4i  (Arch.  nat.  X'*  12,  fol.  343  T). 
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oonQa  poar  nn  homme  d'honneur,  de  bonnes  oiœars  et  de  bonne 
renommée.  Il  avait  dans  oe  pays  un  grand  nombre  de  parents, 
d'alliés  et  d'unis  qni  servaient  fidèlement  le  roi,  tant  à  l'armée 
qu'aillenrs.  Jamais  il  n'avait  en  de  relations  avec  les  ennemis  du 
royaume,  et  ancane  machination  on  conspiration  ne  pouvait  Ini 
être  sérieosement  imputée.  Lorsque  le  comte  de  Derby  envahit  le 
Poitou,  le  pays  était  fort  dégarni  de  gens  d'armes  et  de  muni- 
tions de  guerre.  La  preuve  en  était  la  facilité  et  la  rapidité  avec 
laquelle  Poitiers,  Saint^ean-d'Angély  et  tant  d'antres  villes  étaient 
tombées  an  pouvoir  des  Anglais.  Dans  ces  conjonctures  périlleuses, 
]a  plnpart  des  cités,  bonrgs  et  chàt«aux  se  sentant  dans  l'impos- 
sibilité d'opposer  nue  résistance  efitcace,  ne  virent  qu'un  moyen 
de  salut  :  traiter  avec  l'Anglais  à  prix  d'argent.  C'est  ce  que  fît 
en  partioalier  la  ville  de  Melle,  aSu  d'éloigner  l'ennemi  de  son 
territoire.  Ces  exemples  et  la  considération  que  son  île  n'était  pas 
en  état  de  défense  et  manquait  de  gêna  d'armes,  l'avaient  déter- 
miné à  conférer  publiquement,  in  aperlo,  avec  ses  moines,  les 
prud'hommes  de  Maillezais  et  autres  de  ses  sujets,  et  à  leur  priy- 
poser  d'offrir  aux  Anglais  nne  contribation  pécuniaire  pour  les 
détonmer  de  l'île,  s'ils  tentaient  d'en  approcher.  Il  n'avait  agi  que 
par  zèle  et  avec  la  bonne  intention  d'empêcher  Maillezais  de 
tomber  aux  mains  de  l'enuemi  et  de  la  soustraire  à  un  désastre 
dont  le  contre-coup  eût  été  ressenti  dans  tonte  la  France;  aussi  il 
obtint  l'approbatâou  de  ses  sujets  réunis.  La  mise  à  exéontion  de 
l'avis  commun  fut  ajournée  jusqu'au  lendemain.  Ce  jonr-là,  les 
nouvelles  arrivèrent  qne  les  Anglais  rebronssaient  chemin,  et  il 
ne  fut  pins  question  de  traité  ni  de  composition. 

Le  danger  passé,  l'évêqne  no  se  crut  pas  quitte  de  tout  devoir. 
Il  fit  faire  à  ses  frais  des  travaux  de  défense  et  des  réparations 
aux  fortifications  de  la  ville  et  de  l' église;  il  reçut  dans  ses  terres 
plusieurs  habitants  de  Saint-Jeau-d'Angély,  chassés  de  lenrs 
foyers,  des  sujets  du  roi  en  fnite,  des  prisonniers  échappés  aux 
Anglais,  qa'il  nonrrit  et  protégea,  rappelant  dans  ses  murs  sou 
peuple  dispersé,  l'exhortant  à  la  confiaaœ  et  l'animant  à  U  dé- 
fense an  pays.  Des  gens  suspects,  qni  étaient  venus  à  Maillezais 
dans  un  bat  de  trahison,  avaient  été  livrés  au  dernier  supplice, 
taudis  qne  les  amis  du  roi  j  étaient  bien  reçns  et  traités  favora- 
blement, révêque  leur  donnant  de  l'argent  et  lear  délivrant  des 
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manitioDs  de  gaerre,  qosncl  il  en  était  requis  aa  nom  da  roi.  En 
nu  mot,  il  a'avait  cessé  de  faire  acte  de  bon  et  fidèle  sujet.  Il  de- 
mandait en  coDséqnence  d'être  déclaré  innocent  et  remis  en  pos- 
session de  son  temporel. 

La  cour,  repoussant  les  conclusions  daprocarenr  frénéral, rendit 
noe  sentence  d'absolation  pure  et  simple  en  faveur  de  Jean  de 
Marconnay,et  le  remit  en  possession  de  son  temporel  et  des  fruits 
qui  en  avaient  été  perçus  depuis  la  mise  sons  sé9uestre  '.  Cet 
arrêt  ne  fat  rendu  que  le  17  juillet  1350,  c'est-à-dire  près  de 
quatre  ans  après  les  faits  qui  avaient  motivé  les  poursuites  '. 

Ce  qnî  ressort  particulièrement  de  ces  débat«,  c'est  l'explica- 
tion des  succès  rapides  du  comte  de  Derhy.  D'une  part,  aucun 
préparatif  de  défense,  les  villes  mal  fermées  et  dépourvues  de 
soldats;  d'autre  part, l'eSaremeut  des  populations  et  le  manque  de 
fermeté  de  cenx-là  mêmes  qui  auraient  dû  essayer  de  relever  les 
conrageg  défaillanls.  Le  procès  intenté  à  Jean  ds  Marconnay  est 
moins  le  fait  d'ennemis  acharnés  &  sa  perte  que  le  résultat  do 
cette  disposition  particnlière  des  esprits  aux  époqnes  de  grands 
désastres,  qui  les  porte  à  confondre  la  faiblesse  avec  la  trahison. 
L'histoire  est  remplie  d'exemples  de  la  facilité  avec  laquelle  les 
sccnsations  de  ce  genre  sont  portées  et  accueillies  par  l'opinion 
publique.  Dana  le  même  temps,  an  riche  habitant  do  Niort,  Jean 

1.  Toici  le  texte  da  jagement  :  Va  l'enquête  faite  snr  ces  faits,  tftot  an  pHa- 
clpal  que  but  ccitaiaeB  récDBationt  de  témoins  produits  contre  VéTËqae,  par  loi 
demandée,  enquête  faite  pw  certains  commissaire»  dét)utÉB  de  la  cour  «t  reçue  à 
juçer  dn  conseil  Cément  des  parties,  tont  cou  sidéré.  noicU  curia  nosCr»  euDdem 
epiBcopum  super  omnibus  et  singulis  contra  ipsum  per  procuratorem  noatrum 
propositis  per  arrestum  absolvit,  et  mannm  nogtram  ïa  temporalitale  dîcli 
epïscopi  propt«r  hoc  appositam  amoiit.  Fer  idem  arrestum  dictum  tnit  qnod 
eldem  epiBcopo  tradetur  et  liberabitur  ipsius  temporalilaa  cum  fructibus,  junbui 
et  pertinenciifl  inde  perceptif  et  leTatis,quani  temporal itatem  cum  dictis  pertî- 
ncnoiU  dicta  curia  ad  ipains  episcopi  utilitatem  deliberavit  ad  plénum,  — 
Pronunciatum  xvil*  die  julii  HCCC.L.  (Xi>  lï,  fol.  478  y-JSOT»). 

2.  Jean  de  Harconnair  continua  longtemps  k  poursuivre  la  restitution  des 
biens,  meubles,  joyaux,  or,  argent  et  chevaux,  qui  lai  avaient  été  enleréï  lort  de 
aoD  arrestation  par  Le  Qalois  de  la  Eeusc  et  Guillaume  de  Brion.  Le  tont  était 
estimé  à  la  somme  énorme  de  SG.OOU  Uvrea.  Le  23  juillet  1349,  la  cour  avait 
nommé  Jacques  le  Muisy,  chevalier  et  conseiller  uu  Parlement,  pour  informer  de 
ces  faits  particuliers  (X^>  S,  fol.  1:14).  Le  iR  juillet  13S1,  l'affaire  était  loin  d'être 
réglée,  et  Le  Oalois  de  la  Heuse  venait  de  monrir.  Sa  veuve,  Aude  de  Saînt- 
Hartin,  et  Robert  de  Houdclot,  maître  des  arbalétriers,  son  exécuteur  testa- 
mentaire, furent  ai^gnéa  au  Parlement  (Actes  de  Juillet  13GI,  14  mars  136?, 
S  août  13S3,  Xi>  13,  fol.  ITS  v°;  Xi'  IS,  fol.  2â,  61).  Le  Qalois  de  la  Ueuse  avait 
■tipulè  dans  son  testament  que  restitution  pléniére  serait  faile  sur  ses  biens, 
menblos  et  immeubles,  &  l'éveque  et  au  chapitre  de  Maillezais,  et  cependant  ce 
ne  fat  que  le  IT  juillet  13S4  que  l'aSaire  fut  dé&DiUvemcnt  réglée  par  arrSt  da 
Parlement  en  faveur  de  Jean  de  Marconnaj  (X'>  16,  fol.  321). 
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Grison,  fot  l'objet  d'aoe  dénonciation  semblable.  Il  avait  todIu, 
diaait-on,  Tendre  cette  ville  aux  Anglais.  Jean  de  l'Isle,  capitaine 
poar  le  roi  en  Poiton,  le  fit  arrêter,  également  sans  enqnéte,  et 
l'envoya  dans  les  priscos  de  Poitiers,  oit  îl  fat  longtemps  détenn  ', 
bien  qne  l'accnsatioD  ne  fût  ancnnement  fondée. 


IV 


Le  comte  de  Derby  avait  évacué  Poitiers,  sans  dente  bnte  de 
tronpes  sofEsantes  poar  s'y  maintenir,  et  de  tontes  ses  conquêtes 
en  Poiton  il  ne  conserva  qno  Lasignan.  Grâ«e  à  l'excellente  posi- 
tion da  chfttean  et  aux  fortifications  de  la  TÎllo,  une  garnison  ordi- 
naire suffisait  à  l'occuper.  Soutenu  par  Saint- Jean-d'Ângély  et 
les  antres  villes  fortes  de  la  Saîntonge  tombées  aux  mains  des 
Anglais,  c'éteit,  du  reste,  un  centre  suffisant  pour  de  nouvelles 
expéditions  dan?  le  pays  voisin.  L'intérêt  du  roi  d'Angleterre  vou- 
lait qa'il  s'y  affermit  et  donn&t  même  à  croire  qu'il  était  maître 
d'nne  bonne  partie  de  la  province.  Bertrand  de  Montferrand 
avait  été  mis  par  Derby  à  la  tête  des  forces  anglaises  de  Lusignan  ; 
mais  son  aatorité  était  bornée  à  la  ville,  où  sa  présence  élaîtnéces- 
saire,  et  :1  ne  pouvait  s'en  éloigner  beancoup.  Pour  étendre  sa 
domination,  Edouard  m  eut  l'idée  de  faire  exercer  son  aute- 
rité  dans  toute  la  province  par  nn  homme  entrepreoanl.  Il  nomma 
à  cet  effet  nn  Ghiscon  audacieux, Raonl  de  Caoors  on  de  Cabors,  et 
lai  donna  le  titre  pompeux  de  son  capitaine  et  lieutenant  en 
Poitou.  Les  provisions  sont  du  17  janvier  1347  '.  La  mission  de 
Raoul  de  Cabors  est  spécifiée  dans  des  lettres  de  même  date  *,où 


1.  Ce  fait  eit  relaté  4  Is  note  de  la  p.  113  de  ce  Tolanie. 

3.  CoDstitnilDQt  ipean  cnpitaneum  et  locain  □ostnim  tenentem  io  Pictarift  ao 
In  terra  de  Rajs.  terris,  castrln  et  TÎHis  pc^dilectum  CAnaaniraineani  et  fldelem 
ntMtmm  HeDiicam.  comitem  Lancaslrie,  conqiiestifi.  tantniiimcHlo  eiceptlH 
(B;iDCT,  Fadera,  t.  III,  part,  il,  p.  101).  Batinl  de  Cfthora,  nprèB  «loir  servi 
l' Angleterre  avec  ardenr.  passa  brasqnement  dans  Ifs  rangs  du  parti  français, 
entre  le  14  jnin  13B0  et  le  commenoeinent  d'août  de  cette  année,  où  nona  le 
tronrona  ft  Auraj,  combattant  ses  amis  de  la  Teille  (S.  Lnce,  Froiawrt,  t.  IV}.  Il 
monmt  avant  le  mois  de  joillet  1354.  (Acte  de  cette  date  qni  sera  publié  dans  lo 
prochain  vol.  JJ.SS,  ii<>£g8.) 

3.  Cm  lettres  «ont  intilDlées:  Da  reeipiendu  ad  pacem  Kemineidt  Pittaeia, 
Bymer,  Fmdtrm,  t.  III,  part.  II,  p.  103. 

TOUB  Ilir.  f 
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le  roi  d'Ângloterre  déclare  lai  avoir  délëgné  ses  pooroirs  :  c  ad 
omnes  et  nnffitlM  de  Pictavia,  de  inimicitia  noatra  exiêUtUee,  qui 
adpactm,  obedientiam  etfidem  nostrat  venire  voluerint,  ad  eaadem 
pacem,  ûbediejUiam  et  fidem  nosiras,  nomine  noêtro,  recipiendnm, 
eus  eartaa  de  pard<matioru  de  qui^nucuTique  inimicitiù,  rSeUiombut 
et  eriminibus,  teu  aliis  maleficiii,  nobie  et  eubdïtie  notlrU  per  ipaoe 
iUaiis,  concedendum,  et  ad  omnia  alia  que  l'n  kac  parte  necestaria 
fuerint/acienda.  La  4  jaiWet  1348,  Edouard  doDoa  à  son  lient^naot, 
pour  sdnialer  son  zèle,  mille  lirres  sterling  de  rente  en  Paiton  et 
paya  voisins,  sar  les  territoires  dont  il  s'est  empare  déjà  et  sar 
cenx  qa'il  oonqaerra  à  l'avenir;  il  lui  abandonne  en  pins  tont 
le  batin  qu'il  fera  dans  ses  expéditions,  omnia  advantoffia  guerre 
que  ibidem  de  bonis  mobilibue  per  iptum  Badidphum  et  êuo*  ad- 
quiri  continget,  et  encore  la  moitié  de  la  rançon  de  tons  ses  prisoD- 
niers,  aveo  cette  réserve  qne,  ponr  les  prisonniers  de  marque,  il 
devra,  avant  de  lear  rendre  la  lit>erté,  en  référer  aa  roi.  Ce  don 
fat  renouvelé  le  9  août  suivant,  et  en  échange,  ftaonl  de  Oahors 
s'engagea  à  servir  le  roi  d'Angleterre  en  ses  guerres  de  Poitou  et 
de  Bretagne,  à  ses  propres  coûta  et  dépens  * . 

Le  capitaine  de  Luaignan  et  ses  frères  obtinrent  dea  avantages 
dn  même  genre,  a  Le  12  mars  1348,  Edouard  ut,  pour  réoom* 
penser  les  serviras  rendus  par  Tyso  de  Montferrand  et  l'exoiter  à 
persévérer  dana  ses  bonnes  dispositions,  loi  donna  la  garde  du 
château  et  de  lachàtellenie  de  Saintes,  encore  entre  les  mains  des 
Français.  Le  même  jour,  et  pour  indemniser  Bertrand  de  Mont- 
ferrand d'une  perte  de  mille  florins  à  l'écu  de  revenu  annuel, 
compromis  ou  perdus  au  service  de  l'Angleterre,  Edouard  lui 
donna  le  ch&tean  et  la  cb&tellenie  de  Talmont,  encore  an  pouvoir 
des  Français  '» .  On  pense  bien  qne  les  Raoul  de  Cahors  etles  Mont- 
ferrand ne  se  firent  point  faute  de  suivre  la  voie  ouverte  à  leurs 
oonvoitiaea  et  usèrent  de  tous  les  moyens  d'augmenter  leur  avoir 
et  d'étendre  la  domination  de  leur  maitre.  Ils  ne  paraissent  pas 
cependant  s'être  établis  solidement  dana  aucune  des  villes  fortes 
on  chàteaoïc  du  Poitou  pendant  les  cinq  années  que  dura  leur 


iktionale,  TecneiUU 
par  Bréqnigiij  en' Àoglétaire,  op.  eit.,  p.  380. 
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—   XXXIX    — 

aéjoDr  dans  ce  pays.  Les  exploits  de  Derbj  serrirent  de  leçon  ;  on 
prit  des  prëcaatîons  ponr  mettre  les  villes  à  l'abri  de  noareanx 
coups  de  nain,  et  l'on  augmenta  les  travaax  de  défense.  Los 
troopes  n'étant  pas  safBsantes  ponr  tenir  la  campaj^pne,  on  sortit  le 
moins  possible,  mais  on  fit  bonne  garde,  ponr  ëriter  tonte  snr- 
prise. 

Le  comte  de  FoTez,qni  exerça  la  charge  de  lientenantdn  roi  de 
France  en  Poiton  et  en  Saintonge,  pendant  l'année  1347,  prit  des 
misnres  ponrque  Poitiers  nesnbit  pas  ane  seconde  fois  le  désastre 
du  mois  d'octobre  précédent.  Le  16jnîllet  de  cette  année,  il  dressa, 
ponrla  défense  de  la  ville,  nn  règlement  dont  voici  les  principales 
dispositions.  En  temps  de  guerre,  il  n'y  anra  qae  trois  portes  on- 
vertes  à  Poitiers.  A  cbaqne  porte,  dix  personnes  notables  se  tien- 
dront en  permanence  ponr  examiner  cenx  qni  entreront  et  qni  sor- 
tiront. Tons  les  gentilshommes  qni  doivent  l'host  et  la  chevancbée 
viendront  armés  ponr  la  garde  d^  la  ville,  sons  peine  de  confiscation 
de  lenrs  fiefs  et  de  tons  leurs  biens,  qui  seront  appliqués  à  l'entre- 
tien des  travaux  dedéfenee  et  an  paiement  des  gens  d'armes  qui  ser- 
virontà  learplaoe.  Ânx  endroits  faibles  des  remparts,  la  garde  sera 
renforcée.  Les  gens  d'armes  et  de  pied  y  seront  toajoars  armés. 
Défense  est  faite  aox  hôteliers  et  cabaretiers.sons  peine  d'amende, 
de  prendre  en  gage  les  armes  et  les  montures  des  gens  de  gaerre 
de  la  garnison.  Ordre  k  tons  les  habitants  de  la  ville  et  des  faa- 
boargs  de  s'armer  cbaonn  suivant  son  état  et  sa  condition.  Us 
sont  divisés  en  trois  classes:  riches,  moyens  et  petits,  et  les  armes 
prescrites  à  chaque  classe  sont  spécifiées.  Les  membres  du  clergé 
pourront  servir  en  personne,  on,  s'ils  le  préfèrent,  se  faire  rem- 
pkoer  pour  la  garde  des  portes.  S'ils  ne  fournissent  pas  leara 
suppléants  d'eux-mêmes,  on  leur  en  imposera  d'olGce  et  à  lenrs 
frais.  De  même  tons  cenx  qni  ont  des  bénéfices  on  des  propriété 
dans  la  ville  de  Poitiers  seront  tenus  de  s'y  rendre  on  d'envoyer 
en  leur  place  des  gens  pour  la  garde,  faute  de  quoi  on  prendra  une 
partie  de  leur  revenu,  qni  sera  employée  aux  réparations  et  à  l'en- 
tretien des  troupes.  Chaque  paroii-se  de  la  chàtellenie  sera  obligée 
d'envoyer  &  Poitiers  nn  certain  nombre  de  sergents.  Chaque  ha- 
bitant tiendra  devant  sa  porte  des  vases  remplis  d'eau,  et  pendant 
la  naît  nne  lanterne  allumée.  Les  murs  et  les  tours  seront  re- 
pues et  mis  en  état  incessamment.  Le  sénéchal,  le  maire  et  le 
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capitaine  de  Poitiers  forent  chargea  de  faire  publier,  crier  et 
ezécater  ce  règlement  '. 

Une  autre  ordonnance  pour  la  police  de  Poitiers  fnt  pro- 
mnlgaée  qaelqaes  mois  pins  tard,  lors  de  la  signature  des  pre- 
mières trêves.  Nous  n'en  avons  iK>int  le  texte.  Une  de  ses 
dispositions  portait  que  les  étrangers,  et  part icnliè rement  ceux 
qui  faisaient  partie  de  la  garnison  de  Lnsignan,  ne  pourraient 
rester  plus  d'un  jour  dans  l'enceinte  de  la  cité  *.  En  janvier  1348, 
la  garde  de  Saint- Maixent  fnt  confiée  à  nn  capitaine  éprouvé, 
Savary  de  Tivonne.  Une  rente  considérable  qu'il  percevait  sur  la 
chàtellenie  deChâteanmur,  Inï  fut  transportée  sur  les  revenus  da 
domaine  de  Saint- Maixent,  de  façon  qu'en  défendant  cette  ville, 
il  défendit  en  même  tempt  sa  propriété.  «  Et  parmi  ce,  le  dit 
Savary  et  ses  hoirs  seront  tennz  garder  et  deffendre,  au  lear  et  ix 
leurs  périls,  le  dit  chastel  contre  tonznoz  ennemis;  pour  la  quelle 
garde  nous  li  donnons  et  octroions,  onltre  les  dites  liil*^.  livres  de 
rente,  deax  oenz  livres  par  an  à  prendre  sur  noz  antres  revenues 
du  chastel  et  cbastellenie  dessus  diz,  et,  avecqnes  ce,  l'usage  de 
noz  forez  en  la  dite  cbastellenie,  pour  les  necces^îtez  du  dît  chastel, 
comme  à  faire  pons,  engins  et  autres  neccessitez  à  la  garde  d'i- 
celloi  '.  B 

Les  principales  villes  purentdoncse  protéger  etn'eurent pas  trop 
h  souffrir.  Mais  la  campagne,  les  villages  ouverts  ou  les  bourgs 
mal  fortifiés  forent  abandonnés  à  toutes  les  incursions,  et  devin- 
rent la  proie  des  bandes  de  coureurs  des  deux  partis.  Ce  fut  par 
toute  la  province  nno  guerre  d'escarmunches,  de  coups  de  mains, 
des  exploits  de  petites  tronpes  de  partisans,  qui  travaillaient  le 
plus  souvent  pour  leur  propre  compte.  Que  de  brigandages,  de 
meurtres,  d'incendies,  de  pillages  les  uialhenreuses  popnlations 
eorent  alors  à  endurer ,  sans  parler  de  la  peste  qo!  exerça  ses 


I.  Ordonnanoft  dti  roi*  de  /Vaiurc,  t.  17,  p  IfiS-tlO.  Le  texte  ea  n  été  repro- 
duit par  Isambert,  Sei-uril  général  de>  aneiranri  Ma franfaUrt ,  t.  IV,  p.  732, 
et  se  trouve  dans  un  viilimus  dopoâ  par  le  roi  Jeau  à  Pans,  le  S  octobre  13C>S. 
et  pablié  par  Thibaudean,  UUt.dit  Pailou,  1. 11,  p.  40»,  éd.  de  1783. 

S.  Cette  dUpoBÎtioo  eat  rapportée  dans  dea  lettres  de  rùmisiioti  accordée*  à 
Begnault  Poulailler,  de  Poitiers,  qui  avait  tud  nu  Anglais  de  la  garnison  de  Ln- 
BigDan,inar8  I34H  (a<>  CCCXLI  de  ce  vol.), 

•4.  Cei  lettres  de  janvier  1!(48  et  nellea  de  décembre  I34G  par  lc«ineUt:s  Jeaa. 
dacde  Normandie,  comtede  Poiciera,  faisait  dou  a  Havary  de  Vivonnedequatre 
cents  livres  de  reote  à  prcudre  sur  les  reTenusdel»  cbAt«Uenie  de  Cbftteanmnr, 
■ont  pnbliéee  dans  le  présent  volume,  p.  3SD-394. 
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nvsgfls  one  bonne  partie  de  l'aDnée  134ït.  Au  dire  da  chroni- 
qaenr  anonyme  de  Maîllezais,  cinquante-deux  paroisses  et  dix 
monastères  furent  complètement  dé  traits  dans  tout  le  Poitoa,  et 
particulièrement  dans  les  environs  de  Lnsignan  ' .  A  ce  témoi- 
gna^ nous  joindrons,  le  plus  brièvement  possible,  les  principaux 
de  ceux  que  nous  avons  recueillis  dans  les  registres  du  Parlement 
et  dans  ceux  du  Trésor  des  Chartes.  Ils  sont  nombreux.  Et  encore 
doit-on  remarquer  que  les  plaintes  n'arrivèrent  qo'en  minime 
partie  jusqn'à  la  juridiction  suprême  ;  la  plupart  durent  être  por- 
tées devant  les  justices  locales,  et,  daos  le  plus  grand  nombre  de! 
cas,  il  n'y  ent  aucune  information ,  aucune  procédure. 

Les  causes  de  la  sénécbanssée  de  Poitou,  de  1347-1348,  furent 
prorogées  au  Parlement  suivant,  à  cause  des  guerres  et  de  l'insé- 
curité des  chemins ,  dit  le  greffier  '.  Il  n'en  sera  parfois  que  plus 
difficile  d'assigner  une  date  précise  aux  faits  qui  vont  être  rap- 
portés, les  éléments  chronologiques  faisant  défaut  à  quelques- 
uns;  mais  ils  sont  tous  po&térieurs  au  mois  d'octobre  1346  et 
antérieurs  à  la  fin  de  1351 .  Sons  prétexte  de  guerre  et  de  défense, 
et  sous  le  couvert  des  Anglais,  les  crimes  contre  les  personnes  et 
les  propriétés  se  multiplièrent  dans  une  proportion  eflfrayante. 
Toutes  les  classes  de  la  société  se  trouvent  représentées  dans  la 
liste  des  criminels  et  dans  celle  des  victimes.  Le  plus  souvent,  les 
coupables  ne  pouvaient  être  pris  et  punis.  Ils  trouvaient  un  refuge 
assuré  auprès  des  envahisseurs,  et  pouvaient,  k  l'abri  de  la  ban- 
nière anglaise,  renouveler  sans  cesse  leurs  forfaits. 

C'est  ainsi  que  Moreau  Andoin,  un  chevalier  poitevin  qni  avait 
en  déjà  de  nombreux  démêlés  avec  la  justice,  et  contre  lequel  le 
Parlement  avait  délivré  un  mandat  d'amener,  se  réfugia  à  Lnsi- 
gnan.  Il  se  mit  à  la  tête  d'une  bande  de  pillards  de  tontes  na- 
tionalités, et,avec  le  concours  des  Anglais,  il  vint  assaillir  Sainte- 
Soline  ;  il  y  entra  de  vive  force  et  mit  le  bourg  à  ieu  et  à  sang. 
Les  ouvrages  de  fortiiications  et  plusieurs  maisons  furent  dé  - 
truites,  beaucoup  d'habitants  tués  ou  mis  à  la  torture,  des  femmes 


1.  Hatta  dannn  ethomicidiaper  totam  Pietnrikin  fecennt  et  maxime  in locis 
drcooKieiiiiB  c&stri,  qoia  profiter  eoï  fucnint  deatructe  quinqnagînta  duo  par- 
lochie  et  decem  monaatcria,  qaia^in  dictislocia  nulluspennanereaudebat  prop- 
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enlevées,  desjennes  filles  violées,  les  bijoux  et  les  meubles  pillés 
et  emportés.  Ces  violences  sont  rapportées  dans  nne  plainte  portée 
«a  Parlement  par  Jeanne  de  Bançay,  vicomtesse  de  Tbonars, 
dame  de  Maaléon  et  de  la  Mothe-Suint-Héraye.  Sainte-Solîne 
fiiîsait  i>artie  de  cette  dernière  chàtelleniu,  et  la  vicomtesse  de 
Thooars  tenait  et  gardait  k  ses  frais  le  cb&teaa,  avec  le  conconrs 
des  habîtantfl,  depais  l'expédition  d'Henri  de  Lancastre  '. 

Antre  (exploit  des  Anglais  de  la  garnison  de  Lnsignan.  À  l'ins- 
tigation de  Robert  de  Veatadoar,  prieur  de  la  Carte,  et  d'antres 
se  disant  gnjets  dn  roi  de  France,  ils  vinrent  de  nnit  à  la  Revâ- 
tizon,  où  Jean  Aynjït  se  croyait  en  sûreté  d&ns  sa  maison,  car 
l'on  était  en  pleines  trêves'.  Ils  s'emparent  de  sa  personne  et  de 
tont  ce  qn'il  y  avait  chez  Ini,  l'emmènent  de  force  à  Lnsignan,  où 
ils  le  détiennent  per  multum  Umporit  êpatium,  le  mettant  à  pla— 
sïenrs  reprises  i  la  torture,  et  le  traitiint  avec  nne  telle  înbnmanitë 
^n'à  bont  de  forces,  il  finît  par  consentir  à  donner  denx  mille  écos 
d'or  ponr  sa  rançon,  deux  pièces  d'étoffe  de  grande  valear,  quatre 
maids  de  blé  et  quatre  tonneaux  de  vin  ,  que,  suivant  son  enga- 
gement, il  devait  porter  anx  ennemis  dans  leor  repaire.  L'attAqoe 
de  la  Bevêlizon  eut  lien  le  dimanche  f&te  de  la  Trinité  1348  *. 


1.  L*  Parlement  sdreaM  >a  léDéchal  de  Poitan  an  mandeineDt  poor  itifonnw 
Heceadimesen  tonte  ditigeDoe,  taira  prendre  tesconpable*  et  leemapeclt,  et  le* 
envoyer  >ou*  bonne  garde  au  CbAtelet  de  PariB,  avec  ordre,  dana  le  caa  où  ila  ne 
pourraient  6tre  pria,  de  leaajoamer  à  «on  de  trompe  et  ci  i  public,  aoui  pnine  de 
banniasemeut  eC  de  conSacation  de  leara  biena.  IS  mars  1330(X<'  B,  fol. IBg;.  An- 
cane  auite  ne  put  Être  donnée  A  cette  procédure. 

31.  Dea  trêies  tarent  conclue»  entre  t>  France  et  l'Angleterra,  le  38  Miptembra 
1341,  et  dcTaient  durer  iuaqu'au  l"  septembre  13fB.  H  eat  curieux  de  remanjuer 
qnelea  gardiens  ingtitnèa  da  cAtâ  dca  Anf^laia  pour  le*  faire  obserTcr  étaient 
ptécifément  Baoul  de  Cahon,  Bertrand  de  Ùontfercand,  qui  commandait  à 
Lntignan,  et  le  capitaine  de  éaint-Jean  (aana  doute  de  tiaint-Jeso-d'Angélj) 
IRTiaei,  I^BdeTa,t.  III,  part  il,  p.  137).  D'antre)  trtree  Bigndea  le  38  novembre  ' 
[348,  et  devant  «'étendre  jnaqu'au  1"  septemhre  '.3*9, comprennent  encore  nomi- 
natiTeraeDlleadeni  agent»  da  roi  d'Angleterre  en  Poitou  {14.  ibid.,  p.  177,  178). 
On  trouve  bien  d'antièa  exemptée  de  l'inoboervation  dea  trèrea.' 

8.  Jean  Ayraut  affirmait  que  Robert  de  Tentadonr  avait  dea  rapporta  eontl- 
Duela  avec  lea  Anglais  de  Lnirignan,  qu'il  leur  tonmissatt  dea  viTree  et  de»  tnn- 
nitiona.  Le  jour  même  de  l'attentat,  fête  de  la  Trinité,  il  avait  en  nne  confé- 
Rnce  avec  eux  dans  gon  prieuré  de  la  Carte,  et  c'est  là  qu'avaient  été  combitié» 
le»  moyena  d'exécution.  La  victime  porta  plainte  an  Parlement.  D'abord  le 
pli enr  comparut,  an  dtaant  prêt  4  répondre  aux  nccutations,  puis  il  partit  aaiii 
permlasion  de  la  coar,  et  on  ne  le  revit  plus.  Défaut  fut  donné  o '   '    '  ' 


procnrcnr  général  requit  qu'il  ffit  réputé  convaincu  du  crime  de  léae-majeaté, 
que  mandat  d'arrËt  flit  décerné  contre  lui  et  Bon  temporel  ^aiel.  Afraut  demaa- 
dail  quatre  mille  livres  en  remboursement  ds  ce  qui  lui  avait  été  prie,  et  quatre 


mille  livresde  dommages-intérêts  et  les  dépens.  Le  défaut  fnl  jagé  à  ion  profit 
et  le  prieur  condamné  aux  dépens,  son  temporel  niia  sons  la  main  do  rr'  ~*' 
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Dans  des  lettres  patentes  données  à  Toocasion  da  procès  intenté 
par  Jean  Âyraiit  h  Robert  de  Ventedonr,  il  est  dit  que  les  Anglais, 
alors  qu'ils  ocoapaieot  Lnsignan,  avaient  pilIë  à  plusieurs  reprises 
la  Tilteetlachfttolleniede  Melle. 

Vers  la  fin  de  lamëmeannée,  Hngnes,  Oeofiroy  et  Jean  de  Loti' 
beao,  ëonyers,  et  frère  UaiUannie  de  Lonbean,  religîeox  de  Nienil, 
totu  qnatre  âls  d'Hagnes  de  Lonbeaa,  chevalier,  ponrsaivis  par 
Âimery  Jobert,  chevalier,  exposent  à  la  conr  qoe  lenrs  terres  et 
hébergements,  sitnëa  anx  environs  de  Montigné,  canton  de  Celles 
(Denx-Sèvres) ,  et  entre  Lnsignan  et  Saint-Jean-d'Angély,  ont 
tons  été  ffottez  et  etnlliez  par  les  Anglais,  qni  ont  emmené  pri- 
sonnier l'an  d'eux,  Qooffroy,  et  qu'ils  n'ont  pins  le  moyen  de  son- 
tonir  lenr procès*. 

Ce  ne  furent  pas  senlement  les  environs  de  Lnsignan  qui  enrent 
à  sooilrir.  Un  fait  analogne  à  œlni  de  la  mise  à  sac  de  Sainte- 
Soline,  quoiqu'il  ne  paraisse  pas  avoir  été  exécuté  avec  l'aide  on 
sons  le  prétexte  des  Anglais,  ee  produisit  à  Montiers-les-Uanfaits. 
Cette  petite  ville  fut  prise,  pillée  et  mise  à  feu  et  à  sang  par  une 
troDpe  armée,  conduite  par  plusieurs  gentilshommes  du  pays:Qi]}' 
d'Aspremont,  chevalier,  Raoul  d'Aspremont,  écuyer,  son  frère, 
Qaillanme  de  Boulières,  écuyer,  Jean  Jousseaume,  écuyer,  Quil- 


«oanete  ordonnée  mr  lei  faîta,  le  10  înillet  1360  (X»  5,  loi.  !1S).  Le  sénécbal 
de  roiUra  fot  cbat^  do  faire  riafoimatioD  par  mandement  dn  IT  juillet  saivant 
(/d.  fol.  192  v°;.  Le  2  mai  1361,  noaTcau  mandement  au  sénéchal  défaire  pnyer 
AU  prima,  par  asigîe  de  Bei  biena,  cent  vingt  livres,  moctant  des  dépens  auxquels 
il  avait  été  condamné  envers  Jean  ATraut  (X''  13,  fui.  31  v«).  Le  31  décembre 
de  cette  année  seulement,  lenquêle  faite  par  le  sénécbal  de  Poiton  fut  admise 
à  juger.  Bobert  de  Ventadour  fut  condamné  par  arrêt  k  une  amende  de  cinq 
«enta  livres  envers  U  roi,  eoa  prieuré  fnt  laïgi  pour  Être  administré  soua  la  main 
da  roi  jaaqn'an  çaiemcnl  de  cette  somme,  réserve  faite  de  In  nourriture  et  des 
beBoinii  des  religieux.  Quant  à  Ayraut,  la  preuve  Qu'il  prétendait  donner  des 
faits  â  la  charge  du  prieur,  en  ce  qui  le  concernait,  tnt  déclarée  inauffisante,  et 
■a  demande  fat  rejetée  [X''  14.  fol.  38).  Il  n'en  avait  pas  moins  été  dépouillé 
complètement  par  les  Anglais  et  était  réduit  à  In  misère,  d'outant  qu'il  avait  dû 
hire  de  grands  frais  pour  obtenir  réparation.  Uue  requête  fut  mise  de  sa  part 
■ona  les  yeux  du  roi  Jean,  qui  par  grAce  spéciale  lui  accorda  la  moitié  de 
ranende  de  cinq  cents  livres  prononcée  contre  le  prii  ur,  si  ta  cour,  après  infor- 
mation, jugeait  qu'il  eUt  réellement  anbi  les  pertes  qu'il  prétendait.  C'est  dans 
ces  lettres,  datées  de  Paris,  le  17  avril  1334.  qu'il  est  question  des  pillages  de 
Melle  par  les  Anglais.  J.  Aj^raut  dut  attendra  encore  un  an  un  règlement  défi- 
nîtit  Ce  ne  fut  qoe  le  30  avril  I3fi6  que,  l'information  étant  terminée  et  les  faits 
avancés  parlai  reconnus  exacts,  la  cour  décida  que  la  teneur  des  lettres  royales 
•enût  exécutée  et  ta  somme  de  250  livres  pajée  an  demandeur  (X'>  16,  fol.  22  v*]. 
1.  Ilsol>tinrent,en  conséquence,  la  permission  de  coDclure  un  accord  avec  leur 
■dveiMiie,  sans  payer  d'amende,  T  man  1319  (Xi>  12,  fol.  377  V). 
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lanme  Bnor,  etc.  '.  Le  prîear  de  Maufaits,  Nicolas  Mioheletet 
Maurice  de  Foaillenx,  an  nom  des  antres  habitants  de  cette  loca- 
lité, exposent  l'attentat  en  ces  termes  :  a  Ad  villam  de  Mqffoit  et 
Un  circa  ventantes,  more  hotlili  et  cum  armù  prohilntit,  komirtet  et 
juttieiabilet  diclt  priori»,  ae  eciam  hahitatores  predictoa  invadentee, 
domos  eorum  rupperunt,  pbtres  penonas  cfperunt,  verieraveruni  tt 
murtro  horrOnli  interfecerunt,  pltiret  muliere»  inrUag  violenter  car- 
naliter  cognoverunt,  plureideffioraverunl,  pluretgjt€  ex  dicti»  habitor 
toribua  qiuationaverunt  ad  fineta  ut  bona  tua  et  bona  vicinorum 
iHorum  m  indicarent,  bona  iptorum  conquerencium ,  aumm,  or— 
ffentum,  vastalamenta,  veete»,  pannot,  jocalia  et  bona  aUa,fractia 
arckix  et  scriniit,  camerit  et  aliie  loeia,  u&t  ipta  erant,  cepermit,  m- 
puerunt,  robaverunt  et  atportaverunt,  vina  vastaverunt  et  effiuerunt 
pileriumgue  ville  super  quod  penuncelU  noetri  erant  fixi  in  Mtffnum 
ffordie  nostre  eombuxerunt,  iffnem  in  dicta  villa  in  pturiJ'Uê  hett 
pofuerunt  et-  plura  alia  ibi  perpelraverunt.  Le  •ïhfttelain  de  la 
Roche-sur- Yon  fut  chargé  de  l'inionnation  et  de  la  captnre  des 
prévena.o,  delà  saisie  delenrs  biens,  et  de  la  conduite  des  prisonniers 
à  Paris.  C'est  an  mois  d'août  1348  que  ces  violences  avaient  été 
commiaos.  Les  biens  volés  à  Hontiers  avaient  été  transportés  au 
ch&teau  de  Poironx,  dont  Guy  d'Âspremont  était  seigneur.  Son  - 
cb&telain,  Robert  GInenîel,  qui  avait  fait  partie  de  la  bande  d'as- 
saillants et  recelait  les  objets  pillés,  avait  seul  été  arrêté  et  em- 
prisonné au  Cb&telet  de  Paris  *. 

Dans  le  même  temps,  un  écuyer,  nommé  Herbert  de  Har<^y, 
poursuit  deux  chevaliers,  Sarrazin  et  Guillaume  d'Angle,  ponr 
insultes,  attaques  à  main  armée,  bris  de  maison,  pillage,  prison 
privée,  sauvegarde  enfreinte,  etc.  *.    Ailleurs,  c'est   un  prélat, 


1.  Lea  ftotraa  c 

Qréié,  chftb^lBin  d 

Baje,  Jean  des  ClodU,  Jean  Gai 

GucnicI,  Baraiy  Maa^ti,  Aimcrj  Charrajsa,  atiaBialU  pliiriitu  aliU,  « 

plieibni  (ictedaïl  novembre  ISIS.S.»  S.tol.  103  v»,  113). 

S.  Il  tnt  élarfri  psr  le  royaume,  le  Si)aTri!  1350,  boqb  oaationet  4  condition  de 
se  représenter  4  toule  réquisition,  sous  peine  de  bannissement  perpétael  et  de 
confiscation  (X»  6,  fol.  lH4j. 

3.  Mandement  4  Pierre  de  Creil,  conseiller  au  Parlement,  d'intonner  eefi*te- 
mai.t  de  cel  faits  et  de  procéder  noDtre  les  coupables,  2y  janvier  13*9  <n.  s.) 
(,Jd.  fol.  11»).  Samui in  d'Angle  mourut  BTsnt  l'issue  du  procès,  laisiant  un  tilide 
même  prénom,  dont  la  tante  et  tutrice,  Oordette  da  Marconnaj,  venve  de  Pajeo 
d'Angle,  défendit  les  intéreta.  Elle  obtint  d'abord  mainleTée  de  ee»  biens  (Man. 
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Begnanlt  de  Tboa&râ,  évêqoe  de  Lnçon,  qni  soadoie  aoe  troupe 
pour  attaqaer  Pierre  de  Maigoart,  abbé  d'Angles,  et  frère  Ni- 
colas Bressuire,  archidiacre  de  Luçod,  ainsi  que  leurs  parents  et 
aoiia.  Les  ëniissaîres  de  l'évêque  se  jettent  sur  eux  â  l'improviste, 
les  prennent,  les  jettont  en  prison  et  s'emiiarent  de  leurs  biens. 
L'abbë  d'Angles  et  l'archidiacre  de  Lu^n  appartenaient  à  l'Uni- 
versité.  Le  prévôt  de  Paris,  conservateur  des  privilèges  de  l'Unî- 
Tersîte,  envoie  des  sergenls  avec  mission  de  faire  mettre  les  pri- 
sonnien»  en  liberté  et  de  poursoivre  les  agresseurs.  L*évêqae  et 
ses  officiers,  au  lieu  de  se  soamettre  h  Tordre  du  prévôt  qni  leur 
est  montré,  frappent  les  sergents,  les  mettent  en  fuite,  et  les 
poursaivent  huit  lieues  dorant,  jnsqn'an  château  de  Tonvent,  où* 
ils  sont  obligés  de  se  réfugier  pour  échapper  aux  conpa  et  à  la 
mort  '. 

Les  officiers  royaux  ne  sont  pas  épargnés.  Philippe  Paigné, 
procureur  du  roi  eo  la  sénéchanssée  de  Poitou,  voyageant  de  nuit 
pour  le  service  public,  et  s'en  retournant  de  Poitiers,  ofi  il  était 
Tenu  sur  l'invlUtion  dn  capitaine  souverain  pour  le  roi  dans  U 
province,  rencontre,  à  Lussac-Ies-Ch&teaux,  Jean  de  Broche- 
Richard,  soî-disant  capitaine  do  Dorât,  qui  intime  k  ses  gens 
l'ordre  de  se  saisir  de  son  cheval  et  de  l'emmener  avec  eox. 
Comme  le  procureur  proteste  et  fait  connutre  sa  qualité  et  le  but 
de  son  voyage,  il  est  grossièrement  injorié,  maltraité  et  frappé. 
L'ordrw  d'informer  est  du  5  mars  1349  '. 

Un  pea  avant  cette  date,  le  26  janvier,  le  Parlement  envoie  an 
•énéchal  de  Poitou  une  plainte  portée  par  l'abbé  et  les  religieux 
de  Lien-Dieu-en-Jard  contre  le  vicomte  de  Thonars,  son  61s  Jean 
et  leurs  complices,  pour  qu'il  informe  des  faits  criminels  y  énon- 
cés *.  Une  accnsation  connexe  était  portée  par  les  mêmes  contre 
les  habitants  de  l'île  de  ïlé,  <jni  s'étaient  rendus  ooopabes  d'in- 
jures, excès,  attaques  en  troupe  armée,  pillages  et  homicides  dans 


dément  «n  BiaËcIul  de  Poitou  da   13  octobre  I3&0,  Z."  13,  fol.  20  t°).  Fuis,  le 
H  Dun  nÎTftDt,  la  coar  aatorisa  les  |nrties  k  faire  accord. 

1.  UaDdemeut  &□  sénéchal  de  Poitoa  de  faire  une  enquête,  de  m  saUir  dea 
eoupableg  et  de  les  enrojer  A  Parie,  son*  bonne  eude,  6  (eTiier  1349  (n.  b.) 
(I>'ô.tol.  116). 

2.  Id.  ibid.  X*>  e,  fol.  1!I  T*. 

3.  lUme  regiatn,  foL  113. 
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Im  localités  placëes  soas  la  juridiction  de  l'abbaje  ' .  L'enquête, 
faite  par  des  commiasaires  nomméa  par  le  Bénéchal  et  envoyée  à  la 
oonr,  seize  mois  après  senlement,  portait  nne  liste  des  prinaipanx 
habitants  de  l'ile,  contre  lesqneb  les  charges  les  pins  graves 
avaient  été  relevées  ;  mais  ils  n'avaient  pn  être  appréhendés  an 
corps,  et  même  les  commissaires  n'avaient  point  osé  pénétrer  dans 
l'Ile,  ob  metum  inimicorum  et  pericfila  gaerrariim.  La  conr  envoie 
alors  on  nonvean  mandement  an  sénéchal,  déclarant  qne  de  teb 
crimes  ne  pouvaient  rester  impnnis,  et  lai  ordonnant  de  &ire 
ajoomer  les  oonpables  dans  les  lienx  où  ils  ont  lenr  domicile 
habituel,  dans  cenx  où  les  attentats  ont  été  commis,  aux  asnaes 
an  sénéchal  et  partout  où  il  sera  expédient,  de  faire  crier  qne  les 
sniulite  aient  h,  se  présenter  aax  jonrs  de  Poitou  du  prochain  Par- 
lement, sons  peine  de  bannissement  du  royaume  et  de  confisca- 
tion de  lenrs  biens  '. 

Tonsces  ordres  resteient  sans  efficacité.  Les  difficnltés  et  même 
le  plus  sonvent  l'impossibilité  de  se  saisir  des  criminels  leur  assn- 
roit  l'impunité.  Un  procureur   général  an    Parlement  de  Paris 
n'avait  pas  plus  que  les  autres  les  moyens  d'obtenir  justice.  Pierre 
Beotor  éteit  allé  passer  les  vacations  dans  sa  maison  de  Parthenay. 
An  moment  de  revenir  poor  l'ouverture  de  la  session,  vers  la  Saint- 
Martin  1349,  Geoffroy  de  Toys,  Girard   le   Qnitemenr  et  huit 
autres,  armés  de  diverse  sorte,   se  prétendant  envoyés  par  Jean 
de  Courbanton,  chevalier,  lieutenant  du  maréchal  ^,  capitaine  pour 
la  roi  en  Poitou,  chargé  par  celni-cî  de  rechercher  ledit  Bector, 
vinrent  chez  lui  en  son  absence,   Refirent  onvrir  les  cofll'res,  bri- 
sèrent des  écrins,  les  mirent  au  pillage  et  chassèrent  sa  famille. 
"  1  enlevèrent  ainsi  nne  grande  quantité  d'or,  d'argent,  de  joyaux, 
itofFes,  etc.  Informéde  cette  violence,  le  proCoreur  général  rejoi- 
it  les  pillards  et  les  pria  de  lui  rendre  ce  qu'ib  emporteient  ;  mais 
Tut  repoussé  rudement  et  menacé  de  lears  armes*.  Plus  de  trois 
s  après,  il  n'avait  encore  obtenu  que  le  bénéfice  de  denx  défauts 


.  X»'B,  fol.  HD. 

I.  Acte  du  21  mai  13S0  iX»  S,  fol.  \W). 

\.  Bsaa  donle  Gnj  de  Nesle.  sire  de  Uello,  maréchal  de  France.  Il  éti^t  noa 

■  capitaine,  cnaiB  lieutenant  du   roi   en  Poiton ,  comme  nous  l'aTone  dit  plui 

ut,  p.  XVIII,  dèa  le  4  novembre  1H49. 

I.  Ibndement  an  ténécbal  de  [*oitoa  d'informer  secrètement  do  ses  faits  et  de 

tsAàer  contre  les  cunpables,  le  S  janvier  13S0(X9>  E,  fol.  177  t«). 
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prononcés  contra  les  coapables  et  an  noavean  mandement  adressé, 
le  15  mars  1353,  aasénéclial  de  Foitoa  pour  les  faire  ajourner  an 
Parlement  '. 

Qnîllaame  Joardaîn,  écnyer,  ayant  été  obligé  de  &ire  un 
voyage  k  Paris  ponr  nn  procès,  Guillaume  Sallebenf,  Geoffroy 
Frontdebeuf,  Jean  Oonlnrd  et  quelques  autres  profitèrent  de  son 
absence  pour  dévaster  ses  champs  de  blé,  emmener  son  bétail,  plus 
de  quatre-vingts  lêtea,  et  commettre  d'antras  excès  à  son  préjudice 
dans  les  villages  de  la  Mansarderie  et  de  la  Rambaaderie  '. 

Le  7  mai  1350,  la  conr  mandait  au  sénéchal  d'informer  sur  des 
faitd  de  même  nature,  accomplis  sons  le  couvert  et  pent-êtra  avec 
la  complicité  de  l'antorité  militaire,  à  Saint-Maixent.  Jean  Sér- 
iant, Girardin  Gharbonneaa,  Jean  Lebean,  Jean  Migat  et  autres, 
prétendant  agir  selon  les  ordres  de  Jean  Selon,  chevalier,  lieute- 
nant de  Jean  de  l'Isle,  capitaine  ponr  le  roi  en  Poiton,  étaient 
Tennsarmés  aux  hébergements  et  manoirs  d'un  habitant  de  cette 
TÎUe,  nommé  Jean  Faysiprant;  ils  avaient  brisé  les  portes  et  lea 
fenêtres,  les  ooiTres  et  les  armoires,  enlevé  six  cents  livres  en 
argent  monnayé,  le  blé,  le  vin,  les  vaisselles,  les  joyanx,  etc.  Faysi- 
preot  étant  allé  visiter  nne  de  ses  maisons  ainsi  dévastées,  frappé 
de  donleor  k  cette  vne,  monrnt  subitement  snr  la  route  en  s'en 
retonmant  k  Saint-Maixent,  pro  nimù)  dolore  in  iiinere  miierabir 
lit^  expiravit.  Ses  enfants,  réduits  k  la  misère  et  n'osant  pour- 
suivre les  coupables  devant  la  justice  du  pays,  k  cause  de  la  faveur 
dont  ilsjonissaient  près  du  capitaine  et  du  châtelain  ^,  s'adressèi-ent 
au  Parlement  pour  obtenir  satisfaction.  Mais  il  est  fort  douteux 
qu'ilsy  parvinrent. 

Voici  encore  nne  attaque  k  main  armée  et  nn  vol  de  grand  che- 
min qni  se  rapportent  à  l'année  13i^  on  1350.  Les  coupables  vt 
la  victime  ne  sont  pas  les  premiers  venns.  Simon  Chabot,  dit  de 
Ponille*. Pierre  du  Teil,  Âimerv  Piolent  et  leurs  complices,  à  l'insti- 

1.  X«'6.JoL  36  et  T*. 

S.  Handemeat  »n  sénéchal  de  Poiton  pour  tain  Uiie  noe  enqnete.  B  nui  ISGO 
(ï"6,foL  191  v)- 

3.  Jean  Belon  était  bbd8  doute  clifttelBin  de  Saint-llaizaDt.  Il  est  dit  mutetla- 
av,  le  gtrcmpro  ntareicallo  {Qaj  de  Neslei,  ex  /tarte  Jehanni'  d«  Innla,  «i- 
UtU,  tofitm  teiuntU  te%  eapita»ti  in  illù  partibai.  (Mandement  da  7  mai 
'.?HI,  X"  6.  toi.  188  v.) 

4.  Ce  BamoTn  lot  venait  de  ce  qu'il  avait  accompagaé  son  péte.  GaiHaame 
Obabob,  wigoenr  de  la  Hothe-Acbard,  et  était  T&<té  plaBieurf  aanéet  en  bicile 
et  dUB  le  rojsmne  de  Naptea,  pour  sontenir  le*  intente  de  la  maison  d'Anjon. 
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gatîon  do  bailli  de  Janim^,  attirent  dans  nn  gaet-apens.  sur  la 
roate,  Hagnes  Qoeotia,  moioe  de  Boargneil  et  prieRr  de  Jannay. 
Eslejotteot  à  bas  de  son  cheval,  le  frappent  cmelleraent  et  Ini 
volent  soixante  écua  d'or,  ses  vêtement  et  sa  montare,  tont  cela 
an  cri  de  a  G«yenneIGayenneI>PnÎ8,le  croyant  mort,  ils  l'aban- 
donnent et  se  retirent  en  criant  :  <  A  l'aide  I  anx  Anglais  I  » 
AuxiUitm  ad  Anfflicot  l  Comme  ils  n'avaient  pn  être  appréhendés 
an  corps,  ils  avaient  été  ajoarnés  à  cri  pnblic  snr  la  place  dn 
marché  de  Couhé.  Naturellement  ils  ne  se  présentèrent  pas,  et  le 
prienr  de  Jannay  obtint  par  deax  fois  défaut  contre  enx,  en  avril 
et  en  mai  1350*. 

Vers  le  même  temps,  des  ofGoiers  dn  duc  de  Boarbon,  et  entre 
antres  Hugnes  de  Grenonillac,  sont  poursuivis  par  l'abbé  de  Char- 
rons et  le  prieur  de  Grandcbanme,  parce  que  vt  armorumportam 
dicti  prioratus  de  Grandicalma,  membri  dicti  mmuuUrii  Karro- 
phii  dicehant  fregïtee ,  penuncellosque  nogtroa  m  ea  fixes  m  lignum 
talve gardie diîaceratif  etad  lerram protlraête  et  quam plure» alioi 
KcceMus  fecieee  '. 

On  pourrait  multiplier  encore  les  citations  de  oe  genre  *,  mais  la 
répétition  forcée  des  mêmes  excès  deviendrait  fastidieuse. 


Tontes  les  violences,  tous  les  actes  criminels  que  nous  venons  . 
''exposer  ne  peuvent  donc  malheureusement  être  imputés  aux 

1.  Le  14  mai  135J,  le  sénèchBiI  de  PoitoB  recevait  encore  l'ordre  de  lea  faire 
ODmer  aux  lieiii  de  lenr  domicile  habituel,  à  l'endroit  où  le  crime  aToit  itô 
immit,  et  dans  tous  les  lieux  publics  où  celn  pamllrait  expédient,  soub  peine 
i  bBDQiseement  pcrpdtael  et  de  confiftcation  de  lears  bienn  (X'>  6,  fol.  18). 

S.  L'information  faite  prouva  que  Hngaes  de  UenonïUac  ne  faiBaït  point 
irtie  des  agreBseura,  et  il  fut  m<B  hors  de  procès  par  arrtt  da  31  mars  1351 
V'  13,  fol.  3M). 

3.  Le  pillnge  par  Jean  de  Beaumont-Bresnaire  et  seH  complices,  d'une  maison 
i  la  Boissièrc.  appartenant  6  Simon  Bouesel,  eut  lieu  très  probablement  aneti 
codant  cette  période.  Peut-être  aurons-nous  occasion  d'y  revenir  ailleurs.  Cette 
laire  donna  lieu  i,  une  procédure  qui  dura  fort  longtemps.  Il  en  est  de  même 
I  meurtre  de  Ouj  deBournay.  chevalier  du  Louduiinis.  aasasêiné  par  son  voisin 
117  de  Marti)Ené.  chevalier,  Jean  de  Mont«et  autres.  On  apprend  que  ce  Quj  de 
artigné  fut  exécuté  pour  ce  crime  et  pour  beaucoup  d'autres,  vers  l'époque  qui 
ins  occupe.  La  veuve  de  t'.u^  de  Bourna^.  Jeanne  de  la  Jaille,  poursuivait  en- 
ire  It.B  complices  dn  meurtrier  et  obtenait  coDtre  eux  des  mandata d'anettatiiui. 
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AngUis  wnls.  Ils  sont  tontefoÎB  noe  conséquence  de  tenr  présence 
on  de  lenr  voisinage,  et  un  témoignage  de  l'état  d'anarchie  qne 
leurs  incursions  imposaient  an  Poitou.  Lesdéloger  de  Lnsiguan  et 
s'opposer  d'nne  manière  efficace  à  leurs  Donvelles  entreprises  avec 
les  forces  de  la  province  n'était  point  chose  facile.  Les  barons  dn 
pays  se  tenaient  enfermés  dans  leurs  châteaux,  ayant  assez  afTaire 
-de  défendre  lenr  propriété.  Trop  souvent  même  ils  ne  songeaient 
qu'à  venger  leurs  querelles  particulières  on  à  guerroyer  poor  leur 
compte  an  détriment  de  leurs  voisins.  Nous  venons  d'en  citer  de 
nombreux  exemples.  Le  roi  d'Angleterre,  ponr  stimuler  le  zèle  de 
ses  lieotenants,  leur  donnait  d'avance  une  bonne  part  des  terres, 
âes  cbfttesnx  ou  des  villes  qu'ils  parviendraient  à  conquérir.  Les 
tnèmes  moyens  fnrent  employés  dn  côtédes  Français.  Peu  de  temps 
après  l'expédition  de  Derby,  des  troupes  de  partisans  furent  misesen 
«impagne  et  leurs  chefs  encouragés  par  des  promesses  semblables. 
On  leur  disait:  <  Courez  sus  aux  ennemis  dn  roi.  Le  butin  qne  vons 
ferez  sera  à  vous;les  (erres  qne  vous  reprendrez  anxÂnglais  vonsap- 
partiendrout,  voua  en  toncherez  les  revenus  ».  Pierre  Morin,  écuyer 
poitevin,  et  ses  compagnons  d'armes  reçurent  ainsi,  dès  le  13  no- 
vembre 1341),  par  lettres-patentes  de  Philippe  de  Talois,  lapromesee 
d'une  annéedesrevenusde  toutes  les  villes,  châteaux  et  forteresses, 
héritages  et  biens  qu'ils  parviendraient  à  reconquérir  et  à  replacer 
sons  l'obéissance  dn  roi ,  dans  les  sénédiaussées  de  Poitou,  de 
Saintonge  et  de  Périgord,  «  pùur  ce  qu'il  ait  meilleure  volenté  de 
nous  tervir  et  de  ffrever  et  de  damagier  noz  anemii  ».  Quant  anx 
terres ,  biens  et  héritages  appartenant  en  propre  anx  Anglais, 
dont  ils  pourraient  s'emparer,  il  leur  en  était  fait  don  perpétuel  '. 
Ces  procédés  étaient  plutôt  de  nature  à  accroitre  qu'à  atténuer  les 
nunx  dont  souffrait  le  pays.  C'était  encourager  les  revendications 
particulières  et  en  qnelqne  sorte  favoriser  le  brigandage.  Cenx  qui 
auraient  dû  être  le  pins  à  m@me  d'exercer  une  action  efficace,  les 
sénécbaax,  les  lieutenants  du  roi,  les  capitaines  souverains  étaient 
A  peu  près  réduits  à  l'impuissance,  faute  de  troupes  suffisantes. 
Ils  demeuraient  dans  les  villes  fermées  ou  se  bornaient  à  de  conrtes 
expéditions,  avec  des  succès  divers. 


L  Acte  pablid  dan*  le  ptéuDt  volnine,  p.  330. 
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Pierre  Flote,  plus  conoa  sons  le  nom  de  Floton  de  Bcrel,  caiû- 
taine  ponr  le  roi  en  Foiton,  Baintonge  et  Limonsin,  marqua  son 
conunaDdement  par  nos  TÎctoire  remportée  snr  les  An/^laia.  Pea 
de  temps  après  sa  nomination,  il  reçat  à  composition  nn  homme 
qni  pendant  qnelqoe  temps  avait  fait  partie  de  la  garnison  de  Losi- 
gnan,  et  qni  loî  fit  des  révélationa  sor  l'état  de  la  place,  les  forces 
des  ennemis  et  lears  projets.  Cet  homme  k  nommait  Ghi/on  Fé- 
vrier et  était  originaire  de  Cosne-snT^Loire.  Dw  méfaits  ant4- 
riears  ponr  lesquels  la  justice  le  recherchaitil'avaientddotdé,  comme 
tant  d'antres ,  à  se  réfugier  anprès  des  ennemis,  pais  il  aiMit 
tronvé  pins  avantageux  de  retourner  dans  le  parti  français  et  d'a> 
obetnr  Ba  rémission  en  trebissont  ses  compagnons  de  la  veille. 
Les  renseignements  qu'il  fournit  à  Floton  de  Bevel  permirent  à 
celni-ci  de  surprendre  les  Anglais  à  Chenaj  (  Deux-Sèvres),  et  de 
remporter  sur  enx  un  avantage  marqné.  Ce  fait  d'armes  est  rap- 
porté par  le  vainqueur  lui-même  dans  les  lettres  de  rémission  qn'il 
délivra  à  Guyon  Février  en  récompense  de  ce  service.  Il  s'ex- 
prime en  oes  termes  :  <  Koos  avons  tronvé  le  dît  Gayon  vnys, 
loyaas  et  preadons  envers  le  dit  seigoeu  r  et  ses  subgez  en  plnsenra 
lieux  et  manières,  et  especialment  on  fait  et  à  la  besoigne  de 
Cbenoy,  et  par  le  bon  conseil  et  avis  dn  dit  Guion,  les  ennemis 
du  dit  seigneur,  et  especialment  œulx  de  la  garnison  de  Lesî- 
gnan  furent  moult  domaigez  »  '.  On  ne  tronve  nulle  autre  men- 
tion de  ce  combat,  qni  dut  avoir  lien  à  la  fin  de  jnîn  on  dans  les 
premiers  jours  de  juillet  1348,  Floton  de  Revel  ayant  été  nommé 
capitaine  en  Poitou  le  10  juin  et  les  lettres  de  rémission  en  fa- 
veur de  Février  étant  datées  dn  14  juillet. 

Un  pins  grand  effort  fut  tenté,  l'année  saivante,  par  le  succès- 
lenrde  Pierre  Flote,  Jebau  de  l'Isleqnî,  moins  heureux,  subit  no 
icheo  grave  et  perdit  trois  cents  hommes,  morts  on  prisonniers. 
Boncicaut  était  parmi  ces  derniers.  La  bataille  avait  été  livrée  à 
Limalonges  (Deux-Sèvres).  Cet  événement  important  nonsaété 
révélé  par  une  chronique  du  ziV  siècle  récemment  publiée  *. 
Voici  la  relation  dn  combat,  empruntée  au  chroniqueur  anonyme: 

1.  Lettres  du  14  juillet  134S,  conGimtes  par  le  roi  le  21  da  mfime  mois.  pnbl. 
iani  ce  vol.,  p.  112. 

3.  C'krimigve  nomumâe  du  XIV*  liècU.pabl,  aveu  Doe  Introduction  pu  HH.  Ang. 
et  Em.  Holiuier,  poni la  tiociâté de  l'Histoire  de  France,  in-a°,  1B83,  p.  64,  SBS. 
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a  En  l'an  devant,  avoît  eus  nne  bataille  en  Foitoa,  et  avoit  esté  de 
la  part  des  Angloia  le  seoesclial  de  Bordeaux,  le  oastal  de  Benf  ', 
lesiredeLespaire,  lesire  deMontferrant^,  le  sire  de  FommierB*, 
le  sire  de  Machedeo  *,  et  da  costé  des  François  fast  cbief  Jehan 
de  Lille,  le  seaescbal  de  Foitoa,  et  y  fut  Bonciquant,  Savarj  de 
yivonoe,  le  sire  de  ClianTÎgiiy  et  plasenrs  antres,  tant  qne  ilz 
forent  bien  autant  on  pins  qae  lea  ÂDgloîs.  Et  les  Anglois  de»- 
ceodireot  tantost  à  pié,  mais  les  François  envoierent  ane  roate 
de  leurs  gêna  courre  sur  les  chevanlz  des  Ânglois  et  les  gaingnè- 
rent  tons,  et  lors  coururent  senre  aux  Ânglois  une  paitie  des 
{"rançois  tout  à  oheval,  et  y  ot  grant  bataille.  Mais  les  Angloia  les 
rebonterent  tant  qne  il  y  ent  bien  mors  et  pris  m.  cens  François 
et  les  antres  se  recueillirent  à  la  bataille  de  leur  gent,  qui  u'es- 
toient  point  alez  assembler,  et  les  Anglois  se  tindrent  en  leur 
place,  qui  de  grant  avantaige  estoît.  Et  aïusi  furent  jnsques  an 
yespre  les  nos  devant  les  autres  sans  plus  en  &ire,  et  y  fut  prins 
Bonciqnant,etIes  François  se  retrairent  lanuitloiug  des  Anglois 
pour  enlz  loger.  Et  tantost  qne  les  Angloia  les  virent  partir,  ÎIs 
se  mistrent  à  chemin  et  s'en  alèrent  de  pié  toute  la  nuit  et  tant  ei^ 
rerentqoe  il  vindrentàlenr  forteresse*.  Et  fut  celle  bataille  nom- 
mée la  bataille  de  Limalonge.  s 

Le  chroniqueur,  qui  paraît  fort  bien  renseigné  sur  les  diverses 
phases  de  cet  engagement,  n'en  donne  point  la  date  exacte.  Il 
nous  af'prend  seulement  qu'il  eut  lieu  dans  le  courant  de  l'année 
1349;  car,  après  avoir  rapporté  certains  événements  de  l'an  1350, 
il  commence  son  récit  de  la  bataille  de  Limalonges  par  ces  motd  : 
€  en  l'an  devant  9.  Gomme  il  est  ie  seul  à  parler  de  ce  combat, 
il  nous  est  impossible  de  fournir  des  données  chronologiques  pins 
précises.  Cependant  on  peut  admettre  par  induction  qne  l'événe- 
ment ne  se  produisit  qu'après  l'expiration  des  trêves,  c'est-à-dire 
postërieorement  an  l**  septembre  1349  '.  L'on  a  vu  par  des  exem- 
ples cités  précédemment,  qne  les  trêves  étaient  mal  observées  de 


1.  Jean  de  OrftUlv,  captai  de  Bach. 

!.  Capitaine  de  Lasigiiaii. 

3.  Voj.  la  note  coDMorée  à  ce  personnage,  p.  413  de  ce  toL 

i.  AmanieD  de  Caatillon,  dit  de  MntsidaD. 

fi.  Sans  doate  Liuignau. 

S.  Voir  la  note  3  de  la  p.  zi<iv  précédente. 
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part  et  d'antre,  et  qae  les  partisans  des  deoz  camps  ne  se  fdsaieDt 
pas  faute  de  se  livrer  sa  pillage  oa  d'en  venir  aoz  mains  même 
pendant  la  darée  des  suspensions  d'armes  ;  mais  ces  infraotionB 
étaient  snrtont  le  fait  de  chefs  de  bandes  qne  l'on  ponvait  désa- 
Toaer.  Ici  le  nombre  des  tronpes  engagées,  et  principalement  la 
qualité  des  personnages  qni  en  avaient  le  commandement  do  o6té 
des  Anglais  comme  da  côté  des  Français,  rendent  difficile  la  snp- 
position  qne  le  combat  ait  pn  être  livré  avant  la  reprise  officiellft 
des  hostilités. 

Ce  snocès  accrat  l'andace  des  Ânglo-Gaacona,  et,  dans  les  mois 
qui  suivirent,  ils  redonblèrent  d'activité.  Leurs  courses  s'étendi- 
rent jusqu'à  Loudun  ,  dont  ils  s'emparèrent  ;  ils  ravagèrent  et 
mirent  au  pillage  plusieurs  localités  des  enviroos.  D'après  les 
Grandet  Chroniqua  ',  la  prise  de  Londnn  par  les  Anglais  aurait 
eu  lieu  le  jour  de  la  Saint-Jean-Baptiste  (24  juin)  1350.  Un  capi- 
taine gascon,  appelé  le  Basoon  de  Mareuil,  s'y  enferma  avec  one 
garnison  assez  nombrense  et  s'y  maintint  pendant  un  espace  de 
temps  qu'il  est  difficile  de  déterminer  exactement,  les  rensei- 
gnements chronologiqoes  faisant  le  plus  sonvent  défant  chez  les 
chroniqueurs.  Toutefois,  on  sait  que  les  Français  reprirent  cette 
ville  vers  la  Gn  de  l'année,  après  un  assaut  aériens,  les  Anglo- 
Gascons,  sous  la  conduite  du  Bascon  de  Marenil,  s'étant  défendus 
vigourensement.  Ils  furent  néanmoins  obligés  de  rendre  le  chftteaa 
et  de  battre  en  retraite  *.  Cet  événement  est  antérieur  au  18  dé- 
cembre 1350,  date  des  lettres  de  rémission  octroyées  par  le  maré- 
chal de  Nesle,  lieutenant  du  roi  en  foitou,  à  Guillaume  Courtin, 
liabitant  d'Àngliers  ;  car  il  y  est  question,  comme  d'an  fait  passé, 
de  l'expédition  anglaise.  Ce  document  contient  des  détails  curieux 
sur  les  ravagea  des  Anglo-Gascons  dans  la  châtellenie  de  Londnn, 
pendant  qu'ils  occupaient  la  ville.  Noua  en  donnons  ici  un  extrait; 
«  A  la  supplicaciou  de  Guillaume  Courtin,  parocbien  d'Angleys, 
disant  que  comme  ponr  la  venue  et  entrée  des  ennemis  qni  vin- 
drent  à  Lodun  et  en  la  chaatelerîe  du  dit  lieu,  les  quelz  e'espendoient 


it  esté  prina  Lodnn.  et  7  eot  un  mont  grant  assaut 
et  de  grang  i&ilticB,  car  le  Bascoii  de  Mitieil  et  pluseurs  autrei  Oascoins  et  Kn- 
^\oit  eatoient  dedans  qui  moût  appertement  se  gouTemoient.  et  tonteatoiai 
reodirent  ils  le  chaitel  et  s'en  iJèrcnt.  j>  (^Vhrenique  normandr  citée,  p.  W.) 
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par  les  villages  ponr  pillier  et  mètre  à  reaaçon  et  à  mort  oeuz  qu'il 
poToient  preodri-,  et  ])onr  doubte  de  ce  les  bonnes  j^ens  dn  pajs  se 
dévoient  garder  et  defiendre;  et  il  soit  ainsi  qae  Jelian  des  Bom^ 
deax,  baatart,  qui  par  l'espace  de  nn  an  s'estoitabsentés  poar  ses  lare< 
cins  et  antres  maies  façons,  Symon  Goin  et  plosenrs  antres  lenr 
complioefijinens  de  maie  volenté,  eus  faisans  commeÂngloye  et  con- 
trefaisansloQrs  langage8,s'eD  vindrent  an  dit  tiett  d'Englers  et  prin- 
rent  plnsenrs  personnes  et  les  bâtirent  molt  vilainement,  disanz 
qoe  il  les  metroient  à  mort,  se  il  ne  se  raençonnoient,  et  avec  ce 
vîndrent  à  l'ostel  de  Jebannot  de  Bordeans,  appelle  les  Closiz,  poar 
le  pillier.  A  la  vanna  et  encontre  des  qnelx  plosenrs  genz  de  la  dite 
ville  crièrent  comme  après  les  ennemis,  ponr  qnoy  le  dit  snppliant 
et  plosenrs  antres  alerent  en  grant  haste,  comme  espoventés  an 
dit  cri  et  troverenl  le  dit  bcstart  et  ses  diz  complices  environ  le 
dit  lien.  Le  qnel  bestart,  qnant  il  vit  le  dit  suppliant  et  les  autres, 
U  se  getaen  nn  fossé  plain  d'eane,  et  adonqnes  le  dit  snppliant, 
afin  de  le  penre  ponr  amener  à  justice,  et  ponr  ce  qne  le  dit  baa- 
tart se  mist  k  défiance,  icelai  snppliant  le  feri  par  telle  manière 
qoe  morts'en  ensuivi'...  s  Lareprisede  Loudon  ne  dnt  précéder 
qne  de  quelques  jours  la  date  de  ces  lettres. 

Un  peu  plus  tard,  la  ville  de  Lusigoan  ell»-mëme,  après  une 
occupation  de  près  de  cinq  ans,  succomba  à  son  tour  et  fut  remisa 
au  pouvoir  du  roi  de  France.  Froissart  n'en  dit  rien,  mms  le  chro- 
niqueur anonyme,  que  noos  avons  déjà  cité,  rapporte  oe  fait  im- 
portent pour  notre  histoire  et  en  fixe  la  date  immédiatement  après 
la  reprise  de  Saint-Jean-d'Angély  ',  o'est-à-dire.  vers  la  fin  de 
septembre  1351.  <  En  ce  temps,  dit-il,  qne  lo  connestable  d'Espai- 
gneet  leseigneardcBeangienfQrentenvoiezdeparleroyoupaÏBde 
Poitou,  fut  prinse  la  ville  de  Leaignen  et  Veglise,  mais  le  chaatel 
se  tint,  et  }'  eut  plnseurs  forteresses  prinses  sur  le  pus  ^.  s  Peut- 
être  ee  trompe- 1- il  nn  peu  snr  la  date, car  s'il  s'agît  dnmaréchal de 
fieanjen,  on  sait  qu'il  fnttné  avant  le  30  juin  1351  ';  et  alors  on 


.  iV,  j 

s.  fOmâigM  iwmoMfe  dtés.  p.  100  at  »1, 
4.  Dana  m  «omb^t  pris  d'Ardna  (FralsMrt^  t.  r7,  i 
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devrait  placer  cet  benreDx  éTéoement  à  nue  date  no  peu  anté- 
rieure au  siège  de  Ssint-JeaD-d'Angëly.  Il  serait  assez  1ogiqae,eQ 
eâèt,  d'admettre  qne  l'opération  de  la  reprise  de  Lnsignan  fat  le 
préliminaire  da  siège  de  Saint-Jean-d'Ângély  et  eut  lien  dès  le 
débnt  de  la  campagne.  <  Le  chastel  de  Lnsignan  se  tint  >,  dit  ansaï 
le  chroniqnenr,  dont  l'assertion  ne  pent  être  contrôlée.  Si  réelle- 
ment le  cbfttean  ne  fat  pas  repris  en  même  temps  qne  la  ville, 
demenra-t-il  longtemps  encore  entre  les  mains  des  Anglais?  Cela 
semble  pen  vraisemblable  '.  \ons  avons  recneitli  deux  textes  qai 
contredisent  formellement  cette  hypothèse.  Dans  des  lettres  de  ré- 
mission accordées  à  Aimer;  Chanverean,  garde  de  la  justice  de 
Mirebean,  ponraaivi  pour  abnâ  de  poavoir,  parce  qn'it  avait  fait 
exécuter  deux  espions  arrêtés  dans  cette  ville,  sans  doute  pendant 
qne  les  Anglais  occnpaient  Londnn,  il  est  dit  qne  cette  exëcatioo 
avait  eu  lieu  dn  temps  que  les  Anglais  étaient  maîtres  du  cbâtean 
de  Lusignan  '.  Une  mention  semblable  se  trouve  dans  des  lettres 
da  maréchal  AtuodI  d'Andrebem,  dn  dimanche  avant  l'Ascension 
1353  :  <  Ou  temps  que  les  Anglois  estoient  en  Poiton,  dit-il, 
tant  à  Lezignen  comme  on  chastel  de  Fié  '.  s  Des  documents 
officiels  n'auraient  pn  s'exprimer  d'une  manière  aussi  formelle,  si 
le  ch&tean  de  Lusignan  avait  encore  été  à  cette  époqne  an  poa- 
voir  des  ennemis. 

U  7  a  donc  tout  lien  de  penser  qu'à  l'époque  où  le  roi  Jeaa 
reprit  Saint- Jean-d' An gély,  on  dn  moins  très  pen  de  temps  après, 
le  Poitou  fut  complètement  débarrassé  des  Anglais.  ' 

Paul  Gd^bin. 
Ii«  19  septembre  1888. 


1.  D«nt  aoe  not«  de  ce  volame  [p.  896),  noaa  Dons  aommea  pent-6tre  trop  at- 
taché an  texte  da  chroniqneur  Dormand,  les  docmnenta  que  nooB  dtODB  ici  ne 
nous  étknt  point  eocoie  conom. 

2.  JJ.  SS,D<>33,fol.  17  v*,M:tedn  16  décembre  1853,  qai  sera  pabliéiudste. 

3.  Lettres  de  léiniiaion  poni  Hngoet  da  MoDtfKDcon,  écafer  (JJ.  82,  n°  173). 
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ACTES  ANTÉRIEURS  AU  XIV  SIÈCLE 

PUBLIÉS  DANS  CE  VOLUME. 


1076.  —  Diplôme  de  G-ailUnme  VII,  duc  d'Aquitaine,  comte 
de  Poitiers,  portant  coofinnation  de  la  fondation  de  l'abbaye 
de  Saint-Yincent  de  Kienil  et  des  donations  qui  lui  avaient 
été  faites  (n"  cczxxiz,  p.  103], 

1141.  —  Diplôme  de  Lonîs  YII,  roi  de  France,  renouvelant  la 
mfime  confirmation  (n'ccxxxix,  p.  104). 

1370,  25jnin.  —  Lettres  par  lesquelles  Âlfonse,  comte  de  Poi- 
tiers, institue  un  marché  à  Fors,  en  faveur  de  Jean  de  TSun- 
t«ail,  seigneur  du  lien  (n"  ccczi,  p.  300). 

1281,  9  août.  —  Philippe  le  Hardi,  roi  de  France,  reconnaît  et 
confirme  à  Guillaume  de  Barbastre  le  privilège  de  prélever 
OB  droit  sur  tontes  les  monnaies  frappées  dans  le  comté  de 
Poîtâers  (n'CCUn,  p.  135). 

1284, 6  octobre.  —  Bail  k  cens  de  deux  moulins  fait  par  Geoffroy 
de  Yolvire,  seigneur  de  Broillac,  à  Hngaes  de  la  Bnssière, 
dero  (n'  ocxxiv,  p.  60). 
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RECUEIL  DES  DOCUMENTS 

CONCERNANT  LE  POITOU 

COHTBNDB. 

BANS  LES  REGISTRES  DE  LA  CHANCELLERIE  DE  FRANCE. 


CLXXXIII 


Mandement  ausénédha]  de  Poitou  de  convoqueren  armes  les  hommes 
de  la  province  possédant  au  moins  soixante  livres  de  rente,  et 
de  les  conduire  à  Arras  dans  la  quinzaine  qui  suivra  la  Made- 
leine. [JJ.  35,  n"  18,  fol.  4  V,  et  JJ.  36.  n-  16,  fol.  4  V.) 

n  juillet  1302. 

Philippes ,  etc.,  au  seneschal  de  Poitou.  Comme  nous 
t'aîons  mandé  par  pluscurs  lettres  que  tu  semonsisses  ceus 
de  ta  seneschaucie  de  venir  en  noslre  servîse  ,  encore  le 
mandons  nous  derechîefque  lu  leB  admonestes  aigrement 
d'acomplir  et  de  mettre  à  effail  la  semonse  que  nous  avons 
aulrefoiz  faite  par  toi,  en  l'a  manière  que  nous  t'avons  au- 
Irefoiz  mandé,  et  poui'  aucunnes  nouvelles  qui  nous  sonl 
venues  et  aucunnes  apparessances  que  nous  veons,  nous 
avons  eu  en  conseil  d'enforcier  les.  Si  le  mandons  et  com- 
mandons que  louz  nos  subgez  de  ta  seneschaucie,  de  qui 
que  il  tiengnent,  ne  en  quelle coodicion  que  il  tiengnent  n. 
livres  tournois  de  rente,  lu  semognes  en  armes  et  en  chevaux, 
ou  aussi  comme  il  pourront  mieulz,  selonc  leur  estai,  sanz 
ftaude,  sur  quanque  il  se  pourrool  mefiere  des  cors  et  des 
avoirs,  que  il  soient  à  nousàlaquinzainnede  la  Magdelaine, 
à  Arraz,  là  ou  nous  béons  à  estre  en  nostre  persone,  avec  les 
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autres  detaseneschaucieqiiedoizavoirsemonz  en  la  manière 
que  nous  t'avoDS  autrefoiz  mandé,  les  quiex  nous  te  man- 
dons que  tu  ramonnestes.  par  quoy  delFaute  n'i  ait.  Et  le 
mandons  et  commandons  que  tu  faces  ces  choses  curieu- 
sement faire  savoir  par  ta  seneschaucie  et  mettre  à  eHait,  en 
la  manière  que  nous  le  t'avons  autrefoiz  mande  et  mandons 
de  novel,  si  que  deffaul  n'i  puis  estre  trovez  en  toi,  par 
quoi  nous  i  aions  domage,  si  cliier  comme  tu  as  ton  cors. 
Et  ceus  qui  se  sont  retornez  de  nostre  besoigne  de  Flandres, 
de  quelque  estât  que  il  soient,  y  contraing  à  râler,  sanz  nul 
deflàut,  à  la  dite  quinzainne  *. 

CLXXXIV 

Le  roi  prescrit  au  aire  de  Partbenay  et  autres  barons ,  pour  faciliter 
l 'approvisionnement  de  l'armée  de  Flandres ,  de  faire  savoir  aux 
marchands  de  leurs  terres  qu'ils  pourront  s'y  livrer  i  leur  com- 
merce en  toute  liberté  et  franchise.  (JJ.  35,  n*  '24,  fol.  6  v*,  et  JJ. 

36,  n»23,  fol.  6). 

20  Juillet  1302. 

Philippes,  etc.  [à  Guillaume  Larehevesque '].  Nous    le 


1.  La  date  manaue;  nous  l'empruntons  aux  lettres  qui  précèdent 
immédiatement  celles-ci  dan^  les  deux  registres,  et  par  lesquetles 
Philipppe  le  Bel  donne  le  commandement  de  l'armée  de  Flandres  à 
Guy,  comte  de  Saint-Pol,  bouteiller  de  France.  Elles  sont  datées  de 
Vincennea,  le  mardi  avant  la  Madeleine.  Ce  mnndement  fut  adressé 
également  au  prévôt  de  Paris,  aux  baillis  de  Vermandois,  d'Amiens, 
de  Senlis,  de  Gisora,  de  Calais,  de  Rouen,  de  Caen,  de  Tours,  d'Or- 
léans, de  Bourges,  d'Auvergne,  de  Mâcon,  de  Troyes,  de  Chaumoat, 
de  Vitry,  et  aux  sénéchaux  de  Deaucaire,  de  Carcasaonne,  de  Tou- 
louse, de  Périgueux  et  de  Cahors,  de  Rouergue,  de  Snintonge,  de 
Gascogne,  d'Agenais  et  de  Bigorre.  Le  5  août  suivant,  sur  la  nouvelle 
que  les  Flamands  s'étaient  avancés  ju.squ'à  Lille,  le  roi  envoya  à  tous 
tca  baillis  et  sénéchaux,  sauf  à  ceux  ifAgenaia,  de  Gascogne  et  de 
Bigorre,  un  second  mandement  très  pressant  leur  enjoignant  de  se 
trouver,  le  15  août  au  plus  tard,  à  Arras,  (Mémos  registres,  pièce 
n>21.| 

2.  Guillaume  VI,  seigneur  de  Parthenay,  marié  d'abord  à  Jeanne 
de  Montfort,  puis  à  Marguerite  de  Thouars,  serait  mort  en  1308, 
suivant  plusieurs  généalogistes.  Cependant  des  documents  publiés 
dans  le  premier  voF.,  n"  XL VI  et  LXXVl,  donnent  à  penser  qu'il 
vivait  encore  dans  le  courant  de  1316. 


ly  Google 


mandons  que  tu,  es  Heus  as  quiex  tu  verras  convenir,  facez 
crier  de  par  nous  que  toute  manière  de  genz  et  de  mar- 
cheans  puissent  mener  et  conduire  par  terre  et  par  yaue 
toutes  manières  de  marchandises  et  vivres  en  nostre  ost 
de  Flandres  sauvement  et  seurement  ,  sanz  paier  paage 
ne  couslume ,  quelle  que  elle  soit,  et  voulons  et  com- 
mandons que  nulles  derrées  ne  soient  pour  nous  ne  pour 
nos  garnisons  de.i  diz  marchanz  aforées  ne  prises  à  nos- 
tre pris,  ne  leur  clievaus,  charretes  ou  harnois  arestcz,  ne 
pour  nous  ne  pour  nostre  gent,  ainz  porronl  leur  denrrées 
■  vendre  en  l'ost  et  faire  leur  prolTit,  sanz  nul  arrest  ou  em- 
peschemcnt,  en  la  meilleure  manière  que  il  porcont.  Donné 
à  Vineennes,  le  vendredi  devant  la  Magdcleine  '. 


Le  vicomte  de  Thouars  est  invité  à  se  trouver,  le  16  août,  à  Arras, 
avec  ses  gens  d'armes.  (JJ.  35,n'^3,  fol.  6,  et  JJ.  33,  n*  23,  fol.  6.) 


Philippcs,  par  la  grâce  dû  Dieu,  rois  de  France,  à  nostre 
amé  et  leal  te  viscontc  de  Touars  * ,  salut  et  bon  amour. 
Comme  nos  annemis  et  rebelles  de  Flandres  s'elTorcent  de 
plus  en  plus  à  grever  de  jour  en  joiu*  nouset  nostre  roiaume, 
et  aient  jà  nosire  ville  de  Lisie  assegié  et  pourpris  à  grant 
pîtrtie  du  païs'  environ,  savoir  vous  faisons  que  nous,  pour 
contraîtier  à  leur  mauvese  emprise,  avons  ordené  à  estre, 


1.  Ces  lettres  furent  adressées  au  prévût  de  Paris,  aux  ducs  de 
Bourgogne  et  de  Bretagne,  à  une  centaine  de  bnrons  et  à  quarante- 

auatre  evéques,  y  compris  celui  de  Poitiers.  Sur  cette  longue  liste 
gurentles  barons  poitevins  ouposBédant  des  tîefsen  Poitou,  dont 
les  noms  suivent  :  le  vicomte  de  Thouars,  le  stre  de  Pouzauges,  Guil- 
laume L^rchevéque,  et  son  frère  Hugues,  Foucaud  de  Melle,  le  sire 
de  Bauçay,  le  comte  de  la  Marclie,  Geoffroy  de  Lusignan,  le  vicomte 
de  Roc  h  ec  h  ou  art,  Aymar  d'Archîac,  Briand  de  Montjouan,  le  sire  de 
la  Haye,  llardouin  de  Maillé,  les  seigneurs  de  Crnon  et  de  Baumex. 
?.,  Guy  II,  vicomte  de  Thouars,  mort  le  2C  septembre  1308. 
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sanz  nul  defTaut,  à  Araz,  à  la  quînzainne  de  la  mi  aousl  pro- 
chaine ,  et  avons  fait  faire  général  semonse  par  nostre 
ruyaume,  par  ban  et  par  arrière  ban,  au  diz  jour  et  lieu  pour 
nous,  et  ailectuosement  vous  prions  et  requérons,  el  sur  la 
fealté  et  sur  l'amour  que  vous  avez  à  nous  et  au  roiaume, 
eslroitemenl  mandonsque  vous,  as  jour  el  lieu  dessus  diz, 
au  plus  tart,  'soiez  sanz  nul  deflaut  avec  nous,  si  convena- 
blement appareilliez  de  genz  d'armes  et  de  chevaus  que 
nous  nous  en  doions  tenir  pour  paiez  el  vous  savoir  bon 
gré,  el  vous  guerredonner  vostre  bon  servise.  Donné  à 
Saint-Germain  en  Laie,  vni.  die  augusti  '. 

CLXXXVI 

Lettres  de  Philippe  le  Bel  adressées  aux  ducs,  comtes,  vicomtes  et 
principaux  barons  du  royaume ,  parmi  lesquels  le  vicomte  de 
Thouars,  Geoffroy  de  Lusignan,  Guillaume  de  Parthenay,  Hugues 
de  Thouars,  seigneur  de  Pouzauges,  et  Hugues  Larchevéque.  Ils 
sont  invités  à  porter  h  U  Monnaie  toute  leur  vaisselle  d'argent,  et  â 
publier  une  ordonnance  enjoignant  i>  leurs  sujets,  sans  distinction, 
d'en  porter  au  moins  la  moitié  >.  [JJ.  35,  no  26,  et  JJ.  36,  n>  25, 
foi.  7  y.) 

33  août  1302. 

(XXXXVII 

Mandement  à  Hugues  de  Bauçay  d'aller  rejoindre  le  comte  de  Valois 
à  Amiens,  le  jeudi  avant  la  Pentecôte  (23  mai),  pour  une  expédition 
sur  la  frontière  de  Flandres.  (JJ.  35,  n"  70,  fol.  23  V,  et  JJ.  36, 
a-  G8,  fol.  26  vo.) 

3  mai  1303. 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  rois  de  France.  A  nostre 
amé  et  féal  le  seigneur  de  Bauçay,  salut  et  amour.  Nous 

1.  Suit  une  liste  de  vingt-cinq  barons  qui  reçurent  individuelle- 
ment cette  convocation,  parmi  lesquels  on  remarque,  outre  le  vicomte 
de  Thouars,  Hugues  Larchevéque,  Hugues  de  l^ouara,  seigneur  de 
Pouzauges,  et  le  sire  de  Craon. 

2.  Ces  lettres  sont  publiées  dans  le  recueil  des  Ordonnances,  t.  1, 
p.  341,  avec  adresse  au  bailli  de  Sens  et  la  liste  complète  des  per- 
sonnes à  qui  elles  furent  envoyées. 
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entendons  que  noslre  très  cher  et  amé  frère  K.  comte  de 
Valois  '  ,  lequel  pour  certainnes  besaignes  s'en  vet  es 
marches  de  Flandres,  vous  prie  par  ses  lettres  que  vous,  le 
juesdi  devant  la  feste  de  Pentheeosle prochaine  venant,  soiez 
à  lui,  à  Amiens,  en  armes  et  en  chevaus,  si  soufTisanment 
comme  vous  porrez,  et,  comme  nous,  pour  le  fet  de  nostre 
guerre  de  Flandres,  vous  aîons  mandé,  requis  et  prié  par' 
nos  lettres,  ou  devons  avoir  fait,  que  vous  soiez  à  Arras  au 
quinziesme  jour  de  ce  mois  de  juing,  si  appareillé  comme  à 
vous  appartient,  nous  qui  voulons  que  noslre  dit  frère  s'en 
voist  en  ces  parties  acompaignié  convenablement  aussi 
comme  il  convient ,  vous  requérons  ai  prions  si  acertes 
comme  nous  povons  que  vous,  si  chif.'ï'  comme  vous  avez 
l'amour  de  nous,  au  jour  et  au  lieu  (jevant  dit,  où  le  dit 
nostre  frère  requiert  vostre  présence,  soiez  en  toutes  ma- 
nières siappareillië  souffîsanmenl  en  armes  et  en  chevaus 
comme  plus  pourrez,  pour  aler  avecques  lui  es  parties  des- 
sus dites,  et  de  tant  avanciez  la  semonse  que  nous  vous  en 
avons  faite  d'estre  à  .\rraz,  si  que  nous  soions  plus  tenuz  à 
vous.  Donné  à  Paris,  le  vendredi  en  la  feste  derinveneion 
Sainte  Croiz  [m.  ccc.  ni  *]. 

CLXXXVIII 

Mandement  et  instructions  au  sénéchal  de  Poitou  pour  la  levée  de 

t'arriére- ban.  Il  lui  est  recommandé  d'engager  ceux  même  qui  ont 

payé  la  subvention  à  faire  le  service  militaire  de  bonne  volonté. 

(JJ.  35,  n"  89,  fol.  32  v°,  et  JJ.  36.  n°  86,  fol.  33  V.) 

Juillet  1303. 

Philippes,  etc.,  au  seneschal  de  Poitou,  ete.  Cornue  pour 

I.  Charles,  né  l'an  1270,  second  fils  de  Philippe  le  Hardi  et  d'Isa- 
belle d'Aragon,  comte  de  Valois  (I285-1325),  tTAlençon.-de  Chartres, 
du  Perche,  d'Anjou  et  du  Maine,  mort  le  16  décembre  >325. 

'2.  Prirent  part  à  cette  expédition  :  les  comtes  de  Safnt-Po],  de  San- 
ccrre  et  de  Boulogne,  Hugues  Larchevèque,  loa  .neigneurs  de  Bauçay, 
de  Montjouan,  de  Craon,  de  Chemillé,  de  la  Haye,  et  onze  autres, 

aui  reçurent  la  même  invitation  et  dont  la  liste  se  trouve  à  la  suite 
e  ces  lettres. 
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le  fait  de  nostre  guerre  de  Flandres  et  la  neccessité  apparant 
eussions  ordené  par  sain  conseil  à  lever  certainne  subven- 
cion,  selonc  l'ordenance  première  et  seconde  laite  seur  ee, 
et  en  déportant  et  gunrdant  de  grier  nos  subgez  au  plus 
que  nous  povyons  bonnelqent ,  et  la  dite  guerre  soit  si 
efforciée  et  s'enforce  et  esmuet  de  plus  en  plus,  au  granl 
domage  de  nous  et  de  chascun  et  du  roiaume,  que  l'en  ne 
doit  ne  ne  puet  plus  larder  à  contrester  à  tel  elTorz,  et  à 
ce  soit  chascun  tenuz  tant  par  nature  et  par  droit  de  païs, 
comme  par  vertu  de  riere  ban,  lequel  nous  entendons  oren- 
droil  avoir  leu  et  auquel  nul  ne  puet  fouir  ne  soi  escuser 
que  il  n'i  dole  obéir,  et  nous  de  ceste  chose  soions  tant 
seulement  chief,  gouverneur  et  défenseur  avec  nos  feaus 
et  subgez,  nous  vous  déclarons  et  mandons  que  vous  touz 
les  nobles  qui  seront  convenables  et  puissanz  d'armes 
porter,  qui  n'aronl  poié  la  dite  subvencion,  faitez  tantost 
mouvoir  à  aler  haslivement  en  nostre  host,  selonc  leur  estai 
et  leur  povoir,  et  à  ce  les  contraigniez,  selonc  nostre  orde- 
nance,  dcstroîtement,  et  vous  ne  souffrez  du  tout  prendre 
finance  ne  poiement  de  eus  de  la  dite  subvencion,  et  les 
nobles  qui  ne  sont  convenables  et  puissanz  d'armes  porter 
et  louz  les  non  nobles  aussi  qui  n'ont  poié  la  dite  subven- 
cion, selonc  l'estimaeion  de  leur  biens  et  la  teneur  de  nos 
ordcnances  failes  sur  ce,  et  à  cens  qui  ont  jà  poié  la  dite 
subvencion,  déclarez  et  monstrez  de  par  nous  la  granl  nec- 
cessilé  apparant  du  secours  de  la  dite  guerre,  comment  il 
convient  à  force  haslivement  aler  encontre,  cl  comment 
chascun  i  est  tenuz  pour  droit  et  pour  reïson  de  païs,  jà 
soit  ce  que  il  n'i  soit  tenuz  par  la  dite  ordenaace,  el  com- 
ment ceste  nécessité  ne  puel  tenir  loi  et  loiaus  subgez  que 
il  ne  conviengne  deffcndre  et  guardor  soi  et  son  païs  et  le 
roiaume  déplus  grant  péril,  qui  apertence.  Si  les  requérez 
et  priez  et  amenez  sans  nulle  contrainte,  si  diliganmenl 
comme  vous  jiourrez,  tant  par  ces  relsons  natureles  comme 
pour  l'amour  de  nous  et  de  l'eslat  du  roiaume,  que  il  leur 
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plaise  de  leur  bonne  volonté,  pour  eus  appareillier  à  venir 
prestement  au  dit  est  après  nos  ehiers  frères  *  et  nous,  qui 
les  suions,  contre  l'eflTorz  de  nos  ennemis,  si  que  ilappe- 
reoteslre  vrai,  féal  et  enlerin,  selon  la  rénommée  que  il 
ont  eu  louz  jours  à  l'amour  du  pais  et  du  roiaume  ;  laquelle 
chose  eeus  ne  raonstreront  pas  qui  en  ce  dcffaudront  à 
ceste  foîz.  Donné  au  Bois  de  Vincennes,  l'an  de  grâce  mil 
ccc.  et  trois,  en  mois  de  jutngnet  *. 

CLXXXIX 

Mandement  au  aénéchal  de  Poitou  et  aux  commissaires  royaux  en- 
voyés dans  la  sénéchaussée,  de  presser  la  levée  et  le  départ  des 
gens  d'armes  convoqués  à  Arras  pour  la  mi-août.  (JJ.  35,  n»  90, 
fol.  32  v»,  et  JJ.  36,  n«  87,  fol.  33  V.) 

5  août  1303. 

Ptiilippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France,  au  se- 
neschal  de  Poitou  et  à  tous  ceus  qui  sont  de  par  nous 
envoiez  en  la  seneschaueie  de  Poitou,  pour  haster  et 
avancier  notre  semonse  d'armes,  salut.  Noiis  vous  mandons 
et  commandons  si  estroitement  comme  nous  plus  poons 
que  vous,  par  toutes  les  voies  et  manières  que  vous 
pourrez  mieux,  amonestéi  et  amenez  à  ce  touz  ceus  qui 
souz  nostre  semonse  sont  compris,  et  avecques  tout  ce 
leur  commandez  si  estroitement  comme  plus  pourrez,  que 
tantost,  sanz  nul  délai,  ilvoisenten  nostre  ost  de  Flandres" 
appareillié  le  plus  souffisanmenl  qu'il  pourront,  et  que 
sanz  nulle  faute  il  soient  à  Ârraz  à  cest  prochain  jour  de 
mi  aoust,  seloncla  fourme  de  nostre  dite  semonse.  El  tu, 
seneschal,  se  ci)  que  nous  avons  jù  envoiez  en  ta  senes- 


I.  Charles,  comte  de  Valois,  et  Louis,  qui  fut  depuis  comte 
d'Evreui  (1307). 

?.  Ce  mandement  fut  adressé  également  au  sénéchal  de  Saintonee 
et  aux  baillis  d'Orléans ,  de  Tours,  de  Bourges,  d'Auvergne  et  de 
Màcon. 
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chaucie  pour  l'avancement  de  ceste  besoigne,  ne  sont 
es  parties  de  ta  seneschaucie  pour  loi  avec  eus  puisses  cest 
nostre  mandement  [faire],  cest  nostre  mandement  faces  et 
emplises  diliganment,  et  bien  faces  savoir  que  nous  ne 
devrons  tenir  à  feel  ne  à  ami  qui  en  cest  besoing  nous 
faudra.  Donné  à  Paris,  v.  jour  ou  mois  d'aoust,  l'an  de 
grâce  mil  ccc.  el  trois  '. 

cxc 

Lettres  closes  adressées  à  Hugues  Larohevêque,  pour  lui  rappeler  une 
prùccdcnto  semonce  et  le  prier  de  hâter  sod  départ  pour  l'armée  de 
Flandres.  (JJ.  35,  a-  91,  fol.  33,  et  li.  36.  n"  88,  fol.  3i.J 

5  août  1303. 

Pbilippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  rois  de  France,  à  nostre 
amé  et  feel  Hugues  Larchevesque,  salut  et  amour.  Comme 
nous  veillanz  o  l'aide  de  Dieu,  à  tout  nostre  pouair, 
oontrestier  à  nos  ennemis  de  Flandres  et  à  leur  desloiaus 
emprises  refraindre,  vous  aions  prié  et  requis  sur  l'amour 
et  la  featilé  que  vous  avez  à  nous  et  à  nostre  roiaume,  et 
avec  CG  de  toute  nostre  auctorité  vous  aions  mandé  que 
tantost  vous  appareillissiez  pour  aler,  sanz  nul  délai,  vers 
les  parties  de  Flandres,  le  plus  haslivement  el  le  plus  brief 
cllbmin  que  vous  pourriez,  el  apparellié  convenablement, 
selonc  voslre  pouair,  de  genlde  cheval  et  de  pié,  et  vous 
de  vous  appareillier  et  partir  ne  soiez  pas  si  diligent 
comme  la  besoigne  requiert,  si  comme  nous  avons  en- 
tendu, encores  vous  prions  nous  et  requérons  si  à  certes 
comme  plus  poons,  sur  l'amour  et  la  feauté  que  vous  avez 
à  nous  et  à  noslre  roiaume,  et  avec  ce  vous  commandons 


1.  Lettres  adressées  également  au  sénéchal  de  Saintonge  et  aux 
baillis  de  Touraine ,  Vermandois ,  Chaumont,  Vitry,  Auvergne, 
Amiens,  Senlia,  Rouen,  Gisors,  Cotentin,  Caen  et  Cauz. 
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si  estroitement  comme  plus  poons  que  vous,  apparellié 
M  souffisament  comme  plus  pourrez,  vous  traez  si  has- 
tivement  es  parties  de  Flandres  que  vous,  sanz  mille 
defaute,  soiezàArraz  au  jour  de  Qostre  semonse,  et  sachiez 
que  lebesoingi  est  tiex  que  nous  ne  devrions  tenir  pour 
feel  ne  pour  ami  qui  en  ceste  neccessilé  nous  faudra. 
Donné  à  Paris,  le  v.  jour  d'aoust  * . 
Clausa  est. 

CXCI 

Mandement  au  sénéchal  de  Poitou  et  aux  collecteurs  de  l'aide  en- 
voyés dans  la  province,  de  faire  payer  double  taxe  au  moins  aux 
usuriers  notoires.  (JJ.  35,  n»  109,  fol.  il  v»,  et  JJ.  36,  n»  106, 
fol.  41  v».) 

19  août  1303. 

Philippus,  E>ei  gralia,  Francorum  rex,  senescallo  Pic- 
tavensi  ac  collectoribus  novissime  subvencionis  in  dicta 
senescallia  deputalis  à  nobis,  salutem.  Cum  per  alias 
litteras  nostras  ex  ccrta  causa  dederimus  in  mandatis  ut 
à  notoriis  usurariis  senescallie  predicte  subvencionem 
predictam  nullatenns  levaretis,  nec  sit  intencionis  nostre 
quod  ipsis  usurariis  in  bac  parle  plus  ceteris  deferatur, 
immo  quod  aliàs  contra  eos  procedatur,  mandamus  et 
committimus  vobîs  quatiiius  à  diclis  usurariis  subven- 
cionem dupplicem  defacultatibus  eorum,  nisi  ad  majorem 
prestacionem  possitis  eos  adlrabere  bono  modo,  sine  di- 
laeione  et  diflicultate  quibuscunque,  levetis,  id  nullatenus 


1.  Sur  une  liste  d'environ  deux  cents  barons,  placée  à  la  suite  de 
ces  lettres  de  convocation,  on  trouve  les  noms  poitevins  d'Hugues 
L.archevèque,  Aymar  de  Valence,  Guillaume  Larchevèque  de  Far- 
Ihenay,  Maurice  de  Belleville,  Etienne  de  Jaunay,  les  seigneurs  de 
Marmande  et  de  Ris,  iluRues  do  Thouars ,  le  vicomte  de  Thouars  , 
Gérard  Chabot.  Hugues  de  Bauçay.  On  peut  y  joindre  Guy  de  la 
Marche,  Guy  de  Rochechouart,  Aymar  d'Archiac,  le  seigneur  de 
Matha,  Renaud  de  Preasigny,  Renaud  et  Geoffroy  de  Pons,  Eachi- 
Tart  de  Preuilly,  Amauryae  Craon,  les  eires  de  Chemillé,  de  la  Haye 
et  de  Montjouan. 
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omissuri.  Actum  Parisius,  die  lune  post  festuib  Assump- 
cionis  beale  Marie  Virginis,  anno  Domini  m.  ccc.  tercio  *. 

CXCII 

Lettres  adressées  à  Hugues  Larchevêque  et  à  cinquante-quatre  autres 
barons  pour  les  presser  de  rejoindre  le  plus  tôt  po.'<sible  le  mi  qui 
se  trouvera  à  Arras  le  1"  septembre.  (JJ.  35,  n°  i  15,  fol.  43,  et  JJ.  36, 
nMlS,  fol.  43.) 

21  août  1303. 

Pliilippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  rois  de  France,  à  noslre 
amé  et  feel  Hugue  Larcevesque,  sahil.  I^a  brielé  du  temps, 
li  estât  des  besoignes,  la  rébellion  de  nos  ennemis  des 
parties  de  Flandres,  qui  de  jour  en  jour  s'efforcent  de  fere 
grief  et  despiz  et  ont  fait  de  nouvel,  si  comme  nous 
croions  que  vous  avez  oï,  et  se  vantent  que  il  veulent 
à  certain  jour  combatre  contre  nous,  nous  meuvent  à  ce 
que  nous  au  plus  hasteement  que  nous  poons,  allions  es 
dites  parties  pour  combattre  à  eus  et  leur  ougueil  abbalre, 
o  l'aide  de  Dieu  qui  est  guarde  de  vérité  et  de  justice,  et 
serons  à  Arraz  pour  poursuivre  de  là  noslre  voie  sanz 
délai,  le  dimanche  après  la  quinzaine  de  ceste  mi  aoust, 
et  pour  ce  vous  escrisons  briement,  en  priant  et  en  re- 
quérant vostre  feauté  si  acertes  comme  nous  poons,  et 
avec  ce  en  mandant  à  vous  que,  si  comme  vous  aurez  et 
avez  chter  nous  et  le  roiaume,  vous  vous  basiez  de  venir 
à  nous,  si  bien  accompaignez  de  gent  à  cheval  et  de  pie 
oomme  vous  pourrez  mieux.  Donné  à  Paris,  xxi.  jour  ou 
mois  d'aoust,  l'an  de  grâce  m.  ccc.  et  trois  '. 


1.  Ce  mandement  fut  adressé  en  outre  au  sénéchal  de  Saintongc 
et  aux  baillis  d'Orléans,  de  Tours,  de  Bourges,  de  Mâcon.  de  Troyes, 
de  Vitry,  de  Sens,deChaumont,  de  Vermandois,  d" Amiens,  de  Sonlis, 
de  Calais,  de  Rouen,  de  Caen  et  de  Cotentin. 

•î.  Suitlaliste  des  destinataires,  parmi  lesquels  se  trouvent  Hugues 
de  Bauçay,  le  vicomte  de  Thouars,  Gérard  Chabot,  Guillaume  dePar- 
thenay,  Hugues  le  Brun,  comte  de  la  Marche,  Aj-mar  d'Archiac,  Guy 
de  la  Marche,  etc.  Le  même  jour,  un  mandement  de  semblable  teneur 
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CXCIII 

Uandcmeot  au  sénéchal  de  Poitou  et  à  vingt-trois  autres  baillis  et 
eénéchaux,  de  lever  cent  livres  sur  tous  ceux  qui,  possédant  cinq 
cents  livres  de  rente  en  terre  devaient,  suivant  l'ordonnance  du 
9  octobre  1303,  fournir  un  gentilhomme  armé.  Les  hommes  de 
poste  et  abonnés  demeurant  en  autres  seigneuries  et  justice  que 
celle  du  roi  devront  armer  quatre  hommes  de  pied  par  cent  [eux, 
et  les  hommes  de  corps  taillables  haut  et  bas  à  volonté  fourniront 
deux  hommes  de  pied  armés  par  cent  feux  <.  (JJ.  35,  no  120,  et 
JJ.  36.  m  117). 

20  janvier  1304. 


Le  sénéchal  et  Conrad  de  Crépy  sont  commis  spécialement  pour 
lever  l'aide  en  Poitou  par  eux-mêmes  ou  paf  leurs  délégués.  (JJ.  35, 
n»  167,  fol.  79  v»,  et  JJ.  36,  n-  165,  fol.  71 .) 


Phîlippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  rovs  de  France.  A  loiiz 
eeus  qui  verront  ces  présentes  lettres,  salut.  Nous  fesons 
savoir  que  comme  nous  p.ir  nos  antres  lettres  aions  commis 
ausenrschal  de  Poitou  et  à maistre Conrrat  de  Crespiàorde- 
ner,  cuillirel  lever  nostre  subvencion  novellement  otroié  en 
*b  dite  seneschaucie,  pour  le  fait  de  nostre  guerre,  en  la 
manière  que  elle  est  ordenëe  et  que  il  est  contenu  plus 
pbinement  en  noz  autres  lettres  faîtes  seur  ce,  nous  en- 
tendons el  voulons,  pour  le  profit  et  l'avenceraent  de  la 
besoigne  et  pour  plus  esehiver  le  domaïge  de  nos  songiez, 
el,  parla  teneur  de  ces  lettres,  commetons  aus  dizsenes- 
chal  et  Conrrat  que  il  par  eus  ou  par  autres  ordennent, 


Tut  adressé  aux  sénéchaux  de  Poitou  et  de  SaintonRc  et  à  douze 
baillis,  leur  enjoignant  d'activer  les  préparatifs  militaires.  (JJ.  35. 
n'in,etJJ.30.  nMI3.) 

I.  Imprimé  dans  le  recueil  des  Ordonnances,  L  1,  p.  39),  sous  l'a- 
dresBe  du  bailli  d'Orléans,  et  avec  la  liste  des  autres  baillis  et  séné- 
chaux qui  reçurent  également  ces  lettres. 
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caillent  et  lievent  la  dite  subvencion,  selonc  la  fourme  de 
nostre  ordenance,  en  la  dite  seneschaiicie  de  Poitou  et  en 
touz  les  ressorz  de  celle  seneschaucie,  quiex  que  il  soient, 
es  quiex  autres  ne  soient  eslabliz  de  nous  especiaument, 
avec  nos  demaines,  des  quiex  il  ont  especlal  povoîr'  par 
autres  lettres.  Et  donnons  en  commandement  à  touz  noz 
sougiez  que  il  aus  diz  commissaires  obéissent  en  ce  dili- 
gemment. Donné  à  Paris,  samedi  après  l'Ascension,  l'an 
de  grâce  mil  trois  cenz  et  quatre  • . 

cxcv 

Commiasion  donnée  à  G.  de  la  Rajnce  et  à  P.  de  la  Brosse,  chevaliers, 
de  Convoquer  les  nobles  de  Poitou  et  de  Touraine  à  Arras,  pour  le 
8  juillet,  au  lieu  du  24  juin,  qui  avait  été  fixé  d'abord.  (JJ.  35,  n'  169, 
fol.  81,  et  «.  36,  n"  167,  fol.  72.) 

11  juin  1304. 

Philippes,  etc.,  à  noz  amës  et  féaux  G.  de  la  Rajace  el 
P.  de  la  Broce*,  chevaliers,  salul.  Comme  nous  eussiens  par 
nos  autres  lettres  semons  et  requis  et  fait  semonreetreqnerre 
touz  les  nobles  des  seneschaucie  de  Poitou  et  baillie  de  Tou- 
raine, de  quelque  estatque  il  soient,  soient  baron,  chevalier 
ou  escuier,  que  il  fussent  en  chevaux  et  en  armes  aveques* 
nous  à  Airas,  à  ceste  prochaine  Teste  saint  Jehan,  pour  aler 
aveques  nous  en  nostre  besoigne  de  Flandres,  et  pour  ce 
que  nous  ne  poons  veoir  que  nous  peussiens  avoir  noz 


1.  Des  lettres  semblables  furent  adressées  au  sénéchal  de  Sain~ 
Umge  et  àdix-huit  baillis,  avec  désignation  d'un  commissaire  spécial 
pour  chaque  bailliage.  Celui  de  la  sénéchaussée  de  Saintonge  est 
nommé  Pierre  de  Bonneval. 

2.  Guillaume  de  la  Rajace,  chevalier,  fut  encore  envoyé  en  1309- 
13(0  en  Touraine  avec  1  abbé  de  Saint-Faron  de  Meaux,  pour  s'en— 

S[uérir  des  excès  commis  par  les  olficiers  royaux.  (0(im,  t.  IV, 
ol.  160  v").  Quant  au  nom  de  Pierre  de  la  Brosse,  il  se  rencontre  fré- 
quemment dans  les  premiers  registres  du  Parlement  (voy.  la  table  de 
l  Inventaire  de  M.  Bou  tarie),  sans  que  l'on. puisse  déterminer  si  toutes 
les  mentions  se  rapportent  au  même  personnage. 
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genz  jusques  à  la  quinzaine  de  la  dite  feste  saint  Jehan, 
pour  ce  que  îl  se  puissent  miez  pourveoîr  et  arreer  à  nous 
servir  en  la  dite  besoigne,  vous  envolons  en  celés  baillie 
et  senescliaucie  pour  eus  faire  savoir  nostre  voulenlé.  Si 
vous  commetons  et  mandons  que  vous  ce  leur  faites  savoir 
el  les  requérez  et  semonnez  de  par  nous,  si  estroitemenl  et 
si  affectueusemenl  comme  vous  pourrez,  que  il  à  la  dite 
quinzaine,  sanz  nul  défaut,  arreé  et  apparelié  en  chevaux 
et  en  armes,  pour  venir  aveques  nous  et  nous  servir  en 
nostre  dite  besoigne,  en  telle  manière  que  nous  leur  en  sai- 
chons  gré  et  que  par  ce  nous  paissiens  veoîr  leur  bonne 
voulenlé  vers  nous  el  vers  nostre  royaume.  Donné  à  Vin- 
cennes,  le  jour  de  feste  saint  Barnabe  l'apostre,  l'an  de 
grâce  M.  ccc.  el  quatre  < . 

CXCVI 

Nouveau  mandement  au  sénéchal  de  Poitou  et  aux  agents  commis  h 
la  levée  des  aides  pour  l'expédition  de  Flandres,  de  presser  les  col- 
lectes sur  toutes  les  terres  du  ressort  de  la  sénéchaussée.  (JJ.  35, 
n»  178,  fol.  88,  et  JJ.  36,  n'  177,  fol.  77.) 
29  juin  1304. 

Phillppus,  Dei  gratia,  Francorum  rcx.  Senescallo  Picta- 
vensi  etsuperintendentibus  negocio  subvencionum  noslra- 
rum,  pro  noslro  presenti  Flandi-ensi  exercitu  ordinatarum, 
in  eadem  senescallia  depUlalis  à  nobis,  salutem.  Âliàs  vobis 
mandasse  et  districtius  injunxisse  recolimus  ut  subven- 
ciones  ipsas  in  terra  nostra  Icvarelis  et  colligeretis,  el  in 
subdilorum  nostrorum,  baronum  et  nobilium  terris,  juxla 
ordinacionis  ipsarum  seriem,  per  ipsos  subditos  nostros,  in 
presencia  tamen  alîeujus  ad  hoc  certi  deputati  à  vobîs. 


l.  Hugues  de  Uauçay  et  le  sire  de  Mathefelon  furent  envoyés  de 
même  eu  Anjou  et  dans  le  Maine,  et  d'autres  chevaliers  dar^  douze 
bailliages,  dont  la  liste,  accompagnée  des  noms  des  commissaires,  se 
trouve  dans  les  deux  registres  à  la  suite  du  mandement. 
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festinanter  levari  el  colligi  faceretis,  ita  quod  ad  nostre  ex- 
pedicionis  commodum  promplè  possent  haberi.  In  cujus 
execucione  mandati  vos  hactenus  ita  negligenter  gess'islis 
et  tepidè  quod  exindè  redargui  meniistis.  Quoeii-ca  vobis 
itéra  tomandamusjdistrictius  injungentes,  quatînus  siibven- 
ciones  ipsas  ita  diligï^nter  et  celeriterîn  terra  nostra  levare 
curelis  et  eolligere,  et  in  subdîtorum  nostrorura  terris  le- 
vari el  colligi,  sicut  premittitur,  procuretis,  quod  prece- 
dentem  negligenciam  sequens  diligencia  excusare  valeal, 
et  ob  veslri  tepiditatem  vel  inherciam  nostra  expedicîo  di- 
lacionem  non  sustineat  aùt  defeclum.  Actum  Parisiiis,  in 
feslo  aposlolorum  Pétri  et  Pauli,  anno  Domini  m.  ccc. 
quarlQ  *. 

CXCVIi 

Le  roi  annonce  à  Hugues  Larchevéque  et  à  dix-sept  autres  cheva- 
liers que  les  nouvelles  de  Flandres  le  forcent  à  avancer  soit  départ 
pour  l'armée,  et  les  inviteàvenirle  Joindre  à  Arras,  sans  plus  tarder. 
(JJ.  35,  n"  176,  fol.  86  V,  et  JJ.  3G,  n»  175,  fol.  76.) 
1"  juillet  I30i. 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France,  à  nostre 
amé  et  féal  Hugue  Larcevesque,  salut  et  amour.  Autre  Toiz 
vous  avons  escrit  et  prié  que,  comme  nostre  entenciun  fust 
et  soit  d'aler  en  Flandres  contrf  nos  anemis  et  devions  eslre 
à  la  quinzaine  de  la  saint  Jehan  à  Arraz,  nous  pour  causes 
de  nouvel  apparissanz  nous  somes  partîz  et  meuz  de  Paris 
au  jour  que  cesle  lettre  fu  donnée  pour  aler  vers  les  parties 
de  Flandres  hastivement,  pour  la  cause  dessus  dite,  nous 
vous  prions  el  requérons  sus  l'amour,  la  foy  et  la  fiance 
que  vous  avez  à  nous,  que,  toutes  excusacions  et  dilacîons 
arrière  mises,  vous  hastez  de  venir  à  nous  avec  soufisant 

1.  Ces  admonestations  furent  adressées  en  même  temps  aux 
agents  fiscaux  de  vingt  autres  bailliages  et  sénéchaussées  du 
royaume. 
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quantité  de  genz  à  cheval,  en  lele  manière  que  vostre  venue, 
la  quele  nous  atendons  de  jour  en  jour,  nous  puisse  estre 
{trofitable  à  cest  besoing ,  et  nous  à  vous  et  aus  vostres 
soions  tenuz  guerredonner.  Et  soiez  certains  que,  quant 
Dous  serons  à  Arraz,  nous  ferons  tant  de  monnoie  envers 
vous  qu'il  vous  devra  bien  soufire.  Donné  à  Paris,  le  mer- 
credi après  la  Nativité  saint  Jehan  Baptiste  '. 

CXCVIII 

Mandement  au  sénéchal  de  Poitou  et  aux  commissaires  chargés  de 
la  levée  des  aides,  d'envoyer  les  deniers  recueillis  au  Trésor  du 
Temple  a  Paris,  et  d'informer  la  chambre  des  Comptes  des  sommes 
envoyées  à  cette  destination,  et  de  celles  qui  auraient  pu  être  ex- 
pédiées à  Arras  directement  pour  la  solde  des  sergents.  (JJ.  35, 
n'ISi.  fol.  90,  et  JJ.  36,  n»  181,  fol.  78  v".) 
i"  juillet  1304. 

Philippus,  etc.,  senescallo  Pîctavensi  et  superintenden- 
libus  negocio  novissime  subvencionis  pro  exercitus  nostri 
Flandrensis  succursu  nobis  coneesse,  à  nobis  in  eadem 
senescallia  deputatis,  salutem.  Mandamus  vobis  et  districtè 
precipimus  quatînus  omnem  pecnniam,  que  nobis,  tam  ra- 
cione  dicte  subvencionis  et  aliarum  precedenciuna  quam 
de  (lebitis  Judeorum  et  alia  quacunque  de  causa  in  dicta 
senescallia  debelur,  in  cujus  expicctacione  vos  négligentes 
hactenus  exhibuistis  et  remissos,  receptis  presentibiis,  le- 
vari  et  explectari,  juxta  ordinacionis  nostre  seriem,  facialrs, 
êl  tbesaurariis  nostris  Parisius  apud  Templum   celeriter 


1.  La  liste  qui  vient  à  la  suite  étant  très  courte  et  ne  comprenant 
inièrc  que  des  noms  de  chevaliers  de  l'Anjou,  du  Poitou  et  de  la 
Touraine,  nous  la  donnons  telle  qu'elle  est  dans  le  registre,  /«ta  lil- 
lem  iiiUsit  fuit  islis  :  Hugue  Lnircevesque ,  Touque  de  Riboulé, 
Oieiïroy  de  Doué,  le  seigneur  d'Averton ,  Robert  deBiaumont,  le 
seigneur  de  Mautevrier.  le  seigneur  de  Malefelon,  Guillaume  de 
Courceillon,  Hue  de  Bauçai,  lo  seigneur  de  Craon,  le  seigneur  de 
Laval,  André  de  Doué,  le  seigneur  die  Montejehan,  le  seigneur  de  la 
Haye.  Hardouin  de  Mailli,  le  jeune,  le  seigneur  de  Chemilli,  Paien 
de  Chaources. 
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assignari,  gentes  nostras  Compotorum  Parisius  de  summîs 
quas  ibi  mîseritis  et  que  per  vos  recepte  fuerint,  età  quibus 
personis,  quasque  AUrebalis  miseritîs,  si  forte  pro  solu- 
cionibus  servîentura  vos  peciiniam  ibi  mitlere  contigerit, 
vcslrislilteriscerliricanles,  prefatam  subvencionem  in  ter- 
ris baronum,  nobilitim  et  aiiorum,  per  quos  in  suis  terris 
colligi  débet  et  levari  facientes,  juxlà  mandatum  nostrum 
aliàs  vobis  factum,  per  eos  colligi  adeo  celeritcr  et  levari , 
in  presencia  tamen  alicujus  à  vobis  ad  hoc  deputatt,  quod 
pecuniam  e\indè  levalam  possitis  apud  Templum,  ut  pre- 
mittitur,  celeriler  assignare.  Si  forte  pro  aliquibus  dîctorum 
baronum  aut  nobibum  aliquibus  scripserimus,  quibus  in 
aliquo  pro  eorum  stipendiis  teneamur,  volumus  id  quod 
sibi  debemus  ex  dicta  subvencione  terrarum  ipsarum  pri- 
mitus  deduci,  et  residuum,  ul  dictum  est,  apud  Templum 
assignarî.  Itiis  vero,  qui  numerum  servientum  in  predicto 
exercitu  mitlere  promiserunt,  ex  parle  noslra  distrîctius  in- 
jungentes  quatînus  ipsos  Uim  suflicientes  sic  eeleriter  ac 
compelenter  muuitos  ibi  mittant ,  quod  denfectus  circa  boc 
nequeat  inveniri,  celeros  vero,  qui  servientes  per  nos  que- 
sito^  solvere  promiserunt,  eompellentes  nt  pecuniam  pro 
dictis  servientibussolvendis  apud  Atlrebates  per  proprïos 
eorum  nnncios  adeo  festinanter  mittanl,  quod  pro  solucio- 
nis  defectu  iidem  servientes  à  nostro  servicio  non  recédant. 
In  executione  prediclorum  vos  ita  diUgentes  exhibere  cu- 
relis  quod  precedentem  neghgenciam  sequens  diligencia 
valeat  excusare,  quodque  ob  inherciam  seu  tcpiditalem- 
vestram  nos  dampnum  incurrere  non  contingat.  Quod  si 
forte  contingeret,  quod  absit ,  vobis  imputaremus  et  de 
vestro  restitui  faceremus.  Actum,  elc.  '. 


1.  Ces  lettres  ne  sont  pas  datées,  mais  elles  paraissent  avoir  été  • 
expédiées  le  même  jour  que  les  précédentes,  qui  sont  du  1"  juillet 
I3U4.  Elles  sont  adressées  également,  d'après  la  liste  placée  k  la 
suite,  au  sénéchal  de  Saintonge,  aux  baillis  de  Tours,  de  Bourges, 
d'Orléans,  d'Auvergne,  et  à  douze  autres  de  Normandie,  de  Picardie 
et  de  Champagne. 
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Mandement  au  sénéchal  de  Poitou,  de  presser  la  levée  et  le  départ 

de  l'arrière^ban  pour  la  frontière  de  Flandres,  suivant  la  semonce 

faite  précédemment,  {il.  35,  n"  184,  fol.  92,  et  JJ.  36,  m  183,  fol.  80.) 

22  Juillet  1304. 

Philippes ,  etc.,  au  seneschal  de  Poitou.  Comine  nous 
vous  avons  escript  par  nos  autres  lettres  *  qae  vous,  tantost 
yceiles  lettres  veues,  feissiez  crier  par  arrière  ban,  par  toute 
voslre  senescbaucie  et  es  ressorz  d'icelle,  tant  en  noz, 
propres  terres  conune  en  noz  fiez,  arrière  fiez  et  es  terres 
de  noz  autres  subgiez,  que  toutes  manières  de  genz  tant 
nobles  comme  non  nobles,  tant  de  pié  comme  de  cbeval, 
dédis  etbuit  anzjusquesà  sexante  fussent  à  nous  soufisan- 
ment  appareliez  en  armes  et  en  chevaus ,  chascuns  selonc 
son  estât,  le  jour  de  la  Magdetaine prochaine  venant,  au 
plus  tart,  quelque  part  que  nous  soions,  es  marches  de 
Flandres,  seur  quanque  il  se  pevent  mefiaire  de  corps  et 
d'avoir,  nous  vous  mandons  que  vous  toute  manière  de 
genz,  qui  par  la  teneur  du  dit  arrière  ban  sont  tenuz  de 
venir  en  nostre  ost,  hastez  de  venir  à  nous  au  plus  tost 
que  vous  pourrez,  et  en'toutes  manières  les  contraignez  à 
venir,  gardée  en  toutes  choses  la  fourme  de  noz  dites  lettres. 
Donné  à  Arraz,  le  mercredi  ou  jour  de  la  Magdelaine,  l'an 
de  grâce  m.  ccc.  et  quatre. 

I.  Le  sénéclialde  Poitou  ne  figure  pas  sur  la  liste  des  destinataires 
dea  lettres  rappelées  ici  et  qui  furent  envoyées  de  Paris,  le  4"  juillet 

K'îcédent  (JJ.  3G.  n°  180,  toi.  78).  aux  baillis  d'Oriéans,  de  Tours,  do 
urges,  de  Màcon.  et  à  ceux  de  Champagne,  de  Picardie  et  de  Nor- 
mandie. Aussi,  à  la  suite  de  ce  second  mandement,  se  trouve  une  note 
ainsi  conçue  :  Ista  liftera  dirigitur  ballicis  posi  penuUimam  notnt- 
nalit  superiu*  una  cum  seneëcallo  PiclavensL  La  levée  exigée  par  les 
lettres  du  1°  juillet  comprend  ■  toutes  manières  de  genz  do  soissante 
anz  en  souz  eî-de  dis  huit  en  sus»,  saut  i  povres  laboureurs  de  terres 
ou  povres  mendians,  ou  qui  n'ont  autres  biens  fors  cequ 'il  acquièrent 
au  jour  la  journée  pour  leur  labour  s.  Etaient  également  exceptés  de 
la  semonce  ceux  ^ui  a,vaieat  payé  ou  promis  tie  payer  leur  part  de  la 
EubvBDtion  dernièrement  accordée  pour  la  guerre  de  Flandres. 

TOUS  XIII.  2 
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Commission  donnée  à  Etienne  de  Bourret,  sous-doyen  de  Poitiers, 
pour  la  levée  de  la  dimo  accordée  au  roi  p»r  l'archevêque  de  Bor- 
deaux, les  évêques  sufTrn^.ints  et  te  clergé  de  la  province.  (JJ.  35, 
n»  213.  fol.  110,  et  JJ.  30,  n"  203,  fol.  87  v«  ', 

^  28  janvier  1305. 


Philippus,  Dei  gratia,  Fraocorum  rex.  Universis  senes- 
callis,  ballivis,  prepositisceterisquejusticiariisregninoslri, 
ad  quos  présentes  llttere  pervenerînt,  salutem.  Dilectum 
nostrum  magistrum  Stephanum  de  Bourreto  ' ,  subdeca- 
num  Pictavensem ,  dtr  ciijiis  fidelilate  et  industria  plenè 
confidtmus ,  ad  partes  |>rovincie  Burdegalensis,  pro  ex'i- 
genda  et  levanda  pro  nobis  et  nomine  nostro  décima  nobis 
liberaliter  coneessa  à  prelatis  et  personis  ecclesiasticis  dicte 
provincie,  et  ad  substîtuendum  el  subrogandum  in  sîngulis 
dyocesibus  et  locis  ejusdem  provincle ,  ubi  et  de  quibus 
expedire  viderit,  loco  sui  ad  hoc  personas  ydoneas,  et  fa- 
ciendum  omnia  el  slngula  que  circa  hoc  fuerint  facienda, 
tenore  presencium  ,  specialiter  d&stïnantes ,  vobis  et  ves- 
trum  singults  damus  presentibus  tn  mandatis  ut  eidem 
magistro  Stephano  et  deputatîs  seu  deputandis  ab  ipso  in 
hae  parte  pareatis  et  intendatis  eflicaciter  parerique  et 
intendi  faciatïs,  aller  vestrum  ad  hoc  alterum  non  expec- 
tans.    Aclum  Parisius,    xxviu.  die  januarii  anno  Domini 


Benoit  Xt  ayant  accordé  à  Philippe  te  Bel,  par  ses 
de  Pérouse  le  2  des  ides  de  mai  1J04,  les  annates  de 
fices  qui  deviendraient  vacants  dans  le  royaume,  du 
1304  au  25  décembre  1305,  Etienne  de  Bourret  reçut 
jsion,  par  lettres  du  I"  mars  130*',  de  nommer  et  de  di- 
cteurs  de  ce  subside  dans  la  province  ecclésiastique  de 
,  35,  n"215,  216,  et  JJ.  36,  n"  205  et  206.) 
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CCI 

Mandement  adressé  à  Jean  de  Wartigny,  écuyer,  et  aux  autres 
gardes  des  ponts  et  passages  dans  les  bailliages  de  Vermandois, 
de  Vitry,  d'Amiens,  de  Calais,  de  Rouen,  do  Caen,  et  dans  tes  sé> 
néchaussées  de  Poitou  et  de  Saintonge,  leur  enjoignant  d'empê- 
cher qu'on  ne  transporte  aucune  marchandise  hors  du  royaume  '. 
(JJ.  35,  n»  196,  fol.  97  V,  et  JJ.  36,  n=  195,  fol.  Si.] 
i"  février  1305. 


CCII 

Mandement  au   sénéchal  de   Poitou  et  aux  collecteurs  de  la  séné- 
chaussée d'envoyer  désormais  sans  retard  les  deniers  de  leur  re- 
cette au  Trésor  du  Temple  à  Paris.  (JJ.  36,  n*  225,  fol.  97.) 
Vers  le  1- mai  1305. 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France.  Au 
seneschal  de  Poitou  et  as  collecteurs  establiz  de  par  nous 
en  la  dite  seneschaucie,  salut.  Comme  nous,  pour  profit  de 
nostre  royaume  et  de  nous,  eue  seur  ce  grande  delibe- 
racion  de  nostre  conseil,  atons  ordené  et  ordenons  que 
toutes  manières  de  receptes  et  de  paiemenz  qui  seront  dès 
ores  en  avant  à  faire  pour  nous,  soient  faites  par  nos  tré- 
soriers du  Temple  de  Paris,  nous  vous  mandons  et  corn- 
mandons  plus  estroitemenl  que  nous  povons  et  seur  paine 
de  perdre  vostre  office,  que  tout  l'argent  que  vous  dès 
ores  en  avant  recevrez  pour  nous  et  tle  nos  rentes  et 
yssues,  tailles  et  presz,  dons,  diseme  ou  subvencion,  pour 
quelconque  cause  que  ce  soit,  par  quelconque  non  soit 
apelée,  si  tost  comme  vous  l'aurez  receu,  vous  envoiez  en 
Doslre  Trésor  au  Temple  à  Paris,  sanz  nul  delay,  non 
contreslant    aucuns    autres    commandemenz    que    nous 

I.  Ce  mandement  est  publié  dans  le  recueil  des  Ordonnances,  1. 1, 
D.  A-n. 
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—  20  — 
vous  eussons  faiz  ou  fait  faire  par  lettres  ou  de  bouche, 
ou  aucuns  assennemenz  que  nous  eussons  faiz  à  aucunes 
genz  seup  les  receples  de  la  dite  seneschaacie,  les  quiex 
assennemenz  nous  voulons  qu'il  soient  de  ci  en  avant 
paiez  par  nos  trésoriers  du  Tcmplp  dessus  diz,  en  la  ma- 
nière et  en  la  fourme  que  nous  en  avons  ordené  '. 

CCIII 

Le  roi,  ayant  interdit  le  transport  des  monnaies  hors  du  royaume, 
enjoint  aux  sénéchaux  de  Poitou  et  de  Saintonge  et  au  bailli  de 
Touraine,  de  prononcer  des  peines  sévères  contre  les  infracteurs,  à 
la  poursuite  de  M.  de  Veran,  maitre  de  la  Monnaie  de  Montreuil- 
Bonnin,  et  de  publier  de  nouveau  l'ordonnance  prohibitive.  (JJ.  36, 
n'>242,fol.  101.) 

2  septembre  1305. 

Philippus,  Dei  gratia,  Francorum  rex,  Xanetonensi  et 
Pictavensi  senescallis  ac  ballivo  Turonensi,  salutem.  Cum 
aliàs  per  proclamacionem  publîcam  *  districtè  fecerimus 
inhiberi  ne  quis  aurum,  argentum  vel  billionem  extra 
regnum  nostrum  déferre  vel  ducere,  seu  ad  alias  monetas 
quam  ad  propinquiores  monetas  nostras  quoquomodopre- 
sumeret,  intellexertmusqiie  nonnullos  contra  inhibicionem 
hiijusmodi  attemplasse  et  cotidie  attemptare,  nos,  procta- 
maeionem  et  inhibicionem  predictas  volentes  firmiter  et 
integraliter  observari,  mandamus  vobis  et  vestrum  cui- 
libel,  atque  districtè  precipimus  quatinus  omnes  iltos 
quos  Maunerel  de  Verano,  magister  monetagii  nostri  de 


1.  Ce  mandement,  dont  la  formule  finale  a  été  omise,  se  trouve 
placé  entre  des  lettres  du  28  avril  et  du  3  mai  1 JU5.  L'ordre  chrono- 
logique étant  généralement  suivi  dans  le  registre,  on  peut  admettre, 

ans  risque  de  grave  erreur,  que  sa  date  est  voisine  du  1"  mai.  11  fut 
gaiement  adressé  au  prévôt  de  Paris,  aux  sénéchaux  de  Toulouse, 
louergue,  Périgord,  Cahors,  Saintonge,  Carcassonne,  Beaucaire, 
Jimes,  et  Jt  quatorze  baillis. 

2.  Voy.  lettres  royaux  données  à  Vinoennes,  le  28  juillet  1303. 
Ordonn..  1. 1,  p.  379.) 
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Monsterolio  Bonini,  valletus  noster,  Yobis  suflîcîenter  os- 
tenderit,  aut  aliàs  légitimé  noveritis,  contra  proclamacionem 
et  inhibicionem  predictas,  aurum,  argenttim  vel  bitlionem 
extra  regnum  nostriim  Iraxisse  quomodolibet,  vel  ad  alias 
monetas  quam  ad  nostras  propinquiores,  ut  dictum  est, 
detutisse,  vel  in  futurum  déferre,  juxtà  facti  seu  delicti 
exigenciam,  prout  rationabile  fueril  et  ad  vos  pertinuerit, 
taliter  puniatls  qiiod  eorum  pena  transeat  aliis  ad  ter- 
rorem.  Ceterum,  ut  omnes  à  premissis arcius  compescantur, 
inhibicionem  prediclam  per  proclamacionem  publicam  in 
villb  et  locis  senescalliarum  et  ballîvie  vestrarum,  de 
quibus  expedire  videritis,  vohimus  iterum  Jnnovari.  Datum 
apud  Castrum  Renardi,  secunda  die  septembris,  anno 
Domini  h.  ccc.  quinto. 

CCIV 

Huidetneot  au  Béaéchal  de  Poitou  de  faire  publier  la  prorogation  du 
Parlement,  en  ce  qui  concerne  les  jours  de  sa  sénéchaussée.  (JJ.  42  *, 
nMi7,fol.  114.) 

3  octobre  1308. 

Philippus,  Dei  gratia,  Francorum  rex,  senescallo  Pic- 
laveosi,  salutem.  Cum  nos  instans  Parlamentum  octabanim 
omnium  Sanetorum  ex  causa  prorogaverimus  usque  ad 
bctabas  inslantis  festi  dominice  Nativitatis,  et  dlem  tue 
senescallîe  dlclt  Parlamenti  sic  prorogati  fecevimus  assi- 
gnari  ad  diem  sabbati  in  festo  Conversionts  sancli  Pauli, 
mandamus  tibi  quatïnus  in  tuis  asslsiîs  et  per  bonas 
villas  tue  senescailie  et  ejus  ressorti  prorogaclonem  et 
assignacionem  predictas  soLempniter,  ex  parte  nostra, 
Taciaspublioari  et  ita  tempeslive  q,uod  illt  quorum  interest 
predictas  prorogacionem  et  assignacionem  tempore  dé- 
bite scire  possint,  sciturus  pro  certo  qtiod,  si  propter  de- 
feelum  dicte  publicacionis,  aliqua  pars  dampnum  incurrerit',' 
nos  ad  îpsiusinhujusmodicasudedampniiicacionem  contra 
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te  facîemus  eflîcaciter  habere  recursum.  Et  quicquid  super 
hoc  feceris,  ad  dlctam  diem  curie  nostre  per  tuas  pateutes 
litteras  rescrlbas.  Datum  Parîsius,  die  jovis  posl  festum 
beati  Michaelis,  anno  Domini  m.  ccc.  octavo  *. 


Pouvoirs  de  Guillaume  de  Chanota,  clerc  du  roi,  et  d'Hugues  de  la 
Celle,  chei'alier,  nommés  commissaires  enquêteurs  et  réformateurs 
en  Saintonge  et  en  Poitou.  [JJ.  iî  *,  n°  52,  roi.  65.) 

U  octobre  1308. 

Phîlippus,  Dei  gratia,  Francorum  rex,  dilectis  et  fide- 
libus  magistro  Guillelmo  de  Chanota,  [clerico]  et  Hugoni 
de  Cella,  militi,  nostris.,  salutem  et  dilectionem.  Rumor 
frequens  aurîbus  nostris  intonuil  quod  in  senescalltis 
Xanctonensi  et  Pictavensi  ac  eonim  ressortibus  quam- 
plures  portaciones  armarum,  violencie  et  alli  graves 
excessifs,  plura  homicidia  per  nonidlos  homines  nobiles  et 
innobiles  sunt  haelenus  perpetrala,  etc.  *.  Actum  Parisius, 
xiiij  die  octembris,  anno  Domini  m.  ccc.  octavo. 


1.  Un  mandement  semblable  a  été  publié  sous  l'adresse  du  bailli 
de  Vermandois,  par  M.  Boutaric,  Actes  du  Parlement  de  Paris,  t.  Il, 
p.  48. 

2.  Le  texte  de  ces  lettres  est  exactement  le  même  que  celui  de 
la  commission  donnée  à  Hugues  de  la  Celle  et  au  sénéclial  de  Sain- 
tonge, le  7  juillet  1309,  publiée  sous  le  n»  XXXIV  du  premier  volume 
de  ce  recueil,  p  QS.  Seules  l'adresse  et  la  date  sont  dilTérentes.  Il  est 
Vraisemblablequecette  première  commission  demeura  sans  effet,  par 
suite  de  l'empêchement  de  l'un  des  commissaires;  du  moins  les  re- 
gistres du  Trésor  desChartes  ne  renferment  aucun  acte  qui  donne  à 
penser  le  contraire,  et  le  nom  de  G.  de  Chanota  ne  se  rencontre  plus 
ailleurs.  II  serait  inutile  de  reproduire  un  texte  déjà  imprimé,  mais 
il  n'est  pas  sans  intérêt  d'apprendre  que  la  mission  d'Hugues  de 
la  Celle  en  Poitou  devait  commencer  dix  mois  plus  tôt,  et  de  con- 
naitïe  le  nom  du  clerc  du  roi  qui  était  primitivement  destiné  â  l'ao- 
oompagner. 


Digitiz.dbyGOO'^le 


CCVI 

Provisions  en  Taveur  de  Nicolas  Bernard,  au  lieu  de  Bertaud  de 
Bourret,  do  l'oilice  de  garde  du  château  et  de  la  forêt  de  Benon, 
et  de  l'intendance  des  ventes  des  forêts  du  domaine,  dans  les  sé- 
néchaussées de  Poitou  et  de  Saintonge.  (JJ.  42  *,  n°  27,  fol.  74.) 
23  octobre  1303. 

Philippus,  Dei  gratia,  Francorum  rex,  Xanctoneasi  et 
Pictaveosi  senescallîs,  salutem,  Cum  nos,  ob  certain 
causam,  custodîam  castri  nostri  de  Benaon  et  foreste 
ejusdem  loci  officîumque  vendendi  forestas  nostras  scr- 
nescalliarum  vestrarum  et  in  eîs  vendas  insliluendi,  que 
quidem  officia  tenere  solebat  Bertaiidus  de  Boirez,  Nicolao 
Bemardi,  forestario  seu  viridario  foresle  nostre  ad  Gri- 
sania,  tenore  presencîum,  concesserimus  graciose,  man- 
damus  vobis  quatinus  predicto  Nicolao  officia  predieta, 
prout  ad  vestrum  quemlibet  pertinuerit,  deliberelb  et 
assignetis,  tenenda  et  exercenda  per  eiim  ad  vadia  et  ad 
emolumenta  que  pro  eis  pereipicbat  idem  Bertaudus, 
quamdiu  nostre  placuerit  voluntati.  Actum  Bothomagi, 
utij.  die  octobris,  anno  Domini  millesimo  trecentesimo 
oelavo. 

CCVII 

Commission  à  Etienne  de  Bourret,  sous-doyen  de  Poitiers,  à  Pierre 
de  Blanot  et  à  Hugues  de  la  Celle,  chevaliers,  d'aller  à  Amiens 
terminer  les  négociations  commencées  avec  le  roi  d'Angleterre. 
(JJ.  42*.  no  39,  fol.  79.) 

20  Janvier  1309. 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  dilectîs  et  fideli- 
bus  magistro  Stephaoo  de  Borrcz,  subdecano  Pictavensi, 
clerico,  P.  de  Blanoslo  •  et  H.  de  Cella,  militibus  noslris, 


retrouve  plus  tard  conseiller  du  roi  {arrêt  de  1311,  Ofim,  t.  IV,  fol.  188 
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sahitem  et  dileetionem.  Preseneium  tenore,  vobis  com- 
mittimus  et  mandamus  quatinus  vos  vel  duo  vestrum  Am- 
bianis  personaliter  accedatis,  et,  Utieris  pacis  inter  nos,  ex 
una  parte,  et  carissimiim  filium  et  fîdelem  nostrum  E.  regem 
Anglie  illustrent,  exaltera,  dudum  Tacte,  dtligenlerînspectis, 
cum  gentibus  régis  predicti  ordinetis  et  compteatis,  com- 
pleri  et  perfici  faciatis  omnia  que,  secundum  articulos  et 
lenorem  paeis  predicte,  ordinanda  videritis  et  complenda*. 
In  cujus  rei  testîmonium,  etc.  Actum  Parisius,  xx.  die  ja- 
nuqrii  annn.Domini  M.  ccc.  oclavo. 

CCVIII 

Confirmation  des  lettres  d'Hugues  de  Bauçny,  relatives  h.  la  dotation 
de  la  chapelle  fondée  par  Michel  I.uillier  en  l'église  Saint-Mesme 
de  CMnon.  (JJ.  40,  n-  M4,  fol.  57  V). 


Philippus,  Dei  gratia,  Francorum  rex.  Notum  facimus 
universis,  tam  presentibus  quam  futtiris,  nos  infrascriptas 
yidisse  litteras,  formam  que  sequitur  continentes  ; 

Vl,  etsonnomfîpire,  le  26  avril  1312,  sur  une  liste  dos  porsonnesdé- 
'"'"■'  du  Parlement 
vers  l'an  1319; 
a  femme  était  remariée  h 
Pierre  de  Rochefort.  (Arrêt  d^^^6  février  1320  {n.  s.],  XiiBSi*.  fol.  29.) 
1.  Il  s'agissait  vraisemblablement  de  régler  les  questions  soule- 
vées par  le  traité  de  mariage  d'Edouard  II,  roi  d'Angleterre,  aveo 
IsabeUe,  fille  du  roi  de  France,  qui  avait  eu  lieu  le  35  janvier  130)j. 
Une  pension  de  2.000  livres  fut  assignée  à  la  jeune  reine  sur  le  comté 
de  Ponthieu.  A  cette  occasion,  une  enquête  contr.idictoire  fut  dé- 
cidée par  le  conseil  des  deux  rois,  sur  la  valeur  des  terres  de  ce 
comté.  L'estimation  fut  faite,  au  nom  de  Philippe  le  Bel,  par  Pierre 
de  Saint-Denis  et  Guillaume  Thiboust,  bailli  de  Seniis.  en  mai  1308. 
Elle  est  conservée,  avec  la  prisée  faite  vers  la  même  époque  par  les 
gens  du  roi  d'Angleterre,  dans  les  layettes  du  Trésor  des  Chartes 
p.  237,  n"  1 1  et  13).  Voy.  aussi  une  lettre  d'Edouard  II  au  roi  de 
France,  par  laauelle  il  accrédite  auprès  de  ce  prince  trois  commis- 
saiies  pour  régler  avec  les  commissaires  français  l'affaire  du  comté 
de  Ponthieu,  sous  la  date  du  4  décembre  1308.  [Rymer,  Fœdera,  t.  II, 
part.  I,  p.  64.} 
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A  tous  ceus  qui  ces  présentes  lettres  verront  el  orront, 
Huet  de  Baucey,  salut  en  nostre  Seigneur.  Savoir  faisons  à 
touz  que  ,  comme  nostre  amé  Michiau  Luilier,  botirgois 
de  Chynon,  en  l'onneur  de  Dieu,  de  Nostre  Dame  et  saint 
Sauveur ,  ait  fondée  une  chapelle  en  l'église  de  Saint- 
MesmedeCbinon,  etdelavolentéetderassentementnostre 
chier  seigneur  et  père,  monseigneur  Hue  de  Baucey,  jadiz 
seigneur  de  Baucey  < ,  Il  dit  Michiau  Luilier  eust  doée  la 
dite  chapelle  de  deuz  arpenz  de  vigne  assise  et  joignant  à 
la  vigne  Renaut  le  Paveur,  d'une  par,  et  d'autre  part  au 
chemin  par  on  va  de  Chinon  à  Bourgeuîlh,  movent  de 
nouz  à  cinq  soulz  de  cenz  par  [chascun  an},  nous,  conside- 
rans  et  regardans  la  bonne  volenté  et  le  bon  propos  du  dit 
Michiau,  qui  à  l'asaucement  de  saint  elglise  et  au  savement  de 
s'ame  *... ,  voulons  ,  otroions  et  consentons  que  li  cha- 
pelains de  la  dite  chapelle,  qui  ores  esl,  et  ses  successeurs  à 
touz  jourz  mes  puissent  tenir,  avoir  et  posseoir  perdura- 
blemenl  les  deuz  diz  arpenz  de  vigne,  en  paiant  à  nouz  et 
nouz  hoirs  cinq  solz  de  rente,  chascun  an,  et  que  li  dit  cha- 
pelains, qui  ores  est,  ne  ses  successeurs  ne  puissent  estre 
contraint  par  nouz  ne  par  noz  successeurs  de  mètre  la  dite 
vigne  hors  de  leur  main  ne  de  faire  autre  finance  à  noz  ni 
à  Doz  hoirs,  fors  que  de  paier  les  devant  diz  cinq  soulz 
de  rente,  sauve  à  retenir  à  nous  la  voierie  ou  dit  lieu.  Et 
supplions  à  très  excellent  prince,  nostre  chier  seigneur  le 
rov  de  France  que  i  li  plaise  à  confermer  ceste  chose.  En 
tesmoing  de  la  quele  chose,  nouz  avons  mis  nostre  seelen 
ces  présentes  letres.  Donnés  l'an  de  grâce  mil  ccc.  et 
oict ,  le  mercredi  cmprès  la  feste  de  l'Assumpcion  Nostre 
Dame  *. 


t.  Cet  acte  vient  corroborer  l'opinion  émise  précédemment  que  la 
mort  d'Hugues  V  de  Bauçay  eut  lieu  un  peu  avant  1308.  et  qu'il 
laissa  au  moins  un  fils  portant  le  même  prénom  que  lui.  (Voy.  t.  I, 
p.tH,notel-) 

3-  Quelques  mots  ont  été  omis  par  le  scribe. 

3.  U  21  août  1308. 
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Nos  aulem,  considérantes  benignum  affectum  Nicholai 
dicti  Lombere ,  capellani  capelle  prediele,  qui  nobis  pro- 
misit  quod  ipse  et  successores  sui  pro  nobis  unam  missam 
de  Spiritu  Sancto,  quamdiu  vixerimus,  et  post  decessiim 
nostnim,  pro  noslre  et  carissime  consortis  nostre  Johatine, 
quondam  Francorum  regine,  animarum,  unaindedeffunctis, 
annis  singulis,  celebrabunt,  predicta  omnia  rata  et  fînna 
habemus,  eavolumus,  approbamus  et  auctoritateregia  con* 
firmamus.  Volentes  et  de  speciali  gracia  concedentes  quod 
predicta  duo  arpenta  vinee  possint  tenere  imperpetuum, 
pacifiée  et  quiète,  capellanus  qui  nunc  est  et  successores 
ejusdem,  sine  coaclione  extra  manum  suam  ponendi  aut 
nobis  vel  successoribus  nostris  exiodè  aliquam  tinanciam 
faciendi.  Quod  ut  fimium,  etc.  Salvo,  etc.  Actum  Parisius, 
anno  Dotnini  m.  ccc.  octavo,  mense  februarii. 

CCIX 

Permission  accordée  à  Laurent  Poussart,  clerc  du  roi,  d'acquérir 
cept  livres  de  rente  annuelle  en  fiefs  et  arrière-fiers,  et  de  les 
tenir  féodalement,  bien  qu'il  ne  fût  pas  noble.  |JJ.  Ah,  n°  85, 
fol.  56.1 

Avril  1310. 

Philippas,  Dei  gratia,  J^rancorum  rex.  Notum  facimus 
universis,  tam  presentibus  quam  futuris,  quod  nos  dilecto 
magistro  Laurencio,  dicto  Poussart  ',  de  Ruppella,  clerico 
nostro,  acquirendi  in  feodis  seu  retrofeodis  nostris  cen- 


1.  Bien  qu'originaire  de  la  Rochelle,  ce  personnage  ne  saurait 
être  considéré  comme  tout  à  fait  étranger  au  Poitou.  Ses  descen- 
dants s'établirent  dans  cette  province  et  y  possédèrent  des  fiets 
importants,  entre  autres  Fors  et  le  Vigeao,  qui  furent  érigés  en  mar- 
quisat au  mois  de  mai  1639.  On  trouvera  plus  loin  les  lettres  d'.ino- 
blissement  du  même  Laurent  Poussart  ou  de  son  fils,  octroyées  par 
Itier  de  Magnac,  capitaine  souverain  en  Poitou,  Saintonge  et  Li- 
mousin, le8septembi-e1344,etconfirinéesparJean.  duo  de  Normandie, 
comte  de  Poitiers,  en  novembre  1345.  Le  principal  intérêt  de  ces  deux 
actes,  c'est  qu'ils  mettent  fin  aux  controverses  des  généalogistes  tou- 
chant l'origine  de  la  famille  Poussart. 
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tum  libras  turonensiiun  annui  et  perpetui  redditus ,  et 
acquisitas,  non  obstante  qiiod  non  sil  nobilis  génère,  per- 
pétue ab  illîs  à  quibus  teneri  debebunt  in  feodum  tenendi, 
tenore  presenciiim ,  liceneiam  ex  certa  sciencia  damiis  et 
concedimus,  de  gracia  speciali.  Salvo  in  aliis  jure  nostro  et 
in  omnibus  jure  quolibet  alieno.  Quod  ut  firmum  perma- 
neatinfuturum,  presentibuslitteris  nostrum  fecimus  apponi 
sigillum.  Actum  Pissiaci,  mense  aprilis  anno  Domini  h.  ccc. 
decimo. 

CCX 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  le  Bel  s'engage  à  donner  à  Jeanne  de 
Lusîgnan,  sœur  du  dernier  comte  de  ta  Mnrche,  outre  les  terres 
deCoubé  et  de  l'eyrat,  qu'il  lui  avait  déjà  promises,  celles  de  Saint- 
Hilairc  et  de  Pontarion,  en  dédommagement  de  l'abandon  qu'elle 
lui  avait  fait  de  ses  droits  sur  les  comtés  de  la  Marche  et  d'An- 
goulême  et  sur  la  succession  de  Lusignan.  [JJ.  45,  n"  IGS,  fol.  107.) 

Aoiit  1310. 

Pbilippus,  Dei  gralia,  Francorum  rex.  Notum  facimus 
universis,  tam  presentibus  quam  fuluris,  quod,  cum  nos 
Johanne  de  Marchia,  sorori  germane  Guidonis,  quondatn 
comitis  Marchie  at  Engolisme  ,  castra  et  castellanias  de 
Cohec  et  de  Payrat  cum  omni  alta  et  bassa  justicia  et  om- 
nibus aliis  pertinenciis  et  dependentibos  ex  eisdem,  racione 
juris  quod  ipsa  habebat  et  habere  posset  et  deberel  in  suc- 
cessione  dieti  Guidonis,  necnonGuidonis  de  Marchia,  pa- 
tnii  ipsius  Johanne,  concesserimus ,  prout  in  qnibusdam 
aliis  nostris  super boc  confectis  litleris  plenius  contînetur  *, 


I.  Jeanne  de  Lusi^an,  fille  d'Hugues  XII,  comte  de  la  Nfarche  et 
d'Angouléme,  avait  épousé  en  premières  noces  Pierre  de  Joinville, 
wigneurde  Vaucouleurs.  Elle  était  alors  remariée  à  Bernardd'Albret, 
vicomte  de  Tartas.  Du  premier  lit  naquirent  trois  filles  ;  Jeanne, 
mariée  à  Roger  de  Mortemer,  comte  de  la  Marche  en  Angleterre  ; 
M»haut  et  Beatrix,  religieuses;  et  du  second,  deiix  autres  filles  ; 
Uartbed'AIbret,  vicomtesse  de  Tartas,  morte  sans  postérité,  et  Isa- 
belle, femme  de  Bernard  VI,  comte  d'Armagnac.  Les  cbâtellenies  de 
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nos  eidem  Johanne,  racione  qua  supra  et  intuitu  pietatis, 
volentes  ultra  predicta  graciam  facere  pleniorem,  facta,  de 
mandato  noslro,  per  dîlectum  et  fldelem  Hugonem  de  Cella, 
mililem  nostrum ,  seu  deputalum  super  hoc  ab  eodem, 
infondacione  de  valore  villarum  Sancti  Ylarii  et  Pontis 
Arrion,  alte  et  basse  justicie,  feodorum,  reddituum,  homa- 
glorum  et  omnium  aliarum  pertinenciarum  locorum  ipso- 
rum  et  dependencium  ex  elsdem,  et  relalo  nobis  à  prediclo 
quod  predicta  non  valent  nisi  cenlum  duodecim  lîbras, 
duos  denarios  turonensium  vel  eirca  redditus  annuatîm, 
concedimus,  cedimus  et  donamus  eidem  Johanne,  heredi- 
bus  et  successoribus  suis,  et  eausam  habtturis  ab  ea,  in  per- 
peluum  dictas  villas  Sancti  Ylarii  el  Pontis  Arrion ,  eum 
omnialta  et  bassa  justicia,  feodis,  reddilibus,  homagiis  et 
omnibus  atiis  perlinenciis  villarum  ipsarum  et  dependen- 
tibus  ex  eisdem,  quecumque  sint,  habendas,  tenendas  et 
possidendas  ab  ipsa  Johanna ,  heredibus  et  successoribus 
suis  et  eausam  babituris  ab  ea,  perpetuo,  pacifiée  et  qiiiete 


Couhé  et  de  Peyrat  avaient,  en  etTet,  été  promises  par  Philippe  le 
Bel  à  Jeanne  de  Lusi^nan,  en  échange  des  droKs  de  cette  dame  à  la 
succession  de  Guy,  dernier  comte  de  la  Marche,  son  frère,  par  la 
transaction,  en  dntedu  18  janvier  1310,  rappelée  ici  (orig.  Arch.  nat. 
j.  407,  n*  15).  Ces  terres,  ainsi  que  celles  de  Saint-Hilaire  et 
de  Pontarion,  devaient  revenir  au  roi  par  suite  de  la  renonciation 

Ïu'il  avait  obtenue  des  héritiers  de  Guy  de  Lusignan.  seigneur  de 
ouhé,  et  de  sa  sœur  Isabelle,  veuve  de  Maurice  II  de  Belleville 
(J.  i07.  n«  ii  et  12;  JJ.  40,  n"  94,  iî8  et  166|,  et  elles  devinrent  en 
effet,  après  la  mort  de  ceux-ci,  ta  propriété  de  la  veuve  de  Pierre  de 
Joinvitte. 

Lors  du  partage  de  la  succession  de  Jeanne  de  Lusignan  entre  ses 
cinq  fitlea,  Couhé  fut  attribué  à  l'ainée,  Jeanne,  femme  de  Hoger  de 
Mortemer,  et  demeura  dans  cette  f.-imilie  pendant  trois  générations 
au  moins,  Geoffroy  de  Mortemer,  flis  de  Roger,  figure  comme  sei- 
gneur de  Couhé  dans  différents  procès  qu'il  eut  à  soutenir  au  Parle- 
ment  de  Paris,  9  mars  1359,  19  avril  et  24  juillet  t342,  20  mai  1349  et 
10  juillet  13.i0  (Arch.  nat.  reg.  X*»  3,  fol.  97  v,  98;  X<«  9.  fol.  399 
et  s.;  XI'  M,  fol.  261;  X'»  12,  fol.  397  v).  Il  avait  épousé  Jeanne  de 
Lezay.  Leur  fils  Jean  fut  également  seigneur  de  Couhé.  Suivant 
Thibaudeau,  la  famille  de  Mortemer  se  fondit  dans  celle  de  Saint- 
Georges,  par  le  mariage  d'Anne  de  Mortemer  avec  Guichard  de 
Saint-Georges,  seigneur  de  Vérac.  (Mém.  mt.  de  la  maison  de  Vérac, 
cité  dans  l'Abr^^^  de  l'Hist.  du  Poitou,  t  VI,  p.  99,  note.) 
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post  mortem  dictî  Guidonis  ',  palrui  suL,  modo  et  forma 
quibus  idemGuido,  qui,  vitasibi  comité,  débet  lenere  pre- 
dicla,  ea  tenet  et  coDsuevit  tenere,  retentis  tamen  nobis  et 
nostris  successoribus  in  premissis  resorlo  et  superioriUite 
quacunque.  Que  predicla  promitlimus,  pro  nobis  et  succes- 
soribus Dostris,  defendere  dicte  Johanne,  heredibuset  suc- 
cessoribus suis,  ergaoinncs,etea  sibideliberare  post  obitum 
Guidonis  predicti  ;  volentes  quod  dicta  Johanna ,  heredes 
vet  suceessores  sui ,  auctoritate  propria  possint  capere  et 
appreheodere  dictas  villas  cum  earum  pertinenclis  pre- 
(liclis,  etpossessionemipsarum,  diclo  Guidone,  patruosuo, 
viam  universe  caniis  ingresso.  Premissa  vero  tenebunt  à 
nobis  et  successoribus  nostris  dicta  Johanna ,  heredes  et 
suceessores  sui,  et  causam  liabentes  ab  ipsa,  una  cum  dictîs 
castrb  et  castellaniis  de  Cohec  et  de  Pairat,  ad  unam  fidem 
et  ad  unum  homagium  tantum  *.  Et  si  predicta  vendi  con- 
tigeril  in  futurum,  nos  vel  suceessores  nostri  ea  habebimus, 
sivelimuâ,pro  precio  quod  légitime  fuerit  inter  vendentem 
et  ementem  conveutum.  Salvo  in  aliis  jure  noslro  et  in  omni- 
bus alieno.  Quod  ut  flrmum  et  stabile  permanent  in  futurum, 
presentibus  litteris  nostrum  fecimus  apponi  slgillum.  Actum 
apud  Lyram,  anno  Domtni  m.  ccc.  decimo  mense  augusti. 
PerdominumG.  de  Cortona,  Chatop. 


I.  Guy  de  Lusignan,  seif^neur  de  Couhé  et  de  Peyrat,  second  fils 
dUugues  XI,  comte  de  la  Marche,  dont  le  testament,  dnté  du  4  juin 
l'M,  est  publié  dans  le  t.  I~  de  ce  recueil,  p.  42  et  s.;  l'époque  de  sa 
mort  demeure  incertaine. 

î.  Cette  clause  servit  de  prétexte  n  Jeanne  de  Lusignan  et  à  ses 
héritiers  pour  se  dispenser,  pendant  un  demi-siècle,  de  l'hommaite 

Îii'ils  devaient  à  rat)baye  de  S<iint-Maixent  pour  la  seigneurie  da 
ouhé.  Un  procès  fut  intenté  à  ce  sujet  par  les  abbés  à  Geoffroy  de 
Mortemer;  ils  prouvèrent  que  les  anciens  comtes  de  la  Marche, 
Ilu<,'ue9  XI  entre  autres,  et  son  second  fils  Guy,  avaient  reconnu  à 
plusieurs  reprises  qu'ils  tenaient  ce  fief  de  Saint-Maisent ,  et  ob- 
tinrent du  Parlement  un  arrêt  qui  affirma  leur  droit  dans  le  passé  et 
le  maintint  pour  l'avenir.  Geoiïroy  fut  condamné  à  leur  faire  la  foi  ot 
hommage  et  à  leur  payer  les  dépens.  20  mai  134'J  (X'»  11,  fol.  261). 
Plus  d'un  an  après,  il  n'avait  pas  encore  acquitté  les  frais  du  procès, 
et  le  sénéchal  de  Poitou  reçut  ordre  de  le  contraindre  àpayer,  sous 
menace  de  saisie  de  ses  biens,  10iuil)etl350(Xi'  12,  fol.  397  v°}. 
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Règlement  des  droits  d'usage  et  de  chnsse  de  Béatrix  de  Bourgogne, 
comtesse  de  la  Marche,  dans  les  forêts  du  comté  d'An^ouIème  et 
de  la  châtelleniede  Lusignan,  pour  les  maisons  deson  douaire.  {JJ. 
48,  n"  53,  fol.  32.) 

Juillet  1313. 

Phîlinpus,  Dri  gratis,  Franconim  re\.  Notiim  facimus 
universis,  tam  prcsentibus  quam  futiiris,  nos  infrascriplas 
vidisse  titteras  in  hec  verha  : 

A  louz  cens  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront, 
Hugues  de  la  Celle,  chevalier  nostre  seigneur  le  roi  de 
France  et  commissaires  de  li  donné  sus  les  choses  qui 
s'ensutent,  salut.  Sachent  tuil  que  nous  avons  receu  les 
lettres  don  dit  roi  nostre  sire,  contenanz  la  fourme  qui 
s'ensuit  : 

Philippus,  Dei  gratîa,  Francorum  rrx,  dilecto  et  fîdeli 
Hugoni  de  Cella,  militi  nostro,  salulem  et  dilectlonem. 
Dilecta  et  fidelis  nostra  Beatrix  de  Biirgondia,  comitissa 
Marchie  et  Ëngolisme  ',  nobis  conquerendo  (ecit  exponi 
quod,  eum  sibi  per  dilectum  magistrum  Johanncm  de 
Divione  *,  canonicum    Senonensem,  clerieum  nostrum, 


I.  Béatrix,  fille  d'Hugues  IV,  duc  de  Bourgogne,  et  de  Beatrix  de 
Champagne,  sa  seconde  femme,  fut  mariée  à  Hugues  XIII  de  Lusi- 
gnan, dernier  comte  de  la  Marche,  l^lle  mourut  sans  enfants  à  Co- 
gnac, entre  le  mois  de  juillet  1328  cl  le  mois  de  mai  1339,  et  fut 
enterrée  dans  l'église  des  Cordeliers  d'Angoulème.  suivant  la  chro- 
nique de  Saint-Martial  de  Limopes.  Aux  documents  relatifs  à  son 
douaire  signalés  dans  le  1. 1".  p.  309,  on  peut  en  ajouter  trois  autres  : 
1°  la  conlirmation  de  l'accord  conclu  entre  elle  et  Yolande  de  Lusi- 
gnan, sedisant  aussi  comtesse  de  la  Marche  et  d'Angoulème,  laquelle 
s'en^ge  à  lui  payer  3,000  livres  de  rente  annuelle  et  viagère,  oct.  1311 
{JJ.46,  n"  7,  fol.  6  v=);  •!<•  la  conlirmation  de  l'assiette  de  200  livres  de 
rente  en  terre,  faite  à  son  profit  par  Hugues  de  la  Celle,  à  Bouteville 
et  aux  environs,  février  1319  (JJ.  61 ,  n"  59,  fol.  21);  3»  un  man- 
dement royal  pour  le  paiement  dos  arrérages  qui  lui  étaient  dus 
de  son  douaire  de  Bretagne,  au  moment  de  sa  mort,  31  mai  iZi9 
(J.  374,  n'Tè). 

ï.  Jean  de  Dijon  (ut  l'un  des  commissaires  généraux  sur  le  faitde 
la  confiscation  des  biens  des  juifs,  en  1312  etl313,  et  rendit  en  cette 
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ad  hoc  à  nobis  commissarium  deputatutn,  usagium  pro  suis 
neccessartis  imiversis,  absque  vendicione  aliqua,  tantum 
quamdiu  viveret,  extiti<atet  in  forestis  non  ceduis  baronie 
deLezeniacoet  Ëngolismensis  comitatusassignatum,  el  ler- 
cîa  [>ars  venacîonis  dïctarum  foreslarum,  etpustmodum  vos 
etmagi&terEgidius  de  Remino ',  dilectus  clericus  noster, 
à  nobis  cominissarii  df^putali,  lanquam  arbitri  elecli  con- 
corditer  à  partîbus  pronunciassetis  ipsam  comilissam 
debere  habere  terciam  parlem  in  quibuscunque  emo- 
lumentis  forestarum  non  ceduariun  baronie  et  comitatus 
predictorum,  secundum  usum  et  consuetudinem  patrie  in 
talibas  appi-obatos,  niinc  per  gentes  nostras  propositum 
fueril  qiiod  in  silvïs  non  ceduis  ipsa  comitissa  non  débet 
aliquid  percipere  nec  habere,  per  consuetudinem  patrie 
diuelus  in  talibus  observatam  ;  vobis  committimus  et 
ntandamus  quatînus,  vocatis  procuratore  nostro  et  aliis 
evoeandis,  utriusque  partis  racionibus  legittmis  auditis 
et  litterls  visis  de  prédictif  consuetudinibus,  prout  moris 


qualité  des  senlences  dont  quelques-unes,  portées  en  appel  au  Par- 
lement, furent  confirmées  par  cette  cour  {Oliin.  tom.  iV,  fol.  227. 
249  V'|.  Il  Rfîtire  sur  une  liste  des  Jugeurs  des  Eiiquegle»  au  Parle- 
ment, sous  la  date  de  juillet  13lt>,  et  sur  une  autre  de  décembre  de 
laniême  année,  (boutaric,  Act.  du  Pari.,  t.  Il, p.  143-146.) 

I.  Gilles  de  Etemi  ou  de  Remin,  clerc  du  roi,  chanoine  de  Noyon, 
notaire  du  Parlement  (liste  de  déc.  1316.  citée  plus  haut) ,  l'un  des 
trois  notaires  qui  rédigèrent  l'acte  d'accusation  diri^  contre  Boni- 
face  VIII,  en  1303,  tut  chargé  de  différentes  missions  relatées  par 
M,  H.  Bordier  (Philippe  de  Rémi,  sire  île  Beaumanoir,  Paris, 
Techeiier.  1869,  in-8',  p.  65).  Selon  ce  savant  biographe.  Oilles  pour- 
rait bien  être  l'un  des  trois  6\s  attribués  au  célèbre  jurisconsulte, 
opinion  qui  est  assez  vraisemblable,  étant  donnée  la  preuve  certaine 
que  Beaumanoir  laissa  une  postérité  mâle;  un  arrêt  des  Olim  de  la 
Toussaint  12%  parle  d'un  primogenitu»  domini  PhUippi  de  Belto 
Manerio.  Philippe  de  Rémi,  on  le  sait,  fut  sénéchal  de  Poitou  de 
l'an  IWi  (vers  octobre)  jusqu'au  milieu  de  1288.  A  ce  titre,  on  me 
>aura  gré  de  signaler  ici  un  document  intéressant,  qui  révèle  l'exis- 
tence d'une  fille  de  Beaumanoir,  inconnue  de  l'historien  du  célèbre 
jurisconsulte.  11  s'agit  d'un  acte  touchant  la  garde  et  conservation, 
au  profit  de  leurs  enfants  nés  et  à  naître,  des  biens  de  ■  Guyart  de 
Jouy.  écuyer,  à  présent  huissier  d'armeg,  et  damoiselle  Marguerite,  sa 
famé,  fille  de  feu  mon».  Phelippe  de  Biaumanoir,  chevalier  jadis  », 
ii  juin  1312.'  Confirmation  de  juillet  1312  (JJ.  48,  n"  65,  fui.  33). 
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est  inquiri,  in  patria  inquiratis  diligpncïus  veritalem,  et 
secuadum  quod  per  ÏDqueslam  eandem  invenerîlis, 
faciatis  et  exhibeatis,  servatisdietis  consueuidinîbus,  quod 
fuerit  racionis.  Dalum  in  abbatia  béate  Marie  Regaiis 
prope  Pontisaram,  die  xxiij.  maii,  anno  Domini  m.  cgc. 
undecimo. 

Philippus,  Dei  gratia,  Francorum  rex,  dileclo  et  Tideli 
Hiigoni  de  Cella ,  militt  nustro ,  salutem  et  dilectionem. 
Cum  dilecta  et  fidelis  nostra  Beatrix  de  Burgoodia,  eomi- 
tissa  Marchie  et  Engolismc,  sil  et  ejtis  predeccssorcs  comî- 
tisse  locorum  predictorum ,  que  pro  tempore  sunt,  ab 
anliquo  fuerinl  in  possessione  et  saisina  vel  quasi  reci- 
piendi  diveslituras  et  vestituras  faciendi,  post  decessum 
suorummaritorum,  comitatus  Marchie,  de  quibuscunque 
rébus  venditis,movenlibusde  dominio  corum  que  tenenl 
racionesui  dolaliciî,  et  de  biis  use  sint  et  fiierint  ab  anli- 
quo pacifiée,  sicut  dicit,  niandainus  vobïs  quatinus,  vo- 
catis  evocandis,  de  iisu  cl  consuetudinc  premissorum,  se- 
eundum  quod  inquiri  in  patria  est  consuetum,  veritatem 
diligenter  inquiratis,  et,  secundum  usum  et  consuetudinem 
predictos,  salvis  liinc  et  indè  racionibus  et  visis  litlerîs 
ipsius  comitisse,  si  quas  babet  super  hoc,  eidem  faciatis 
quod  vobis  racionabiliter  vidcbitur  faciendum.  Datum 
Pontisare,  xxiiij.  die  maii,  anno  Domini  m.  cx:c.  unde- 
cimo. 

Parla  vertudesquelesletlres,  comme  la  dite  dame  eontesse 
nous  requeîst  que  nous,  selonc  la  teneur  des  dites  lettres, 
ti  delivrissiens  son  usage  pour  cbaufer  es  mesons  de  son 
douaire,  et  pour  édifier  et  les  dites  maisons  reparer  et 
amender,  et  merrien  pour  tonneauset  grans  vaissiaus  faire, 
neccessairesàson  usagées  dites  maisons  et  lieus,  sanz  vendre 
et  sanz  donner,  et  pour  faire  et  reparer  charrelcs  et  cbar- 
rios  à  li  neccessaires  et  à  ses  autres  neccessités,  tandiz  comme 
ele  demourra  es  dites  maisons  et  lieus,  des  bois  et  des 
forez  non  tranchables  des  dîtes  contez  d'Angolesme  et 
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chastelenie  de  Lisignhen,  encore  et  que  li  delivrissons  la 
tierce  partie  de  la  veneson  des  dites  forez,  selon  la  fourme 
de  la  pronunciacion  dou  dit  mestre  Jehan  de  Dijon,  clerc 
dou  dil  nostre  segneur  le  roi,  faite  par  vertu  de  la  compro- 
mission dou  dit  roy  nostre  sire,  comme  les  choses  dessus 
dites  ele  deust  avoir,  selonc  l'us  et  la  coustume  du  païs,  si 
comme  ele  disoit,  encore  nous  requeist  que  nous  li  ostis- 
sons  l'empeechement  que  nous  li  avons  mis  sus  ce  que  la 
dite  contesse  prenoit  devestisons  et  faisoit  veslisons  des 
choses  vendues  et  aliénées,  mouvanz  de  la  seignorie  de  ce 
que  ele  lient  et  li  est  assigné  par  son  doaire,  comme  ce  li 
appartenist  par  us  et  coustume  de  pais,  et  les  dames  veives, 
contesses  jadis  des  dites  contez,  et  autres  dames  veves  dou 
païs,  de  meneur  condicion,  assés  eussent  aeoustumé  d'an- 
cienneté prendre,  en  semblant  cas,  devestisons  et  faire  ves- 
tîsons.  Encore  nous  requeist  que  nous  li  ostissiens  l'em- 
peechement que  nous  li  avons  mis  en  la  garenne  de  Comp- 
nhac  et  en  la  chastellenie,  comme,  otous  ses  droiz  et  appar- 
tenances, li  eussent  esté  assis  par  le  dit  mestre  Jehan,  par 
vertu  de  sa  dite  commission",  si  comme  elle  disoit,  excep- 
tées la  forteresse,  les  homages  desdiz  chastel  et  chastelenie, 
les  bois  de  Compnhacet  de  Merpins,  et  le  blé  que  li  sires 
de  Lerbezil  doit,  sauf  ce  que  ele  y  prenoit  avant  la  dile 
pronunciacion,  contenues  en  sa  pronuneiacion.  Nous  le  dit 
Hugues ,  appelez  par  devant  nous,  par  la  vertu  des  dites 
commissions,  [à]  Angoleyme,  au  samedi  après  la  saint 
Michiel  ',  encore  au  diemenche  après  la  saint  Denis  *,  à 
Compnhac,  mestre  Aymeril  Selier,  clerc,  procureur  nostre 
seigneur  le  roi  en  la  seneschaucie  de  Xanctonge,  et  noble 
dame  Yolant  de  la  Marche,  dame  de  Ponz  ',  pour  proce- 


).  Le  2  octobre  131 1. 

!.  Le  10  octobre. 

3.  Yolande  de  Lusignan,  fille  d'Huguea  xil,  comte  de  la  Marche, 
et  de  Jeanne  de  Fougères,  avait  épousé  Elle  Rudeldit  Renaud,  sire  de 
Pona.  Héritière  en  partie  de  son  frère,  Quy,  dernier  comte  de  la 
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der  sus  les  choses  contenues  es  dites  commissions,  à  nous 
faites,  en  tant  comme  à  chascun  de  eus  puel  appartenir, 
veuz  et  resgardés  lesprocez  et  la  pronunciacion,  et  l'assigna- 
cioo  dou  dit  mestre  Jehan  de  Dijon,  et  la  proaunciacion 
aussi  que  nous  et  sages  hons  mestre  Giles  de  Rémi,  clerc 
nostre  seigneur  le  roi,  d'autres  foiz  sur  ce  commissaires,  dou 
roi  nostre  sire  envoiez,  feismes,  comme  arbitres  de  la  dite 
dame  contesse  et  du  conte  Gui,  lors  vivant,  esleuz,  et  les 
lettres  de  la  dite  dame  contesse  que  ele  a  sus  ce,  et  enquis 
par  nous  diligiaumenl  o  pluseurs  genz  nobles,  usagiers  et 
autres  dignes  de  foy,  des  us  et  coustumes  par  dessus  conte- 
nues es  dites  lettres ,  et  veue  l'enqueste  que  mestre  Guil- 
laume Gailhart  et  Pierres  de  Eyxidueyl ,  clers  nostre  sei- 
gneur  le  roi,  ont  fait,  de  nostre  commandement,  des  diz 
us  et  coustumes,  presens  le  dit  procureur  et  autres  pluseurs 
saiges  de  nous  appeliez  sus  ce  au  conseil  le  roi  nostre  sire, 
comme  la  dite  dame  Yolent  par  soi  ne  par  autre  ne  se  soit 
apparue  par  devant  nous,  à  nul  des  jours  ne  es  lieus  assi- 
gnés à  li  sus  ce,  voulons,  ordenons  et  probonçons  par  les 
vertuz  des  dîtes  commissions,  que  la  dite  dame  contesse 
ait  des  dites  forez  non  tranchables  son  us  à  les  choses  et  à 
la  manière  comme  dessus  est  contenu,  sauf  le  chaufTaige, 
que  nous  li  prononçons  avoir  es  forez  tranchables,  et  la 
tierce  partie  de  touz  autres  emolumens,  excepté  la  chasse, 
de  la  quele  nous  ne  prononçons  ne  n'entendons  à  pronon- 
cier  *,  jusques  nous  saichons  la  volenté  nostre  seigneur  le 


Marche,  elle  avait  passé  avec  Philippe  le  Bel,  en  mars  1309,  un  traité 

Sar  lequel  elle  renonçait  à  ses  droits  sur  la  succession  des  comtés 
e  la  Marche  et  d'Angoulême,  moyennant  l'usufruit,  sa  vie  durant, 
des  revenus  dos  principales  terres  de  ces  comtés,  sis  mille  huit  cents 
livres  une  fuis  payées  et  quelques  autres  avantages.  Yolande  prenait, 
en  outre,  l'engagement  de  remettre  au  roi  tout  ce  qui  devait  lui 
revenir  des  successions  du  seifrneur  de  Couhé  et  de  la  dame  de 
fielleville,  son  oncle  et  sa  tante  (JJ.  40,  n-  166,  fol.  86).  Voy.  aussi 
le  tome  l"  de  ce  recueil,  p.  43  et  51,  notes. 

1.  Hugues  de  la  Celle  reçut  du  roi,  le  2  novembre  1311,   un  nou- 
veau mandement  lui  donnant  commission  spéciale  de  régler  le  droit 
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roy  sur  ce.  Encore,  comme  le  chastel  et  la  chaslelenie  de 
Bolaville  li  aient  esté  assigné  en  toutes  rentes  et  touz  emo- 
tumens,  en  touz  profiz,  si  comme  le  conte  Hugues  jadis  son 
seigneur,  plus  plenierement,  quant  il  vivoit,  le  tenoit,  et  la 
tierce  partie  des  homes  dou  dit  chastel  et  chastelenie,  les 
autres  deus  parties  des  homages  au  seigneur  de  fiotavîle  a 
retenu  tant  seulement,  pronon<;ons  que  la  dite  dame  con- 
tesse  puet  et  doit  prendre  devestisons  et  faire  vestisons  de 
toutes  les  choses,  censives  et  rupturieres  vendues  et  aliénées 
souz  la  seignorie  de  ce  que  ele  tient  pour  son  douaire  ;  en- 
core la  tierce  partie  des  choses  qui  sont  tenues  en  fié  ou 
gentilment,  en  ceste  manière  que,  quant  ele  ou  ses  gens 
auront  prise  la  tierce  partie  de  la  divestisons  des  choses 
gentilz  ou  de  fié,  qui  seront  venduz  avant  que  il  faicent  la 
vestison,  il  sont  tenuz  de  faire  assavoir  la  alienacion  au 
senescbal,  ou  au  prevost  d'Angolesme,  qui  pour  le  temps 
sera  pour  le  roi,  ou  à  son  lieu  tenant,  à  la  fin  qu  'il  saichent 
la  dite  alienacion  pour  avoir  la  retenue,  se  besoing  est,  et 
garder  le  droit  le  roi,  et  nientmains  des  autres  deus  par- 
ties ladite  dame  aura  toutes  ventes,  honneurs,  tuutecon- 
noissance  aveques  touz  emolumenz  et  touz  profiz,  exceptées 
les  deux  parties  des  homages  tant  seulement.  Encore 
délivrons  à  la  dite  dame  contesse  la  garenne  de  Compnhac 


de  dtasn  ds  ta  comtesse  de  la  Marche,  dans  les  forêts  du  comté 
d'Angouléme  et  des  ctiàtelleniea  de  Luaignan,  de  Cognac  et  de  Mer- 
pina.  Dans  la  convention  conclue,  en  vertu  de  ces  lettres,  avec 
Béatrix  de  Bourgogne,  il  lui  accorda  de  pouvoir  ■  prendre  ne  fere 
prendre,  chaacun  an,  à  sa  vie  tant  seulement,  à  ses  despens,  es  bois 
Mes  forez  dessus  dites,  pourses  genz,  appelez  et  savanz  les  cens  du 
roy,  c'est  à  savoir  les  prevoz  ou  le  forestier,  ou  le  gardien  de  la  forest 
où  ele  fera  chacier,  nuef  grosses  béates  tant  seulement,  c'est  à  savoir 
trois  cers  et  sis  pors  sauvages  ou  aenglers,  en  quelque  saison  que 
de  voudra...  Le  samadi  emprèa  kares me  prenant  ti.cr.C.Si.  ■  {31.  48, 
n*  108,  fol.  64  V*).  L'original  de  cet  acte  existe  aous  la  cote  J.  374, 
n>  II,  avec  le  sceau  parfaitement  conaer^é  d'Hugues  de  ta  Celle.  On 
y  Toit,  dans  un  encadrement  quadrilobé,  un  écu  portant  une  fasce 
«corapaçiée  de  billettea  en  orle  et  brisée  d'un  bâton.  Légende  : 
S.  Hagonis  de  Celta,  militi».  Contre-sceau  :  dans  une  rosace  gothique 
les  lettrea  H.  C. 
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des connins  et  des  lièvres  tant  seulement,  retenu  par  nous, 
par  nonduroy,  que,  quant  le  dit  nostre  seigneur  le  roy  ven- 
dra ou  pais,  il  puisse  faire  chacier  en  la  dite  garenne  as 
connins,  et  nous  et  li  seneschal  de  Xanetonge  aussi,  quant 
nous  vendrons  à  Compnhae.  Sauf  en  toutes  choses  le  droit 
le  roy  et  l'aiUrui.  Donné  à  Compnliac,  ie  diemenche  après 
la  saint  Denis,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  et  onze  '. 

Nos  autem  ordinacionem  et  pronunciacionem  predictas 
ac  omnia  et  singula  suprascripta,  rata  habentes  et  grata, 
eadem  volumus,  laudamus,  approbamus  et  tenore  presen- 
tium  conlirmamus.  Noslro  in  aliis  et  alieno  in  omnibus 
jure  salvo.Quod  ut  perpétue  llrmitatis  robur  oblineat,  pré- 
sentes litteras  sigilli  nostri  fecimus  impressione  muniri. 
Actum  in  abbacia  Béate  Marie  Begalis  prope  Pontisaram, 
anno  Domini  h.  ccc.  duodecimo,  mense  julio. 

Per  dominum  P.  de  Latilliaco,  Maillardus. 


CCXII 

ConGrmalion  de  la  cooiposilion  pécuniaire  conclue  entre  Hugues  de 
la  Celle,  commissaire  du  roi  en  Poitou,  et  Pierre  et  Ouillaume 
Aymer,  de  Mauzé,  pour  nouveaux  acquêts.  (JJ.  iB,n'222,  fol.  133  ^'*.) 


Philippus,  etc.  Notum,  etc.,  nos  infrascriptas  vidisse 
litteras,  formam  que  sequitur  continentes  : 

A  touz  ceuz  qui  cestes  présentes  lettres  verront  et  orront, 
Hugues  de  la  Celle,  chevalier  noslre  seigneur  le  roy,  sires  de 
Fontaines,  saluz.  Nous  avons  receu  le&  lettres  du  roy, 
nostresire,  contenanzla  rourme  qui  s'ensuit  :  Philippus,  Dei 
gratia,  Francorum  rex,  dileeto  et  fideli  H.  de  Cella,  militi 
nostro,  salutem  et  dilectionem.  Ad  nostrum  pervenit  audi- 
tum,  etc.  Datum  Carnoti,  die  xxviu.  septembris  anno  Do- 

1.  Le  10  octobre  1311. 
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mini  h.  ccg.  decimo*.  Par  la  vertu  des  queles  lettres  nostre 
sire  le  roi,  Pierre  Ajmer,  bourçeois  de  Mausé,  et  Guillaume 
Aymer*,  son  frère,  ont  fine  o  nous,  ou  non  du  roy  nostre 
sire,  des  choses  qui  s'ensuient.  C'est  assavoir  de  la  quarte 
partie  que  il  acquistrent  de  Renaut  Joceausme  '  dou  levage 
des  vins  d'Ancigné,  qui  puet  valoir  cinq  solz  de  rente. 

Item  de  deux  solz  de  rente  que  il  acquistrent  de  Huguet 
Joceaume  et  de  son  frère,  qui  les  lenoil  ou  fié  de  Jehan  de 
Croisse. 

Item  de  toutes  les  choses  qui  furent  mestre  Phelippe 
Joceaume,  que  il  avoit  en  la  chastellenie  de  Mausë,  et  les 


1 .  Le  teste  de  cette  commiasion  a  été  publié  dans  le  tome  1'  de  ce 
recueil,  n"  XXXIII,  p.  64  et  g.  La  date  seule  eat  dirtérente. 

2.  Ces  deux  personnages  appartenaient  aans  doute  &  la  famille 
^mer  qui,  pendant  plusieurs  sièoles.  a  habité  la  région  de  Saint- 
Maizent,  et  a  laquelle  M.  Beauchet-Filleau  a  consacré  une  notice 
dans  son  Dict.  dea  famillea  de  Cane.  Poitou,  t.  I,  p.  173.  Elle  parait 
être  originaire  des  marais  de  la  Sèvre,  où  plusieurs  do  ses  membres 
étaient  établis  à  une  époque  antérieure. 

3.  Les  cinq  membres  de  la  famille  Jousseaume  mentionnés  dans 
cet  acte,  Renaut,  Huguet,  Philippe,  Guillaume  et  Eléonore,  ont 
échappé  aux  recherches  de  M.  Beauchet-Filleau  {op.  cil.,  1. 11,  p. 263). 
Plus  tard,  à  l'époque  des  troubles  qui  suivirent  l'invasion  des  An- 

Î;lais  du  comte  de  Derby  en  Poitou,  un  autre  membre  de  cette 
amille,  Jean  Jousseaume,  écuyer  en  1348,  chevalier  en  1353,  fut 
mêlé  à  deux  affaires  criminelles  des  plus  graves.  Dans  la  première, 
complice  de  Guy  d'Aspremont,  chevalier,  de  Raoul  d'Aspremont, 
écuyer,  son  frère,  et  de  plusieurs  autres,  il  fut  ajourné  au  Parlement 
et  promit  de  comparaître  en  personne  pour  répondre  au  procureur  du 
roi,  au  prieur  de  Moutiers-les-Maufaita  et  aux  habitants  de  cette 
ville,  a  sur  plusieurs  invasions,  homicides,  elTorcemens  de  famés, 
roberies,  excès,  villetés,  gehines,  feu  bouté,  etc.,  perpétrez  par  eulz 
en  la  dite  ville  sur  les  dits  habitans  et  prieur  en  enfreignant  la  sau- 
vegarde royale  ».  (Acte  du  24  novembre  1318,  X"*  5,  fol.  103  v»).  Ces 
faits  s'étaient  passés  au  moisd'aoitt  précédent.  Les  accusés  ne  s'étant 
pas  présentés  au  jour  fixé,  le  châtelain  de  la  Roche-su r-Yon  reçut 
l'ordre  de  les  arrêter,  s'il  pouvait  s'emparer  de  leurs  personnes. 
Binon  de  les  ajourner  à  son  de  trompe  et  cri  public.  Dans  ce  mande- 
ment, les  crimes  commis  sont  relatés  avec  détail.  {Id.  ibid.,  fol.  113.) 
Jean  Jousseaume  fut  poursuivi  de  nouveau,  cinq  ans  après,  pour 
des  excès  de  même  nature,  attentats,  injures,  roberies.  sauve- 
gardes enfreintes,  commis  au  préjudice  de  Simon  Roussel,  de 
complicité  avec  Jean  de  Beaumont,  cnevalier,  seigneur  de  Bressuire, 
Geoffrov  de  Cologne,  chevalier,  et  autres.  (Ajournements  et  mande- 
ments  des  11  mare  1353,  30  aoiit  1354  et  8  aoiit  1355,  X»*  fi,  fol.  17  V, 
50,89,  112  et  202  V.) 
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queles  choses  valent,  an  par  autre,  oiet  sextiers  de  blé  de 
rente,  et  les  acquistrent  de  Renaut  Joceaume  et  de  Aynor, 
sa  seur,  et  de  Huguet  et  Guillaume  Joceaumes. 

Item  de  vînt  et  sis  solz  de  cenz  et  de  deus  solz  et  oict 
deniers  d'autre  part  sus  le  herbegement  qui  fîi  Pî^re 
Menier,  et  de  douze  deniers  sus  la  CoUace  qui  H  acquis- 
trent de  monseigneur  Hugues  de  Boisse. 

Item  de  cinquante  deux  solz  de  taillie,  lesquiex  il  acquis* 
treni  de  la  famé  Joyfroi  Gras,  que  ele  avoit  à  Boisse. 

Item  de  un  herbegement  et  de  ses  appartenances  et  d*uo 
vergier  que  il  acquistrent  de  Pierre  Manart,  de  Boisse,  esti- 
mez à  valoir  soixante  sis  solz  de  rente,  les  quiex  il  tiennent 
de  Jehan  de  Cruissé. 

Item  dou  sixte  que  il  acquistrent  de  Agnez,  lame  monsei- 
gneur Pieire  Chaboz',  queelleavoitou  fié  dou  Bruill,  qu'ele 
tenoit  de  monseigneur  Guillaume  Barrabin  à  vint  solz  de 
deniers  chascun  an,  estimez  à  valoir  le  demourant,  an  par 
autre,  diz  soulz  de  rente. 

Item  de  toute  la  terre  que  il  acquistrent  de  Hamaut 
Possart,  que  il  avoit  à  Mausé,  que  il  tenoit  de  monsei- 
gneur Guillaume  Raymont  *,  à  vint  solz  de  cenz  rendanz 
chascun  [an]  audit  chevalier,  estimé  à  valoir  le  demourant 
chascun  an  trente  solz  de  rente. 

Item  dou  sixte  de  deuxjournaus  de  terre  que  il  pristrent 
à  deus  solz  de  rente  de  monseigneur  Guillaume  Raymont 
et  de  la  dame  de  Forges,  estimez  à  valoir  cinc  solz  de 
demourant. 

Item  dou  sixte  que  il  acquistrent  de  madame  Jehanne 


1.  Pierre  Chabot,  deGenouillé.  chevalier,  et  Agnès,  sa  femme,  sont 
cilés  comme  donateurs  dans  une  charte  par  laquelle  Alart  Ostenc  et 
Eve,  sa  femme,  cèdent  une  rente  à  Aimery  de  Chaiaay,  valet,  le 
il  mars  1277  {Dict.  des  fam.  de  l'anc.  Poitou,  t.  I.  p.  55*);  mais  les 
généalogistes  n'ont  pu  établir  la  filiation  de  ce  personnage,  ni  indi- 
quer la  branche  de  l'illustra  maison  de  Chabot  h  laquelle  il  se  rat- 
tache. 

2.  Déjà  cité  dans  un  acte  de  janvier  1 310.  (Voy.  1 1-,  p.  66.) 
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Barrabyne,  que  elle  avoit  eu  des  motes  qui  sont  au  dit 
Pierres  Aymer,  assises  à  Mausé,  à  cinc  solz  de  cenz,  estimez 
à  valoir  cfaascuD  an  trois  solz  de  rente  de  remanant. 

Item  de  tout  le  droit  et  de  toute  la  raison  que  il  acquis- 
trent  de  Arnaut  Possart,  que  il  avoit  ou  fié  Royou,'  que  il 
lient  de  Pierre  Bernier  par  prenant  et  par  metant,  estimé 
à  valoir  chascun  an  quinze  solz  de  rente  de  remanant. 

Item  de  deus  solz  sis  deniers  de  cenz  que  il  acquistrent 
de  Hamaut  Possart,  que  li  dévoient  Pierre  et  Jehan  Barbiers 
sus  une  pièce  de  vigne. 

Item  de  cincquanle  solz  de  rente  que  il  acquistrent  de 
Guillaume  Brun  sus  son  herbegement  et  sus  sa  vigne  dou 
fié  Papelin. 

Item  de  cinq  solz  de  cenz  que  il  acquistrent  de  Pierre 
Gruant,  que  devoit  Jehan  Babot  sus  son  estau. 

Item  de  douze  deniers  de  rente  que  il  acquistrent  de 
Pierre  Michau  sus  sa  meson  que  il  tient  de  la  dame  de 
Paire. 

Item  de  cinc  boissiaus  de  blé  que  U  acquistrent  de 
Jehanne,  famé  Guillaume  Chabomiau,  que  ele  prenoit  en 
l'aire  d'Ancignë,  estimez  à  sept  solz  sis  deniers  de  rente 
chascun  an. 

Item  d'un  fé  que  il  acquistrent  de  monseigneur  Guil- 
laume Raymont,  estimé  à  valoir  quatre  livres  de  rente. 

Item  d'un  fé  que  il  acquistrent  de  monseigneur  Pierre 
de  Boisse,  estimé  à  valoir  soxante  solz  de  rente. 

Item  d'un  molin  d'aiguë  qui  est  àBoisse,  que  il  prist  dou 
Temple  à  rente,  estimé  sept  livres  de  rente  aus  dis  (reres. 

Les  queles  choses  dessus  dites  sont  estimées  de  rente, 
contées  et  rabatues  les  rentes  et  devoirs  annuaus,  quarante 
livres  de  rente  par  an.  Et  ainsi  prisiée,  la  rente  de  trois 
années  que  les  choses  dessus  dites  valent  est  la  somme  [de] 
sis  vins  livres  tournois,  les  queles  sis  vins  livres  les  diz 
Pierre  et  Guillaume  Aymer  ont  paie  au  receveur  le  roy 
nostre  sire,  establi  seur  ce,  par  nous  en  nom  du  roy,  si 
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comme  il  nous  a  fait  certain.  Et  nous,  pour  le  roy  nostre  sire, 
en  tant  comme  à  nous  appartient  ou  petit  appartenir,  par 
la  vertuz  des  dites  lettres  le  roy  nostre  sire,  confermons  aus 
diz  Pierre  et  Guillaume  et  à  leurs  hoirs,  et  àceusqui  cause 
auront  de  eus  ou  de  l'un  de  eus,  les  choses  dessus  dites  à 
avoir,  à  tenir,  sanz  faire  autre  foiz  hnance  des  choses  dessus 
dites  ne  de  celles  mètre  hors  de  leur  main,  ou  temps  avenir, 
retenue  la  volenlé  nostre  seigneur  le  roy  seur  ce  et  sauve 
son  droit  en  autres  choses  et  en  toutes  le  droit  d'autnû.  En 
tesmoing  d«  la  quele  chose,  nous  avons  données  aus  diz 
Pierre  et  Guillaume  Aymer,  frères,  cestes  lettres  seelées  de 
nostre  seau.  Faites  et  données  en  la  Rochelle,  le  lundi 
emprès  la  Conception  Nostre  Dame,  l'an  de  grâce  mil  ccc. 
et  douze  '. 

Nos  autem  premissa  omnia  et  singula,  rata  et  grata 
habentes,  ea  volumus,  laudamus,  approbamus  et  aucto- 
ritate  nostra  regia,  tenore  presentium,  confirmamus.  Salvo 
in  aliîs  jure  oostro  et  in  omnibus  alieno.  Quod  ul  firmum, 
etc.  Actum  Parisius,  anno  Domini  m.  ccc,  duodecimo, 
mense  apritis. 

Per  dominum  H.  de  Cella,  Perellls. 

CGXIII 

Don  à  la  dame  de  Sormery  d'une  maison,  dite  de  VÈcureuil,  sise  à 
Paris,  dans  la  cenaive  de  9aint-Germain-des-Prés,  qu'Etienne  de 
Bourret,  soua-doyen  de  Poitiers,  avait  vendue  au  roi,  (JJ.52,  n°  53, 
fol.  88.) 

Avril  1315. 

Ludovicus,  Dei  gracia,  Francorum  et  Navarre  rex. 
Notum  facimus  universis,  tam  presentibus  quam  futuris, 
quod  nos  dilecte  nostre  Marie  de  Cheu,  domine  de  Sor- 
meri  *,  obtentu  grati  servicii  nobis  ab  eadem  diucius  et  fi- 

1.  Le  11  décembre  1312. 

?.  Dana  un  acte  de  juin  1^15.  contenu  dans  le  même  registre 
(fol.  97  V,  n"  190).  elle  est  dite  <  famé  jadiz  de  noble  homme  mon». 
Erarl  de  Vassemaiii,  rhei-alier  n. 


zBdbïGoogle 


—  41  — 
deliler  impensi,  quamdam  domum,  sitam  Parisius  in  cen- 
siva  Sancti  Oermani  de  Pratis,  vocatam  vulgariler  de  l'Es- 
cunid,  quam  dilectus  el  fîdelis  magister  Stephanus  de 
Borreto,  subdecanus  Piclavensis,  dericus  noster,  ab  Aelipde 
dicta  à  l'Escuruel,  cive  parisiens!,  et  Nicolao  ejus  filio, 
émit,  prout  in  litteris  Castelleti  nostrî  Parisiensis,  super  hoc 
confectis,  plenius  continetur,  quam  eciam  idem  subdecanus 
Dobis  vendidit  cum  suis  perlinenciis,  duximus  de  spécial! 
gracia  eoncedeudam,  tenendam  et  possidendam  ab  ipsa 
suisque  heredibus  et  ab  ipsis  causam  habiturîs  perpetuo 
pacifiée  el  quiète.  Quod  ut  firmum  et  stabîle  permaneat  in 
futurum,  sigillum  nostrum  presenttbus  litteris  fecimus  ap- 
poDÏ.  Salvo  in  aliis  jure  nostro  et  in  omnibus  alieno. 
Actum  apud  Vincennas,  anno  Domini  h.  ccc.  xv.,  mense 
aprili. 
Per  dominum  regem,  \vo. 


Lettres  du  roi  aux  habitants  de  Poitiers,  les  invitant  à  envoyer  des 
députés  à  Bourges,  le  jour  de  P&ques  fleuries,  pourdélibérer  sur  le 
fait  des  monnaies.  (JJ.  51*,  a"  13,  fol.  1.) 

2T  janvier  (317. 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu^  roy  de  France  et  de  Na- 
varre. A  nos  amez  les  habilanz  de  la  vile  de  Poyliers,  salut 
et  dilectioo.  Comme  nous  entendons  à  ordener  sus  le  fet 
des  monoies  et  sus  plusieurs  autres  besoignes  qui  touchent 
nous  et  l'estat  du  royaume  de  France,  le  comun  proffit 
et  le  bon  estât  des  bonnes  viles  et  de  touz  nos  subgiez,  le- 
quel nous  desirons  moût,  si  comme  nous  y  sonunes  tenuz, 
es  queles  besoignes  nous  voulons  avoir  vostre  conseilh, 
du  quel  nous  nous  fionsmout,  comme  de  ceusen  qui  nous 
et  nos  prédécesseurs  avons  touz  jours  trouvé  ferme  loiauté, 
nous  vous  mandons  que  vousenvoiez  vers  nous  à  Bourges, 
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à  ciestes  pasques  flories  ',  personnes  souffisanz  et  saiges,  à 
qui  nous  puîssons  avoir  conseilh  et  qui  aportent  avec  eus 
souffisant  povoîr  de  vous,  pour  quoy  ce  qui  sera  fel  avec 
eus  et  avec  les  autres  bonnes  viles  soit  ferme  et  estable, 
pour  te  commua  profit,  sus  les  dites  besoignes  et  sus  autres 
touchanz  le  commun  profit  du  roiaume.  Donné  à  Paris,  le 
xxvij .  jour  de  janvier  l'an  mil  ccc.  et  seze  *. 

CCXV 

Don  à  Henri Godemant  d'un  office  à  Loudun.  (ii.  54*,  n°  63,  fol.  5.) 
12  février  1317. 

Item  [dominus  rex]  concessit  Henrico,  dieto  Godemant, 
ofiieium  sublanne  '  de  Loduno,  ad  voluntatem  et  ad  vadia 
consueta.  Datum  die  xij.  februarii  anno  quo  supra  [m.  ccc. 
sexto  decimo]. 

Per  vos,  Barrière. 

CCXVI 

Don  à  Sauoet  de  Bauçay  de  deux  cents  livres  de  rente  viagère  sur  le 

Trésor.  (JJ.  54*.  n-  316.  fol.  8  v*.) 

24  février  1317. 

item  [dominus  rex]  concessit  domino  J.  Sausseti  de 
Bauçayo  *  ducentas  libras  turonensium  annui  redditus,  ca< 


1.  La!7marsl3IT(n.B.). 

3.  La  même  convocation  fut  adressée  à  trente  autres  villes  des 

Srovinoea  du  Centre,  de  l'Ouest  et  du  Midi.  Quant  à  celles  de  l'Ile- 
e-France,  de  la  Champagne  et  de  la  Brie,  de  l'Orléanais,  du  Maine, 
de  Bourgogne,  de  Normandie,  de  Picardie,  d'Artois,  de  Flandres, 
elles  reçurent  des  lettres  portant  la  même  date.  Hais  le  lieu  de 
rendez-vous  était  Paris  et  la  date  de  réunion  la  quinzaine  après  les 
Brandons,  c'est-ti-dlreleG  mars. —  Cf.  le  mandement  duStévrier  1318, 
publié  dans  le  tome  1",  n"  LXXVIIl. 

3.  Du  Cange  cite  ce  mot.  d'après  le  présent  texte,  sans  l'expliquer 
"-'  même  se  prononcer  sur  les  leçons  subfatnie  ou  subtanne. 
i.  Voy.  ta  note  6,  p.  154-155  du  tome  premier  de  ce  recueil. 
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piendas  ad  vïlam  in  Thesauro  regio  Parisius,  quousque 
alibi  fiierint  assignale,  medielatem  videlicet  in  festo  Ascen- 
sionis  Domini  et  aliam  medietatem  in  feslo  Candelose;  et 
incipiet  primus  terminus  instanti  festo  Ascensionis  Domini. 
Dalum  Parisius,  die  Jovis  post  Brandones  anno  quo  supra 
[h.  ccc.  xvi], 

Per  dominum  Soliaey',  Tesson. 

CCXYII 

Pemiission  accordée  à  Uartin  le  Boutet  d'établir  une  garenne  k  la- 
pine dans  son  bois  contigu  à  la  route  de  Guesne  à  la  Cbapelle- 
Belloin.  <JJ.  53,  n-  19,  !ol.  9  t".} 

Février  1317. 

Philippus,  Dei  gratia,  Francorum  et  Navarre  rex.  Notum 
facimus  universis^  tam  presenlibus  quam  futuris,  quod  nos 
Mariino  dicto  le  Boulet*  concessimus  de  gracia  specia)i  ut 
îpse,  pro  se  et  heredJbus  suis,  in  nemore  suo  vocato  nemore 
veteri,  quod  Fiiit  A^merici  Thebautj  conttguo  vie  per  quam 
iliir  de  Capella  Bemoyn  in  Gaine,  et  contiguo  vie  per 
quam  itur  de  Gaina  ad  Boscum  Rotart,  quod  nemus 
quinque  arpenta  vel  circiter  asserit  continere  ,  et  in 
brueriis  suis  que  sunt  circa  pratum  dicti  Martini,  vocatum 
pralum  à  la  fioucharde,  que  bruerie  quatuor  arpenta  l«rre 
continent  vel  circiter,  ut  asseruit  coram  nobb,  posait  facere 
et  construere  garenam  cuniculorum,  sine  prejudîcio  patrie, 
terrarum  circumadjacentiuin  et  alterius  cujuscunqiie. 
Mandantes  omnibus  justicîariis  nostris^  presentibus  et  fu* 
luris,  ut  ipsum  Martinum  jure  dicte  garenne  et  heredes 
sucs  imperpetuum  faciant,  prout  ad  quemlibet  ipsorum 
pertÎDebit,  gaudere.  Salvo  in  aliis  jure  nostro  et  in  omnibus 

1.  Henri  iv,  sire  de  Sully,  grand  bouteiller  de  France,  gouverneur 
du  royaume  de  Navarre.  13i9-1334. 

2.  Ce  personnage  est  mentionné  dans  deux  actes,  l'un  de  1317, 
l'autre  de  13-26,  tome  l"de  ce  recueil,  p.  162  et331. 
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jure  quolibet  alieno.  Quod  ut  firmum  et  slàbile  perpetuo 
perseveret,  presentibus  noslrum  fecimus  apponi  sîg^llum. 
Actum  ParUius,  aono  Domini  h.  ccc.  sexto  decimo,  mense 
februarii. 

Per  dominum  regem,  procurante  domino  Guidone  de 
Bauçay,  Amisii. 

CCXVIII 

Erection  du  oomté  de  la  Marche  en  pairie,  en  Taveur  de  Charles  de 
France,  et  don  à  ce  prinoe.en  accroissement  d'apanage,  des  châ- 
teaux, villes  et  châtellenies  de  Niort,  Mon tmori lion,  Frontenay, 
Benon  et  autres.  (JJ.  53,  n»M8,  fol.  53.) 

Mars  1317. 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France  et  de 
Navarre,  savoir  faisons  à  louz  presens  et  avenir  que  nous, 
considerans  Testât  de  nostre  très  chier  et  féal  frère  Charte, 
conte  de  la  Marche  et  de  Bigorre,  et  que  pour  garder  nous 
et  nostre  honneur,  et  à  l'onaeur  et  deffeasion  du  royaume, 
devant  touz  autres  est  tenus  el  plus  obligiez  à  faire  grans 
cous  et  grans  missions,  considerans  ausi  la  grant  affection 
et  l'amour  que  nous  avons  plus  à  li  que  à  nul  autre  par  plu- 
seurs  causes,  considerans  enquores  que  si,  comme  Diex  l'a 
ordené,  les  reaumes  de  France  el  de  Navan-e  nous  sont  de 
nouvel  avenu,  pour  quoi  il  est  assez  convenable  que  de 
l'onaeur  et  du  prouflît  qui  ainsinc  nous  est  venuz,  il  li  en 
doie  miex  estre  et  son  estât  acroistre,  li  donnons  et  otroions, 
de  nostre  libéralité,  pour  li  et  pour  ses  hers,  contes  de  la 
Marche,  que  il  soit  pers  de  France  el  que  il  tiengne  la  conté 
de  la  Marche  de  nous  en  parrie,  si  comme  la  conté  d'Artois 
et  semblables  patries  en  sont  tenues  ;  et  de  cesle  parrie  l'a- 
vons nous  receu  en  nostre  foy  et  en  nostre  homage.  Et  li 
avons  donné  et  otroié,  donnons,  otroions  et  quittons,  pour 
li  et  pour  son  hoir  masle  de  son  cors,  les  chasteaus,  chas- 
teleries,  viles,  mesons  el  édifices  qui  ci  après  sont  nommez. 
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avec  leur  appartenances  toutes,  toutejustice,  haute  et  basse, 
soit  en  fiés,  homages,  jurisdicions  ou  patronages,  en  cens, 
en  rentes,  en  bois,  aives,  en  garennes,  en  pescheries  et  en 
toutes  autres  choses  et  honeurs,  quelles  que  elles  soient, 
retenu  devers  nous  la  souveraineté  seulement  et  le  lié  et 
l'omage  et  le  ressort  en  toutes  choses,  pour  nous  et  pournoz 
hers,  roys  de  France,  c'est  assavoir  Bonoeville  sus  Touque, 
Nyort,  Montmorillon  et  les  bois  Leron  et  Maulion,  Fron- 
tenay,  Beneon  et  les  bois  de  la  terre  de  Courçon,  en  rete- 
nant pour  nous  et  pour  noz  hers,  roys  de  France,  que  se  il 
avenoit  qu'il  n'eust  hoir  masle  de  son  cors,  toutes  les  terres 
devant  dites  après  son  décès  revendront  à  nous  et  à  noz 
hers,  roys  de  France.  Et  ces  choses  dessus  nommées  espe- 
cialment  U  donnons  nous  pour  ce,  quar  il  les  repute  bien 
soians  pour  soi,  et  il  le  nous  semble  ausi,  combien  que  nous 
eussiens  desjà  ordenéen  nosire  propos  de  la  donnera  noz 
filles  en  leur  mariage.  Mes  nous  resgardons  que  elles  pevent 
bien  alendre  que  nous  les  asseuerons,  se  Dieu  plail,  en 
autres  choses.  Mestoutevoies  nous  retenons  que,  se  il  ave- 
noit que  après  nostre  décès,  li  reaumes  escheist  et  venist 
à  Dostre  dit  frère,  pour  quelque  voie  ou  cause  que  ce  fust, 
que  toutes  les  terres,  villes,  cbasteaus  et  chasteleries  avec 
toutes  leurs  appartenances  et  droiz  dessus  diz  retornassent 
à  nozMes,  si  tostcomme  ilseroit  venu  à  tenir  le  royaume, 
elainsincle  nous  acorda  il  et  promist.  Ne  ne  l'entendons 
mie  à  lier  pour  nulles  convenances  que  les  héritages  que 
nostre  dit  frère  tenoit  devant  la  confection  de  ces  lettres, 
soit  par  provision  de  nostre  très  chier  seigneur  et  père  ou 
par  succession  de  nostre  très  chière  dame  et  mère,  ne 
doient  venir  à  ses  hers,  soient  masles  ou  fumelles,  ausi 
bien  comme  se  ceste  convenance  ne  fust.  Et  est  assa- 
voir que  de  toutes  les  choses  ci-dessus  nommées,  que 
nous  li  avons  données  par  la  teneur  de  ces  lettres,  excepté 
la  parie,  il  ne  nous  est  tenuz  à  faire  que  un  homage,  le 
quel  nous  avons  jà  receu  de  li.  Et  est  assavoir  que  toutes 


Digitizsdb^GOOgle 


—  Ac- 
tes choses  ci-dessus  expressées  et  les  appartenances  nous 
li  baillons  et  délaissons  en  pris  de  dix  mille  livrées  de 
terre  à  tournois  de  value  de  terre,  et  ne  seront  mie  prisiées 
eo  assiete,  mesons  ne  édifices.  Et  volons  que  taulost  et 
senz  delay  elles  soient  prisiées  \  se  plus  y  a,  nous  le  retenons 
à  nous,  et  se  mains  y  avoit,  nous  le  promettons  à  parfaire  le 
plus  convenablement  qu'il  porra  estre  fait.  Ëntesmoingdes 
quelles  choses  et  pour  ce  que  elles  soient  fermes  et  estables 
à  touz  jours,  nous  avons  fait  mettre  noslre  seel  en  ces  pré- 
sentes lettres.  Donné  à  Paris,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  et 
seze,  oumoisdemarz  ', 

Per  dominum  regem,  in  presencia  dominorum  Ebroy- 
censis  efSoliaci  *  et  vestra,  P.  Tesson^ 


CCXIX 

Provisions  de  l'olTice  de  receveur  du  roi  en  Poitou  et  en  Sainlonge, 
accordées  h  Guillaume  Amblard.  (JJ.  54  *,  no  373,  fol.  34  V). 


Item  domlnus[rexj  concessit  Guillelmo  Amblardi  '  offî- 
cium  receptorîs  seu  thesaurarii  Pîctavensis  et  Xantonensis 


1.  Ces  lettres  ont  été  publiées,  mais  aveo  beaucoup  d'incorrections, 
par  le  P.  Anselme,  Hial.  généal.,  t.  III,  p.  66,  d'après  un  vidimus  de 
Charles  VI  de  l'an  1406. 

2.  Geoltrovdu  Plessis,  évéque  d'Evreui  (1311-1327),  et  Henri  de 
Sully,  erand  bouteiller  de  France,  depuis  gouverneur  de  Navarre 
(1329-1334). 

3.  Ud  acte  de  vente  inséré  dans  les  registres  du  Trésor  des  chartes. 
k  la  date  de  mai  1318,  constate  que  Guillaume  Amblard  acquit  du 
roi,  moyennant  huit  cents  livres,  un  hébergement  avec  des  dépen- 
dances considérables  en  viçnes,  vergers  et  autres  terres,  situé  à 
Laleu,  près  la  Rochelle,  qui  provenait  de  Guy  de  Berion,  autrefois 

farde  du  sceau  royal  à  la  Rochelle.  Celui-ci  l'avait  cédé  au  roi,  en 
éduction  d'une  amende  de  1,000  livres,  à  laquelle  il  avait  été  con- 
damné par  les  enquêteurs  royaux  en  Baintonge.  Il  tenait  lui-même 
cette  propriété  de  Robert  de  Chambon  (JJ.  56,  n°  261,  fol.  117).  On 
conserve  encore  dans  les  layettes  du  Trésor  des  chartes  deux  actes 
relatifs  à  ce  personnage.  Le  premier  est  un  échange  fait  au  nom  du 
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seDeseallîarum»  quamdiu  placuerit  domino  nostro  régi,  ad 
vadia  et  emolumenta  coosueU,  amoto  abinde  quolibet 
alio  detentore.  Datum  die  xvi.  maii,  anno  Domini  m.  ccc. 
Kvn. 

PerGuidonem  Florencii  et  Martinum  de  Ëssartis,  P. 
Barrière. 

CCXX 

Lettres  de  Philippe  le  Long  au  sénéchal  de  Poitou.  Il  lui  annonce 
qu'il  a  révoqué  tous  les  commissaires  envoyés  dans  sa  séné- 
chaussée pour  la  levée  des  deniers,  sauf  les  commissaires  sur  le 
bit  des  dîmes,  dos  annates  et  des  changeurs,  et  lui  ordonne  de 
leur  faire  connaitre  leur  rappel  et  de  leur  signifier  défense  de  con- 
tinuer à  vaquer  à  leur  commission.  (JJ.  55,  n'  97,  fol.  16  V.) 

8  août  1318. 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  de  Na- 
varre. Au  seneschal  de  Poitou  ou  à  son  lieutenant,  salut. 
Comme  pluseurs  commissaires  aient  esté  ça  en  arrières, 
tant  du  temps  de  noz  cbierz  seigneurs  père  et  frerè  comme 
du  oostre,  envoies  en  ta  seneschaucie  pour  esploilier,  cuillir 
et  lever  deniers  pour  nous,  des  quelz  commissaires  li  plu- 
seur  n'ont  encore  rendu  compte  des  esplois  que  il  ont  fais, 
ne  nnl  pourfît  ou  moult  petit  en  soit  Tenu  par  deçà,  com- 
bien que  leur  dis  explois  doient  eslre  moult  grans,  et 
combien  aussi  que  l'en  leur  ait  pluseurs  fois  mandé  que  il 


roi.  Guillaume  de  MaîUeroue,  dit  Bernardeau,  et  sa  femme,  étant 
tenus  de  payer  annuellement  su  receveur  du  roi  une  somme  de 
MO  livres  pour  la  ferme  de  la  prévôté  de  Montreuil-Bonnin,  traitèrent 
à  ce  sujet  avec  Guillaume  Amblard  ;  pour  rttcheter  cette  rente ,  ila 
firent  u>andon  entre  ses  mains  de  deux  moulins  à  eau,  dits  les  mou- 
lins de  Mailleroue,  à  Ayron,  et  d'un  moulina  vent,  nommé  le  moulin 
Jobertet.  (Acte  du n  mare  132irn.8.],  J.  192*,  n-60.)lls  n'avaient  cédé 
pour  cet  échange  qu'une  part  de  ces  moulins  et  vendirent  le  reste 
au  roi,  le  samedi  avant  la  Saint-Michel  1332  <J.  181  ■,  n»  76).  Le  se- 
cond est  un  contrat  de  vente,  faite  au  roi  par  Guillaume  Amblard,  de 
sa  part  d'une  rente  qu'il  possédait  avec  Jean  de  Tournepise  sur  la 
chitellenie  de  Montreuil-Bonnin,  le  16  mai  1331  (J.  180,  n°>  3  et  4). 
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en  venissent  compter  en  la  Chambre  de  nos  Comptes  de 
Paris^  il  en  ont  esté  desobéissans  et  en  deffaut  jusques  à 
orea,  en  grant  domages  de  nous  et  grief  de  nez  subgiez, 
qui  forment  se  sont  pluseurs  fois  doulus  à  nous  et  encores 
se  douleat  des  grans  domages  que  il  ont  recheus  par  les 
dis  commissaires,  qui  encontre  raison  les  ont  outrageuse- 
ment grevez,  si  comme  il  dient  ;  nous  qui  sur  ce  volons 
pourveoir  aus  domages  de  nous  et  de  nous  subgiez,  et  qui 
volons  bien  savoir  tous  les  esplois  lais  jusques  au  jour  de 
hui  par  iceus  commissaires,  eue  sus  ces  choses  diligent  de- 
liberacion  avec  nostre  grant  conseil,  tous  iceus  commis- 
saires, quels  que  il  soient,  exceptez  tant  seulementceux  qui 
sont  députez  sus  le  fait  des  disiemes  et  des  annez,  et  sus  le 
fait  des  changeours,  en  ta  seneschaueie,  avons  rappelle  et 
rappelions  du  tout  dès  orendroit,  et  ne  volons  que  il  s'en- 
tremettent plus  de  ce  qui  commis  leur  estoil  sus  les  dites 
choses.  Et  commandons  que  de  maintenant  il  en  cessent 
du  tout.  Si  te  mandons  et  commandons  que  as  diz  com- 
missaires tu  faces  tantost  asavoir  nostre  présent  rappel  ;  el 
leur  dcfens  de  par  nous  que  il  ne  s'entremettent  plus  dès 
ore  en  avant  des  dites  choses  à  eus  commises,  si  comme 
dessus  est  dit.  Et  se  il  voloient  faire  le  contraire,  deffens  à 
tous  que  nus  ne  leur  obéisse.  Et  leur  assigne  certaine  jour- 
.  née  et  convegnable,  à  la  quele  il  doient  estre  sans  nul 
deffaut  par  devant  nous  amez  et  feaus  les  gens  de  nos 
Comptes  de  Paris,  pour  rendre  compte  de  tous  leur  explois 
et  pour  paier  à  nos  trésoriers  de  Paris  tout  ce  en  quoi  il 
nous  porront  estre  tenus  parle  restât  de  leur  compte,  El 
rescris  tantost  par  tes  lettres  à  nos  dictes  gens  des  Comptes 
de  Paris  les  noms  des  dis  commissaires  et  de  quoi  il  seront 
entremis,  et  par  combien  de  temps,  et  ta  journée  que  tu 
lor  auras  assignée  pour  venir  compter  et  rendre  raison,  et 
toutes  autres  choses  qui  toucheront  et  porront  touchier  le 
fait  des  dizconmtissaires.  Et  ce  fais  si  diligemment,  sans 
nul  déport,  que  tu  ne  puisses  estre  repris  de  deffaut  ou  de 
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négligence;  car  nous  en  aurions  recours  à  ta  personne  et 
à  tes  biens.  Donné  à  Paris,  le  viij*  jour  d'aoust  l'an  de 
grasce  mil  trois  cens  et  dis  huit  ' . 

CCXXI 

AsBignation  sur  difTérents  revenus  des  châtellenies  de  Loudun  et  de 
Chlnon  d'une  rente  annuelle  de  deux  cents  livres  partais  que 
Trouillard  d'Usages,  ohevalier,  prélevait  précédemment  sur  le  Tré- 
sor royal.  (JJ.  56,  a"  534,  fol.  233  v>.) 

Novembre  1318. 

Philippus,  etc.  Notum  facimus  universis,  tam  presentibus 
quam  futuris,  quod,  cum  dilectus  et  fidelis  Troillardus  de  - 
Usagiis,  miles  noster,  nobis  humiliter  supplicasset  ut,  cum 
Guillelmus  de  Usag^is  *,  miles,  pater  suus,  ducentas  libras 
parisiensium,  quas  in  Tbesauro  nostro  Parisius  percipiebat 
hereditarie,singulis  annis,  transtulerit  ineundem,et  de  ipsîs 
prefatum  Troillardum  in  nostnim  receperimus  homagium, 
vellemus  eidem  predîctum  annuum  pei^tuum  redditum 
per  manum  suam  in  denariis  de  cetero  recipiendis  in  bal- 
livia  Turonensi,  in  locis  competentlbus,  assignare  et  eciam 
assidere,  et  ob  boc  ballivo  nostro  Turonensi  mandaverimus 
ut  ipse  cum  diltgencia  se  informaret,  sine  dilacione  qua- 
cunque,  ubi  prefatus  redditus  posset  infra  dictam  balliviam 
in  denariis  prefato  militi  nostro,  sic  ut  predlcitur,  assideri, 
et  ,  informacionem  quam  înde  faceret  nobis  quantocius 
transmitteret,  sub  sigillo  suo  fideliter  inlerclusam,  prefatus- 
que  ballivus  Turonensis  nobis  rescripserit,  informacione 

1.  Les  mêmes  lettres  furent  adressées  au  prévôt  de  Paris,  aux  sé- 
néchaux de  Toulouse,  de  Carcassonne,  de  Beauoaire,  de  Rouergue, 
de  Lyon,  de  Périgord  et  de  Saintonge,  et  aux  baillis  d'Auvergne,  de 
Bourges,  de  Tours,  d'Orléans,  de  Sens,  de  Senlis,  d'Amiens,  dé  Ver- 
mandots,  de  Meaux,  de  Troyes,  de  Chaumont,  de  Vitry,  de  Lille,  de 
Gauz,  de  Rouen,  de  Caen^  de  Coutances  et  de  Gisors. 

2.  Guillaume  d'Usages,  vidame  du  Mans,  avait  épousé  Eustaobe  de 
Bauçay,  fille  d'HuRues  v,  seigneur  de  Bsugay.  (Voyez  ie  n*  LI  du 
premier  volume  et  la  aoW  2  de  la  page  114.) 

TOMB  XIII.  1 
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prebabita  per  ipsum,  de  mandalQ  nostro,  &cLa  et  nobU 
reportata,  quam  vidimus  et  videri  fecimua  diUgenter,  ipsas 
ducentas  libras  Parîsius  eidem  militî  assigoari  posse  con- 
venienter  per  manum  suam  in  denariis  percipiendïs,  cum 
minort  nostro  incommodo,  ia  et  super  rébus  înirascriptis,  in 
modum  qui  sequilur.  Videlicet  in  ressorte  castellanie  de 
Loduno  et  in  villa  de  Beraiere  super  tria  besanta  aurea 
nobis  débita,  pro  quibus  percipere  consuevimus  aonuatim 
sexagÎQta  solidos  turonenslum,  et  residuum  dicte  somme  ia 
villa  et  castellania  nosLris  de  Caynone,  in  modum  qui  se- 
quitur  :  videlicet  super  pedagio  aque  de  Vianna  apud 
Caynonem,  ceutum  decem  libras  turonensium.  Item  super 
-  pedagio  terre  cum  redditibuSf  prout  Stephanus  Balleriau 
ipsos  ad  presens  tenel  ad  firmam,  quaterviginti  libras  turo- 
nensium. Item  super  quadam  firma  in  denariis,  vocala 
terra  Juliane  de  Chouzé,  quolibet  anno  decem  libras  turo- 
nensium. Item  super  le  prio  et  l'estevaiges  piscium,  apud 
Gaynonem,  vij.  libras  turonensium.  Item  super  tallia  ter- 
eifinoaria  *  de  Caynone,  vif[inti  libras  turonensium.  Item  ab 
beredibus  magistri  tiuioumart  deffuncti,  super  oimite- 
lio  et  duabus  domibus,  que  oondam  fuerunt  Judeonim, 
apud  Caynonem,  xx,  libras  turonensium  *.  Super  quibus 
et  de  premissis  superius  declaratis  summas  predtctas,  prout 
superius  est  expressum,  singulis  annis,  in  denariis  percipore 
consuevimus  et  babere,  prout  per  ipsiua  ballivi  Turonensis 
informacionem,  per  Ipsum  de  mandato  nostro  faclam  et 
nobis  reportatam,  ut  dictum  est,  légitime  nobis  constat. 
Nos  igitur  Thesaurum  nostrum  prediclum  redditu  annuo 
predicto  exonerare  et  ipsius  militis  suppUcacionîbiis  ao- 


1.  On  lit  ballwia  ferct'ennaria  dans  un  premier  enreKistrement  ^^ 
cette  pièce.  (JJ.  56,  no  305,  fol.  139.) 

2.  Dana  la  première  rédaction,  cette  phrase  ne  se  trouva  {wtnt. 
Bile  fut  intercalée  dans  cette  seconde  rédaction,  que  nécesBitêrent 
léa  corrections  demandées  par  la  Chambre  des  Comptes,  suivant 
la  mention  qui  se  trouve  à  la  suite  du  texte  publié  ici. 
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naere  volenles,  predicUs  ducentas  Hbras  parisiensium  ei- 
dem  militi  nostro,  prout  eas  prefâtus  Guillelmus  de 
Usa^is,  pater  suus,  in  et  super  Tbesauro  nostro  predicto 
percipere  consuevit,  in  et  super  rébus  et  redditîbus  predic- 
tis,  superius  dectaratis,  percipiendas  ab  ipso  suisque  here- 
dibus  in  futurum  in  denarils,  per  manum  suam  et  here- 
dam  suonim,  assidemos  et  eciam  assignamus.  Volentes  et 
eidem  militi  nostro,  de  gracia  speciali,  concedenles  quod 
idem  nùles  noster  ipsîusque  heredes  prediclas  ducentas 
libras  parisiensium  in  denariis,  stngulïs  annis,  imperpe- 
tuam,  per  manum  suam  vel  mandati  sui  et  heredum  suo- 
rum,  de  et  super  rébus  et  redditîbus  predictis,  superius 
dectaratis,  termïnis  ad  hoc  statutis,  percipiant  et  habeant 
absque  dangerio  quocunque.  Quas  res  et  redditus  predictos 
pergentesnostrasadcmsari,  singulis  annis,  seu  ad  firmam 
tradi  et  liberari,  prout  hactenus  est  fieri  consuetum,  toIu- 
mus  et  mandamus,  quodque  rerum  ipsarum  adcensatores 
qui  nunc  sunt  et  pro  tempore  fuerint,  singulis  annis,  se  mi- 
liti predicto  de  censis  ipsis,  usque  ad  valorem  dlctarum 
ducentarum  librarum  parisiensium,  obligare  teneantur,  et 
de  dicta  summa  ducentarum  librarum  eidem  militi  et 
ejus  heredibus  imperpetuum  integriter  respondere.  Salvo 
et  retento  nobis  quod,  si  dicti  redditus  superius  declarati 
adcensarentur  seu  ad  firmam  traderentur,  singulis  annis, 
plus  quam  ducentarum  librarum  parisiensium  predicta- 
nun  sununa  ascendat,  quod  illud  quod  superascendet, 
oobis  remanebit  et  per  gentes  nostras  percipielur.  Volentes 
nicbilominus  qnod,  si  accensatores,  prepositi,  receptores 
aot  custodes  rerum  etreddituum  predictorumdesolvendo, 
lenninis  ad  hoc  statutis,  dictam  summam  defecerint^  bal- 
livus  noster  Turonensis,  qui  nunc  est  et  qui  pro  tempore 
Eiierit,  eosdem  viriliter  et  débile  compellet  ad  solvendum, 
et  pennittat  de  celero  ipsum  Troillardum,  heredes  ipsîus 
et  successores,  predictas  ducentas  libras  parisiensium  in 
denariis,  singulis  annî»,  imperpetutnn,  permanum  suam  et 
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beredum  suonim,  in,  de  et  super  rébus  et  redditibus  pre* 
dictb  percipere  et  tevare,  prout  superius  est  expressiun, 
ordinacione  quacuaque  *  contraria  non  obstante.  Quod 
ut  ratum  et  stabile  permaneat  in  futurum,  presentibus  lit- 
teris  nostrum  fecimus  apponi  sigillum.  Salvo  in  aliis  jure 
□ostro  et  in  omnibus  quolibet  alieno.  Actum  apud  Orato- 
rium  super  Ligerim,  anno  Domiuî  m.  gcg.  decimo  octavo, 
mense  novembris. 

Rescripta,  quia  in  prima  omissa  fîierat  illa  clausula  :  Item 
ab  heredibus  magistri  Guyoumar  deStincti  super  cimi- 
terio,  etc.,  prout  in  dicli  ballivi  relacione  continetur.  Que 
signata  erat  sic  :  Per  dominum  r^em,  Gyem. 

Rescripta  postcorrepcionem  (sic)  Camere  Gompotorum, 
videlîcet  quod  dictus  miles,  auctoritate  propria,  propter 
defTectum  solucionis  non  posset  gagiare,  sed  per  ballivum 
petere  debitaqi  execucîonem. 

Aprilis,  de  precepto Camere,  quiaoriginalislitterapaasata 
fuerat  per  dominum  regem,  scriptaet  signata  per  Gyem. 

CCXXII 

Le  vicomte  de  Thouars  et  les  autres  nobles  de  Poitou  sont  invités  à 

se  réunir  k  Poitiers,  le  jour  des  I^jneaux,  pour  prendre  part  à  una 

délibération  sur  les  affaires  de  l'État,  présidée  par  Robert  d'Artois 

et  l'évéque  d'Amiens.  (JJ.  55,  n°  143,  fol.  66.) 

22  février  1319. 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  etc.  A  nostreaméet  féal 

i.  Cette  phrase  depuis  Volentet  nichilominui  étaitremplacée.dana 
la  première  rédaction,' par  les  deux  suivantes  :  ■  Volumus  eciam 
quod  prefatus  mites  ejusque  heredes,  adcenaatores  rerum  et  reddi- 
tuum  predictorum,  singulis  annis,  ad  solvendam  sibi  summam  pre- 
dictam,  terminis  ad  hoc  statutis, débite  compellere  valeant,  auctori- 
tate sua  propria,  et  ipsos  propter  hoc  gagiare.  Dantes  baillivo  nostro 
Turonensi  qui  nunc  est  et  qui  pro  tempore  fuerit,  presentibus  ia 
mandatia  c[uod  prefatum  militem  ejusque  heredos  premctos  ducentas 
libraa  parisîensiumin  denariis,  singulis  annis,  imperpetuura,perma- 
num  suam  et  heredum  suorum,  in,  de  et  super  rébus  et  redditibus 
prediotis  percipere  et  levare  permittat,  etc.  » 
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le  risconte  de  Toart  *,  salut  et  dilection.  Comme  nous 
eossiens  mandé  à  vous,  et  à  pluseurs  autres  nobles  de  la 
seneschaucie  de  Poytou  que  vous  et  eus  fussiez  à  nous,  à 
Paris,  aus  octaves  de  la  Chandeleur  darrainement  passée, 
pour  aucunes  besoignes,  sus  les  queles  nous  avions  à  par- 
ler à  vous  et  eus,  louchant  Testât  et  le  honneur  de  nous  et 
de  nostre  royaume,  et  à  la  dicte  jomée  pluseur  des  diz 
nobles  ne  soient  venu,  et  à  cens  qui  venuz  y  sont  nous 
aiens  fait  exposer  et  dire  ce  pour  quoi  il  et  li  autre  avoient 
esté  Biandé,  et  11  diz  presenz  se  soient  excusé  de  nous  faire 
respoose  sus  les  dites  besoignes  pour  la  absence  des  autres 
de  leur  pais,  ausquels  il  en  voulotent  parier,  nous  vous 
mandons  qtie^  toutes  choses  arrière  mises,  sanz  nulle  ex- 
cuse et  si  chier  come  vous  avez  nous  et  nostre  honneur  et 
de  nostre  royaume,  vous  ne  lessiez  en  nulle  manière  que 
Tousnesoiez  àPoyliers*,  au  jour  de  ces  prochaines  pasques 
fiories,  par  devant  noz  amez  et  féaux  l'evesque  d'Amiens  *, 
et  Robert  d'Artois,  conte  de  Beaumont  le  Roger  ',  nostre 
chier  cousin,  les  quels  nous  envoions  au  dit  lieu  pour  par- 
ler à  vous.  Si  les  créez  sur  ce  que  il  vous  diront  des  dites 
besoingnes  de  par  nous  et  faites  tant  de  ce  que  il  vous 
diront  que  nous  vous  en  doions  savoir  gré.  Donné  à  Paris, 
le  xm*  jour  de  février,  l'an  de  grâce  mil  trois  cenz  et  xvni  *. 


t.  JeaD  i",  de  Thouars,  seigneur  de  Talmont,  vicomte  de  Thouars 
dnï6seplembre  1308au25mail332.  (Voy.  tome  !«  de  ce  recueil,  p.  60.) 

2.  Robert  II  de  Fouilloy,  évéque  d'Amiens  du  12-septerobre  1308  au 
30  mars  1331. 

3,  Robert  d'Artois,  comte  de  Beaumon t-Ie- Roger .  beau-frère  de 
Philippe  de  Valois,  né  en  4387.  mort  à  Londres  en  iii3. 

K.  Par  lettres  du  même  jour,  les  nobles  de  Normandie  furent  con- 
voqués à  Lisieux  pour  le  jour  des  Brandons,  devant  les  mêmes  com- 
missaires royaux,  les  nobles  de  Vermandois  et  de  Picardie,  à  Com- 
piigne,  le  jour  des  Rameaux,  devant  les  évêmies  de  Mende  et  de 
Soissons  et  le  comte  de  Clermont,  les  nobles  ae  Touraine,  k  Tours, 
le  jour  des  Brandons,  et  ceux  de  Saintonge,  d'Angoumois  et  de  Li- 
mousin, àAn^ulême,  le  dimanche  après  Pâques,  a ous  la  prési- 
dence de  Gharies ,  comte  de  la  Marche ,  de  l'évëgue  de  Noyon  , 
da  comte  du  Haine,  et  de  Ponce  de  Hortagne,  vicomte  d'Aunay 

(».  55,  fol.  ee). 
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Confirmation  de  la  vente  faite  par  Hugues  de  U  Celle  à  Ponce  de 
Uortagne,  vicomte  d'Aunay,  des  terres  de  Fontaines,  du  Breuil 
de  Chenay  et  autres  biens,  que  ledit  Hugues  possédait  encore 
dans  les  diocèses  de  Poitiers,  de  Saint«s  et  d'Angoulême  *.  (JJ.  56, 
n«  540,  fol.  235.) 

Mars  1319. 

Philippus,  Det  gratia,  FraDcorum  et  Nararre  rex.  Notum 
facimus  uoiversis  nos  iafrascriptas  vidisse  lîtteras  in  heo 
verba  : 

Uoiversis  présentes  litteras  înspecturis,  Heoricus  de  Ta- 
perello  *,  custos  prepositure  Parisiensis,  salutem.  Notum 
facimus  quod,  coram  Herberto  dicto  Ouerout  et  Micbaele 
de  Donchereyo,  clericis,  nolariis  juratis  ex  parte  domioi 
'nostri  Francorumet  Navarre  regisï  in  Casteleto  Parisiensi 
conslitutis,  quibus  in  hiis  et  majoribus  fîdem  indubiam 
adhibemus  et  quibus,  quo  ad  boc,  tenore  presencium,  corn- 
misimus  vices  nostras,  propter  hoc  per&onaliter  constitutus 
nobîlis  vir  dominus  Hugo  de  Cella,  dictl  domini  nostri  regîs 
miles,  ex  sua  certa  sciencia  tiberaque  ae  spontanea  et  mera 
voluntate,  recognovit  et  confessus  fuit,  tam  prose  et  ejus  no- 
mine  quam  pro  suis  heredibus  et  successoribus  suis,  et 
eorum  nominibus,  conjunctîm  vel  divisLm,  se  veudidisse, 
pure  et  libère  ac  sîmplicis  vendîctonis  [titulo],  cessîsse,  traos- 
tulisse,  concessisse  et  eciam  perpétue  dimisisse,  et  adhuc 

1.  Cet  acte  a  été  signalé  en  note  dans  le  premier  volume,  p.  40,  et 
attribué  par  erreur,  sur  la  foi  de  Du  Chesne,  à  l'année  1316. 

2.  Henri  de  Taperel,  prévôt  de  Paris,  natilde  Picardie,  condamnei 
mort  et  exécuté  au  mois  d'août  1320.  Il  s'était  laissé  corrompre  par 
un  meurtrier,  homme  riche,  emprisonné  au  Châtelet  en  attendant 
d'être  conduit  au  gibet,  et  l'avait  (ait  évader  après  lui  avoir  sub- 
stitué un  pauvre  innocent,  qui  fut  pendu  à  sa  place.  Une  commission 
extraordinaire  fut  nommée  par  le  roi  pour  faire  le  procès  au  prévôt. 
et  celui-ci  reconnu  coupable  fut,  à  son  tour,  condamné  au  dernier 
supplice.  Pélibien  (Hisl.  de  Taris,  1. 1,  p.  542]  et  les  auteurs  de  l'Art  de 
vérifier  les  date»  (t.  I,  p.  &92)  rapportent  ces  faits  d'après  le  oonti- 
Duateur  de  Nangis. 
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exnuncimposleniin  hereditalîtervendidît,  cessit,  transtulit, 
concessit  etperpetuo  penitus  dimisitnobilîacpotenti  vîro, 
domino  Poncio  de  Mauritania,  vicecomîti  de  Aunayo, 
licet  absent!,  tanquam  présent!,  reverendo  paire  domino, 
domino  Fulcaudo  de  Ruppecavardi',  Deî  gracia  Novio- 
mensi  episcopo,  avunculoejiisdem  domini  Poncii,  ibidem 
coram  prefatis  notariia  juratis  présente,  et,  pro  ipso  domino 
Poncio,  ac  nomine  et  ad  opus  ipsius  heredumque  et  siicces- 
sorum  ejosdem,  ac  ab  ipso  causam  habiturorum,  emente 
à  dicte  domino  Hugone,  venditore,  recipenteque  ac  sol- 
lempniter  super  omnibus  et  singulis  infrascriptis,  pro  eodem 
domino  Poncio,  stipulante,  castrumsuum  et  castellaniam  de 
Fontanis,  que  idem  dominas  Hugo,  venditor,  asserebat  se 
haberetam  în  Xanlonensi,Pictavensi,  quam  Engotismensi 
dyocesibus,  una  cum  Brolio  de  Chenès,  ac  acquisitis  per 
eam,  que  tenebat  et  possidebal  idem  dominus  Hugo,  lem- 
pore  vendicionis  predicte,  sibique-  donatis  ibidem,  cum 
omnibus  etsingulis  pertinenciiseorumdem,  altaqueet  bassa 
justicia  el  mixto  imperio,  neenon  et^omne  jus,  racionem, 
accionem,  dominium,  possessionem  et  quasi  ac  proprieta- 
tem,  que  et  quas  idem  dominus  Hugo  habebat  habereque 
poterat  et  debebat,  et  ad  ipsum  pertinebant  aut  pertinere 
debebant,  quoquo  modo,  jure,  causa,  racione,  accione  seu 
titulo,  in  Castro,  castellania  et  brolio  ac  acquisitis  que  te- 
nebat, ut  predicitur,  et  donatis  ceterisque  pertinenciis 
eonindem,  sive  sint  domus,  turres,  menia,  fortalicie  seu 
quelibetaliaedifîcia,  census,  redditus,  aecapita,  exltus  et 
proventiis,  décime,  jura,  jurisdiciones,  homagia  nobilia 
Tel  innobilia,  teuda,  retrofeuda,  serricia,  expleta,  nemora, 
garene,  prata,  vinee,  pascua,  aque,  slanna,  piscarie,  mo- 


1.  Foucaud  de  Roohechouart,  d<^en  de  Bourges  en  1292,  évéque 
de  NovoD  en  1317,  archevèaue  de  Bourges  en  1330,  mort  le  7  août 
1343,  était  le  troisième  fils  d'Aimery  ix,  vicomte  de  Roohechouart,  et 
de  Jeanne  de  Tonnay-Gharente.  Sa  sœur  Jeanne  avait  épousé  Ponce 
de  Hortagne,  le  père  du  vicomte  d'Aunay ,   dont  il  est  question  '  ici. 
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lendinaf  fumï,  lande,  cosliune  sive  pedagia,  terre  culte  et 
inculte,  foreste,  silve,  paludes,  sive  alia  quecunque  jura  et 
deveria,  quoquo  nomine  et  vocabulo  nuncuppanlur,  tïtulo 
pure,  perfecte  et  irrevocabilis  perpetueque  et  stabîlis  veo- 
dicionîs.  Que  omnia  et  singula  prelatus  dominus  Hugo, 
venditor,  exnunc  coram  dictts  ootarib  juratis,  sua  spoote, 
transtulït  et  penitus  dîmisit  in  eundem  dominum  episco- 
pum,  loco,  Domine  et  ad  opus  ejusdem  domini  Poncii,  et 
pro  ipso  ac  causam  ab  eo  habiturorum,  prefato  domino 
Noviomenaî  episcopo,  ut  persona  conjuncta  dîcti  domini 
Poncii  et  privata,  sub  nomine  proprio,  Fulcaudo  stipulante 
pro  eodem  domino  Foncio  et  eciam  recipieute,  çt  hoc 
pro  precio  et  summa  quinque  milium  quingenlanun  li- 
brarum  turonensium  parvonim.  Quam  quidam  peccunie 
summam  prefatus  dominus  Hugo  dixit,recognoTitetspoate 
confesaus  fuit,  coram  prefatis  notariis  juratis,  se  habuisse  et 
intègre  récépissé  in  bona  peccunia  numerata  à  prediclo  do- 
mino Poncio,  vel  alio  ejus  nomine,  aut  de  mandato  ejus- 
dem domini  epîscopi,  nomine  ipsius  domini  Poncii  et  pro 
ipso,  pro  precio  et  nomine  precii  castri,  castellanie,  dato- 
rum  et  acquisilorum  ac  brolli  predictorum,  devestieos  se 
prorsusldem  dominus  Hugo,  pro  se  et  heredibus  ac  suc- 
eessoribus  suis,  de  caslro,  castellania,  brolio  et  aliis  datis 
sibi  et  acquisitis  per  eum  ibidem,  ut  prelaclum  est,  et 
eundem  dominum  episcopum.  Domine  quo  supra,  inves- 
tivit  de  eisdem,  Domioe  et  ad  opus  prefati  domini  Poncii 
et  pro  ipso,  cum  hiis  presentibus  Htteris  valituris,  ac  exounc 
constituit  se  possidere  castrum,  castellaniam,  brolium  et 
alias  res  venditassupradictas,  nomine  domini  Poncii  ante- 
dicli,nichilque  sibi  juris,proprietati8,possessionis  aut  cujus- 
libet  accionis,  dominii,  sive  peticionis  relinens  in  eisdem, 
fecit  el  statuit ,  condiditque  dictum  dominum  Poncium 
de  et  in  predictis  omnibus  et  singuiis  exnunc  perpetuo  verum 
dominum  et  possessorem,  tanquam  în  rem  suam  propriam 
absolvens  amodo,  liberans  atque  quictans  idem  dominus 
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Hugo,  quantum  ad  premissa  omnia  et  singula,  omnes  et 
singulos  Tassallos,  homines  tam  IJgios  quam  pianos, 
emphitheotas,  tenenciarios,  sive  servos,  ab  homagiis,  jura- 
mentis,  fidelitatibus,  ceosibus,  redditibus,  servitutibus,  ser- 
viciis,  juribus,  deveriis  et  expletis  eidem  debitis  quomodo- 
libet,  racione  hujusmodi  castri,  castellanie  et  broliî  ac 
acquisitonim  per  eum  sibtque  donalonim  ibidem,  Voluit 
etenim,  mandavit,  vult  et  mandat  atqiie  preoipît  prefatus 
dominus  Hugo,  tenore  presencium,  eisdem  vassallis,  homi- 
DÏbus  tam  ligiîs  quam  planis,  emphtteotis,  tenenciarîis, 
servis  et  quibuslibet,  quorum  interest,  ut  exnunc  de  cetero 
(HVËito  domino  Poncio  et  suis  heredibus  ac  successoribus 
et  causam  ab  eo  habituris,  vel  eorum  aut  ipsius  domini 
Poncîimandato,  et  nuUi  alîi  deinceps  perpetuo  respondeant, 
sibique  pareant  et  intendant  in  et  de  premissis  omnibus  et 
singulis,  tanqiiam  vero  domino  et  possessori  castri,  casteU 
ianie,  broUi  et  atiorum  donatorum  ac  acquisitorum  pre- 
dictorum.  Voluit  eciam  et  coucessit  prefatus  dominus 
Hugo  quod  idem  dominus  Poncius,  per  se  aut  per  alium 
sea  alios,  possessionem  corporalem  et  realem  hujus  modi 
rerum  venditanun  exnunc  appréhendât,  sua  aiictoritate 
[Mopria,  quandocunque  ipsi  domino  Poncio  placueût  et 
Tisum  fuerit  expedire.  Requirens  nichillominus  idem  domi- 
nus Hugo,  tenore  presencium,  nobilem  virum  dominum, 
dominimi  de  Partenayo  ceterosque  alios  dominos,  à  quo 
seu  quibus  hujusmodi  castrum  ac  castellania  et  alîe  res 
vendite  lenentur  in  feudum  se  movere  aut  teneri  quomodo- 
lihet  Boscunlur,  ut  exnunc  prefalum  dominum  Poncium 
admittat  vel  admittanl  ad  homagia  et  fîdelitates  sibi  débitas 
pro  predictis  et  quolibet  predictorum. 

Actum  fuit  eciam  expresse  et  in  hujusmodi  vendicione 
conventum  inter  prefatum  dominum  Noviomensem  epis- 
Gopum,  quo  supra  nomine,  et  eundem  dominum  Hugo- 
nem,Tenditorem,quodip5edominusHugo,  pro  se  neo  here- 
dibus suis  au!  causam  ab  eo  imposterum  habituris,  non 
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tenentur  de  premissis  aut  qaolibet  premtasfMnim  faœre 
gareotiam  seu  garimentum  aliquam  vel  ali(|nod,  nec  ob 
deffectum  seu  looo  garentîe  seu  garimenti  aliquid  faoere, 
reddere,  solvere  nec  precium  restituere  seu  alias  in  atiquo 
teneri,  racione  premissorum,  et^  alîquem  seu  atiquos,  pre- 
fato  domino  Poncio  nec  suis  heredibus  aut  causam  ab  ipso 
habentibus,  vel  eciam  habiluris,  nîsi  duntaxat  de  ipso 
domino  Hugone  suisque  beredibus  et  successoribus,  vel 
causam  ab  eo  habentibus  et  eciam  habituris.  El  nîchilo- 
minus  dictus  dominus  Hugo  tenetur,  suis  sumptibus  et 
expensis,  amovere  et  eciam  acquictare  solummodo  et  non 
alias  hujusmodi  res  venditas  de  omnibus  obligacionibus 
quibuscunque,  si  que  per  ipsum  dominum  Hugonem  vel 
p^  alium  seu  alios,  ejus  nomine,  vel  ipso  ratum  habente, 
facte  fuerint  à  tempore  à  quo  res  hujusmodi  veudile  ad 
manum  ipsius  domini  Hugonis  pervenerunt  usque  ad 
datam  presencium  litterarum.  Tenetur  eciam  liberare  ac 
eciam  tradere  idem  dominus  Hugo  exnùnc,  loco  tocius 
garentle  vel  garimenti,  prefato  domino  Poncio  omnes  lit- 
teras,  instrumenta  atque  cartas,  que  et  quos  habet  de  om- 
nibus rébus  venditis  supradictis,  cujuscunque  condîcionis 
existant,  ut  idem  dominus  Poncius  de  cetero  melius  se  def- 
fendere  valeat  et  juvare  in  premissis,  sibique  vendita 
garentire.  Nec  voluit  dictus  dominus  Hugo  dictis  litteris, 
cartis  et  instrumentis  sibi  tradilis,  racione  garentie  seu 
garimenti  alias,  racione  premissorum,  dicto  domino  Poncio 
nec  suis  in  aliquo  se  teneri,  nisi  de  se  et  suis  ac  amocione 
obligacionum,  ut  superius  est  expressum.  Que  omnia  et  sin- 
gula,  prout  superius  sunt  expressa,  prefatus  dominus  Hugo 
promisit  per  juramentum  ipsius  ac  fide  média  in  manibus 
dictorum  ootariorum  juratonun  prestita  corporali,  firmiter 
tenere  et  inviolabililer  observare  ac  contra  ea  vel  eorum 
aliquod  quemlibet,  per  se  vel  per  alium,  non  venire  in  futu- 
nuD,  racione  quacunque  seu  causa.  Pro  quibus  omnibus 
et  singulis  finniter  tenendis,  etc.,  obligavit,  etc.  Renun- 
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eûuis  in  hoc  boto  diotiu  vendïtor,  eto.  —  Heo  autem  omnia 
et  singula,  prout  superius  expnmnntor,  acla  et  concor- 
data  fueruotcoram  pre£atù  notarils  juralis,  prout  ipsi  nobis 
vive  vocis  oraculo  concorditer  retulemat.  Ad  quorum  re- 
laeionem  et  in  testimoatum  pranissorum,  ligUlom  prepo- 
siture  Parisiaosispredicte  litteris  duplicatissub  unoet  eodem 
tenore,  quarum  uoa  tradi  débet  vicecomiti  predlcto,  reli- 
qua  vero  domiao  Hugoui^  venditori,  duximus  presentibiis 
apponendum.  Dalum  die  dominica  post  festum  béate 
Lucie  *  vii^inis,  anoo  Dotnini  h.  ccc.  xvui. 

Nos  autem  Tendicionem,  coDcessionem,  quictacionemf 
cessionem  et  translacionem  predictas  ac  omaia  et  singula 
Hi[»ascripta  rata  habeates  et  grata,  eadem  volumus,  lau- 
damus,  approbamus  et  auctoritate  nostra  regia  et  ex  certa 
sûencia  sïmilîler,  ac  eciam  de  gracia  speciali,  quod  si  fur- 
san  futuris  temporibus  appareret  memoratum  Hugonem,  ob 
causas  quasiibet,  ante  presencium  confectionem contractas, 
aut  eciam  post  présentes,  quamdiu  vixerit,  contrahendas, 
nobis  teneri  in  aliquo  vel  ei^a  nos  aut  predecessores  aut 
eciam  successores  nostros  fore&cturam  aliquam  inciu> 
risse  seu  delictum  aliquod  commisisse,  nos  vel  predeces- 
sores oostri,  vel  successores,  propter  hoc  prefatum  viceco- 
mitem  heredesque  et  successores  suos  predictos,  vel  ejus 
bona  oullatenus  molestare  possimus  in  aliquo,  aut  in  dicto 
Castro  vel  ejus  pertinenciis  emendam  vel  forefacturam, 
aatjus  quodquealiud  reclamare.  Item  sipredictum  Hugo- 
nem,  propter  aliquod  debitum  contractum  vel  contrahen- 
dum,  vel  receptam  factam  vel  faciendam,  nomine  nostro 
vd  predecessorum,  vel  successorum  nostroriim,  nobis  vel 
predecessoribiis,  vel  successoribus  nostris  appareret,  futuris 
temporibus,  teneri  vel  esse  obligatum  ipsum  vicecomitem, 
vel  successores  suos,  ut  predicitur,  vel'  ejus  bona  non  pos- 


1.  U 17  décembre  1318. 
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simufl  ÏD  aliquo  moleslare,  aut  in  dictis  castro  et  castellanta 
et  eonim  pertinenciis  debitum  vel  receptam  peta«,  vel  de 
hiis  aut  pro  hiis  querere  racioDem.  Quod  ut  ratum  et 
stabile  perseveret ,  présentes  Utteras  sîgilli  nostri  fecunuâ 
impressione  muniri.  Nostro  tameu  in  allis  et  alîeno  in  oca- 
nibus  jure  salvo.  Actum  et  datum  Parisius,  anno  Domini 
H.  CGC.  decimo  octavo,  mense  martio. 

Per  domiDum  regenif  ad  relacionem  dominorum  P.  de 
Dicy  et  Thome  de  Marfootanis.  Z.  Maillardus. 

CCXXIV 

CoQ&rmation  d'un  bail  à  cens  de  deux  moulins,  fait  par  OeofTroy  de 
Volvire,  valet,  à  Hugues  de  la  Busaière,  olero,  et  d'une  vente  de  la 
moitié  de  trois  moulina,  faite  au  même  Hugues  par  Alain  de  Mon- 
tendre  et  Marquise,  sa  femme.  (JJ.  56,  n*  543,  fol.  Î37,  et  JJ.  63,  n*  49, 
fol.  29.) 

Mars  1319. 

Karolus,  De!  gratia,  Francorum  et  Navarre  rex.  Notum 
facimus  universis,  tam  prcsentibus  quam  futuris,  nos  infra- 
scriptas  vidisse  litteras,  formam  que  sequitur  continentes  ; 

Phîlippus,  Dei  gratia,  Francorum  et  Navarre  rex.  Nolum 
facimus  universis,  tam  presentibus  quam  futuris,  nos  quas- 
dam  litteras  sigillo  Gaufrldi  de  Volvyre,  prout  apparebat, 
sigilla  (as,  vidisse,  tenorem  qui  sequitur  continentes  : 

Universis  présentes  litteras  inspecturis ,  Gautridus  de 
Volvyre  *,  valetus,  dominus  de  Broillac,  etemam  in  Domino 


1.  Geoffroy  de  Volvire,  joint  k  ses  oncles,  Pierre,  Hervé  et  Gilbert 
de  Volvire,  passa,  le  5  mai  1279,  un  traité  avec  l'abbé  de  Nieuil-sur- 
i'Autize,  et  mourut  avant  l'année  1293.  En  effet,  dans  une  oession  de 
divers  héritaKea ,  faite,  cette  année-là,  par  Pierre  de  Volvire  à 
l'abbaye  de  Haillezais,  les  biens  sont  dits  situés  près  de  ceux  des 
enfants  et  de  la  veuve  (Isabelle,  nommée  plus  bas)  de  feu  Geoffroy  de 
Volvire,  son  neveu.  On  connaît  le  nom  de  deux  de  ses  fils  ;  Maurice, 
qui  ûgure  dans  un  acte  du  23  mars  1300,  donné  en  faveur  de  la 
même  abbaye,  et  Guyot,  qui  confirma,  le  28  mai  1316,  dilTérentea  do- 
nations faites  aux  reagieux  de  la  Grâce-Dieu.  (Beauohet-Filleau,  Dict. 
généal.  da  Poitou,  t.  II,  p.  820.) 
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salutem.  Noverïtis  quod,  cum  ego  dictus  valelus  quondam 
tradiderim  et  concesserim,  racione  gagerie,  Evrardo,  dicto 
laleoiaat,  à  festo  Pasche  proximo  venturo  usque  ad  quinque 
anno$coiitinuo$sequentesventiiros,quicqiiidjuris,acttoni3, 
racionis,  proprietatis,  pocessionis  et  dominît  ego  dictus 
valetus  habebam  et  habere  poteram  et  debebam  in  duobiis 
molendînis  vulgaliter  vocatis  moIendinisdesubtusCastmm 
F<Mntis,  aqua,  piscatura  ejusdem  aqtie,  exclusa,  chauceya 
et  omnibus  ad  molendina  predicta  pertinentibus,  parcio- 
nariis  pro  indivise  cum  dicto  Meîngo  de  Melle',  valleto; 
ego  scilicet  predictus  valetus,  pro  me,  heredibus  successori- 
busqué meis,  predicta  omnia  etsingula,  prout  superius  sunt 
exfwessa,  et  quicquid  juris,  actionis,  racionis,  proprietatis^ 
possessionis  et  dominii  in  duobus  molendînis  predictis  et 
omnibus  eisdem  pertinentibus  habebam  et  habere  poteram 
et  debebam,  prout  predicïtur,  Iradidi  et  concessi  et  adhuc 
trado  et  concedo  Hugoni  de  Buxeria,  clerico,  heredibus 
successoribusque  suis,  et  ab  ipso  vel  ab  ipsis  causam  haben- 
tibus  seu  eciam  habituris,  ab  eisdem  tenendum,  possiden- 
dum  et  explectandum,  à  festo  Pasche  quod  erit  anno  Do- 
mini  H.  ce.  octogesimo  decimo,  perpetuo,  quiète  et  paci- 
fice,  sine  contradicione  aliqua,  ad  annuum  et  perpetuum 
censum  quinque  solidorum  monele  currentis  tantummodo^ 
quem  eciam  dîctum  censum  predictus  clericus,  heredes  suo- 


I.  Ce  nom  s'est  déjà  rencontré  dans  le  premier  volume  du  présent 
recueil.  Un  Maingot  de  Melle,  peut-être  le  même  dont  il  est  question 
ici,  ou  bien  son  niB,  est  mentionné  dans  un  arrêt  du  Parlement  du 
9  mars  1329,  en  qualité  de  pleige  de  Jean  Maubert  (Xl>  3,  fol.  97,98). 
Ce  dernier,  ainsi  que  Marguerite,  dame  de  PaniÀvre,  sa  mère,  Thibaut 
Cheninet  leurscomplices  étaient  poursuivis  pour  avoir  envahideforoe 
et  en  troupe  armée .  livré  au  pillage  et  à  l'incendie  les  propriétés 
d'itier  Jay,  écuyer.  lis  avaient  a  répondre,  en  outre,  du  meurtre  des 
frères  Robert  et  Aimery  Jay.  Le  procËs  durait  depuis  13'ZZ  (voy.  un 
mandement  ordonnant  au  sénéchal  de  Poitou  de  faireune  enquête  sur 
ces  faits,22  mai  1323,  X>*2,  fol.  67).  et  remis  de  session  en  session  par 
suite  d'une  foule  d'incidents  de  procédure,  il  n'était  pas  terminé  dix 
ans  après.  La  dernière  trace  que  l'on  en  trouve,  le  6  mai  1334  est  un 
nouvel  ajournement  (X^*  3,  fol.  168  et  206  v°).  il  y  a  lacune  oans  les 
registres  criminelB  des  aruiiea  suivantes. 
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cessoresque  sui  mihî  dtclo  valeto,  heredibua,  successMÎ-  ■ 
busqué  ineis  annuatim,  in  Nativitate  Domini,  reddere  et 
solvere  tenebuntur.  Que  predieta  omnia  et  singula,  prout 
superius  suDt  expresse,  egodictusvaletus,prome,heredibus, 
succeasoribusque  mets,  predieto  clerico,  heredibus  succès- 
soribusque  suis,  et  ab  ipso  vel  ab  ipsis  causam  habentibus 
seu  eciam  habituris,  promis!  et  adhuc  promitto  et  leneor 
libéra  et  immunia  ab  omnî  onere,  obligaeione,  perturba- 
cione,  saisîna  et  impedimeatis  aliîs  qnibuscunque,  contra 
omnes  et  ab  omnibus,  et  speeialiter  versus  Ysabellim,  uxo- 
rem  mei  dicli  valleli,  in  perpetuum  defiendere  et  garire,  ad 
censum  superius  nominatum.  Qui  dictus  censuspro  mili- 
cia  vel  filia  marîlanda  nec  easualiquo  contingente  dupUcari 
non  poterit  nec  augeri.  Adhuc  promitto  et  teneor  ego 
dictus  valetus  predicto  clerico  ac  heredibus  successoribus- 
que  suis,  et  ab  ipso  vel  ab  ipsis  causam  habentibus  seu 
eciam  habituris,  emendare  et  reddere  plenarie  custus,  missa 
et  expeossas  et  omnia  dampna  que  dicerînt  se  fecisse  seu 
eciam  sustinuisse  pro  garimenti  deffectu,  ad  solum  jura- 
mentum  predicti  clerici  vel  unius  ab  ipso  causam  habentis, 
sine  alîa  probacione.  Oblîgans,  ad  bec  omnia  predieta 
adimplmda  integraliter,  omnia  bona  mea  mobilJa  et  immo- 
bilia  presenlia  et  futura,  beredes  suocessoresque  meos 
specialïter  et  expresse.  Sedtamen  conveDtumfuît  inter  me, 
diclum  valetum,  et  clericum  predictum  quod,  si  predictum 
Alemandum  in  antedictis  duobus  molendinis  et  peKÎnenciis 
eorumdem  aliquas  emendaciones  seu  expensas  neccessarias 
facere  contigerit,  durante  gageria  supradicU,  antedictus 
clericus  me  dictum  valetum  et  meos  teneretur  deliberare  et 
indampnes,  servare  versus  predictum  Alemandum,  demelio- 
racionibus,  reparacionibus  et  expensis  neccessariis  supra- 
dictis.  Volui  insuper  et  adhuc  volo  et  concedo  ego  dictus 
valetus  quod ,  quocienscunque  me  dictum  valetum  vel 
heredes8uccefisoresquemeo3Coatrahujus[modi]tradicionem 
et  concessionem  et  tenorem  presenciiim  littanuum  aHquid 
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wi«inpUri  sei)  molastapi  ooatigeritf  vertw  vd  bcto,  aeu 
quocuoque  alto  modo,  quod  predictus  dericus,  heredes 
sucoesswresque  sui»  et  ab  ipso  vel  ab  ipsis  oausam  habenti- 
bus,  super  bonis  mobUîbuset  immobilibus  meî  dicti  valeti,et 
à  me  causam  babentium,  percipiendiset  habendia,  sinecoo- 
tradicione  alîqua,  quinquagÏDla  libris  monete  curreDtia, 
Qomine  pêne,  nicbîlominus  tradicione  et  concessîone  de 
pi^edictis  et  tenore  presentium  in  suo  robore  perdurantibus. 
lasup»"  voluà  et  adbuc  volo  et  coucedo  ^o  dictus  valetus 
quod  allocati  domini  régis,  cujus  jurisdicioni  me,  quan- 
tum ad  hoc,  suppo&ui,  sine  laudaciDoe  alterîusdominiî,  me 
diclum  valetumet  à  mecausam  habentes  ccHupellant  ad  bu- 
jusmodi  tenorem  presentium,  per  capcionem  omnium  bo- 
norum  meorum  vel  mei  pro^u'ii  corporis,  prout  sibi  viderînt 
expedire,iDtegraliteradimplendum.Etdepremi8sisoinnîbus 
et  singulis,  ut  superiusdicta  sunt,  fideliter  adimplendîs,  et  de 
DOQvemendo,permeseuperaliumdeoelero,ûicontrariumet 
[coDtra]  tenorem  presentium  litterarum,  ego  dîctus  valetus 
spoQtaneus  corporaleprestitijuramenlum.  Renunoianssi^ier 
hoo  iuvirtute  juramenti  prestiti,  omni  excepotoni  dolimali, 
(ûraimvencionis,  fraudts  et  in  faetum  (unni  auxilio  et  bene* 
ficïo  juris  canooici  et  civilis,  omni  principis  statuto,  facto 
et  laciendo,  omni  privilegio  crucis  sumpte  et  assumende  et 
generaliter  omnibus  hiis  que  me  vel  meos  possint  juvare  ad 
ezpressa  superïus  irritanda.  In  cujus  rei  testimonium,  ^o 
diiiius  valetus  predicto  olerico  et  suis  bas  présentes  dedi 
litii^rq^^  ftigilln  ni£o  quo  utoT  sigillalas.  I^tum  die  veneris 
aate  festum  beatî  Dyonisii,  anno  Oomini  m,  ce.  octogesimo 
quarto*. 

Item  alias,  sigillo  senescalli  Pictavensis,  sicut  apparebat, 
ugiUatas  sub  bac  fonna  : 

Universis  pres«ites  litteras  inspecturîs,  Alanus  de  Monte* 


1.  Le  6  octot)re  1384. 
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tenerM,  miles,  dominus  de  Devançon ,  et  Marqaesia,  ejus 
uxor,  salutem  in  Domino  sem[Htemam.  Noreritis  quod  nos, 
Alanus  et  Marquesîa  conjuges  prédictif  de  commun! 
assensu  nostro,  pro  nobis,  heredibus,  successoribusque 
nostris  vendidtmus  et  concessimus,  etadhuc  vendimus  et 
concedimus  magistro  Hugoni  de  Buxeria,  clerico,  precio 
ducentarum  et  viginti  libranim  monete  currentis,  nobis  ab 
eodem  clerico  solutarum  intègre  et  livratarum  in  peccunia 
numerata,  renunciantes  super  hoc  omni  excepcioni  non 
numerate  peccunie,  non  soluté  nec  livrate  et  decepcioni 
ultra  dimidiumjusti  precii,  medietatem  Irium  molendino- 
rum  spectancium  ex  parte  mee,  dicte  Marquesie,  vocatorum 
vulgaliter  molendinorum  Castri  Fontis,  sîtorum  de  subtus 
dictiun  castrum,  cum  omnibus  et  singulis  dictorum  molen- 
dinorum pertinenciis,  sint  ehauceyis,  exasiis,  exclusis, 
motis  *,  molagiis,  piscaturis,  rivagiis  et  rébus  aliis  quibus- 
cunque,  et  quiequid  juris,  actionis,  racionis,  proprie- 
latis  f  possessionis  et  dominit  et  districtus,  quacunque 
causa,  titulo,  vel  racione,  per  nos  seu  per  alios  in  moten- 
dinis  et  pertinenciis  omnibus  antedictis  habebamus  et 
habere  poteramus  et  eciam  debebamus,  habendis,  reti- 
nendis,  possidendis  ac  eciam  explectandîs  ab  antedicto 
clerico,  et  ab  îpsocausam  habentibus  seu  eciam  habituris, 
medietatem  Irium  molendinorum  aatedictonim  cum  om- 
nibus et  singulis  pertinenciis  supradictîs  de  cetero  Imper- 
petuum  libère,  pacifice  et  quiète,  ad  faciendamsuam  omni- 


1.  Alain  de  Montendre,  origiciaire  de  Baintonge,  avait  des  posses- 
sions importantes  en  Poitou.  -Il  était  notamment  seigneur  de  Orisse, 
frand  Sef  situé  sur  la  paroisse  de  Cheneché,  en  Mirebalals.  [M.  de 
oucbier,  laBaronnie  de  Mirebeau,  Mém.  de*  Antiq.  de  l'Oueit,  18T7, 
§,  140.)  Un  personnage  de  mêmes  nom  et  prénom,  fils  de  oelul-ci,  sona 
oute,  figure  également  avec  Geoffroy  de  Mortemer  parmi  les 
pleiges  de  Jean  Maubert,  en  1329  (voy.  la  note  précédente),  et  sur  U 
liste  des  gentilshommes  qui  accompagnèrent  le  connétable  d'Eu  e 
Gascogne  en  1337,  et  à  Tournay  en  1340  (JJ.  269,  fol.  65).  Les  a 
de  Montendre  étalent  de  gueules,  semé  de  tierces  feuilles  d'o 


Gascogne  en  1337,  et  à  Tournay  en  1340  (JJ.  269,  fol.  65).  Les  armes 
de  Montendre  étalent  de  gueules,  semé  de  "  '       ' 

lion  de  même  (M.  de  Foucnier,  id.,  p.  214). 
%.  Ici  s'arrête  le  texte  dans  le  reg.  JJ.  62. 
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modam  voluntatem ,  ipsumque  clericum,  pro  se  et  suis, 
de  predictts,  nosdicti  jUanus  et  Marquisia,  etquilibet  nos- 
tnim  iosolidum,  eidem  clerico  et  ab  ipso  causam  habentî- 
bus  seu  eciam  habiturîs  promisimus  et  adhuc  promittimus 
etdenemuromaia  et  singula  supradicta,  à  nobis  eidem  cle- 
rico tradita  et  concessa,  prout  superius  sunt  expressa,  libéra 
et  îminunïa  ab  omni  onere,   obtigacione,  perturbacione^ 
molestacioDet  inquietacione,  saisina  et  impedimentis  aliis 
quibuscunque,  contra  omnes  et  ab  omnibus  imperpetuum, 
defeadere  et  garire,  nisï  deveriis  que  de  jure  seu  de  consuetu- 
dioe  predictorum  deberentur  ;  et  eidem  clerico  et  ab  ipso 
causam  habentibusseu eciam  habituris  emendareetreddere 
plenos  eustus  et  missiones,  expensas  et  omnia  dampna,  que 
dixeruot  se  fecisse,  habuisse  vel  sustinuisse  pro  garîmenti 
defectu,  ad  sotum  juramentum  ipsius  cterici  vel  unius  ab 
ipso  causam  habcntis,  sine  alla  probacione.  Obligantes,  ad 
bec  omnia  et  singula  supradicta  integraliter  adimplenda, 
nos,  heredes  successoresque  nostros  et  omnia  bona  nostra 
mobilia  et  immobilîa,  prescntîa  et  fiitura,quecumquesiDt, 
ubicunque  sint  et  quocunque  nomine  seu  génère  censean- 
tnr.  Et  de  premissis  omnibus  et  singulis,  ut  superius  dicta 
sunt,  fideliter,  légitime  et  integraliter  adimplendis,  et  de 
non  veniendo,  per  nos  seu  per  alios,  in  contrarium  et  contra 
tenorem  presencium  litterarum,  nos  Alanus  et  Marquisia 
predicti  spontanei  corporaliter  prestitimus  juramenta.  Vo- 
lenteset  expresse consencientes,  pro  nobis  et  heredibus,  suc- 
cessoribusque  nostris,  si. nos  vel  heredes,  seu  successores 
nostros  contra  premissa  seu  aliquod  depredictis,  vel  contra 
tenorem  presentium  litterarum,  devenire  contingent,  seu 
quoquomodoaliquidattemptare,quodextuDcincurramusin 
penamquinquagentatibrariunmonetecurrentis,proqualibet 
nce,quod  nos  vel  heredes,  seu  successores  nostrosincontra- 
numfacerevelvenirecontingerit,etquoddedictapenahabeat 
dominus  rex  Franconim  mcdietatem  et  dictus  clericus  vel 
■lie,  qui  pro  tempore  causam  habebit  à  dicto  clerico,  habeat 
TOUS  xtii.  5 
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aliammedieUtem,  adsuamomaimodamvoIuntatemfaoieo- 
daiD,  et  quod  ipsa  pena,  ad  quam  reddendam  nos  Alaaus 
et  Marquisia  predicti  teoemur  quilibet  insolidum,  si  quam 
nos  comittere  contingerît  seu  incurrere,  percipiatur  et  teve- 
tur  super  noslris  bonis  mobilibus  vel  immobilibus,  queciiD- 
que  siat  et  eniat,  vel  ubicunque  siot  et  enint.,,.  *. 

CCXXV 

Lettres  adressées  au  vicomte  de  Thouars  et  aux  autres  nobles  de  la 
sénéchaussée  de  Poitou,   les   Invitant  à  se  rendre  à  Arras,  le 
5  août  suivant,  pour  se  joindre  à  l'armée  royale  destinée  à  com- 
battre les  Flamands.  (JJ.  55,  n*  155,  fol.  70.) 
7  juin  1349. 

Philippes,  etc.  A  aostre  amé  et  féal  le  vicoDte  de  Toart, 
salut  et  dilection.  Vous  savez  la  rébellion  de  noz  desobeis- 
sanz  et  rebelles  de  Flandres  et  les  granz  désobéissances 
que  il  ont  loue  temps  faites  et  font  de  jour  en  jour  contre 
nous  et  contre  nostre  reaume,  ou  grant  grief  et  doumaige 
de  tout  le  pueple  de  nostre  reaume,  et  de  nouvel  moostrent 
que  il  ne  leursouOîst  pas  de  désobéir, ainçois  entendent  af- 
faire guerre  ouveite  contre  nous,  sî  comme  il  appert  par 
leurs  enseignes  qu'il  ont  gitées  hors  et  desploiées.  Et  pour 
ce  avons,  par  deliberaeion  de  nostre  conseil,  ordené  à  mettre 
entente  et  force,  à  l'ayde  de  Dieu,  par  nostre  puissance  et 
par  la  puissance  de  noz  feaus  et  subgiez,  à  y  pourveoir  et  Ve> 
nii'  encontre  teles  malices  et  rebellions,  si  que  il  soit  en 
abaissement  de  si  grant  orgueil  et  de  si  grant  presumpcion. 


1.  Le  texte  est  malheureusement  incomplet  dans  l'un  comme  dans 
l'autre  registre.  Si  l'on  en  juge  parl'espace  que  le  scribealaissé  en  blanc 
à  la  suite  (une  grande  page,  plus  un  tiers  de  piige),  le  vidimus  devait 
comprendre  encore  un  acte  de  même  nature,  vente  ou  bail,  et  peut- 
être  deux,  passés  au  profit  d'Hugues  de  la  Busaière.  Il  a  été  absolu- 
ment impossible  de  suppléer  à  la  date  du  contrat  de  vente  des  mou- 
lins d'Alain  de  Montendre.  Quant  à  la  conOrmation  royale,  on  lui 
attribue  ici  celle  de  mars  1319.  parce  qu'elle  se  trouve  placée  dans  le 
registre  JJ.  56,  entre  deux  actes  qui  portent  cette  date. 
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et  à  l'onneur  de  nous  et  de  noz  feaus  subgiez,  et  à  la  seurté 
de  Dostre  reaume.  Si  vous  requérons,  mandons  et  corn* 
mandoDSfSiestroicteinentconunepluspovons,  parramoar, 
la  foi  et  la  loyauté,  en  quoi  vous  estes  tenuz  à  nous,  à  nos- 
tre  royaume,  etàla  coronne  de  France,  que  vous,  à  laquin- 
zainoe  de  ceste  prochaînne  Magdaleine,  soîez  à  Arraz,  en 
armes  et  en  chevaux,  appareilliez,  garniz  et  arreez,  selonc 
ce  que  faire  le  devez,  et  oultre  avec  ce  en  tele  manière  que 
nous  vous  en  doiens  savoir  gré,  pour  venir  de  là  en  nostre 
force  et  en  nostre  ayde,  pour  accomplir  les  choses  dessus 
dites.  Et  ce  faites  en  tele  manière  que  nous  puissons  par 
fait  clerement  appercevoir  la  bonne  volenté  que  vous 
avez  à  nous.  Données  à  Paris ,  le  vo*  jour  de  juing 
Tan  M.  ccc.  xix*. 

CCXiVI 

Guy  de  Baupay,  chevalier,  est  invité  à  se  trouver  à  Paris,  à  Noët, 
ponr  prendre  part  aux  déttbérationa  relatives  à  la  croisade  projetée. 
(JJ.  58,  a*  398,  fol.  31  V.) 

8  octobre  1319. 

Philippe,  par  la  grâce  de  Dteu,  roys  de  France  et  de  Na* 
varre.  A  nostre  chier  et  amé  Guyon  de  Baucey',  chevalier, 
salut  et  dllection.  Conune  sur  le  fait  du  passage  d'outremer, 
le  quel  nous  [avons]  empris  à  faire,  à  l'aide  de  Dieu,  et  le 
quel  sus  toutes  autres  besoignes  nous  avons  plus  à  cueur. 


1-  La  liste  des  barons  poitevins,  qui  se  trouve  à  la  suite  de  ces 
lettres,  porte  les  nonna  suivants  :«Poytou.  Le  vicoate  deToart,  le  sire 
*de  Beltevile.le  sire  dePartenay,  messire  J.  Larcevesque.  le  sire  de 

•  Tiffauges.lesire  de  Beroeule,  mes  sire  Guillaume  Chabot,  le  sire  de 

•  Bauçay,  messire  Guy  de  Roichefort.  >  Elle  estsxactement  semblable  à 
celle  qui  a  été  publiée  dans  le  premier  volume  de  ce  recueil,  sous  la 
date  dulî  novembre  1318.  (Voy.  le  a'  LXXXIV,  p.  188,  et  les  notes,) 
Cette  convocation  fut  adressée  le  même  jour  et  sous  la  même  forme 
w«  nobles  de  Touraine  et  de  Maçonnais  (JJ.  55,  fol.  70  et  V). 

2.  Sans  doute  le  fils  de  Guy  de  Bauçay,  seigneur  de  Cheneché, 
dont  il  a  été  question  plusieurs  fois  dans  le  premier  volume  de  ce 
recueil  (Voy.  notamment  p.  3,  note,  p.  154, 155  et  228). 
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nous  voilliens  avoir  avis  et  deliberacion  avec  vous  et  aucuns 
autres,  tant  prelaz  comme  barons  et  nobles  de  nostre 
roj'aume,  les  quels  nous  cuidoas  qui  aient  affection  à  la  dite 
hesoigne,  nous  vous  prions  si  affectueusement  conune  plus 
pooDs  ;  et  avec  ce  vous  mandons  que  pour  ceste  cause  vous 
soiez  à  Paris,  à  cest  prochain  Noël,  avec  les  autres  que  nous 
avons  mandé  à  y  estre,  et  ce  ne  lessiez  en  nule  manière,  si 
cbier  comme  vous  nous  avez.  Car  alors  nous  enten- 
dons à  penre  finable  deliberacion  sus  le  dit  passage  et  y 
entendre  diligenmenl  et  continuelment,  toutes  autres  be- 
soignes  lessiées.  Donné  au  Bois  de  Vincenues,  le  vin*  jour  de 
octobre  l'an  de  grâce  mil  ccc.  xix*. 

CCXXVII 

Lettres  du  roi  à  GuilIaiune  Larohevëque,  le  priant  d'envoyer  à  Paris, 
huit  jours  avant  les  Brandons,  deux  ou  trois  nobles  âgés,  résidant 
en  sa  terre  et  expérimentés  au  (ait  des  voyages  d'outre-mer,  pour 
prendre  part  aux  délibérations  relatives  à  un  projet  de  croisade. 
(JJ.  08,  n- 439,  fol.  40,) 

Il  janvier  1320. 

Philippes,  etc.  A  nostre  amé  Guillaume  Larcevesque,  salut 
et  dilection.  Comme  nous  aions  empris,  à  t'ayde  de  Dieu,  le 
passage  de  la  Terre  Sainte,  et  nous  pour  avoir  avis  sus  ce, 
eu  collacion  sus  ta  dite  besoigne,  à  ceste  feste  de  Noël  der- 
rainement  passée,  avecques  pluseurs  prelaz  ^  barons  et 
autres  nobles  de  nostre  royaume  de  France,  qui  lors  furent 
avecques  nous  à  Paris,  aions  ordenë  le  jour  des  octaves  de 
ces  prochaines  brandons  *  pour  avoir  plus  plaine  délibéra* 
cion  sus  ce,  ayons  entendu  que  il  a  pluseurs  nobles  en  vostre 


1,  La  même  convocation  fut  adressée  au  duo  de  Bourgogne,  au  duo 
de-Bretagne,  à  Charles,  comte  de  Valois,  à  Charles,  comte  de  la 
Uarche,  au  comte  d'Cvreux,  à  Lrf>uis,  comte  de  Clermont,  et  à  trente 
autres  personnages  de  la  principale  noblesse  du  royaume. 

3.  Le  premier  dimanche  de  carême,  jour  des  brandons,  tomba  en 
1320  (Q.e.)  le  17  février. 
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terre  qui  sont  ancien,  qui  bien  sevent  aviser  sus  la  dite  be- 
soigne,  nous  vous  prions,  requérons  et  mandons  que  vous 
deus  ou  trois  desdite^  personnes,  les  quelles  vous  saurez 
mîex  estre  avisez  de  ce  fait  nous  envolez  à  Paris  vni.  jourb 
davant  les  dites  octaves  pour  avoir  leur  avis  sus  ce  avec- 
quespluseurs  autres  personnes,  les  queles  nous  avons  dépu- 
tées pour  ordener  dudit  passage.  Donné  [à  Paris,  le  xi.  jan- 
vier H,  CGC.  xix]  *. 

ccxxvm 

Handçment  au  sénéchal  de  Poitou  de  faire  une  enquête  sur  les  biens 
de  mainmorte  et  les  nouveaux  acquêts  en  flefs  nobles  dans  sa  sé- 
néchaussée, de  saisir  et  de  percevoir,  au  nom  du  roi,  les  revenus 
de  ceux  qui  auront  été  acquis  de  cette  façon  sans  permission  ex* 
presse  ou  sans  payer  finance.  (JJ.  58,  n*  451,  fol.  55  V.) 
6  mai  1330. 

Pbilippus,  Dei  graîia,  Francorum  et  Navarre  rex.  Senes- 
callo  Piclavensi,  salutem.  Intelleximus  quod  in  senescallia 
tua  plures  ecclesie  et  ecclesiaslice  persone,  reiigiose 
etseculares  in  feodis,  retrofeodis,  laicis  allodiîset  censivis 
temporalibus,  nonnulie  quoque  persone  non  nobiles  in 
feodis  nobilibus  magnas  acquisiverunt  possessiones  et 
non  modica  tenemenla ,  que,  sine  nostra  vel  predeces- 
sorum  nostrorum  gracia  et  licencia  eis  facta  propler 
hoc  vel  alias  racionabiliter  tenere  non  possunt,  quod  in 
nostrum  et  superioritatis  nostre  redundat  prejudicium 
atque  dampnum.  Quare  mandamus  tibi  precipiendo  dis- 
trictequatinusdiligenteret  sollicite  te  informare  et  inquirere 
studeas  de  omnibus  personis  expressis  superius,  que  in  tua 
senescallia  bujusmodi  acquisita  fecerûnt,  pro  quibus  nobis 


1.  Parmi  les  nombreux  barons,  destinataires  de  ces  lettres,  on 
trouve  les  noms  suivants  qui  se  rattachent  au  Poitou  :  Guillaume 
Larchevéque,  Hugues  de  Vivonne,  le  sire  de  Belleville,  le  vicomte 
de  Thouars,  le  vicomte  d'Aunay,  l'évêque  de  Poitiers,  etc.  (Voy.  la 
liste,  JJ.  58,  fol.  49  v.) 
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vel  predecessoribus  nostris  nuUa  financia  facta  extitït,  aui 
super  hoc  nullam  à  nobis  vel  dictis  nostrïs  predecessoribus 
graciam  habuerunt,  et  omnia  acquisîta  hujusmodi,  de  quU 
bus  tibi  liquebit,  ad'manum  nostram  ponas  et  teneas  et 
Iructus  provenieutesexinde  levés,  quousquenobîscum  super 
hiis  finaverÏDt  aut  tibi  ostenderint  graciam  à  nobis  vel 
nostris  predecessoribus  super  boc  sibi  factam.  Rescribentes 
nichilominus  dilectis  et  tidelibus  nostris  gentibus  compo- 
torum  nostrorum  Parisius  per  tuas  expressas  Utteras  omnia 
acquisîta  predicta,  que  ad  manum  nostram  posila  fuerint 
occasione  predicta,  premissa  sic  celeriter  et  curiose  oom- 
plens  quod  in  proximis  tuis  compotîs  super  biis  suffioienter 
respondere,  et  de  hiis  que  de  premissis  levaveris  et  recepe- 
ris,  computare  possis  cum  nostris  gentibus  supradictis. 
Datum ParisiuR,  vi*  diemaiianno  Domini  m.  ccc.  vicesïmo*. 
Per  dominum  regem,  ad  relacionem  gencium  Corapoto- 
rum.  Justicia, 

CCXXIX 

Lettres  d'tunortisBement  d'une  rente  annuelle  de  trente  livresdonnée 
par  Hugues  Odart,  évèque  d'Angers,  à  l'abbaye  de  Saint-Maur-sur- 
Loire,  sur  différentes  propriétés  qu'il  pofisédait  à  Booé,  et  qui  rele- 
vaient d' Ai  mery  Odart,  chevalier.  |JJ.  60,  n*  32,  fol.  14.) 
Février  13Î1. 

Philippus,  Dei  gracia,  Franeorum  et  Navarre  rex.  No- 
tum  facimus  universis,  tam  presentibus  quam  futuris, 
quod,  cum  ex  parte  dilecti  nostri  Hugonis  Odardi  *,  Ande- 


].  Le  même  mandement  fut  adressé  également  aux  sénéchaux  de 
Salntonge,  de  Beaucaire,  de  Garcassonne,  de  Toulouse,  de  Périgord, 
de  Rouergue,  au  prévôt  de  Paris  et  s  dix-huit  baillis. 

3.  Hugues  Odart,  évéque  d'Angers  depuis  le  mois  d'octobre  1314, 
sprfes  avoir  été  chanoine  de  Saint-Quentin,  archiprètre  de  Saumur 
et  de  Bourgueil,  mourut  au  mois  de  décembre  13^,  d'après  les 
auteurs  du  Gallia  ctiriat.,  t.  XIV,  cot.  577.  11  était  troisième  fils  de 
Guillaume  Odart,  seigneur  de  Verrières.  Aimery,  dont  le  nom  se 
trouve  plus  bas,  était  son  frère  aine  ou  son  neveu.  (Voy.  t.  1",  p.  233, 
note  1). 
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gavensis  episcopi,  fu»it  bumiliter  supplicatum  ut  ipse 
certas  res  heredilarias  de  ipsius  proprio  patrimonio 
existentes,  sitas  in  castellaniadeBaugei  in  Andegavia,sub 
ressorto  de  Caynone,  in  parrochia  de  Bocë,  in  loco  nunc 
vocato  Changé  et  quondam  Herbaut,  quas  idem  episcopus 
ab  Hemerico  Odardi,  milite,  qui  eas  in  paragio  sibi  servit, 
et  idem  miles  cum  pluribus  aliis  à  nobïs  in  fidem  et  homa- 
gium  tenere  dicuntur,  pio  motus  alTeclu  in  religiosos  viros, 
abbalem  et  conventum  monasterii  Sancti  Mauri  supra 
Ligerim  In  Andegavïa,  eorumque  predictum  monasterium, 
propter  religiosorum  ipsorum  inopiam  in  presenti,  sicul 
audivimus  multipliclter,  desolatur,  pro  ipsorum  et  dicti 
monasterii  relevandisneccessitatibiis,aceciam3Upportandis, 
in  puram  elemosinam  transtulerit,  seu  traqsferre  propo- 
nat,  videlicet  xinj.  libras  reddituales  in  denariis,  de  quibus 
triginta  solidi  sunt  in  censibus  et  duodeclm  libre  et  deeem 
solidi  în  tailliis,  quas  quidem  quatuordecim  libras  reddi- 
tuales debent  plures  minuti  estagiariî,  quidam  in  feodo 
dicli  loci  commoranles,  quidam  extra  ;  item  sexdecim  sex- 
larios  avene  reddiluaies,  quolibet  sextario  appreeiato  per 
assisiam  nrj*'  solidos  ,  valent  sexaginta  quatuor  solidos  ; 
item  très  sextarios  et  minam  fnimenli  reddituales,  quoli- 
bet sextario  appreeiato  sex  solidos,  valent  xxi.  solidos  ; 
item  unum  sextarium  et  iirj"  boissellos  ordei  reddituales, 
appreciatos  quinque  solidos  et  luj"  denarios  ;  item  duo 
arpenta  cum  dimidio  vinee ,  appreciata  valere  redditus 
quatuor  libras  ;  item  quinque  arpenta  terre  et  dimidium 
arpentum  prati  appreciatum  valere  redditus  quinquaginta 
solidos  ;  item  lercerias  que  possunt  valere  per  annum  lu. 
pipas  vini,  appreciatas  sexaginta  solidos;  item  domos  dicti 
toci  cum  clausuris,  appreciatas  valere  reddituales  vigînti 
quinque  solidos  ;  item  très  homines  féodales  ad  premissa 
pertinentes,  videlicet  dominum  de  Villa  Bonnay,  dictum 
Graflini  et  dictum  Mâchefer,  de  Mazé,  racione  uxoris  sue, 
quolibet  ipsorum  homagiorum    eslimato  valere  quinque 
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solidos;  quorum  omnium  est  summa  triginU  libre  et  qua- 
tuor denarii  annui  et  perpetui  redditus  ;  ipsum  redditum 
prefatis  religiosis  amortizare  vellemus,  intuitu  pietatis  et 
de  gracia  speciali.  Nos  autem  prefati  episcopl  pium  lau- 
dabileque  commendantes  propositum  in  bac  parte,  pro 
nostre  pareatumque  nostrorum  animarum  salute,  religtosis 
prediotis,  de  speciali  gracia,  concedimusper  présentes  quod 
ipsi  eorumque  imposterum  successores,  dicli  monasteni 
nomine,  res  predictas  omnes  et  singulas,  si  jam  in  ipso 
sint  translate  vel  cum  translate  fuerinl,  ex  causa  predicta, 
pacifice  tenere  possint  et  eciam  possidere  imperpetuiUB 
absque  coactione  vendendi  vel  extra  manum  suam  ponendi, 
aut  preslandi  nobis  vel  noslris  suceessoribus,.Francorum 
regibus,  abqualem  financiam  pro  eisdem.  Quod  ut  firmum 
et  stabile  permaneat  in  futurum,  presentibus  litteris  nostrum 
fecimus  apponi  sigillum.  Salvo  in  aliis  jure  nostro  et  io 
omnibus  alieno.  Actum  Parisius,  anno  Domini  m.  ccc.  xx., 
mense  februarii. 

Perdomînum  regem.  Barrière. 

ccxxx 

Lettres  d'anoblissement  en  faveur  d'Herbert  Berland.  (JJ.  60, 

a'  129,  fol.  88  v.) 

Juin  1321. 

Philippus,  Dei  gratta,  Francorura  et  Navarre  rex.  Notum 
fauimus  universis,  presentibus  et  futuris,  quod  nos  atteo-r 
dentés  grala  liberalîtalis  obseqoia,  que  dilectus  noster 
Herbertus  Bellandi  *  nobis  impendit  multipliciter  et  dévote, 
eidem  gracioseconcedimus  per  présentes  quod  ipse,  licet 


1,  Herbert  i"  Berland,  seigneur  dos  Halles  de  Poitiers,  testa  le 
2  juin  1326.  M.  Beauchet-Filleau,  qui  a  consacré  une  notice  intéres- 
sante à  ce  personnage  [Dict.  des  /amilles  du  Poitou,  t  I.  p.  3031-  n'> 
Sas  eu  oniinaissanoe  de  ces  lettres  de  noblesse.  (Voy.  aussi  le  tome  1* 
e  ce  recueil,  p.  215,  note  2.] 
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ex  parentibus  nobilibusortus  nonfiieril,  valeat  tamen  per 
quemcunque  militem ,  quemcunque  voluerit ,  militari 
cingulo  insigniri,  quodque  tam  ipse  quam  ipsius  successiva 
posteritas  privilegiis  el  libertatibus  nobiliiim  perpetuo 
gaudeant,  feoda  nobilia  acquirere  et  tenere  valeaat  ab&que 
omni  fînancia  el  ad  omne»  actus  aobiles  admittaotur^  ipsos 
quo  ad  hoc  nobililantes  de  régie  nostre  plenîtudîne  potes- 
tatis.EtinbujustestimoDiiim,  présentes  litterassibi  concessi- 
znus,  sigilU  nostrî  appeasJoae  munitas.  Actum  Pictavis, 
anno  Domini  h.  ccc.  vîcesimo  primo,  mense  junio. 

Per  dominum  regem,  ad  relacionem  thesaurarii  Remensîs. 
Z.  Mailiardus. 

CCXXXI 

LiOttres  de  ssuvef^rde  octroyées  aux  religieux  de  l'abbaye  de  Bon- 
nevaux,  diocèse  de  Poitiers.  (JJ.  60.  n'  143,  fol.  92  v*.)   * 


Philippus,  Deigratia,  Francorum  et  Navarre  rex.  Nolum 
facimus  universis,  presentibiiset  fuluris,  quod  nosreligiosos 
viros,  abbatemetconventummonasteriiBonevallis,  Cisler- 
ciensis  ordinis,  Pictavensis  dyocesis,  immédiate  nobis  ' 
subjectî,  racione  temporalilatis  ipsius,  tam  in  capite  quam 
in  membris,  una  cum  bonis,  rébus,  possessionibus,  bomi- 
nibus  et  famitia  eorumdem,  in  nostra  protectione  et  salva 
gardia  speciali  suscipimus  et  ponimus  per  présentes.  Man- 
dantes senescatlis  Pictavensi  et  Xanctonensi ,  ac  ballivo 
Turonensi,  ceterisque  jusliciarîisnostris,  ad  quos  présentes 
liltere  pervenerint,  qui  nunc  suni  et  qui  pro  tempore  fue- 
rint,  prout  ad  eorum  quemtibet  pertinuerit,  contra  dictos 
religiosos  nec  non  homines  el  familiam  eorumdem  în  suis 
justis  possessionibus,  libertatibus,  franchisiis,  juribus  et 
saisinis,  sub  nostris  protectione  et  gardia  speciali  predictis 
manuleneaal  et  conservent,  nec  non  ab  injuriis,  violenciis 
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vi  armonim  et  laicorum  potencia,  oppresstonibuset  noviU- 
tibus  indebitis  quibuscunque  défendant  faciantque  dé- 
fend!, Dec  permittant  fxintra  ipsos,  in  contemptum  dicte 
gardie  nostre,  aliquid  attemptari  seu  eciam  innovari,  sed 
attemptata  seu  innovata,  si  que  sint,  ad  statum  pristinum 
et  debitum  indilate  reducant.  Quod  ut  ratum  et  stabile  per 
maneat  in  futurum,  presentibus  litteris  nostrom  fecimus 
apponi  sigtUum.  Nostro  et  alieno  in  omnibus  jure  salvo. 
Actum  Parisiiis,  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  vice- 
simo  primo,  mensejulii. 

Perdominum  regem,  ad  reUcionem  thesaorarii  Ranenûs. 
J.  deTemplo. 

GCXXXII 


Lettres  de  sauvegarde  octroyées  à  l'évêque  et  au  chapitre  de  Luçod. 
(JJ.  61,  n-  359.  fol.  157.) 


Karoius,  Deigralia,  Francorum  et  Navarre  rex.  Notum 
facimus  universis,  tam  presentibus  quam  futuris,  quod  nos 
dilectorum  nostrorum  episcopi  '  et  eapituli*  ecclesie  de 
Luxonio  Sancti  Benedicti  supptieacioni  favorabiliter  an* 
nuentes,  et  ut  ipsi  tanto  liberius  et  fervencius  intendere 
valeanl  et  vaccare  ad  divinum  servieium  faciendum,  quanto 
melîus  et  selerîus  per  régie  protectîonis  presidium  defendi 
poterunl  et  tueri  ab  oppressionîbus,  injuriis  et  violenciis 
malignorum,  salagencium  nonnunquam  ecclesias  et  eccle- 


1.  Pierre  i*  de  1»  Veyrie  était  évoque  de  Lugon  depuis  le  13  août 
1317  ;  il  mourut  le  12  novembre  1333. 

2.  Le  chapitre  était  composé  d'un  doyen,  d'un  grand  archidiacre, 
de  deux  arctiidiacrea,  de  quatre  prévôts,  d'un  chancelier,  d'un  sous- 
doyen,  d'un  sous-chantre  et  de  vingt-neuf  chanoines.  Avant  l'établis- 
sement du  siè^e  épiscopal,  le  chapitre  de  Luçon  formait  une  com- 
munauté régulière  ityant  pour  chef  un  abbé.   II  fut  sécularisé  en 
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siasticas  gravare  prasonas,  ac  eorum  res  et  bona  violenter 
et  alias  minus  racionabiliter  usurpare,  |:»refatos  episcopum 
et  capitulum,  eonimque  familiain,  homines,  mansionarios 
et  subditos,  tam  in  capïte  quam  in  membris,  cum  ipsorum 
possessionibus ,  rébus  et  bonis  quibuscunque,  que  in 
présent!  juste  possident  ac  imposterum  possidebunt,  in 
noslra  protectione  regia  et  gardJa  spécial!  pro  nobb,  suc- 
cessoribusque  nostris,  Francorum  regibus,  graciose  recepi- 
mus  per  présentes,  quibus  damas  in  mandatis  Xanctonensi 
el  Pîctavensi  senescallis ,  ac  ballivo  Tjironensi ,  pre- 
aentibus  et  futuris ,  eorumque  loca  tenentibus,  et 
ceteris  justiciariis  dicti  regni ,  quatinus  supranomioatos 
manuteneant  et  conservent  in  suisjuribus  et  justis  posses- 
sionibus  et  saisinis,  et  défendant  ab  injuriis,  viotenciis, 
oppressionibus,  vi  armorum  et  novitatibus  indebitis  qui- 
bascunque,  et  si  quas  eis  factas  invenerint,  eas  ad  statum 
[Mristinum  et  debitum  sine  mandati  alterius  expectacione 
reducant.  Quod  ut  ratum  et  stabile  permaneatin  fiiturum, 
nostrum  presentibus  lilteris  fecimus  apponiBigillum.  Noslro 
la  aJiis  et  alieno  in  omnibus  jure  salvo.  Actum  apud  Fon- 
tem  de  Besu ,  anno  Domini  miUesimo_  trecentesîmo 
Ticesimo  tercio,  mense  julii. 

Per  dominum  regem ,  ad  relacionem  domini  Alfonsi. 
Barrière. 

GCXXXIII 

Concesaion  «ar  les  tevenus  des  chàlellenîes  de  Langeais  et  de  Chinon, 
à  André  de  Laviil,  à  cause  d'Eustache  de  Bauçay,  sa  femme,  de  la 
rente  annuelle  de  neuf  cents  livres  tournois,  que  celle-ci  prélevait 
précédemment  sur  le  Trésor.  (JJ.  62,  n°  155,  fol.  89  V.) 

Décembre  1334. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieti,  rois  de  France  et  de  Na- 
varre. Savoir  faisons  à  touz,  presens  et  avenir,  que  il  nous 
plaist  et  voulons  et  octroions  à  nostre  amé  et  féal  Andrieu  de 
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Laval,chevalier,  que,  pour  cause  de  Eustace  de  Baaçay*,  sa 
compaigne,  et  de  ses  anfens,  le  dit  chevalier  et  le^  hoirs  et 
successeurs  de  lui  et  de  sa  dite  compaigne  preignent  et 
reçoivent  dés  ore  en  avant  neuf  cenz  livres  tournois  de 
annuel  rente  sus  les  emolumens  de  nostre  chastelterie  de 
Langés  et  de  Chinon,  par  la  main  de  nostre  receveur  de 
Tourainne,  qui  est  à  présent  et  sera  pour  le  temps  avenir, 
louz  jours  mais,  et  que  les  dizreceveurslesleurpaient  paisi- 
blement chascun  an,  sanz  nulle  difficulté,  aussi  comme  le  dit 
chevalier  les  a  acoustumé  à  prendre  et  paM;evoir  et  le  dit 
receveur  à  lui  paier  ou  temps  passé  pour  la  cause  dessus 
dite,  jà  soit  ce  que  ceub  dont  le  dit  chevalier  a  cause  pour 
raison  de  sa  dite  compaigne  et  des  enfanz  la  preissent 
avant  au  Trésor.  La  quele  chose  nous  li  faisons  etoctroions 
de  grâce  especial.  Sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  en 
toutes  l'autrui.  Et  pour  ce  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable 
perpetuelment,  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  en  ces 
présentes  letli-es.  Données  à  Paris,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  xx. 
uij.  le  mois  de  décembre. 

Aliàs  signala  :  Par  le  roy  à  la  relacion  mons.  M.  de  Trie, 
mareschal  de  France.  H.  de  Dompiere  *.  Et  postmodum  : 
Correcta  et  renovata  in  Caméra  Compotorum.  P.  Julianus. 


1.  Eustache  de  Bnuçay,  àame  de  Benais,  fille  aînée  de  Hugues  v, 
seigneur  de  Bauçay  en  Loudunaia ,  avait  épousé  en  premières 
noces  Guillaume  d'Usages,  vidame  du  Mans.  (Cf.  la  pièce  n"  LI  du 
tome  I'  de  ce  recueil,  sous  la  date  de  juillet  1315,  et  tes  notes  de  la 

Ê,  m.)  Son  second  mtiri,  André  de  Laval,  ohevalier,  seigneur  de 
hâtillon-en-Vendelais.  d'Aubigné,  de  Loué,  etc.,  était  le  fils  aîné 
du  second  lit  de  Guy  v[i,  seigneur  de  L:ival,et  de  Jeannede  Brienne, 
dite  de  Beaumont.  Il  était  mort  en  13[)6.  (Le  P.  Anselaies.  Higt.  généat., 
t.  lU,  p.  633.) 

1.  Le  texte  primitir  rappelé  ici  ae  trouve  inséré  deux  fols  dans  le 
même  registre.  11  diCTère  en  oe  que  la  provenance  de  cette  rente  de 
neuf  cents  livres  n'est  pas  déterminée  et  que  le  nom  d'Eustache  de 
Bauçay  est  passé  sous  silence.  Dans  le  premier  enregistrement,  la 
date  porte  :  à  Angers,  novembre  1324  [JJ.  Cî,  n°  138,  fol.  70  V),  et 
dans  le  second  :  àAngers,  novembre  1333  |id.,  n*  445,  fol.  245).- 
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'  Ratification  d'une  composition  financière  conclue  entre  Raimbaud 
de  Rechignevoisîn,  commissaire  en  Poitou,  et  Perrin  de  la  Cha- 
pelle, soupçonné  du  meurtre  de  Oarin  de  Concremicra.  (JJ.  64, 
n-  74,  fol.  39.) 

Janvier  !326. 

Karolus,  Deî  gratia,  Francorum  et  Navarre  rex.  Notum 
(acimus  universis,  lam  presentibus  quam  futuris,  nos  ÎDfra- 
scriptas  vidisse  lilteras,  formam  que  sequitur  continentes: 

A  tous  ceus  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront, 
Rajmbaut  de  Rechignevoisin  %  arcediacre  en  l'igllse  d'Os- 
tun,  clerc  le  roy  et  commissaires  députez  de  par  le  dit 
nostre  seigneur  le  roy  es  seneschaucies  de  Poito ,  de 
limosin  et  de  la  Marche,  quant  es  choses  qui  s'ensuient, 
salut.  Nous  havoDS  receu  les  letres  du  dit  nostre  seigneur 
le  roy  es  quelles  il  nous  conunet  es  dites  seneschaucies  et 
èsressors  pluseurs  grans  négoces,  et  entre  les  autres  choses 
il  nous  commet  sus  les  forfez,  crimes  et  offenses  faitz  es 
dites  seneschaucies  en  la  manière  qui  s'ensuit  :  Ea  propter 
vobis,  clerico  nostro  predicto,  una  cum  quolibet  dictorum 
seoescallorum...  concedere  litteras  per  nos  postmodum 
conlirmandas*.  Par  la  vertu  des  quelles  letties  et  clause, 
comme  Ague  de  Malevau,  prieur  de  Mauviere  et  Jehan 
Guodet,  amis  et  voisins  de  Perrin  de  la  Chapelle,  mosnîer, 
fil  feu  Robin  de  la  Chapelle,  de  la  parroiche  de  Mauviere , 


i.  Auirenseignementa  recueillis  précédemment  sur  ce  personnage, 
00  doit  ajouter  qu'il  exerça  la  commission  de  collscteur  des  annales 
dans  la  province  de  Lyon  et  le  comté  de  Bourgo^e.  Un  mandement 
qu'il  reçut  en  cette  qualité,  au  mois  d'août  1318,  lui  interdit  de  payer 
«icune  somme  sur  sa  recette,  parce  que  les  assignations  de  cette 
nature  avaient  été  reportées  par  mesure  générale  sur  le  Trésor  royal. 
(«.  55,  n*  99,  fol.  49.) 

!■  C'est  une  des  clauses  contenues  dans  les  lettres  de  commission 
adressées  à  Rambaud  de  Rechignevoisin,  le  '20  janvier  1325,  publiées 
<luu  le  tome  1-  de  ce  recueil,  n°CXXXV,  p.  296  et  s. 
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lequel  Perrin  havoit  jadis  esté  sospeissoDeus  de  la  mort  de 
feu  GarÏD  de  Concremet,  noua  eussent  requis  que  nous 
vousissons  les  diz  amis,  en  non  du  dit  Perrin  de  la  Cha- 
pelle, recevoir  à  composicion  et  à  finance  sus  le  cas  de 
crime  dessus  dit,  nous  Raymbaut  dessus  dit,  en  l'absence 
du  seneschal  de  Poito,  lequel  estoit  à  Paris  et  faiz  de  novel 
gouverneur  de  Navarre',  feusmes  enformez  soffisenment, 
appelez  aveques  nous  mestre  Guillaume  Sergant,  lieu 
tenant  du  dit  seneschal,  et  les  autres  officiers  du  roy  de  la 
chastellenie  de  Montmorilhon,  duqurf  ressort  le  dit  Perrin 
est  nez  et  y  a  son  domicilie,  que  ledit  Perrin  avoit  sus  oe 
attendu  enquestes  et  procès,  selonc  la  coustume  du  païs,  et 
esté  absous  du  dit  crime  soUempneement  par  son  juge  ordi- 
naire compétent,  et  que  de  ses  mauveillans  lî  avoit  esté  im- 
posez le  dit  crime,  et  aussi  fusmes  enformez  de  la  eondî- 
cion  et  pouvreté  du  dit  Perrin,  et  que  le  ditmortmoru  du 
temps  duquel  nous  avons  povoir,  et  pour  ce  receusmes  ledit 
prieur  du  quel  le  dit  Perrin  est  homme  et  le  dit  J.  Guodet, 
amis  du  dit  Perrin,  à  composicion  et  à  finance,  pour  rai- 
son de  laquelle  composicion  et  finance  il  doit  payer 
au  receveur  du  roy  establi  es  dites  seneschaucies  quarante 
livres  de  monnoie  courant,  c'est  assavoir  à  Pasques  pro- 
chaines vint  livres  et  à  la  saint  Michiel  ensuiant  les  autres 
vint  livres  ;  le  quel  terme  nous  li  avons  donné  si  grant  pour 
la  pouvreté  de  luy.  Et  ainsi  quittons  le  dit  Perrin,  ou  non  de 
nosLre  seigneur  le  roy  et  l'absolonsdudil  crime,  et  deffen- 
doDs  à  tous  ies  haus  justiciers,  songiez  au  roy,  que  par 
raison  du  dit  crime  il  ne  le  molestent  de  ci  en  avant  sus 
quanque  il  se  pevent  meffere  envers  le  roy  nostre  sire.  Et  en 

1.  Pierre  Raymond  de  Rabnsteins,  qui  eut  pour  successeur,  très 
peu  de  temps  après  la  data  de  cette  composition,  Rennud  de  Banche- 
villier,  car  ce  dernier  remplissait  les  fonctions  de  sénéchal  de  Poitou 
dès  le  13  novembre  suivant.  Cette  mention  confirme  les  notes  conte- 
nues dans  notre  premier  volume,  p.  ?45,  246  et  308,  sur  la  chrono- 
logie de  ces  deux  sénéchaux,  et  permettent  de  ciroonsorire  la  date 
des  provisions  de  Renaud  de  Uanobevillier  entro  le  t9  ootobre  et  le 
13  novembre  1325. 
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lesmoing  des  cbouses  dessus  dictes,  nous  H  avons  donné  ces 
lettres  scellées  de  nostre  seel,  du  quel  nous  usons  es  négoces 
dessus  diz  à  nous  commis.  Donné  à  Poytîers,  le  samedi 
emprèsia  saint  Luc,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  vint  et  cioc'. 

Nos  autem  omnia  et  singula  in.  supradîctis  lilteris  con- 
tenta, rata  habentes  et  grata,  ea  volumus,  laudamus,  appro- 
bamus  ac  tenore  presentium,  auctoritate  nostra  regia,  con- 
finnamus.  Salvo  in  aliis  jure  nostro  et  in  omnibus  quolibet 
alîeoo.  Quod  ut  firmum  et  stabile  perpetuo  perseveret, 
presentibus  lilteris  nostrum  fecimus  apponi  sigillum.  Actum 
Parisius,  anooDomini  millesimo  ccc.  xxv.  mense  januarii. 

P«r  gentes  Compotorum  et  tbesaurarios.  Julianus. 

ccxxxv 

Asai^ation  sur  le  grand  fief  d'Aunis  de  750  livrées  de  terre  restant 
dues  des  mille  qui  revenaient  à  Renaud  de  Pons  sur  la  succession 
de  Guy  de  Lu^ignan,  comte  de  la  Marche.  Quatre  cent  cinquante 
livrées  sont  assignées  à  Jean  de  Chorchemont,  qui  les  appliqua  à 
la  dotation  de  la  chapelle  collégi^ede  Uéni{^ute*.  [JJ.  6? S  n'IlT, 
fol.  83  v>.) 

Juin  1328. 

Philippus,  Dei  gratia,  Francorum  rex.  Notum  facimiis 
universis,  presentibus  et  futuris,  quod,  cum  pretextu  et 
virtuie  cujusdamcomposiciohisduduni  facteinterrecorda- 
cionb  indite  carissimun  dominum  nostrum  regem  RarO'> 
lam,  ex  una  parte,  et  dilectum  et  tidelem  Reginaldum,  Pontis 
et  Brageriaci  dominum,  militem,  ex  altéra,  super  jure  quod 
idem  miles  in  comîtatibus  Marchie  et  Engolisme  terrisque 
Polgeriarum  et  Lezigniaci,  racione  successioois  Guiardi 


I-  Le  19  octobre  1325,  c'est-à-dire  le  lendemain  de  la  saint  Luc. 

!.  En  ce  qui  touche  l'assignation  des  auatre  cent  cinquante  livTées, 
qui  furent  attribuées  par  Jean  de  Chorchemont  à  la  chapelle  de  Mé- 
nigoute,  il  oonvient  de  rappeler  qu'elle  fut  révisée  et  modifiée  quatre 
ans  plus  tard.  Le  procès-verbal  de  cette  révision,  portant  la  date  du 
Ujuin  1332,  avec  tes  pièces  annexes  et  la  confirmation  royale, ont  été 
ioBérés  dans  le  premier  volume,  p.  399  et  suiv. 
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BniDi,  quondam  dictorum  comitatum  comilis  dictarumque 
teiTarunidomini,avunculiipsiiisReginaldi,sibicompetereet 
sehabere  dicebat,  idem  dominas  noster  rex  intçralia,  io  dicta 
composiciooe  conleata,  miUe  libralas terre  annui  et perpetut 
redditus  turonensium  ad  valorem  terre,  cum  omnimoda 
alla  et  bassa  justicîa,  assidere  et  assîgnare  dicto  militi* 
teneretur,  de  quïbus  fueruntdilecio  et  fîdeli  nostro  Amal- 
rieo,  domino  de  Credonio,  ducenle  et  quinquagiala  libre 
anaui  et  perpetai  redditus  turonensium,  diu  est,  asstgnate, 
demum  dictus  dominus  noster  rex,  ad  supplicacionem  et 
requestam  dicti  militis,  juxta  ordinacionem  per  gentes  com- 
potorum  suonim  Parisius  super  hiis  factam,  dédit  suis 
patentibus  Utteris  in  mandatis  et  commîsit  Gileberlo  Polini  *» 
servienli  armorum,  castellanie  de  Ruppeforti,  et  Johaani 


1.  Renaud  iv  de  Pons  et  de  Bergerac  tenait  oes  droits  de  sa  mère 
Yolande  de  Luaignan,  sceur  de  Hugues  xiii  et  de  Guy,  derniers 
comtes  de  la  Marche,  laquelle  avait  épousé  Blie  Rudel,  dit  Renaud  de 
Pons,  et  mourut  en  décembre  1314.  La  transaction  par  laquelle  le  roi 
s'engageait  à  payer  à  cette  dnme  une  rente  annuelle  de  1,000  livres 
ansignee  sur  ses  terres  en  retour  de  l'abandon  qu'elle  lui  faisait  de 
ses  droite  à  la  auccession  des  coiatés  d'Angoulême  et  de  la  Marche, 
et  de  la  seigneurie  de  Lusignan,  est  du  mois  de  mars  1309.  [JJ.  40, 
n"  166,  (ol.  66.) 

2.  On  trouve  un  renseignement  biographique  assez  curieux  sur  ce 
Qilbert  Poulin  dans  un  interrogatoire  de  témoins,  au  sujet  des  dom- 
mages que  Nicole  le  Loquetier, courtier,  avait  éprouvés  en  un  voyage 
fait  par  ordre  de  Philippe  le  Bel  on  Allemagne,  en  Danemark  et  en 
Frise,  pour  acheter  des  chevaux.  Poulin  l'avnit  accomppgné,  on  ne 
sait  en  quelle  qualité,  el  fit  une  déposition  dont  voici  un  extrait  : 
«  Gilebert  Polin,  sergent  d'armes  nostre  seigneur  le  roy,  de  l'aage 
d'environ  SLlll,  anz,  dit  par  son  eereoient  que,  environ  xiz.  ans  a,  il 
qui  parie  ala  en  Alemaigne  avec  Nicole  le  Loquetier.  qui  adonc,  du 
commandement  du  seigneur  de  Marrigny,  achetoit  palefroiz  pour  le 
roy,  et  vindrent  près  de  la  ville  de  Rame  sur  le  Rin,  où  il  furent  pris 
par  gentilzhomea  du  pais,  robeurs  et  mauvaises  genz,  les  quiez 
Datèrent  au  dit  Nicole  pluseurs  pièces  de  florins  et  d'autre  monnoie 
et  autres  biens....  Il  firent  grans  missions  k  eux  délivrer  et  faire  faire 
execucion  contre  les  diz  larrons,  les  quiez  orent  les  testes  coupées...  ■ 
Ce  procès-verbal  porte  la  date  du  lundi  avant  l'Ascension  (6  maij  1331. 
^JJ.  79  U* ,  toi.  58).  Gilbert  Poulin  est  encore  mentionné  dans  le  registre 
des  comptes  du  connétable  Raoul  i*,  comte  d'Eu,  pour  une  somma 
de  442  livres  qui  lui  fut  assignée  sur  les  revenus  de  Poitou,  par 
lettres  données  à  Paris  le  15  Janvier  1345,  quatre  jours  avant  la  mort 
tragique  du  connétable.  <JJ.  269,  fol.  64  et  74.) 
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Bruni',  armigero,  de  Boeto  in  Alnizîo,  ut  ipsi  in  una  parte 
magni  feodi  Alnisiensis  super  redditibus,  proventibus  et 
emolumentis,  quos  dictus  dominus  aosler  habebat  ibidem, 
septiogentas  et  quinquagenta  libras  annui  et  perpetui  red" 
ditus  turonensium,  ad  assignandum  et  assidendum,  res- 
tantes de  mille  libratis  rendualibus  terre  predictis,  vide- 
licet  dilecto  et  fideli  nostro  JobaDoi  Cerchemont,  decano 
Piclaveugi,  consiliario  et  cancellario  nostro,  quater  centum 
et  quinquaginta  Ubratas  terre,  de  voiuntale  et  assensu  dicti 
milîtîs,  et  eidem  militi  residuas  trecentas  Ubratas  terre 
amiui  et  perpetui  redditus,  ad  valorem  terre,  assignarent  et 
assiderent.  Qui  commissarii  predieti  assietas  et  assignacio- 
nés  dicto  Jobannî  de  quater  centum  et  quinquaginta  el  dicte 
militi  de  residuis  trecentis  libratis  terre  predictis  annui  et 
perpetui  redditus  turonensium,  ad  valorem  terre,  cum  om- 
oimoda  [alta]  et  bassa  justicia  in  una  parte  magni  feodi  Al- 
nisiensis, pretextu  dicto  mandati  eis  direct),  fecerunt,  et 
earum  possessiones  tradiderunt  juxta  modum,  tenorem  et 
formam  contentos  in  eorum  inde  confectis  lîtteris,  quarum 
ténor  sequitur  in  bec  verba: 

Universis  présentes  Utteras  inspecluris,  Gitebertus  Poulin, 
serriens  annorum  domini  Francorum  et  Navarre  régis,  ac 
caslellano  de  Ruppeforti,  et  Jobannes  Bruni,  valietus,  de 
Boeto  io  Aluisio,  commissarii,  auctorïtate  regia,  ad  inlira- 
scripta  députa ti,  salutem  et  presentibus  dare fidem.  Patentes 
litleras,  quatuor  sigillis  seu  signis  tnagnificorum  virorum 
dominorum  magisirorum  compotorum  Parisius  pro  dicto 
domino  rege,  in  cera  rubea  stgillalas  seu  consignalas,  omoi 
suspicioae  carentes,  nos  récépissé  noverilis  in  bec  verba  : 

Les  genz  des  comptes  nostre  seigneur  le  roy  à  Paris,  à 
GilebertPoulin,  sei^ent  d'armes  du  dit  seigneur  et  chastet- 
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lain  de  Roichefort,  et  à  Jehan  Brun,  de  Bouet  en  Aunis, 
escuier,  salut,  Li  roy  nostre  sires  est  tenuz  à  assoir  et  à  as- 
signer sept  cenz  cinquante  livres  d'annud  et  peipetud 
rente  o  toute  jurïsdicion  haute  et  basse,  à  monseigneur  Re- 
gnaut  de  Ponz,  seigneur  de  Bragerac,  par  vertu  d'une  com- 
posicion  faite  entre  le  roy  nosire  sire  et  le  dit  monseigneur 
Régnant,  du  droit  que  il  disoil  avoir  en  contez  de  la  Mar- 
che et  de  Engolesme  et  es  terres  des  Feugeres  et  de  Lftsi- 
gnen,pour  cause  de  la  succession  de  Guiarl  de  la  Marche^ 
jadis  conte  des  diz  contez  et  seigneur  des  dîtes  terres,  et  le 
dit  monseigneur  Régnant  ait  transporté  par  titre  de  vente, 
de  la  volenlé  et  consentement  du  roy  en  honorable  home 
et  saige,  Jehan  CerchemonI,  doyen  de  Poitiers,  clerc,  con- 
seiUier  et  chancellier  du  dit  nostre  seigneur  le  roy,  des 
dites  sept  cenz  cinquante  livres  de  rente  quatre  cenz  cin- 
quante livres,  si  comme  il  meismes  a  confessé  par  devant 
[nous]  en  la  Chambre  des  Comptes  ^  pour  quoy  nous  vous 
commettons  et  mandons  que  les  dites  sept  cenz  cinquante 
livres  vous  asseez  et  assignez  sus  les  rentesque  lî  roys  nostre 
sires  prcnt  sus  le  grand  lié  d'Aunys;  c'est  asavoir  au  dit 
monsegneur  Régnant  trois  cenz  livres,  o  toute  haute  et  basse 
justice,  et  audit  maistre  Jehan  Cerchemont  quatre  cenz  elcin- 
quante.Ëtpourcequele  dit  maistre  Jehan  neveustmye  que 
lesdîzquatrecenzcinquantelivrestisoient  assises  avec  liante 
justice,  faites  priser  cl  exstimer  par  bonnes  genz  la  haute 
Listîce  de  la  terre  que  vous  ii  asserrez  et  assignerez,  et  l'es- 
imacian  que  elle  sera  prisie  li  asseez  en  terre.  Et  de  la 
ente  que  vous  leur  asserrez  et  assignerez  en  la  manière  et 
usques  à  la  quantité  dessus  dite  leur  baillez  possession  et 
aisine  et  procédez  meurement  et  deuement  en  ces  choses, 
X  pour  conseil  de  bonnes  genz  du  païs,  saichanz  et  con- 
;noissanz  en  tiex  choses,  en  manière  que  vous  n'em  puissez 
le  doiez  estre  repriz.  Et  nous  raportez  ou  envolez  clos 
ouz  vous  seaux  tout  ce  que  vous  en  aurez  fait.  Et  nous 
tonnons  en  commandement  de  par  le  roy  à  touz  justiciers 
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et  subgiez  dou  dit  seigneur  que  à  vous  en  ce  faisant  obéis- 
sent et  enteodeat  diligement.  Donné  à  Paris,  le  xxix.  jour 
de  décembre  l'an  de  grâce  mil  trois  cenz  vint  et  sept. 

Unde  nos  voientes,  sicut  decet,  maadatum  hujusmodi 
exequi  et  complere,  visa  et  diligeater  inspecta  informa- 
cione,quamdiscretus  virdominusJobannesBorrecelli  *,dicti 
domini  nostri  régis  clericus,  et  nobilis  vir  Johannes  Pou- 
verelli,  valletus,  bailiivus  magni  feodi  in  Ainisio,  commis- 
sarii,  aucloritate  regia  tune  deputali,  fecerant  super  assigna- 
cione  (acienda  in  aliqua  parte  magni  feodi  in  Ainisio  dicto 
domino  de  Bei^eriaco  de  sepcies  centum  et  quinquaginta 
libris  rendalibus  in  et  de  redditibus  et  aliis  deveriis  dicte 
baillivie,  voealis  ad  hoc  et  presentibus  discrète  viro  magis* 
Ifo  Gaufrido  Juvenis^  tune  procuratore  régis  in  senescaliia 
Xanctonensi}  et  aliis  pluribus  probis  viris  in  talibus 
expertis,  viao  eciam  per  nos  et  diligenter  ad  oculum  ins- 
pecte arpentagio  alias  facto  et  territorio  mensurato,  vocatis 
insuper  per  nos  et  presentibus  baîUivo  et  magistro  Gaufrido 
predictis ,  nec  non  et  discretia  viris  magistris  Johanne 
Enaudi  et  Guillelmo  de  Xanctonio,  jurîsperitis,  et  Johanne 
de  la  Garde,  domino  Johanne  Motardi,  presbyl«ro,  Johanne 
Beraudi,  Bertholomeo  Boucelli,  Richardo  Suraudi,  Guil- 
lelmo Poossardi,  Petro  Barrelerii,  clerico,  Guillelmo  Gale- 
rant*,  Savarico  Sauvaget ,  Petro  de  Aziraco  et  pluribus 
aliîa  probis  viris  dicte  baillivie  et  aliorum  locorum  circon- 
vicinorum,  in  conscienciis  suis  et  per  juramenta  sua  super 
hoc  prestita  asserentîbus  assissiam  seuassîgnacionem  bujus- 
œodi  in  hac  parte  magis  utilem  et  minus  dampnosam  do- 
mino régi  quam  in  alia  parte  dicte  baillivie,  tum  quia  est 
longe  de  fronteria  et  quia  minores  seu  pauciores  habitantes 


1.  Dana  un  mandemeat  royal  du  7  août  1321  à  lui  adressé,  il  eat 

Îualifié  de  clero  du  roi  et  Juge  ordinaire  de  Beaucaire.  (Boutario, 
etesduParl.,  t-  II,  p.  385.) 

^.  Dana  le  procès-verbal  de  révision,  Il  prend  le  titre  d'arpenteur 
juré. 


D,g,t,zsdb,GOOgle 


_  84  — 
erant  ibi  qiiam  in  resîdua  parle  bailUvie  predicle,  dicU 
domini  régis  utilitate  et  aliis,  que  \a  talibussunt  attendeDda, 
pensatis,  deliberato  consilio  super  hiis  cum  probis  vîris 
prediclis,  aiicloriUite  predicta  nobis  ia  bac  parle  corn- 
missa ,  nomine  domini  régis  et  pro  ipso  et  bere- 
dibiis  suis,  assignamus,  asseiamus,  tradimus,  concedi- 
mus  ad  perpetuum  beredilate  realiter  et  corporalïter, 
et  quittamus  dicto  domino  de  Brageriaco  et  nobilï 
viro  domino  Guillelmo  Seguini,  militi  ,  procuralori 
litteratorie  destinato ,  habenti  super  boc  mandatum 
spéciale,  prout  lîdem  fecit  per  litteras,  sîgillo  dicti 
domini  de  Bergeriaco  sigillatas,  présent)  ad  hoc  et  reci- 
pienli,  nomine  proeuratorio  predicto  ejusdem  domini  et 
pro  ipso  et  beredibus,  successoribusque  suis  de  sepcies 
centum  et  quinquaginta  libris  predictis  trecentas  libras 
annui  et  perpetui  reddilus,  débitas  de  rébus  intrascriptis 
et  à  tenenclarlis  earumdem,  cum  omni  jurisdicione  atta  et 
bassa  tocius  territorii  inferius  confrontati,  exerciciu  et 
emolumento  ejusdem  in  modum  qui  sequilur  et  in  formam, 
videHcel  ducentas  quadraginta  sex  bbras  decem  solidos, 
sex  denarios  et  obolum  debîtos  de  sex  viginti  tribus  quar- 
teriis,  ceiltum  triginla  uno  karellis  et  dimidio  vînearum  et 
terrarum  ad  censam  consuetam,  exstimato  quolibet  quar- 
terio  ad  quadraginta  soHdos. 

Item  et  viginti  très  bbras  et  decem  denarios  rendales, 
debitos  de  tredecim  quarteriis  viginti  duobus  karelUs  et  di- 
midio terrarum  consuetarum  ad  sextum,  exslimato  quo- 
libet quarterio  ad  triginla  quinque  solidos,  et  viginti  unus 
pedes  in  cadralura  faciunt  quareilum  et  quingenti  quarell! 
faciunl  quarterium. 

Item  undecim  libras  très  solidos,  undecim  denarios  et 
obolum  in  et  super  laillia  que  levalur  et  debetur  à  la 
Baugée  et  à  Candé  medio  mense  augusli  annuatim. 

quindecim  libras  qualuordecîm  solidos  et  quatuor 
>s  debitos  super  vinala  territorii  infraâcripti. 
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Item  vigintî  sex  solidos,  très  denarîos  in  et  superminutls 
deveriis,  que  debentur  et  levantur  in  et  pro  tcrrilorio  in- 
frascripto.  Et  quia  non  poterat  compteri  inira  ipsum  terri- 
toriuin  summa  trecentarum  librarum  predictarum  renda- 
lîum,  assignamus  dicto  domino  Brageriaei  quadraginta 
quatuor  solides  et  unum  denarium  restantes  de  dicta  summa 
trecentarum  librarum  super  vinata,  quam  débet  rector 
ecclesieSanctiCandidi,etpropredictissîtisextraterritorium 
infrascriptum,  ïnlra  quod  quidem  lerritorium  stintquatuor 
quarteriaducentisexagintasex  quarelli  vînearum,  terrarum 
et  desertorum  francorum,  que  pro  minutis  deveriis  supra* 
dictis  suDt  assignata  dumtaxat;  quod  quidem  territorium 
sîtum  est  in  baillivia  predicta,  inlra  iimîtaciones  seti  con- 
fronlaciones  intrascriptas,  prout  durât  inclusive  et  pro- 
tenditur  de  Cnice  de  la  Manente  ad  quadrivium  fontis 
Sancti  Candidi,  et  exînde,  prout  itur  ad  quadrivium  de 
Campo  Normandi,  et  exinde  ad  quadrivium  de  Podio  Ber- 
telli,  et  exinde  ad  quadrivium  Chabrotelli,  et  exinde  des- 
cenditur  ad  quadrivium  de  Candé,  et  exinde  comprehcn- 
dendo  arbergamentum  de  Candé  eundo  versus  vacheriam 
Fulcaudi  de  Bauçay  •,  et  exînde  iler  eundo  versus  la  Lup- 
saudîere,  includendo  ipsam  Lupsaderiam  et  comprehen- 
dendo    nemus    et    abergamentum    elemosinarie    Sancti 


k  Guillaume  Odart,  maréch»!  de  bataille  du  roi,  second  Qla  de  Guy 
Odart,  seigneur  de  Verrières,  et  plaidait  au  Parlement  au  nom  de  sa 
tille  du  premier  lit,  dont  elle  avait  le  bail,  contre  Hugues  de  Bauçay, 
chevalier,  et  Guillaume  d'Orgesy,  exécuteurs  de  Teu  Guy  de  Bauçay, 
Beigneur  de  Chéneché,  et  contre  Yves  de  Bonncvat,  commissaire  du 
roi  en  cette  partie,  le  sénéchal  de  Poitou,  le  maire  et  la  commune  de 
Poitiers,  touchant  une  portion  de  l'héritage  dudit  seisneur  de  Ché- 
neché qu'elle  prétendait  appartenir  à  sa  fille  (X'»9,  fol.  59).  Un  arrêt 
duSGJuin  1343  {id.,  fol.  387]  permit  à  Guillaume  Odart  et  à  sa  femme 
de  terminer  par  un  accord,  sans  amende,  leur  contestation  avec  le 
maire  et  la  commune  de  Poitiers;  mais  le  procès  n'en  continua  pas 
moins  et  longtemps  encore  entre  les  autres  parties,  car  aux  1 3  mars 
et  10  mai  1348,  les  registres  du  Parlement  renferment  deux  arrêts  de 
procédure  relatifs  à  la  même  affaire  (Xi*  12,  fol.  94  et  203). 
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Joliannîsprope  Ruppellam,  et  exinde  eundo  versus  et  usque 
marcesum  Csic),  quod  est  rétro  domum  de  la  Gachete,  prout 
fossatum  quod  est  in  maresio  dividit  prata  usque  ad  terram 
Stephani  Mercerii,  et  exinde  redeundo  ad  quadrivium  quod 
est  ante  domum  de  la  Gachete  prope  molendinum  Jo- 
hannis  Bonini  inclusive,  et  exinde,  versusel  usque  quadri- 
vium  vocatum  au  Peyré  les  Bocevs,  anle  domum  Aymerîci 
de  Burie  inclusive,  et  exinde  usque  quadrivium  de  Vinellis 
aus  Coiistanz,  et  exînde  transeuudo  ante  domum  Johan- 
nis  Gigot  versus  et  usque  aus  Monteys,  et  ex  iUo  loco, 
prout  venitur  de  Maranto  versus  et  apud  Sanctum  Candi- 
dum,  usque  ad  quadrivium  quod  est  ante  molendinum 
venti  Richardi  Stirraudi,  et  exinde  ad  quadrivium  de  la 
Fierace  ante  vineam  heredum  de  Ctay  Auban,  et  exinde 
usque  ad  crucem  de  la  Manante  supradictam  inclusive;  ad 
faabendum,  tevandum,  lenendum,  percipiendum,  coUigen- 
dum,  explectandum,  exercendum  et  perpétue  pacilîce  et 
hereditarie  possidendum,  etsuam  et  suorum exinde  facien- 
dum,  tanquam  de  re  sua  propria,  voluntatem. 

El  de  premissis  omnibus  ac  singulis  traditis  et  assignatis 
dictum  procuratorem,  nomine  quo  supra,  investimuset  in 
possessionem  corporalem  vel  quasi  indueimus  de  eisdem, 
cumpresentibuslilteristraditiset  assignatis,  pacifîcam  et  quie- 
tam,  salva  et  reteuta  in  premissis  et  eorum  singulis  voluntate 
domini  regiset  correctione  dominorum  magistrorum  predic- 
torum,  et  retento  et  salvo  quod,  si  reperiatiir  quod  dictus 
dominus  de  Bergeriaco  plusjuris,  proprietatis,  possessîonum 
vel  deverii,  vel  minus  habuerit  quam  debueril,  pererrorem 
velalias  quomodolibet,  ilttid possit  et debeat  corrigi  et  emen- 
dari  eidem  domino  régi  et  domino  Bergeriaci,  et  ad  statum 
debitum  reduci  per  nos  vel  alium,  seu  gentes  suas  super  hoc 
deputandas.  Adicientes  et  déclarantes  quod  itiuera  que 
sunt  inler  territorium  predictum  et  terrilorium  domini  ré- 
gis ipsi  domino  régi  perlnlegre  remanebunl,  illa  vero  itinera 
exislencia  inter  territoria  domini  Bei^eriaci  pi'edîcti  bine 
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inde  et  omnis  jiirisdicio,  utpremiltitur,  alla  et  bassa  eorum- 
dem  ipsi  domiao  Bei^erîaci  perintegre  perpetuo  remane- 
bunt.  Volentes  et  tenore  presencitim  mandantes  et  preci- 
pientes  teuenciariis ,  mansionariîs  et  aliis  habilatortbus 
rerum  et  terriloriorum  predictorum,  et  debitoribus  reddî- 
tuum  et  deveriorutn  predictorum  et  aliis  subditis,  racione 
ipsius  lerritorii,  ut  exnunc  dïcto  domino  de  Bergeriaco,  vel 
ejuscerlomandato,  de  dictis  deveriis,  redditibus  traditïs  et 
assignatîs  et  aliis  jurîbus  et  deveriis .  supradictis,  prout 
quemlibet  taDgit,  perpetuo  respondeant  et  satisfaciant,  ac 
sibi  pareantfObediant  et  intendant,  prout  domino  régi  facere 
tenebantur,  secundum  tenorem  commissionis  nostre  pre- 
diele.  In  quorum  premissorumteslimonium,  présentes  jitte- 
ras  dicto  domino  de  Bergeriaco  damus  et  concedimus,  sigillis 
nostris  propriis  sigillatas,  et  signo  notarii  infrascripti  con- 
signatas.  Actiim  et  dalum  in  ecclesia  Sancti  Berlholomei  de 
Ruppella,  presentibus  personis  siiperius  nominatis,  ad  bec 
vocatis  etrogatis,die  jovispostoctabas  Puriticacionis  béate 
Marie  Virginis  anno  Domini  mtllesimo  treeentesimo  vice- 
simo  scptimo  '. 

Quas  assietas  et  assignacïones  et  possessionum  Iradicio- 
nes,  ratas  et  gratas  habentes,  ea  volumus,  l^udamus,  appro- 
bamus  et  tenore  presencium,  auctoritate  regia,  confirma- 
mus,  bomagio,  superioritate  et  ressorte  nobis  retentis.  Salvo 
in  aliis  jure  nostro  et  in  omnibusquolibet  aUeno.  Quod  ut 
finnum  et  stabîle  permaneat  in  futurum,  presentibus  litte- 
ris  nostrum  fecimus  apponi  sigillum.  Datum  Parisius,  anno 
Domini  millesimo  treeentesimo  vicesimo  octavo,  mense 
junii. 

Per  Cameram  Compotoriim.  Julianus. 


\.  Le  11  février  <338  [n.  s.). 
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AmortisBement  et  assiette  d'une  rente  annuelle  dequinze  livres  tour- 
nois afTectée  à  la  dotation  d'une  chapelle  fondée  par  Jean  de  Pampe- 
lune,  de  Cuhon,  et  sa  femme,  dans  le  château  de  Mi  rebeau,  sous  le 
vocable  de  Sainte-Catherine.  (JJ.  66,  n*  272,  (ol.  101  V.) 
Août  1329. 

Philîppus,  Dei  gratia,  Francorum  rex.  Notum  faeîmus 
universis,  tam  presenlibus  quani  ftituris,  quod,  cum  Johan- 
oes  de  Panpelona,  dictus  Ispanus,  et  Johanna,  ejus  uxor, 
de  parrochia  de  Cuonio,  pro  suarum  et  antecessorum  suo- 
rum  anîmarum  remedlo  et  saltite,  ad  bonoretn  Dei  omni- 
polentis  et  gloriose  virgînis  Marie,  ma  Iris  sue,  ac  béate  Kata- 
rine,  virginisel  raartiris,  sanctorumque  omnium,  de  bonis 
suis  quandam  cappellaniam  perpetuam  In  castre  Mirabelli', 
Pictavensis  dyocesis,  in  perpetuum  deserviendam,  ordina- 
naverint,  sicud  accepimus,  fiindari  et  ipsam  dolaverint  et 
dolari  voluerinl  annuo  et  perpetuo  redditu  quindecim 
librarum  turonensium ,  et  pro  ipso  redditu  quindecim 
iibrarum  predictarum  assignaverint  quadraginla  sextarîa 
fmmenli  annuatim  et  imperpelunm,  et  alios  redditus 
annuos  debitos  à  personis  et  in  toeîs  inferius  nominatis, 


i.  Un  acte  de  1508  analysé  par  M.  Ed.  de  Fouchier  {la  Baronnie  de 
Mirebeaudu  xi"  au  xvii*  'iècle.  Mcm.des  Aiitiouairesde  l'Ouest,  2"sé- 
rie,  t.  1.  iS77,jp.  37)  mentionne  l'existencede  aeux  chapelles  dans  le 
château  de  Mirebcau.  L'une  était  placée  sous  le  vocable  de  saint 
Etienne;  l'autre,  qui  n'est  pas  désignée  d'une  façon  précise,  est  évi- 
demment celle  dont  la  fondation  est  relatée  ici.  Dans  l'ouvrage  qui 
vient  d'être  cité,  on  ne  trouve  aucune  autre  mention  de  ces  chapel' 
lenies,  et  l'oriffine  de  celle  de  Saint-Etienne  reste  indéterminée.  Ces 
lettres  de  Philippe  de  Valois,  qui  ont  échappé  aux  recherches  de 
M.  de  Fouchier,  apportent  un  utile  complément  aux  renseignements 
précis  et  abondants  que  le  savant  historien  a  recueillis  sur  les 
tamilleset  les  fiefs  du  M irebalais.  J'emprunte  à  ses  notes  la  matière  de 
quelques  éclaircissements  sur  certains  des  débiteurs  de  Jean  de 
Pampelune,  dont  te  nom  ne  figuro  pas,  il  est  bon  de  le  constater  en 
passant,  dans  la  liste  qu'il  donne  des  tenanciers  de  Cuhon  et  dea 
terres  qui  en  dépendaient,  non  plus  que  le  lieu  dit  de  laGoupillière, 
dont  il  est  question  un  peu  plus  bas. 


ly  Google 


în  Utteris  super  dicta  ordinacione  et  assîgnacione  confec- 
lis,  et  in  locis  in  eisdem  litteris  contentis  assignâtes  : 

Videlicet  primo  à  Johanne  Faulea',  dicto  Roucignou,  de 
parrochia  de  Cuonîo,  unum  scxtarium  frumenli  et  unum 
cenomense  *,  sitos  super  duabus  pecîîs  terre  sitis  à  la 
GoupiUihre,  de  quibus  una  est  contigua  et  Jungens  terre 
GuinelmiBarea,ex  una  parle,  et  terre  Aymerici  Bernart*,  ex 
altéra,  et  alia  pecia  contîgua  est  terre  Pelri  Alix,  ex  ulraque 
parte;  que  terre  movent  à  dictis  les  Garieas  ad  duos  dena- 
rios  censé  solvendos  annuatim  in  crastino  Omnium  Sanc- 
torum. 

Item  in  eadem  parroebia,  à  Petro  Marot  *,  fîlio  defTuncli 
Gaufridi  Marot,  unum  sextarium  frumenli  el  unum  ceno- 
mense, silos  super  quodam  hebergamento  et  super  qua- 
dam  pecia  terre contiguadicto  herbergamento,  quod  herber- 
gamentum  el  terra  sita  sunt  prope  H  Tauneire,  et  est  conti- 
guum  dictum  herbergamenlum  berbergamento  Ade  de  Ri- 
goé*,  ex  una  parle,  et  dicta  terra  contigua  est  terre  domini 
de  la  Taune\Te  *,  moventes  à  dictis  venditoribus  ad  duos  de- 
narios  liberi  deverii,  solvendos  annuatim  in  quolibet  festo 
beali  Michaelis  archangeli. 


t.  A  la  Gn  du  xit*  siècle,  Laurent  Fauleau  à  cause  de  sa  femme, 
Jeanne  de  Rigné,  et  ses  descendants  mâles  jusqu'au  Xti*  siècle, 
furent  seigneurs  de  Liaigue  (Op.  cit.^  p   195). 

3.  Le  teste  porte  cenomenaes  tantôt  au  masculin,  tantôt  au  neutre, 
sauf  tout  à  fait  à  la  fin  de  la  pièce  où  l'on  trouve  cenomanente». 

3.  Un  Pierre  Bernard  possédait,  précisément  en  cette  année  1329, 
le  fief  de  Vernay,  à  la  Roche  de  Chiaais.  (Id..  p.  327,  2ÏÏ8.) 

î.  Ces  Marot  étaient  seigneurs  d'un  fief  situé  sur  le  territoire  de 
la  mroisse  de  Cuhon.  Désigné  d'abord  dans  les  textes  sous  le  nom  de 
la  Gauchalière,  il  prit  de  ses  nouveaux  possesseurs  le  nom  de  la 
Marottiére  (acte  de  1311),  et  redevint  au  xvi*  aiècle  la  ChauchatUère. 
(id.,  p.  80, 118,  ni.J 

5.  Sur  ce  personnage  et  autres  membres  de  la  même  famille  au 
XIV*  siècle,  voy..  leméme  ouvrage,  p.  177,  194,  195. 

6.  A  cette  date,  le  seigneur  de  la  Tonnière,  dite  aussi  la  Tanoire, 
Baucée  ou  le  fief  aux  Jallets,  était  Pierre  de  Taunny,  valet,  par  suc- 
cession de  son  cousin  germain,  Pierre  Jallet.  Il  tenait  également  de  ce 
chef  le  6ef  de  la  Treille,  situé  au  bourg  de  l'Aumônerie,  près  Hire- 
beau.(/d..p.  ne,  178.) 
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Item  in  esdem  parrochia,  à  Petro  Aufre;,  de  Rigaé, 
quoddam  sexlarium  (rumenti  redditus  et  unum  caponem, 
sitos  et  assignatos  super  herbei^mento  suo,  sito  apud 
Rigné,  moventes  à  domino  Mirabelli  ' ,  ad  talliam  seu 
taillée. 

Item  in  eadem  parrochia,  à  Gaufrido  et  Petro  Richer, 
fratribus,  duo  sexlaria  frumenti,  sîta  super  tribus  peciis  lerra- 
rum,  quarum  quedam  pecia  sita  est  in  valle  Lort<ea,  con- 
tinua terre  Jobannis  Francbonea,  ex  paKe  una  ,  et  terre 
Pétri  Caillant,  ex  altéra,  et  altéra  pecia  sita  est  apud  Bie- 
chelte  *,  juxta  berbergamentumPetiiFranchonea,  contigua 
terreLyenardiGarrea,  ex  parte  una,  et  altéra  pecia  sita  est 
apud  Campum  Canutum ,  contigua  terre  Guiltelmi  Sart- 
[oris],  ex  parte  una. 

Item  in  eadem  parrochia,  à  Johanne  Brient  *,  de  la  Farise, 
unum  sextarium  frumenti  et  unumcenomense,  sita  super 
duabus  peciis  terrarum,  quarum  quedam  pecia  sita  est  in 
territorio  de  la  Minaudiere,  moventis  à  Guillelmo  d'Ayron*, 
valeto,  ad  unum  denarium  census,  contigua  terre  dielorum 
les  Jordeins,  ex  parte  una,  et  terre  de  la  Minaudiere,  ei 
altéra,  et  altéra  pecia  sita  est  apud  limites  de  Mau,  et 
movent  à  dicto  Jobanne  de  Pampellune,  et  est  contigua 
terre  Aymerici  Barea,  ex  parte  una,  et  dicto  limiti,  ex  altéra. 

Item  in  parrochia  de  Suillé,  à  Gaufrido  et  Petro  du 
Teyl,  fratribus,  duo  sextaria  Irumenti  et  duo  cenomensia, 


1.  Jean  v,  comte  de  Roucy,  de  Braine  et  de  Rochefort,  seigneur  de 
Mirebeau  {131J-J346),  à  cause  de  son  mariage  avec  Marguerite  de 
Bornez,  veuve  en  premières  noces  de  Jean  de  Bouville. 

2.  Puoheille  (Fouchier,  loc.  cit.,  p.  177). 

3.  En  1316,  Jean  Brient  tenait  à  hommage  lige  un  hébergement  h 
Batreau,  mouvant  des  Puys,  paroisse  de  Liaigue.  (Id.,  p.  197.) 

4.  Un  Guillaumed'Ayron.écuyer,  encompagniede  Jeande  laHwe. 
chevalier,  s'empara,  l'an  1361  ou  1362, sans  aucune  commission, dulort 
de  8aint-Florent-le-Vieil,  eoua  prétexte  de  le  défendre  contre  les 
Anglais.  Ils  le  rendirent  d'ailleurs  au  ducd'Aniouen  1363;  mais, crai- 
gnant d'être  inquiétés  à  ce  sujet,  ils  se  firent  délivrer  des  lettres  de 
rémission  pour  eux  et  pour  dix  de  leurs  complices,  au  mois  de  mare 
1376  [n.  s].  (Reg.  JJ.  10^  n"  276,  fol.  155  V.} 
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siUetassignatasnperquadam  peciatalliesita  apud  Rochani 
Adolptit  ',  contîgiia  herbei^mento  domini  Hugonîs  de 
Cfaaopb  *,  militis,  ex  parte  una,  et  herbergameoto  dicto- 
rum  firatrum,  ex  altéra, et  movet  dicta  tallïa  à  venditoribus, 
ad  quatuoi*  denarios  ceose  sine  diipplo  solvendos  annua- 
tim  in  quolibet  festo'beati  Micbaelis. 

Item  in  parrochia  de  Masoillio,  ab  Aymerico  d'Agenay^ 
dicto  Benaut  d'Agenay,  et  à  Maria,  uxore  sua,  unam  minam 
frumenti  et  unum  denarium  census,  siti  super  duabus  peciis 
terrarum  sitis  inter  Montaubeîn  et  Esterp,  que  movent  à 
Petro  de  Montaubxn  *,  ad  unum  denarium  censiis  solven- 
dum  annuatim  per  duos  termines,  videlicet  obolum  in 
festo  Nativitatis  Domini  et  obolum  in  festo  Omnium  Sanc- 
torum,  quarum  terrarum  quedam  pecia  continua  est  terre 
Pétri  de  Montaubaen,  ex  parte  una,  et  terre  Johanne  de 
Fodia,  ex  parte  altéra;  et  altéra  pecia  contigua  est  terre 
Alaydis  Mimaude,  ex  parte  una,  et  terre  Guillelmi  Lordin, 
ex  altéra. 

Item  in  eadem  parrochia  de  Masoillio,  ah  Thoma  et 
Gauirido  d'Agenay ,  fratribus,  duo  sextaria  frumenti  siti 
saper  duas  partes  duarum  peciarum  terre,  quarum  quedam 
pecia  vulgaliter  appellatur  Campus  de  Viasurda,  contigua 
terre  domine  de  la  Torenne  *,  ex  parle  una,  et  terre  Pétri 
Gamerii,  ex  altéra,  et  altéra  pecia  est  contigua  terre  aus 
Lordins,  ex  parte  una,  et  terre  Guillelmi  d'Agenay,  ex 


1.  La  Roche-Aâolent,  ou  la  Roche-Dollant, était  tenue,  auxiv* siècle, 
par  le  ch&pitre  de  Notre-Dame  de  Uirebeau. 

ï.  H.  de  Fouchîer  donne  un  grand  nombre  de  renseignements  sur 
la  famille  de  Chouppe  et  sur  les  fiefs  qu'elle  possédait  dans  le  Mire- 
Ittlais  du  XIV  au  xvii'  aièole.  (Op.  àl..  p.  147-151,  212, 239,  253.) 

3.  L'hébergement  de  Montauban,  situé  sur  le  territoire  de  Saint- 
Bauvant.  canton  de  Lusignan.  possédé  par  la  famille  de  ce  nom,  était 
lu  iiv*  siècle,  suivant  M.  de  Fouchier,  dans  la  mouvance  de  la  Ro- 
chebouraau,  commune  de  Massogne.  |/d.,  p.  210.) 

i.  Le  fief  de  la  Touraine,  situé  au  village  de  Poué,  commune  de 
Cuhon,  se  composait  aussi  d'un  hébergement  à  Mirebeau  sur  la  pa- 
roisse de  Saint-Pierre.  11  avait  donné  son  nom  à  une  famille  qui  le 
posséda  aux  St'V'et  xv*  siècles.  (Id.,  p.l7T.) 
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alléra,  et  movet  à  deffuneto  seu  ab  heredibus  defftnwti 
Aymerici  de  Chaopîs,  militis,  ad  duos  denarios  census. 

Itemineadem  parrochia  de  MasoUlio,  à  Johanne  Ymbert, 
d'Esterp,  très  minas  trumentî  et  très  denarios  sitos  super 
quadam  pecia  terre  sita  en  Rondenoux,  contigua  terre 
domine  de  la  Toreane,  ex  parte  uaa,  et  vie  per  quam 
itur  de  Craonio  apud  Mirabellum,  ex  altéra,  et  movet  dicta 
terra  à  dicto  venditore  ad  très  denarios  liberi  deverii. 

Item  in  pairochia  de  Vousaillia,  à  Laurencio  Pia,  de 
Vousaillia,  tria  sextaria  Irumenti  et  très  cenomenses,  sita  et 
assignata  super  omnibus  bereditatibus  suis  et  singulÎÂ,  qae- 
cumque  sint  et  quocumque  nomine  cessantur. 

Item  in  parrochia  de  Cbaopis,  à  Petro  Amenon,  valeto, 
tria  sextaria  frumenti  et  très  cenomenses,  sita  et  assignata 
super  herbergamento  suo  de  Poligné  et  super  clausura  seu 
la  Closure  dicti  herbergamenti,  et  super  omnibus  atiis  rébus, 
que  includuntur  inlus  clausuram  dicti  hebergamenti  et 
super  quadam  pecia  terre,  que  sîta  est  apud  pratum  Pejret 
et  super  eodem  pralo,  quod  eontiguum  est  terre  deOtineti 
Theobaldi  de  Vitle  ',  militis,  seu  heredibus,  ex  parle una,  et 
terre  Radulphi  le  Bret,  ex  altéra,  moventis  à  domino  de 
Fonte  Gaufridi  ',  ad  duodecim  denarios  solvendos  et  red- 
dendos  ad  fidelia  auxiiia. 

Item  in  parrochia  de  Salvia,  à  Johanne  Chevalier,  de 
Lugné  ',  unum  sextarium  frumenti  et  quatuor  denarios, 
sitos  et  assignatos  super  duabus  peciis  terrarum,  quarum 
uoa  pecia  sita  est  apud  campum  de  Rondenoux,  contigua 
terre  Johannis  Cigonea,  ex  parte  una,  et  terre  Aymerici 
Chevalier,  ex  altéra,  et  altéra  pecia  sîta  est  au  Tarres,  con- 
tigua terre  Johannis  de  Mutaut ,  ex  parte  una,    et  terre 


1.  Sans  doute  Thibitult  de  Billy,  nom  que  ron  trouve  aussi  dans  les 
textes  sous  les  formes  Bilhé  et  Ville. 

2.  La    seigneurie    de   Fontgeoffroy  était   située  près  la  Voûte, 
commune  de  Chouppe. 

3.  Leugny. 
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Thome  Bobinea,  ex  alta^,  et  movenl  à  Symone  de  Fon- 
tej nesad  duos  denarios  census,  solvendos  annuatim  in  festo 
Assumpcionis  béate  Marie. 

Item  in  eadem  parrochia,  à  Bona  Bobinelle,  de  Lugné, 
quoddatn  sextarium  frumenti  et  unum  cenomanense  el 
iminn  caponem,  sitos  et  assîgnatos  super  quodam  arberga- 
mento,  sito  apud  Luygné,  et  super  quadam  peccia  terre 
contigua  dicto  herbergamento ,  quod  herbergamentum 
contiguum  est  vie  per  quam  itur  de  Marnis  apud  Mira- 
betlum. 

Item  in  eadem  parrochia,  à  Stephano  Rosselli,  de  Lugné, 
unam  minam  frumenli  et  unum  caponem  el  unum  dena- 
riam,  sitos  et  assignalos  super  duabus  pecciis  lerrarum,  silis 
apud  Albam  Spinam,  quarum  quedam  peccia  contigua  est 
terre  abbatis  de  Boi^otio,  ex  parte  una,  et  terre  Johannis 
Fouquet,  ex  altéra,  et  altéra  peccia  contigua  est  terre  Gau- 
hidi  Ayraul,  ex  parte  una,  et  terre  dictî  Saboraut,  ex  altéra  ; 
et  movent  predicta  débita  à  dicta  Bona  Robinelle  et  à  dicto 
Stephano  Rosselli,  à  Guidone  de  Lugné,  valelo,  ad  duos  ca- 
pones. 

Item  in  eadem  parrochia,  à  Guidone  de  Lugné,  valeto, 
duo  seitaria  frumenli  et  duos  cenomanenscs,  sitos  et  as- 
signalos super  quadam  peccia  terre,  vulgaliler  appellala 
campus  de  Fonte  Marseen  el  super  quadam  peccia  prali, 
coatigua  terre  predicte,  que  lerra  contigua  est  vie  per  quam 
itur  de  Lugné  apud  Salviam,  ex  parte  una,  et  lerrc  Gaufridi 
Gamaut,  ex  altéra;  el  dictum  pratum  contiguum  est  terre 
Sjmoais  Bonoyl,  ex  parte  una,  el  terre  Aymerici  Penaut,  ex 
altéra,  et  movent  à  dicto  Guidone  ad  duodecim  denarios 
solvendos  ad  fidelia  auxîlia. 

Item  in  eadem  parrochia  à  Johanne  Fourgea,  valeto,  duo 
sextaria  frumenli  et  oclo  denarios,  sitos  et  assignatos  super 
quadam  peccia  terre,  sita  in  territorio  de  Salvia,  contigua 
terre  Radulphi  Foui^ea,  ex  parte  una,  el  terre  prioris  de 
Salvia,  ex  altéra,  et  movent  ab  eodem  valeto  ad  quatuor 
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denarios  liberi  deverii,  solvendos  amuialim in  quolibet  festo 
beati  Micliaelis. 

Ilemin  pairocliia  de  Amberria,  à  JohanaeDaler  *,  de  la 
Moez,  novem  sextarios  frumenti  et  novem  ceDomanenses  et 
novem  capones,  sitos  et  assignâtes  super  quadam  peocia 
terre  sita  à  la  Meez,  moventes  à  Savarico  de  FoîUous,  coq- 
ligua  terre  Ade  de  la  Meez,  ex  parte  uua,  et  vie  per 
quamiturde  la  Meezapud  Champrort,  ex  altéra. 

It«m  in  parrochia  de  Couçayo,  à  Johanne  Rooi^ou,  de 
Rocha  de  Brisay,  très  minas  frumenti  et  duos  capones,  sitos 
et  assignatos  super  duabus  pecciis  terrarum,  quarum  que- 
dam  peccia  sita  esl  îd  Lerritorio  de  Roca  anie  domum  Guil- 
leimi  Rocignou,  moventis  (sicj  de  oapituto  sancti  Martini 
Turonensis,  eonligua  terre  aus  Lariaquins,  ex  parle  uoa,  el 
terre  dictl  Chapea,  exaltera,  el  allera  peccia  sitaesl  à  la  Pis- 
soere,  et  movet  à  Stephano  Pagot*,  contigua  terre  GuiUelmi 
Auger,  ex  parte  una,  et  terre  dicti  Stephani  Pagot,  ex  altéra. 

Item  in  parrochia  de  Bomezellis,  à  Peiro  Ëscot,d'Ambye  *, 
Ires  minas  fi-umenti  et  Ires  denarios,  silos  et  assignatos 
super  duabus  pecciis  terrarum,  sitis  apud  Ulmos  prope 
Dambie,  quarum  quedam  peccia  contigua  est  vie,  per  quam 
itur  d'Ambie  apud  Mirabellum,  ex  parte  una,  el  terre  S^mo- 
nis  d'Ambie,  ex  altéra,  el  altéra  peccia  contigua  esl 
terre  dicti  Symonls,  ex  parte  una,  et  vie  per  quam  ilur 
de  la  Grange  apud  Mirabellum,  ex  altéra,  et  movent  à  Petro 
Challes  *  ad  1res  denarios  census,  solvendos  annuatim  in 
craslino  Omnium  Sanclorum. 

Item  in  eadem  [>arrochia,  à  Petro  Girart,  de  la  Chese, 

1.  Les  Daller  ou  Dullier,  qui  tous  ont  porté  le  prénom  de  Jean, 
possédèrent,  du  xiv*  au  xvt*  siècle,  l'hébergement  de  la  Rocbe  de 
CutiOQ.  (M.  de  Fouohier,  op.  cit.,  p.  175,  176.) 

2.  Il  possédait  aussi  des  terres  relevant  de  l'hébergement  de  la 
Traplëre,  à  Doussay.  {Id.,  p.  184.) 

3.  Le  texte  porte  partout  Ambie  ou  Ambye,  peut-âtre  faut-il  lire 
Amberre. 

4.  Son  nom  se  trouve  parmi  ceux  des  tenanciers  de  Poué,  com- 
mune de  Ctthon,  en  1356.  {Id.,  p.  175.) 
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untim  quartellum  friuneoti  reddituset  uniun  caponem,  si- 
los et  assignâtes  super  quadam  peccia  terre  sita  prope  tus- 
cam  de  Sotavilla,  eonligua  lusce  predicle,  ex  una  parte, 
et  movenl  à  domino  Mirabellï  ad  talliam  seu  taillée. 

Item  in  eadem  parrochia,  à  Guîlielmo  d'Ambie,  très  mi- 
nas frumentietduoscaponeset  unumcenomanensem,  silos 
et  assignâtes  super  duabus  pecciis  terrarum,  movencium  à 
Petro  de  Amberria,  valelo,  ad  duos  denarios  et  obolum 
census,  et  sîta  sunt  à  la  Munere  d'Ambie,  quarum  quedam 
peccia  coutigua  est  terre  Symonis  d'Ambie  et  terre  Ayme- 
rici  et  Johannis  d'Ambie,  fratrum  dicti  Guilletmi . 

Item  ÎQ  parrochia  de  Douçayo,  à  Guilleimo  de  Gloriete  * 
quinque  quartellos  frumenti,  sitos  et  assignâtes  super  qua- 
dam  pecia  terre  sita  aus  Ijïz,  eontigiia  vie  per  quam  îtur  de 
Douçayo  à  la  Trapere,  ex  parle  una,  et  terre  Johannis 
Rousselli,  de  Podio  de  Seyre,  ex  altéra,  moventis  à  capilulo 
Sancli  Martini  Turonensis  ad  Ires  denarios  census. 

Item  in  parrochia  beatï  Andrée  de  Mirabello,  ab  Hugone 
Paillerea  unam  minam  frumenti,  sitam  superquadam  pecia 
terre  sita  apud  Sdicem  Rousselli,  contîgua  terre  Girardt 
Larclier,  ex  parle  una,  et  terre  deffuncli  Pétri  Aleame,  ex 
altéra  ;  et  movenl  ab  etemosinarîa  seu  Domo-Dei  de  Monte- 
Maurilii. 

Que  prediela  ^umenli  quadraginla  sextaria  deputa- 
verunl  et  assignaverunt  per  decem  libras  de  quindecim 
liWis  reddilus  annualis,  et  cenlum  solidos  reddilus  as- 
signaverunt in  modo  et  forma  sequentibus,  videlîcet  super 
beredilates  quas  habent  et  Lenentà  dictis  conjugîbus  per- 
sone  inferius  nominande,  et  in  tantum,  proul  quisque 
tenetur,  inferius  declarabilur,  in  hîis  predictis  cenlum 
sotïdis  compulatis  caponibus  et  gallinis  et  alaudis,  que  in- 


1 .  C'est  le  nom  d'un  hébergement  qui  se  trouvait  sur  la  paroisse  de 
Coussay.  Un  Perrot  de  Gloriette  possédait  à  cette  époque  des  terres 
relevaDt  du  Ûef  de  la  Trapière.  (Id,  p.  1û5,  18i.) 
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ferius  declarabuntur  et  que  de  predictis  quadraginta  fru- 
menti  sextarîU  suni  residua,  prias  denarïis  computatis, 
videlicel  primo  triginta  solidis  et  sex  denariis,  et  septem 
gullinis,  et  viginti  quinque  alaudis,  debitis  à  persoais  infe- 
riusnomînandis,  declarando  in  quantum  quisque  tenelur, 
et  de  quibus  triginta  solidis  et  sex  denariis  viginti  novem 
solidi  censé  debenlur,  racione  herbergamentorum  suorum 
et  masurarum,  et  faciunt  auxilium  de  tercia  parte,  et 
decem  et  octo  denarii  debentur,  racione  decimarum  ber- 
bergamentorum  suorum  predictorum,  qui  non  faciunt  au- 
xilium. 

Primo  à  Petro  Marot  et  Hylarïa,  sorore  sua,  heredîbus 
delTuDCti  Pétri  Marot,  de  ia  Meex,  duos  solidos  et  septem 
denarioset  obolum. 

A  Guiileimo  Rome,  duos  solidos  et  dîmidium,  et  unam 
gallinam. 

Ab  Aymerico  Daler,  très  solidos  et  octo  denarios  et  obo- 
lum, et  duas  gatinas. 

A  Johanne  Pigeon,  quatuor  denarios  et  duas  galinas. 

Item  à  Michaele  Rabaut,  octo  denarios. 

Item  ab  Aylayde  Blancharde,  de  Poiz,  quatuor  solidos  et 
Ires  denarios. 

Item  à  Jobanne  de  Curîa,  de  Pucbelle,  duos  solidos. 

Item  à  dieto  Saboraut,  de  la  Meez,  très  obolos. 

Et  que  triginta  solidos  predictos,  sex  denarios,  gallinas 
etalaudas  Savaricus  de  Foullous,  valetus,  etJohanna,  ejus 
uxor,  tradiderunl  in  excambio  unà  cum  aliis  hereditatibus, 
predicto  Johanni  de  Panpeiuue  et  uxori  sue,  et  debent 
solvidicti  triginta  solidi  et  sex  denarii  annuatim  in  festo 
Assumpcionis  Béate  Marie,  et  dicte  galline  et  alaude  annua- 
tim in  festo  Nativitalis  Domini. 

Item  decem  solidos,  quos  débet  annuatim  Reginaldusie 

'  Savatier,  sitos  et  assignatos  super  quadam   domo  sita   in 

parrochiaSancli  Hilarii  deMirabello,  ante  domum deffuncti 

Roberti  Valeti,   conligua  domui  Aymerici  de  la  Bocelée, 
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movente  à  domino  de  Guidone  Brisayo  ',  ad  duos  deiianos 
et    obolum ,  solvendos  anuuatim   in  crastino     Omnium 
Saactorum. 

Item  duodecim  solidos,  quos  débet  Dyonisius  Moricelli, 
pelliparius,  sitos  super  quadam  domo  sita  in  eadem  parro- 
chia,  contigua  domui  Thome  Guichart,  ex  parte  una,  et 
domui  dicte  Régine  de  Stanuis ,  ex  altéra ,  movente  à 
domino  de  Rocha  Lorrelly  *,  ad  duos  solides  solvendos, 
videlicet  duodecim  denarios  in  festo  Nativitalis  Domini  et 
totidem  in  festo  Pasche. 

It^n  duodecim  solides  et  duas  gallinas,  quos  débet 
Petrus  Beraudi  de  Verseley  •,  sitos  et  assignâtes  super  qua- 
dam domo  sita  apud  Puteum  Parvum,  et  super  quadam 
pecia  terre  sita  aus  Hors  subtus  Verzelayum,  que  domus 
contigua  est  domui  Symenis  Seguin,  ex  parte  una,  et  domuï 
Pétri  Cabucea,  ex  altéra,  et  movent  à  priore  de  Verzalio, 
ad  duodecim  denarios  census,  et  dicta  terra  contigua  est 
t«Te  Petronille  Demeyne,  ex  parte  una,  et  terre  Johannîs 
de  Cudeto,  ex  altéra,  et  movet  à  Guiilelmo  Chamaillart  *, 
valeto. 

Item  duos  solides  et  unam  galiuam,  que  débet  Guillel- 
mns  Regoysin,  sitos  et  assignâtes  super  quadam  pecia  terre 
«ta  apud  Ulmos  Pecoris  subtus  Verzelayum,  contigua  terre 
GuiUelmi  fieavex,  ex  parte  una,  et  terre  dictî  Genice,  ex 
altéra. 


1.  Seigneur  de  la  Roche-de-Brisay,  à  Coussay,  il  appartenait  aune 
funille  1res  ancienne  et  des  plus  considérables  du  Mircbalais. 
(Voy.  îd..p,  I5fr-I63.  etDicl.yénéat.  des  fam.  de  Vanc.  Poitou.  1. 1.  p.  iH.} 

i.  Il  faut  lire  BoreUi  ;  la  Roche-Boureau,  fief  situé  sur  la  com- 
mune de  Mftssogne,  possédé  anciennement  par  la  Tamille  Borrel. 
était,  au  commencement  du  xiv*  siècle,  en  la  possession  des  Marcon- 
nay,  suivant  M.  de  Fouchier,  op.  cil.,  p.  208, 

3.  Faubourg  de  Mirebeau,  dit  plus  communément  la  Madeleine, 
lirait  son  nom  d'un  prieuré  et  cure  dépendant  de  l'abbayo  de  Véze- 
lay  (Yoonet. 

4.  H.  de  Fouchier  mentionne  un  Guillaume  Chamaillart,  valet, 
juge  d'Amberre  et  de  Neuville,  qui  traita  avec  l'abbesso  de  la  Trinité 
de  Poitiers  au  sujet  de  cerLiins  droits  qu'il  prétendait  exercer  en 
vertu  de  sa  chaîne.  {Op,  cil.  p.  l'iA.) 

TOHB  ziir.  7 
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Item  quinque  solîdos,  quo8  débet  Juliana  Crocheté,  sitos 
superdomosua,  sitaiovillaMirabeUi,  prope  forum  novum, 
contigua  domui  Pétri  Magot  *,  et  domui  GuiUelmi  Cha- 
maillart,  valeti, 

Itemquatuorsolidoset  uuamgaliDam.que  débet  Johaa- 
nés  Bornea,  sïtos  super  quadam  rocha,  sita  apud  portam 
Pictavensem,  couligua  domui  Aymerici  Bautkoio  et  vîri- 
dario  Matheî  Michalia,  que  recha  movet  »  prkire  Sancti 
Andrée,  ad  duos  denartoa  et  obolum  ceasus,  solvendos  in 
orastino  Omnium  Sanctorum, 

Item  quatuor  solidos,  quos  débet  Skfpbaniis  le  Seler, 
sitos  et  assignatos  super  quadam  pecia  leire  sîta  apud 
Can^ium  Cofnutum,  contigua  terredomini  KaroU  de  Ruppe- 
forti,  militis,  e&  duabus  partibutt,  et  vinee,  queqûondam 
fuit  deffuacti  Gaufridi  de  la  Cheverrie,  ex  altéra. 

Item  quatuor  solidos  et  octo  denarios,  quos  débet 
Johaones  Mathei,  sitos  et  assignatos,  videlicet  duos  solidos 
super  terris,  quas  tenel  Aymericus  Beraut,  de  Pois',  et  duos 
solidos  et  octo  denarios  super  quodam  elauso  vtnearum, 
sito  apud  Granleame,  movente  à  Petro  Châles. 

Item  1res  solidos,  quos  débet  dictus  Popaut,  sitos  super 
quodam  herbergamento,  silo  in  parrochia  beati  Hitarii,  con- 
tiguo  domui  domini  Michaelis  Morin  ',  presbïteri,  et  domuî 
Andrée,  geaeris  dicli  Babin,  et  movet  ab  heredibus  defiuncti 
Helje  Etichart,  ad  1res  denarios  census. 

Item  duos  soUdos  et  unam  gaiinam,  quos  débet  Petrus 
Jornau,  sitos  super  quadam  pecia  terre,  sita  in  quadriviu 
de  Garrea,  contigua  vinee  et  agro  de  Stannis,  ex  parte  una, 
et  vie  per  quam  itur  de  Ry  apud  Mirabellum,  et  movent  à 


1.  Pour  Marot,  sans  doute,  dont  le  nom  se  trouve  plus  haut. 

3.  Aimery  Béraut,  dit  Gauthier,  était  possesseur  de  cet  héberge- 
ment de  Poué  et  avait  succédé  à  Jean  Béraut,  sans  doute  son  père, 
qui  te  tenait  en  I3Î6  et  1327.  {Op,  cil.,  p.  lH.) 

3.  Membre  d'une  ancienne  famille  dont  le  nom  tigure  en  Hireba- 
laia  d6s  le  XIII*  siècle,  et  qui  possédait  le  fief  dit  aux  Morïns  ou  de 
la  Morinière,  à  Vouzailles.  [Id.  p.  251,952.) 
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domino  Karolo  de  Ruppefortî,  ad  uaum  denarium  census. 

Item  duos  solides  el  obotum,  quos  debeot  heredes 
deffuncti  Mauricil  Roussclli. 

Nos  cultum  divinum  augeri  ipsosque  conjuges  in  suo 
laudabili  proposito  confoveri  volantes,  de  nostre  potesta- 
tis  pleDÎtudine,  ex  certa  sciencia  et  de  spécial!  gracia,  con- 
cedimus  quod  cappellani  pro  tempore  dicte  oappetlanîe 
dictum  redditum  annuum  dictarum  quiadecîm  librarum 
turonensium,  ejusque  assignacionem,  ut  dictum  est,  fac- 
lam,  teuere  perpétue  possint  pacifiée  absque  coactione  et 
compulsione  vendendi,  vel  extra  manum  suam  ponendi, 
seu  prestandi  nobis,  aut  successoribus  nostris,  fînanciam 
aliquam  pro  eisdem.  Salvo  in  aliis  jure  nostro  et  in  omnibus 
quolibet  aËeno.  Quod  ut  ftrmum  et  stabile  permaaeat  in 
fîilurum,  nostrum  presentibus  litteris  fecimus  apponi  sigii- 
tum.  Actum  apud  Sanctum  Remigium  in  Varena  supra 
Ligerim,  mense  augusti,  aono  Domini  millésime  ccc. 
vicesimo  nono. 

Per  dominum  regem,  ad  relacîonem  dominorum  ihesau- 
rarii  Remeosts  et  Guillelmi  Bertran.  ïacobi. 

CCXXXVII 

llaademeat  au  bailli  de  Touraine  de  faire  observer  le  contrat  passé 
entre  le  roi  et  Isabelle  de  Clermont'NesIe,  veuve  d'Hugues  Lar- 
chevêque  '.  En  échange  des  châteaux  et  châtellenies  de  Sainte- 
Gemme  et  de  Bonneuil,  elle  avait  obtenu  la  péage  de  Tours  et 
d'autres  rentes  et  domaines  dans  le  bailliage  de  Touraine  (ii.  66, 
n-  212,  fol.  37). 

Septembre  1329. 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  rovs  de  France.  Savoir 
faisons  à  touz,  presenz  et  avenir,  que,  comme  par  certain 


i.  C'est  ici  le  lieu  de  rectifier  une  erreur  commise  par  tous  les 
historiens  et  reproduite  dans  le  tome  I"  de  ce  recueil,  p.  93,  note. 
Hugues  Larchevéque,  le  mari  d'Isabelle  de  Nesle,  était  non  pas  le 
cadet,  mais  le  fils  aîné  de  Guillaume  vi  Larcbevêque  et  de  Jeanne  de 
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eschange  et  permutacion  faiz  entre  nous  et  noslre  amée  et 
féal  Ysabeau  de  Neelle,  dame  de  Samblançay,  des  chas- 
tiaus  et  chastellenies  de  Sainte-Genme  et  de  Boneyii  '  (sic), 
et  en  recompensacion  d'iceuls  nous  aions  baillié  et  assi- 
gné à  la  dite  dame  et  à  ses  hoirs  et  successeurs  le  paage 
de  Tours  avec  toutes  ses  appartenances  et  pluseurs  autres 
rentes  et  domaines  gssis  ou  bailliage  de  Touralnne  avec 
toute  juridicion  et  justice  haute  et  basse^  grant  et  petite,  tant 
en  yaues  commeen  terre,  toute  teile  comme  nous  l'i  avions, 
avec  tout  droit,  retenu  à  nous  et  à  noz  hoirs  et  succes- 
seurs le  ressort  et  la  souveraineté  tant  seulement.  Toutes 
les  quelles  choses  et  chascune  d'icelles  nous  avions  mises, 
avant  que  nous  les  li  baillissions,  aus  usages  et  aus  cous- 
tûmes  de  nostre  viconté  de  Paris,  quant  en  successions  et 
es  amendes  et  fourPetures,  es  quelles  la  dite  dame,  ses  hoirs 
ou  successeurs  pourroient  eucheoir  envers  nous  ou  noz  suc- 
cesseurs, ou  temps  avenir,  si  commeen  nos  lettres  seellées 
en  cire  verle  est  plus  à  plain  contenu.  Et  pour  ce  que  nous 
voulons  que  les  dites  choses  et  chascune  d'icelles  soient 


Montfort.  En  cette  qualité,  il  s'était  attribué  toute  la  succession  de  sa 
mère.  L'une  de  ses  sœurs,  Marie,  femme  de  Gérard  Chabot,  l'attaqua 
à  ce  sujet  et  lui  réclama  une  part  de  cet  héritage.  Le  procès,  com- 
mencé en  130i,  ne  fut  jugé  définitivement  que  le  19  décembre  1333, 
près  do  quinze  ans  après  la  mort  d'Hugues.  Le  Parlement  décida  que, 
suivant  la  coutume  du  pn-ya  où  les  biens  litigieux  étaient  situés, 
l'ainé  ne  devait  avoir  que  les  deux  tiers  de  l'héritage,  et  que  le  tiers 
restant  devait  être  partaeé  entre  les  puinés.  En  conséquence,  Jean 
Larohevêque,  seigneur  de  Parthenay,  héritier  universel  de  son  frère 
aîné,  mort  vers  1318,  fut  condamné  à  payer  à  sa  sœur  une  rente 
annuelle  de  cinq  cents  livres,  avec  les  arrérages  depuis  le  commen- 
cement du  procès  (Arc h.  nat.  Xi«6,  fol,  271). 

t.  Le  revenu  annuel  des  deux  châtellenies  de  Sainte-Gemme  et  de 
Uonneuit  fut  estimé  à  61)8  livres  14  sous  7  deniers  obole  tournois, 
n<ii.^  ■«"•'elle  somme  la  dame  de  Semblançay  obtint  le  péage  de 
B  ses  annexes  et  dépendances,  tant  de  terre  que  d'eau,  sur 
le  Cher,  des  rentes  dues  au  roi  par  des  particuliers  à 
Chauceaux,  à  Monnaie,  à  Saint-Barthéiemy,  dans  la 
aint-Ouen  de  Marmoutiers,  les  terrages  de  Loches,  le 
Chedigny.  et  beaucoup  d'autres  menus  cens  et  droits  en 
X  du  baillinge  de  Touraine.  La  charte  d'assignation  de  ces 
contient  une  très  longue  énumération.  Août  1329  (JJ.  66, 
102  v"). 
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fomement  gardées  sans  fraude,  ou  temps  avenir,  nous 
mandons  et  enjoignons  au  baillif  de  Touraine,  qui  est  à 
présent  et  à  ses  successeurs  baillif,  qui  seront  pour  le  temps, 
que  toutes  fois  qu'il  en  seront  requis  par  la  dite  dame  ou 
par  ses  hoirs  ou  successeurs,  ou  par  leur  genz,  ils  Jurent  que 
toutes  les  dites  choses  et  chascune  d'icelles,  selonc  la  forme 
et  la  teneur  de  noz  dites  lettres,  il  garderont  et  feront  tenir 
et  garder  fermement  de  point  en  point,  et  ce  meismes  il 
fnvnt  jurer  aus  prevoz  de  Tours,  de  Loches  et  de  Lengès, 
que  il  garderont  et  feront  garder  les  choses  dessus  dites,  en 
la  forme  et  en  la  manière  dessus  dite.  Et  enjoignons  aus 
diz  baillif  et  prevoz  et  à  leur  successeurs  que  en  droit  de 
successions  il  ne  receveronlàjurer  feautéen  nulle  manière, 
quelle  que  elle  soit,  ne  par  applegement  ne  autres  per- 
sonnes, fors  celtes  qui  .receucs  feussent  à  la  succession, 
possession  et  saisine  des  diz  chastiaus  et  chastellenies,  selonc 
la  coustume  de  la  viconté  de  Paris,  ne  aus  foiz  et  homages 
d'iceuls,  non  obstant  la  coustume  de  Touraine  contraire. 
El  se  par  aucune  aventure,  ou  temps  avenir,  par  nous  ou 
par  nos  hoirs  et  successeurs  estoil  fait  au  contraire  en  au- 
cune manière,  ou  par  nostre  baillif  de  Touraine,  qui  bore 
est,  ou  qui  sera  pour  le  temps  avenir,  ou  paraucuns  de  noz 
autres  ofliciers,  nous  voulons  que  soit  de  nulle  value  et  le 
tenons  pour  nul  et  que  il  ne  puisse  porter  préjudice  à  la 
dite  dame  ou  à  ses  hoirs  ou  successeurs  ;  ainçoys  voulons 
que  touz  jours  soient  remenées  à  Testât,  tenour  et  substance 
de  noz  dites  lettres,  et  touz  ceuls  qui  feront  le  contraire 
soient  puniz  comme  inobediens  à  nous  et  à  noz  orde- 
nances.  Et  afin  que  ce  soit  ferme  et  estabic  à  touz  jours, 
nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  en  ces  présentes  lettres. 
Donné  au  Guej  de  Mauny,  l'an  de  grâce  mil  trois  cenz  vint 
et  nuef,  au  moys  de  septembre. 
Par  le  roj,  à  la  relacion  dou  trésorier  de  Reins.  Feauz. 
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CCXXXVIII 

Le  sire  de  Psrtheaay  est  invité  à  prendre  pxrt  k  une  auemblée 
convoquée  par  le  roi,  à  Pnris,  pour  le  lendeuurin  de  U  Saint-Uiohel 
{JJ.  79»,  toi.  31). 

23  juillet  133t. 

Philippes,  etc.  A  nostre  amé  el  féal,  le  sire  de  Parlhenay, 
salut  etdiiection.  Nous  avons  à  avoir  conseil  et  avis  sur 
aucunes  choses  touchanz  le  proQît  commun  de  nostre 
peii[^e  et  le  bon  estât  de  nostre  roywume.  Si  vous  mandons 
que  vous  soiez  à  nous,  au  Irndemain  de  la  saint  Micbiet 
prochaine  venant,  à  Paris,  où  nous  avons  mandé  k  venir 
des  prelaz  et  barons  el  des  sages  hommes  des  bonnes  villes 
de  nostre  royaume  pour  avoir  deliberacion  sur  ceste  be- 
soigne.  Et  ne  laissez  en  nulle  manière  q^e  vous  ne  soiez 
à  la  dite  journée.  Donnéà  Paris,  xxv.  jours  en  jullet,  l'an 
de  grâce  mil  ccc.  trente  et  un  '. 

CCXXXIX 

Vidimus  dès  diplômes  de  OullUume  vu,  duc  d'Aquitaine,  comte  de 
PaitierB,  de  l'an  I0T6,  et  de  Louis  vil,  roi  de  France,  de  ll<lt,  por- 
tant conBrmation  de  la  fondation  de  l'abbaye  de  Saint-Vinoent 
de  Nieul  et  des  donations  qui  lui  avaient  été  faites  (JJ.  66,  n*  602, 
fol.  254  V). 

Décembre  1331. 

Philippus,  Dei  gratia,  Francorum  rex.  Notum  facimus 
universis,  tam  presenlibus  quam  futuris,  nos  infrascriptas 
vidisse  litteras  formam  que  sequitur  continentes  : 

1.  La  même  convocation  fut  adressée  aux  ducs  de  Bourgogne,  de 
Bourbon  et  de  Bretaene.  aux  comtes  d'Alençon,  de  Flandres, 
d'Ëtampes,  d'Aumale,  de  Roucy.  de  Vendôme,  de  Blois,  de  Boulogne 
et  de  Sancerre,  aux  sires  de  Craon,  d'Haroourt  at  de  Coucy,  Les 
archevêques  de  Rouen,  de  Reims,  de  Sens,  les  évéques  d  Airas, 
d'Autun,  de  Beauvais,  deLaon,  deLangres,  deChâlona.àeTérouanne 
et  de  Noyon  furent  également  invités  a  prendre  part  à  cette  assem- 
blée. Un  mandement  de  même  date  fut  envoyé  à  trente-trois  villes, 
leur  prescrivant  d'envoyer  chacune  trois  ou  quatre  députés  i 
Paris  (JJ.  79  b,  fol.  30  V  et  31). 


zBdbïGoOgle 


in  Domine  sancte  et  individue  TVinitatis.  Omnibus 
sancte  matris  ecclesie  alompnis,  tam  presentibus  quam 
fiituris,  ego  Gaufridus  * ,  gracia  Dei,  Acquitanorum  dux,  volo 
manirestum  fieri  qiûa  omnia,  que  Ayraldus  Gassedeoier 
cognomine,  pro  redempcrone  anime  sue  alioramque  fide- 
[ium,  ecclesie  Sancti  Yincenci,  que  ab  ipso  in  vilta,  que  ' 
Nyolium  nuncupatur,  fundata  est,  ad  canonicorum  Deo  et 
saocto  VinceDcio  inibi  servieDcium  usus,  donavit,  vide- 
licet  quicquid  de  patrimonio  suc  apud  Bennacum  posside- 
bal,  tam  in  bui^  quam  in  terri$,  et  que  ipsi  canonici  pro 
indissotubili  gloria  vite  eteme,  secundum  Domini  precep- 
tom,  supradicte  eoele»e  reliuquerunt  ;  cuncta  eciam  que 
^met  ad  presens  donc,  acilicet  quantum  ex  meis  silvis 
oecesse  fuerit  tam  ecclesie  quam  oBicinis,  excepto  expalto, 
vel  ea  que  alii  fidelçs  de  casamentis  ad  me  pertinentibus 
dedere  vel  dederint,  annuo  et  concedo  ut  finniter  et  in- 
ooocusse  canonici  imperpetiium  possîdeant.  Si  quis  v«x) 
slimulacionetactusd«nonicaetsuperbietelopei-oussus,au[t] 
flâna  succensus  avancîe  nequi&sima,  suprasanptam  institn- 
lionem,  au[t]  doaaria  quebeatissimimartlrisVincenciiecde- 
sie,annueDte  me,  data  sunt,  qoeque  fidèles  alii  de  casamentis 
ad  me  pertinentibus,  pro  suamm  aniinarum  redempcione, 
daturi  sunt,  infirmare  voluerit  et  calumpniam  quoqnomodo 
iotulerit,  nullam  licenciam  faabeat,  quinymo  perpeUio  ana- 
tb^nali  sabjaceat.  Acta  est  bujusmodi  ecclesie  cartula  apud 
Valventum,indomoAyraudi  prefati,dompno  pappaGrego- 
rio  saocli  Peiri  possidente  cathedram,  Philippo  régnante  in 
Gallia,  Gaufrido  dominante  In  Acquïtania,  Ysemberto 
présidente  in  PiotavenBieccle9ia,ministrantesibiRaynaldo, 
partibus  btis  archidîacono,  anno  Dominice  Incarnacionis 


1.  D'abord  nommé  Guy,  puis  Qeotîroy  et  enfin  Guillaume  vu, 
coBtte  de  PoUou-et  4e  Oa«ooene,  duo^'Aquitaine,  il  succéda  à  son 
[rère  Guillaume  ti  en  l'an  1058,  et  mourut  le  24  septembre  1086  au 
riiMeau  d«  Cbizé  ;  il  fut  inhumé  danB  l'église  du  Hontterneuf  de 
Poitiers.  (Boaly,  Hisl.  des  comtes  de  Poictou,  in-fol.,  p.  96  et  b.) 


DigitizsdbyGOO'^le 


—  104  — 
iuillesimoLXXvi,,iDdictîODexnii.,cicIopa8caliii.,epacUtxH., 
coDCurrentibus  v.  Presentibus  istis  subscrîptis  acsibi  invl- 
cem  pellem  porrigentibus.  S.  GaufrLdi,  comitis.  S.  Aymé- 
rici,  Toareensum  vicecomilis.  S.  Savariei,  fratris  ejus.  S. 
Mauriciî  GIrardi.  S.  Girardi,  palrisejus,  de  Monte  Acuto. 
S.  Tetbaldi  Caboz.  S.  Raymutidi  Caillie.  S.  Gosberti,  fran- 
cigene.  S.  Tebaldi  Lunelli.  S.  Ayraldi  Gassedeaer.  S.  Bru- 
cardi  de  Vulvento.  S.  Clerembaldi  Jiivenis.  S.  Aytnerîci 
Trouelli.  S.  Pétri  Hagnardi.  S.  Amellt  de  Fontaneyo. 
S.  Ugonis  Mareventensis.  S.  Angonis,  sacerdotïs  eomilîs. 
S.  Mauricii  Zacarie,  Pusagensis.  S.  Radulphi,  viceoomitis. 
Item.  In  nominesaDcteetindividueTrinitatls.Ego  Ludo- 
vicus,  Dei  gracia,  rex  Francorum  el  dux  Acquïtanorum,  no- 
tum  fieri  votumus,  tam  futuris  quam  presentibus,  quod 
omnia  que  Ayraldus  Gassedeaer  cognomine,  pro  redemp- 
cioae  anime  sue  aliorumque  fîdeliuni,  eeclesîe  Sancti  Vin- 
cenciif  que  ab  ipso  in  villa,  que  Nîolium  nuncupatur,  fun- 
data  est,  ad  canonicorum  Deo  et  sancto  Vincencio  inibi 
serviencium  usus,  donavit,  videlicet  quicquid  de  patrimonio 
suo  apud  Bennacum  possidebat,  tam  in  burgo  quam  in 
terris,  et  que  ipsi  eanonici  pro  indissolubili  gloria  vite 
eterne,  secundum  Domini  preceptum,  supradîcte  eeclesîe 
relinquerunt,  cuncta  eciam  que  comités  Pictavenses,  in- 
tuitu  caritatis,  eis  eontulerunl,  scilicet  quantum  ex  silvis 
que  sunt  in  caslellania  Marevenli  et  in  adjacentibus '  locis 
necesse  fuerit,  tam  ecclesie  quam  eorum  offieinis,  excepto 
expalto,  vel  ea  que  alii  fidèles  de  casamentis  ad  nos  perti- 
nentibus  de<lere  vel  dederint,  assensu  et  peticione  Alie- 
nordis  regîne,  collateralis  nostre,  cujus  mater  *  ibi  seputta 
requiescit,  eterne  retribucionis  obtentu,  annuimus  et  ut 
canouici  perpetuo  possideant  concessimus;  ipsos  quoquë 
canonicos  cum  omnibus  possession ibus  suis,  communicato 
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^  _  405  — 
regine  consilio,  in  tiitela  et  derensione  noslra  suscepimus. 
Quod  ut  ratum  et  inconcussum  habealur  in  posterum, 
scripto  commeDdari  et  sigilli  nostrî  aiictoritate  muniri,  et 
nominis  nostri  caractère  corroborari  precepimiis.  Aetum 
publice  apud  Niortum,  anno  incarnati  Verbi  m.  c.  xli.  As- 
tanlibus  in  palacio  noslro  quorum  nomina  sublïtulata 
suDt  et  signa.  S.  Radulphi,  Viromandorum  comitis,  dapi- 
feri  Dostii.  S.  Guillelmi,  buticularii.  S.  Mathei,  eonstabu- 
larii.  S.  Mathei,  camerarii.  (Lieu  du  moDogramme.)  Data 
per  manum  Cadurci,  cancellarii  '. 

Nos  aulem  donaciones  et  omnia  alia  et  singula,  in  supra- 
scri[>tis  contenta  Hlleris,  rata  habenles  et  grata,  ea  volumus, 
laudamus,  approbamus,  et  tenore  presencium  auctoritate 
nostra  regia  confîrmamus.  Nostro  in  aliis  et  alieno  quolibet 
jure  salvo.  Quod  ut  firmum  et  stabité  perpétue  perseveret, 
presentibus  litteris  nostrum  fecimus  apponi  sigillum.  Ae- 
tum Parisius,  anno  Domini  mîllesimo  ccc.  tricesimo  primo, 
mense  decembris. 

Per  TDS.  J.  Lagaoii. 

CCXL 

Confirmation  d'un  bail  à  ferme  de  trois  moulins,  fait  par  le  receveur 
de  la  sénéchaussée  de  Saintonge  à  Huguet  Gauvain,  de  Frontenay, 
moyennant  quarante  livres  de  rente  annuelle,  sauf  la  dime  pré- 
levée par  le  prieur  de  Frontenay  (JJ.  66,  n*  1335,  fol.  575  V). 
12  mai  1.334. 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France.  Savoir 
faisons  à  touz,  presens  et  avenir,  nous  avoir  veu  unes  lettres 
ci  dessouz  transcriptes,  contenan&la  forme  qui  s'ensuit  : 

A  touz  cens  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront, 
Renaut  Crollebois,  receveur  de  [la]  séneschaucie  de  Xainc- 

1.  Ces  deux  diplômes  ont  été  publiés  par  Besly,  Hist.  des  comtes 
de  Poiclou,  in-fol.  Preuves,  p.  373,  374,  et  dans  le  G&ltia  chrtstians, 
t.  II.  Instrumenta,  ool.  385. 
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tonge  pour  nostre  seigneur  le  roy  de  France,  salut.  Sachent 
tuit  que,  comme  mes  redoubtez  seigneurs  de  la  Chambre 
des  Comptes  à  Paris  me  eussent  commandé  de  vive  voiz 
que  je  baillasse  et  affermasse  à  p«^uité,  à  personnes  souf- 
fisans  à  païer  perpétuellement ,  touz  les  moulins  et  lieus 
acMustumez  d'avoir  moulins  ou  temps  passé,  qui  sont  da 
dit  nostre  seigneur  le  roy  en  la  dite,  seneschaucie,  avec  tout 
leor  droiz  et  autres  appartenances  acoustumées  ;  et  pour  ce 
je  eusse  fait  crier  puMiquement  et  généralement,  par 
touz  les  iieus  solennels  de  la  dite  seneschaucie  de  Xamc- 
tonge,  que  quiconques  vouroit  affermer  à  perpétuité  les  diz 
moulins  du  roy  et  Iieus  acoustumez  d'avoir  moulins  de  la 
dite  seneschaucie,  ou  aucuns  d'yceus,  qu'il  venist  à  la 
Rocfaetie,  par  devant  monseigneur  le  seneschal  de  Xanctonge 
et  par  devant  tnoi,  te  lun^  après  l'Ascension  l'an  m.  ccc. 
tr^te  et  trois  *  ;  ou  quel  jour  et  Uea  les  offices  du  roy 
avoient  aussi  esté  criez  à  vmdre';  es  diz  jour  et  lien,  Huguet 
Gauvaing,  de  Fronteoay ,  presens  le  dit  seneschal  et  le 
procureur  du  roy,  afferma  à  perpetaîlé  de  moi,  par  nom 
du  dit  nostre  seigneur  le  roy,  un  molin  à  vent,  lequel  est 
ou  lieu  appelle  à  l'Ourme  Gautier,  et  le  lieu  est  placé  où 
souloit  estre  n'a  gueres  un  autre  moulin  à  vent,  le  quel  fu 
ars  du  tout,  pour  y  retire  tout  à  nuef  le  dit  moulin  à  vent, 
à  ses  despens  et  à  son  proffit,  et  la  moitié  de  q.  moulins  à 
yaue,  c'est  assavoir  un  moulin  à  yaue,  appelle  le  Moulin  aut 
Aymonez,  et  un  autre  molin  à  yaue  appelle  le  Moulin  dau  four 
a\a  Guamiers,  sauve  la  disme  partie  que  prenl  es  diz  moulins 
le  prieur  de  Frontenay.  Les  quels  moulins  et  lieu  sont  assis 
en  la  ville  et  prez  de  la  ville  de  Frontenay  ',  avec  touz  leur 
droiz,  distroitz  et  jurisdicion  de  distroitz,  monages  sus  touz 


1.  Le  17  mai. 

3.  Guy  de  Lusi^an,  seigneur  de  Couhé,  avait  fait  don  au  roi  de 
la  ville  et  de  la  onâtellenie  de  Frontenay,  par  «ot«  du  3  juin  1309, 
conservé  au  Trésor  des  Chartes  (J.  374,  n°  tl),  et  il  oennnna  oett« 
donation  par  uno  clause  de  son  testament.  V^^.  tome  1*,  p.  SA. 
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les  habitans  de  la  dite  ville,  oiivrages,  rivages  et  toutes  autres 
appartenances  des  diz  moulins  et  lieu.  Et  bailla  denier  à  Dieu 
des  dites  choses,  à  quarante  livres  de  rente  à  paier  perpe- 
tuelment  au  receveur  du  roy,  qui  sera  pour  le  temps  avenir, 
à  deus  termes  de  Touz  Sains  et  de  l'Ascension,  à  chascun 
terme  vint  livres  de  bonne  monnoie  courant .  Le  quel  denier 
à  Dieu  le  seneschal  et  moi  receusmes,  eu  {Mvmio'ement  deli- 
beracion  et  conseil  sur  les  choses  dessus  dites,  pour  la  ferme 
perpétuée  d'ycelles  choses,  au  dit  pris  de  tfuarante  livres 
de  rente,  ou  eachi«>e  de  cent  solz  de  rente,  la  quele  fnt 
ordeitée  à  durer  ducques  à  la  saint  Luc  ensuiaat  '.  Les  quels 
moulins,  place  et  appartenances  je  fis  crier  publiquement 
et  subaster  en  plains  marchez^  en  la  ville  de  Frontenay  et 
es  lieus  d'environ,  par  trois  foîz,  par  ta  manière  qu'il  est 
afKiustumé  de  faire.  Emprès  les  quelz  criz  et  subastacions, 
nulle  persooBe  ne  se  ccmiparut  ne  vint,  devant  la  dite  fesle 
de  saint  Lue,  ne  eraprès ,  qui  plus  de  quarente  livres  de 
rente  y  vousist  donner  ne  offi-ir.  Et  comme  grant  tonps 
empares  la  dite  feste  de  saint  Luc,  le  dit-Huguet  m'eust  requis 
que  je  le  quittasse  dm  dit  marchié,  ou  li  baillasse  mes  lettres 
de  la  dite  ferme,  je,  eu  deliberaoion,  conseil  et  avis,  et  en- 
quise  diligemment  la  value  dés  dîtes  dioses,  et  les  couz  et 
tes  missions  que  ooustoient,  chascun  an,  pour  ta  reparacion 
et  chômages,  ay  baillié  et  affermé  peipetuelment,  pour  nom 
du  roy  nostre  seigneur,  au  dit  Hugnet,  pour  lui  et  pour 
les  siens,  tout  le  droit,  raison  et  action  que  le  dit  nostre 
seigneur  avoît  es  diz  moulins  et  place,  avec  touz  leurs  droiz, 
distroiz  et  la  jurisdicion  j'ycellui  distroiz,  monages,  ri- 
vages, ouvrages  et  toutes  appartenances  des  diz  moulins  et 
place  acoustumées,  pour  le  dit  pris  de  quarente  livres  de 
rente,  à  paier  perpétuellement,  chascun  an,  aus  termes  des- 
sus nommez,  comme  au  plus  donnant  et  offrant,  retenue 
la  volenté  de  nostre  seigneur  le  roy   et  de  nosseigneurs 

1.  Le  18  octobre. 
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dessus  diz.  El  ou  cas  que  la  dite  ferme  plaira  à  la  court  du 
dit  nostre  seigneur  le  roy,  le  dit  Huguet  donra  lettres  souf- 
fîsans  de  paier  perpetuelment  à  nostre  seigneur  le  roy,  ou 
à  son  receveur  de  Xaoclonge,  qui  sera  pour  le  temps 
avenir,  les  dites  quarante  livres  de  rente,  aus  termes  de 
Touz  Sains  et  de  l'Ascension,  si  comme  dessus  est  dit.  Et 
pour  ycelle  somme  paier  perpetuelment  obligera  soy,  ses 
heirs  et  touz  ses  biens  presens  et  avenir.  Et  ce  fait,  je  li 
ay  promis  et  promet,  pour  nom  du  roy  et  comme  son 
receveur,  à  lui  garantir  et  défendre,  envers  touz  et  contre 
touz,  les  dites  choses  et  chascune  d'ycelles,  audit  Huguet 
perpetuelment  alFennées.  Et  en  tesmoing  de  vérité,  je  ay 
donné,  en  nom  du  dit  nostre  seigneur  le  roy,  audit  Huguet, 
pour  lui  et  pour  les  siens,  ces  présentes  lettres,  de  mon 
propre  seel  scellées.  Donné  en  la  Rochelle,  le  lundi  emprès 
la  chaere  saint  Pierre,  l'an  de  grâce  h.  ccc.  trente  et  trois  '. 

Nous  adecertes  toutes  les  choses  contenues  es  dites  let- 
tres et  chascune  d'ycelles,  ayans  fermes  et  aggreables, 
ycelles  voulons,  loons,  gréons,  ratefions,  approuvons  et,  de 
nostre  royaul  auctorîté,  par  ta  teneur  de  ces  présentes  let- 
tres, confermons.  Sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  eu 
toutes  l'aulrui.  Et  pour  ce  que  ce  soit  ferme  chose  et  es- 
table  à  touz  jours  mais,  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel 
en  ces  présentes  lettres.  Donné  à  Paris,  l'an  de  grâce  m.  coc. 
trente  et  quatre,  le  xij*  jour  du  mois  de  may. 

Par  la  Chambre  des  Comptes.  Ja.  de  Baulay. 

CCXLI 

Ratification  de  certaines  clauses  du  contrat  de  mariage  de  Je&nne  de 

Belleville  avec  Olivier  de  Clisson  (JJ.  66,  a'  1433,  fol.  627). 

Septembre  1334. 

Philippes,  par  la  gracede  Dieu,  roys  de  France.  A  tousceuls 
1.  Le  24  janvier  1334  (n.  s.). 
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qui  ces  lettres  verront,  salut  en  nostre  Seigneur.  Comme  à 
nous  fust  et  soit  venue  noble  dame,  Jebanne,  dame  de  Bel- 
levîlle  et  de  Clîzon  *,  en  se  complaignant  que,  comme  ou 
Iraitié  et  prelocueion  du  mariage  et  pour  le  faire,  lors  non 
pas  fait,  et  après  fait  entre  noble  homme  Olivier,  seigneur 
de  ClizoD  et  la  dite  dame,  le  dit  chevalier  avoit  donné, 
baillié  et  octroie  à  la  dite  dame  et  à  ses  enfanz,  qui  de  eulz 
deuz  ystront,  louz  ses  acquez  fais  et  à  faire  et  la  tierce 
partie  de  touz  les  héritages,  c'est  assavoir  sa  vie  tant  seule- 
ment, et  après  le  décès  d'elle,  [des]  dis  enfanz  et  de  ceuls 
qui  cause  auront  d'euls,  à  pur  et  perpétuel  héritage,  retenu 
toutevoies  au  dit  chevalier  les  usufruiz  des  dites  choses,  le 
cours  de  sa  vie,  et  que  de  ses  choses,  ou  dit  traitié,  avoit 
promis  par  son  seremenl  le  dit  chevalier  en  donner  et 
passer  lettres  à  la  dite  dame,  à  perpétuel  mémoire;  et 
comme  la  dite  dame  ne  eust  encores,  parsa  négligence,  eu 
de  ta  dite  donoison  les  dites  lettres  du  dit  seigneur  de 
Clizon,  comme  il  promist,  nous  suppliast  que  nous  li  don- 


1.  Jeanne  de  BellevîUe,  veuve  en  premières  noces  de  Oeoiïroy  de 
Chateaubriand,  s'était  remariée  avec  Olivier  m  de  Clisson  en  1330. 
Principale  héritière  de  son  frère,  Maurice  m  de  Belleville,  mort  sans 
enfants,  elle  devait  payer  à  sa  belle-sœur,  à  titre  de  douaire,  une 
rente  annuelle  de  deux  mille  livres  tournois.  Lea  auteurs  donnent 
pour  femme  à  Maurice  de  Belleville  Eschive  de  Rochefort.  Êst-cc 
une  erreur?  ou  bien  le  dernier  descendant  màJe  de  cette  maison  fut- 
il  marié  deux  fois?  Toujours  est-il  que  sa  veuve  lui  survécut  plu- 
sieurs années  et  qu'elle  s'appelait,  non  pas  Eschive  de  Rochefort, 
mais  Béatrii  de  Cayeu.ApresIa  mort  de  son  mari,  Béatrîxprit  le  voile 
dans  le  monastère  de  Saint-Louis  de  Poissy  et  elle  eut  à  soutenir  un 
procès  au  Parlement  contre  Jeanne  de  Belleville  et  le  siro  de  Clisson, 
pour  obtenir  le  paiement  des  arréra<îea  de  son  douaire,  que  ceux-ci 
lui^«fiisaient  depuis  plusieurs  années.  Ces  faits  sont  relatés  dans 
plusieurs  arrêts  du  Parlement,  notamment  dans  ceux  du  10  mai  13JT, 
(lu  lî  juin  l:f39etdu2  juin  i3iO<Arch.  nat.,  X'"  7,  fol.  30fi;  X<«  9. 
fol.  13.  57  V  et  104  v). 

L'iirrét  de  b.innissement  à  perpétuité  prononcé  contre  Jeanne 
de  Belleville,  à  la  suite  de  la  trahison  de  son  mari,  et  contre 
Guillaume  Ucrard,  écuyer,  Guyoïinet  de  Fay,  châtelain  de  la  Garna- 
che,  et  Geoffroy  Denart,  châtelain  du  Gavre,  le  1»  décembre  1313, 
el  d'.iulres  actes  de  cette  procédure  se  trouvent  dans  le  reg,  X  *  »  i , 
fol.  193,  199  %■*,  203  v»  et  209.  Les  registres  du  Parlement  contiennent 
d'ailleurs  beaucoup  d'autres  renseignements  importants  sur  Jeanne 
de  Belleville,  son  père  et  son  frère. 
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Dissions  et  fei&sîODS  donner  et  passer  les  dîtes  lettres,  selmic 
oe  4|ae  gréées  et  octroiées  estoîent  et  avoient  esté  oa  dit 
traitié.  Pour  qooy  nous,  à  la  supplicacioa  de  la  dite  dame, 
deGâpiuiE  savoir  la  vérité  des  dites  choses,  à  la  fin  de  des- 
dairier  à  la  dame  dessus  dite  et  à  ses  enfaoz  Leur  drmt, 
feisanes  enquerre  par  certains  commissaires,  es  quiex  à  oe  et 
en  plus  grant  chose  nous  ajoustons  planiere  foy,  la  vérité 
des  choses  dessus  dites,  c'est  assavoir  par  ntJoie  hoaune  Jdun 
de  Cfaasteaubriant,  chevalier',  Eon  de  la  Groée,  preslie, 
Bemart  de  Guigue,  escuiers,  et  André  Buchalon,  clerc, 
nostrejuréj  qui  de  ta  ditecognoissauce  avoient  oii,  si  comme 
la  dite  dame  disott,  et  par  les  deposicions  et  atestacions 
des  queles  personnes  sur  ce,  tesmoings  produiz,  reoeuz, 
jurez  et  examinez  sur  ce  diligemment  et  solennelement, 
par  la  relaoion  des  diz  commissaires,  il  nous  apparu  souffi- 
samment  les  eoovenans  dessus  diz  avoir  esté  faites  en  la 
manière  dessus  dite,  l'octive  de  la  Purificacion  Nostre 
Dame,  viei^e,  l'an  mil  ccc.  vint  et  neuf  ',  oa  ipiel  jour 
n'esloit  ne  n'avoit  encores  point  de  mariage  ^t  entre  les 
diz  dame  et  chevalier,  si  comme  les  diz  tesmons  disoient 
par  leurs  seremens,  de  leurs  famé,  de  leur  créance  et  obé- 
dience, à  la  requeste  de  la  dite  dame,  feismes  le  dit  cbe- 
valiw,  par  son  serement  donné  par  devant  nous  seur  ce, 
nous  respondre  si  ces  choses  estoient  vraies.  Li  quel  res- 
pondi  et  recorda  par  son  serement  que  les  dites  conve- 
nances et  donoisons  estoient  vraies  el  qui  les  vouloit  tenir 
etacomplir  en  bonne  fby,  et  par  ce  que  communion  a 
acoustumé engendrer  dissension  etbrigue,  ledit  chevalier 
bailla,  livra  et  assigna  dès  maintenant  la  dite  dame  pour  la 
dite  tierce  partie,  tant  comme  à  son  viage  appartient,  et  au 


1.  Sans  doute  le  frère  cadet  de  GeolTroy,  dit  Bridcau,  de  Chàteau- 
briant,  seigneur  des  Roch es-Bar i tau t,  du  Lion-d'Angera,  etc.  Voy. 
la  note  '2,  p.  317  du  tome  I*'  de  ce  recueil. 


2/  Le  9  février  1330  (n.  S.). 
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sire  de  Montejoan  *,  comme  tuteur  Maurice  et  GuUIftume  de 
Clizon,  mfanz  des  diz  chevalier  et  dame,  tant  comme  à 
eub  appartient  par  l'eritage  des  dites  choses,  la  chastelerie 
de  Bolainotoutesses appartenances,  et  toutquantqueilaen 
la  parroichedu  Point  Chasteaul  etèslteuxprochains,otout 
le  droit  de  possession,  de  propriété,  de  juridicion,  de  haute 
seigneurie  et  de  basse,  jusques  à  la  quantité  de  la  dite 
tierce  partie^  pour  oster  les  dissencions  et  brigues,  qui 
pourroient  estre  entre  les  dite  dame  et  nifatiz,  d'une  partie, 
et  les  autres  enfanz  au  dit  chevalier,  d'autre,  sur  les  parties 
et  divisions  delà  terre  audit  chevalier,  sauf  et  retenu  son 
usufruit  es  dites  choses,  comme  dit  [est],  et  ainsi  que,  se  les 
dites  donoisons  ne  pooient  ou  ne  dévoient  tenir,  que  elles 
teossissent  ettiengnent  en  tant  et  en  tele  partie  que  elle 
pourroit  et  devroit  tenir  de  droit  et  de  coustume,  etque  les 
choses  tenir  et  garder  etacomplir  par  tous  articles  le  dit 
chevalier,  présent  devant  nous  et  confessant  les  choses 
dessus  dites  et  chascune  estre  vraies,  condempnames  et 
condempnons.  EU  pour  oster  toute  manière  de  brigues  et 
de  comptens  ou  temps  à  venir,  et  par  quoy  les  dites  choses 
aient  force,  vertu  et  effort,  nous,  de  certaine  science,  pu- 
bliâmes toutes  les  dites  choses  et  chascune  d'icelles,  o  toute 
sollempnîté  deue  et  acoustumée  en  telles  choses  et  en  sem- 
blables, gardée  par  touz  articles,  et  approuvâmes  les  dites 
donoisons  et  toutes  les  autres  choses,  et  les  loons,  confer- 
mons  et  approvons,  de  nostre  auctorité  royal  et  de  certaine 
science,  et  volons  ces  choses  estre  eues  pour  publiées  en 
tant  comme  elles  en  ontmestier.  Suppléant*,  de  nostre  dit 
povoir  royal  et  de  noslre  certaine  science,  tout  quanquc 
puet  avoir  de  deffaut  es  choses  dessusdites,  soit  en  forme 

1.  Briand  iiideMonlojean.  qui  devint  échanson  de  France  [leP.An- 
aelme,  t.  Vil,  p.  174  et  t.  VNI,  p.  biS).  Le  même  auteur,  qui  men- 
tionne le  présent  acte,  prétend  cependant  que  le  curateur  de  Maurice 
et  de  Guillaume  de  Clisson  était  Aimery,  seigneur  d'Aryen  ton  {Id., 
t.  VI.  p.  20a). 

i.  Lb  texte  porte  suppliant. 
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ou  en  manifre  ou  en  sollempnité  de  droit  escrîpt  non  gar- 
dée, mis  et  entrepousé  sur  toutes  ees  choses  nostre  décret, 
toute  soUempntté  de  droit  escrîpt  et  non  escrîpt  gardée, 
eue  eneestes  choses.  Et  pour  ce  que  ce  soit  ferme  chose  et 
estableà  tous  jours,  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  en 
ces  présentes  lettres.  Ce  fut  donné  et  fait  à  Angiers,  l'an 
de  grâce  mil  ccc.  trente  et  quatre,  ou  mois  de  sep- 
tembre. 

Par  le  roy,  à  vostre  relacion.  G.  Godefïroy. 

CCXLII 

Etablissement  d'un  marché  hebdomadaire  à  Coutures  d'Argenson 

(JJ.  70,  n»  163,  fol.  58  [corr.  18)  v). 

Février  1335. 

Philîppes,  par  la  grâce  de  Dieu,  rojs  de  France.  Savoir 
faisons  à  touz,  presenz  et  avenir,  que,  comme  nostre  amé  e( 
féal  le  prieur  de  Coustures  d'Ai^ençon,  du  diocèse  de 
Poitou,  sire  de  la  dite  ville,  nouseust  supplié  que  de  grâce 
especial  nousli  vousissions  octroier  un  marchié,  chascune 
semaine,  en  la  dite  ville  de  Coustures,  au  jour  du  merquedi, 
nous,  voulanz  savoir  quel  proufit  ou  quel  domage  nous 
pourrions  avoir,  se  nous  oetroiions  au  dit  prieur  la  dite 
grâce,  et  se  nous  le  pourrions  faire  sanz  préjudice  d'autrui, 
mandasmes  au  seneschal  de  Poitou,  ou  à  son  lieu  tenant, 
que  il  s'enfourmast  sur  ce  soufTisanment,  et  l'informacioD 
qu'il  en  leroitnous  envoiasl  enclose souz  son  seel,  à  Hnque, 
ycelle  veue,  nous  en  peussions  ordener  ce  que  bon  nous 
semblerait.  A  la  quelle  informacion  faire  le  dit  seneschal, 
empeschiez  d'autres  besoignes,  commist  Guillaume  de 
MontmtUon,  maire  de  Nyorl,  et  mestre  Pierre  Perl-scs- 
ehauses  '.  clerc,  sage  en  droit,  et  chascun  pour  le  tout,  t^ 

1.  Pierre  Pert-ses-chausses.deNiort,  qui  avait  acquis  une  réuutatioii 
d'habile  jurisconsulte,  fut  choisi  par  lettres  du  19  mars  1354,  avec 
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quel  mestre  Pierre,  par  verlu  de  sa  dite  commission,  ala  au 
dit  lieu  de  Coustures,  et,  appelle  par  devant  soy  pluseurs 
personnes  du  dit  lieu  et  des  villes  voisines  d'enviroo,  c'est 
assavoir  nostre  procureur,  nobles,  religieuses  et  autres  per- 
sonnes, il  fist  ioformacion  sur  les  choses  dessus  dites^ 
selon  la  teneur  de  nostre  dit  mandement.  La  quelle  infor- 
macioD  nous  a  renvoiée  le  dit  seneschal  souz  le  seel  de  la 
seneschaucte  et  souz  celui  du  dit  commissaire  ;  la  quelle 
nous  avons  fait  regarder  par  nos  amez  et  feaulz  gens  des 
requestes  de  nostre  hostel.  Et  pour  ce  que,  oye  la  relacion 


Guillaume  Birochon,  pour  repreadre  l'instruction  d'une  affaire  cri- 
minelle très  délicate  et  fort  embrouillée,  dans  laquelle  étaient  ou 
compromis  ou  iatérasséa  plusieurs  de  aea  compatriotes  de  la  haute 
bourgeoisie,  et  même  de  ses  parents.  En  1349,  un  riche  habitant  de  . 
Niort,  Jean  Legaire,  étant  mort,  Baudet  Lesaeline,  Hiohel  Sarrazin, 
avocat,  et  autres  leurs  complices  pénétrèrent  avec  efFraotion,  pendant 
la  cérémonie  des  funérailles,  dans  l'hôtel  du  défunt  et  le  mirent  au 

I,  enlevant  en  argent  et  en  meubles  plus  de  dix  mille    livres. 

livis  et  condamnés  d'abord  à  restituer,  en  attendant  qu'il  fût 
statué  au  criminel,  ils  imaginèrent,  pour  ae  venger,  d'accuser  Jean 
Grison,  exécuteur  du  testament  de  Legaire,  d'avoir  voulu  vendre 
Niort  aux  Anglais.  Sur  cette  dénonciation  et  sans  enquête  préalable, 
Jean  de  l'Isle,  capitaine  pour  le  roi  en  Poitou,  fit  arrêter  Grison  et  le 
retint  prisonnier  à  Poitiers.  Remis  en  liberté,  celui-ci  intenta,  de  con- 
cert avec  les  enfants  de  Jean  Legaire,  un  procès  à  ses  calomniateurs, 
et  l'affaire  fut,  après  bien  des  incidents,  portée  en  appel  au  Parle- 
ment. Sur  ces  entrefaites,  et  avant  le  jugement  définitif,  Jean  Orison 
périt  assassiné.  Lesseline  et  un  nomme  Picard  Compagnon  furent 
MMips<HiDés  d'avoir  fait  le  «oup,  et  de  nouvelles  poursuites  vinrent  se 
gretfer  sur  les  précédentes,  les  parents  et  héritiers  de  Jean  Grison 
Butant  joints  aux  parents  de  Legaire.  C'étaient  Jean  Legaire,  fils, 
Âimerv  Prévôt,  à  cause  de  Jeanne  Legaire,  sa  femme,  Guillaume  Tis- 
sier  et  Jean  Qombaut,  à  cause  de  leurs  femmes,  sœurs  de  Jean  Gri- 
son, Guillaume  Pert-ses-chausies,  à  cause  d'Huguete  Legaire,  sa 
femme,  veuve  dudit  Grison,  etc.  C'est  alors  et  après  que  divers  com- 
missaires eurent  constaté  leur  impuissance  a  mener  renquête  à 
bonne  fin,  que  le  soin  de  la  continuer  et  d'en  faire  rapport  à  la  cour 
fut  confié  à  Pierre  Pert-ees-chausses  et  à  Goillaume  Birochon.  (Voy. 
les  roglatres  du  Parlem^it  des  1^  avril,  12  juin,  tO  et  11  juillet  1330. 
15  mars  et  U  novembre  1353,  19  mars  1354,  X' '12,  toi.  387  v«;  X'*b, 
fi)l.  18!  et  V,  197,  207  V  et  208  ;  X  s  •  6.  fol.  22  V.  2i  V",  80  et  100.) 

L«s  noms  de  presque  tous  les  personnagûs  dont  il  vient  d'èirc 
question  figurent  sur  la  liste  des  notables  qui  prêtèrent  serment  à 
Tean  Ghandos.  le  29  septembre  1361,  lorsque  celui-ci  prK  possession 
de  Niort,  au  nom  du  roi  d'Angleterre.  (Procés-verbal  publié  par 
H.  A.  Bardonnet,  dans  les  Mém.  de  la  Soc.  de  atalialique  des  Deux- 
Sterea.) 
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de  noz  dites  genz  sur  ce,  nous  avons  Irouvé  que  se  nous 
octroions  au  dil  prieur  le  dit  marchié,  ce  seroîl  le  commun 
prourit  du  païs  et  si  le  pourrions  faire  sanz  préjudice  de  nous 
ne  d'autrui,  nous,  de  certaine  science  et  de  grâce  especîal, 
avons  octroie  et  octroions  au  dit  prieur  le  dit  marchié,  et 
desja  l'establissons,  à  seoir  au  jour  du  merquedi  dessus 
dit  dès  ores  en  avant,  en  la  manière  que  il  est  accoustumé 
à  faire  et  à  user  es  autres  lieus  voisins.  Et  pour  ce  que  ce 
soit  ferme  chose  et  eslable  à  touz  jours,  nous  avons  fait 
mettre  noslre  seel  en  ces  présentes  lettres.  Sauf  en  autres 
choses  nostre  droit  et  en  toutes  l'autruî.  Ce  fu  fait  à  Giem 
sur  Layre,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  xxxuij.,  ou  mois  de 
février. 

Par  le  roy,  à  la  relacion  messeigneurs  J.   des   Prez  et 
Jaques  Rousselot.  Savigny. 

CCXIJII 

Lettres  de  sauvegarde  royale  octroyées  au  prieur  et  aux  religieux  de 
Coutures-d'Argeneon  (JJ.  7o,  n"  106,  fol.  49  [corr.  79]). 


ms,  Dei  gralia,  Francorum  rex.  Notum  facimus 
,  tam  presentibus  quam  futuris,  quod  inter  curas 
?s  sollicitudines,  quibus  in  regendis  subditis  Dobîs 
fréquenter  distrabimur  et  animas  noster  afficitur, 
i^cipue  nostre  mentis  aspirai  affectus,  per  que 
clesiasticus  nostris  temporïbus,  sub  commisse 
;îmine,  in  transquillitate  manuleneantur  et  pace, 
regni  ecclesie,  quarum  servitores  sub  dévote  re- 
bservancia  nocte  dieque  insistunt  obsequiis,  sub 
ïïe  régla  à  suis  releventur  pressuris  et  per  rega- 
■nciam  à  noxiis  tlefendantur,  ut  eo  liberius  et 
scirca  divïnum  cultum  vacare  valeant,  quo  ha- 
us  per  nos  senserint  se  adjutos.  Sane  ex   parte 
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religiosi  prioris  prioratus  de  Cousturis,  ordinîs  sanctî 
Beaedicti,  diocesis  Pictavensis,  que  vîlla  de  Cou&turis  à 
nobis  teneri  et  immédiate  subjecta  esse  dicilur,  à  non- 
nuUis  emulis  suis  ne  eisdem  priori  et  prioratui,  in  perso- 
nis  aut  bonis  eorum,  quomodolibet  înjuriari  présumant, 
sibi  verisimililer  limere  asserencium,  nobis  fuit  humiliter 
suppliealum,  ut  ab  injuriis,  violenciis,  molestiis,  grava- 
minibus  et  jacturis  defendi  valeant  et  tueri,  ac  paee  et 
securitate  pleniori  gaudere,  ipsos  priorem  et  prioratum 
in  et  sub  noslra  protectîone  regia  et  gardia  speciali  sus- 
cipere  ^ignarentiir.  Nos  igîtur,  îpsius  prioris  in  hac  parte 
sapplicacioni  favorabiliter  annuentes,  prefatos  priorem  et 
prioratum  eorumque  ecclesiam,  tam  in  capite  quam  in 
mcnbrîs,  etsingulares  personas  ejusdem  ecclesie  una  cum 
domibus,  castris,  villis,  grangiis,  decimis,  Teodis,  molen- 
dinis,  maneriis,  jurisdicionibus,  possessionibus,  bonis  et 
rébus  tam  prioris  et  prîoratus  quam  singularum  perso- 
narum  et  familiarum  eorumdem,  in  et  sub  nostris  succes- 
sorumquenoslroram,  regum  Francie,  proteclinne  et,salva 
gardia  speciali ,  tenore  presentium,  suscipîmus,  in  eis- 
dem protectione  et  gardia  speciali  perpetuo  remansuros. 
Oantes  senescallo  Pictavensi  ceterisque  justiciariis  nostris, 
proul  ad  eos  perliiiueril,  qui  nunc  sunt  et  qui  pro  tem- 
pore  fuerînt,  et  eorum  euilibet,  vel  eorum  loca  tenenlibus, 
presentîbus  in  mandatis  quatinus  prefatos  priorem  et 
prioratum,  et  ecclesiam,  tam  in  capite  quam  in  menbris, 
domos,  castra,  villas,  grangias,  décimas,  feoda,  molen- 
dina,  maneria,  juridiciones,  possessKines,  bona,  res,  lam 
dictorum  prioris  et  prioratus  quam  singularum  persona- 
nim,  ac  singulares  personas  ejusdem  prioratus  in  suis 
usibus,  juribus,  franchisiis,  libertatîbus  et  saisinis,  in 
quibus  ipsi  sunt  et  eorum  predeeessores  fuerunt  ab  anti- 
que, paciiice  sub  dicta  régla  protectione  et  gardia  spe- 
ciali manuteneant  et  conservent,  nec  permittant  eis  ati- 
quas  indebitas    novitates    inferri ,  ipsosque  priorem    et 
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prioratum,  et  singulares  pnrsooas  prioratus  supradicti, 
tamconjunctim  quam  dÏTisim,  el  eorum  successores  ac  faini' 
liares eorumdem,  ab  omnibus  injuriis,  vïolencm,  oppressio- 
nibtis,  vi  armorum,  laicali  potencia,  molesUis  et  grava- 
minibus  quibuscunque  indebitîs  défendant  feciantque 
deièndi,  et,  quantum  ad  predicta  diligenler  exe^uenda,  eïs, 
quociens  opus  fueril  et  tpsi  requisierint ,  gardiatorem 
^ecialem  ex  parte  nostra  depiitent  «t  eoAeedftnt,  eorum 
sumptibus  et  expensis.  Qui  tameii  gardiator  de  hîis  que 
cause  cognicionem  exigunt,  vel  judieialem  requinint  in- 
daginem,  se  nullatenus  intromitlat.  Quod  ut  firmum  et 
stabile  permaneat  in  futurum,  nostrum  presentibus  litterîs 
fecimus  apponi  sigillum.  Datum  apud  Giemum  supra 
Ligerim,  anno  Domini  m.  ccg.  xxxuij.,  m^ise  februarii. 

Per  dominum  regem,  ad  relacionem  domtnorum  Jacobi 
Rousselot  et  Miehaelis  de  Reecourt.  Savigny. 

ccsxrv 

Absolution  accordée,  à  la    supplication    du  sire  de  Parthenay    et 

lAoyenftant  uneamendede  quatre  mille  livres  parisis,  à  son  cousin, 

QoHl&umeMaingAt,  seigneur  de  Surgêres,  accuse  de  plusieurs  viols, 

dont  un  oofemis  à  Menigoute  (JJ.  69,  n'  118,  toi.  46  V*>. 

15j>oût)335. 

Pbllippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France.  Savoir 
faisons  à  touz,  presenz  et  avenir,  que,  comme  à  la  requeste 
de  nostre  procureur,  eust  esté  amené  prisonnier  à  Paris 
Guillaume  Maîngo,  chevalier,  sïres  de  Surgieres  ',  pour  la 


.  1.  OuilUmna  IX  MBinçot,  sdcrneur  de  Sargëna,  fila  de  Guil- 
laume Tlii  et  do  Jeanne  de  Preuilly,  sa  première  Temme,  suivant  les 
ttaa,  ô«  &n  Thomasfie  d'Atbret,  la  seconde,  suivant  ïéa  antres,  ëptràêa 
Jaanne,  dame  de  Chabanais  et  de  Confolens,  dont  il  n'eut  [toint  d'*ffl- 
Tants.  8a  parenté  avec  les  LarcheVéque  de  Parthenay,  qui  est  invo- 

Îuéepliks  loin,  résulte  :1*  du  narisge  d'Alix  Larohevëque,  scear  de 
uillaume  vi,  avec  Hugues  Maingot,  le  grand-père  de  Guillaume  JS; 
î»  je  celui  de  Jerfii,  site  de  Parthenay,  alors  vivant,  avec  Jeanne,  la 
propre  8(Bur  du  soigneur  de  Surgères,  dont  il  est  question  ici.  {Vog- 
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cause  d'un  forsage  que  l'en  dîsoit  que  ledit  ohevalier  avoit 
fàîst  eD  la  persoDoe  Phelippe  Danielle,  la  quelle  il  avoit 
prise  et  ravie  par  li  et  par  ses  complioes,  et  deflourée  à 
force  etccMitre  sa  volentc,  assez  peez  de  l'église  de  Meni- 
gouste,  où  elle  estott  venue  à  la  voille.  Et  encores  disoit 
nostre  dit  procureur  que  le  dit  chevalier,  si  comme  l'en 
disoitf  avoit  forcé  pieça  Margot,  fille  Perroteau,  de  E>ani- 
pierre  suz  Voutonne,  et  une  autre  feme,  appellée  la  Bouteîl- 
liere,  demoransà  Surgieres,  et  s'estoit  juz  ayecques  elles 

la  GénéAlogie  de  la  maison  de  Burqèret,  pu-  L.  Vialart,  in-fol.,  1717, 
et  le  dossier  Surgères,  au  Cabinet  des  Titras  de  la  Bibl.  Q»t.) 

On  trouve  dans  les  registres  du  Pariement  quelques  renseigne- 
ments sur  les  suites  de  l'afTaire  qui  nâcassita  ces  lettres  de  rémis- 
sion. Guillaume  de  Surgères  était  Retenu  pour  les  crimes  ici  relatiJa 
dans  les  prisons  royales  de  Poitiers,  et  i  plusieurs  reprises  le  Par- 
lement avait  nutnàé  au  4toàqt>ai.  de  Hnroysr  au  GkâUlet  de 
Paris,  où  il  devait  être  incarcéré;  mais  celui-ci,  favent  eidem  Guil- 
fefmo,  Vf  dicilur,  ne  se  pressait  pas  d'exécuter  les  ordres  de  la  cour. 
Il  reçut  un  nouveau  mandement  le  réprimandant  pour  sa  né^Ugence 
et  lui  enjoignant  de  (aire  arrêter  sans  délai  ledit  Guillaume  et 
Imbert  Rataud,  chevalier,  son  complice,  alla  ne  l'étaient  déjk,  d« 
saisir  leurs  biens  et  de  les  amener  lui-même  à  Paria,  ao\ia  une  gard« 
sûre  et  suffisante  II  est  ajourné  personnellement  au  Parl^ent 
pour  s'expliquer  aur  spn  m^que  d'obéissance  et  son  mépris  dea  or- 
dres reçus.  Ce  mandement  est   du  8  juin  1335  (X**  3,  fol.  19). 

Guillaume  de  Sur  gère  s  eût  d'ailleurs  d'autres  démêlés  aVeo  la  jus- 
tice. L'année  suivapte,  il  défia,  malgré  les  ordonnances  contre  le^ 
r erres  privées,  les  sires  de  Culant  et  de  Sully,  chevaliers  de  Berry. 
la  suite  de  cette  provocation,  les  parents,  amis  et  adhérents  dea 
deux  parties  étaient  sur  le  point  d'en  venir  aux  mains,  quand,  le 
39  avril  1336,  un  mandement  fut  adressé  au  sénéchal  de  Poitou  lui 
enjçiKuant  de  publier  les  ordonnances  prohibitives  et  d'interdire, 
sous  tes  peines  les  plus  sévères,  aux  chevaliers  belligérants  de  pren- 
dra les  armes,oub)eDde  procéder àleur  arrestation,  s'ils  persistaient 
dans  leur  dessein,  en  opposant  au  besoin  l3>  force  à  la  force,  et  de 
saiàfr  leurs  chevaux,  leuW  armes  et  leurs  biens  (X*'S,  fol.  71).  En 
MM,  on  f^trQHvfl  Guillaume  dp  Surgis  prisonnMr  Rtt  Ghâtelqt. 
pour  rescousse,  refus  d  obéir  et  injures  à  Jean  d'Orgcret,  huissier 
du  Parlement.  Le  4<  mars,  Il  obtint  son  élargissement  par  la  ville  de 
Paris  jusqu'au  bon  plaisir  de  la  cqur  (X^'i.fo].  193).  Cette  date 
démontre  l'erreur  où  sont  tombés  les  généalogistes  cités  plus  haut, 
lorsqu'ils  prétendent  que  la  mort  du  sire  de  Surgères  arriva  anté- 
rieurement à  1342.  Il  est  certain,  d'autre  part,  qu'il  ne  vivait  plus 
le  17  juillet  1344,  et  qu'k  cette  époque  sa  veuVe,  Jeanne  de  Cha- 
iMaais,  était  rem«ri4e  à  MUps  fia  Thouarp,  seigi)eur  de  Pousaugea- 
Voy.  Tarrét  rendu  ce  jour  au  Parlement  ^ur  la  réclamation  adres- 
sé* auK  héritiera  du  Baigneur  de  Suvgères  de  SM  livras  de  rettic 
aiuuelte  qui  devajent  être  assignai  à  ^itfl  J«M40  dP  Ch^VnW* 
pour  son  fionaire  (X* *  «,  ht  159). 
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charnelment  à  force  et  contre  leur  voulenté,  si  comme  l'en 
disoït.  Requerans  sur  ce  nostre  (lit  procureur,  pour  nous 
et  en  nom  de  nous,  que,  se  le  dit  chevalier  confes&oit  Les 
choses  dcsMis  dites  ou  aucunes  d'icelles  eslre  vraies,  il  en 
feust  pugniz  en  corps  et  en  biens,  ou  autrement,  selon  ce 
que  les  cas  le  requeroienl  ;  et  se  il  le  nyoit,  nostre  dit 
procureur,  ou  nom  que  dit  est,  en  offrait  à  prauver  tant 
qui  li  souffïroit  à  la  fin  dessus  dite.  Le  dit  chevalio'  notant 
les  faiz  dessus  déclarez,  proposans  à  sa  deffense  pluseurs 
raisons,  justifîcacions  et  deshiasmes  ad  fin  d'estre  quictés 
et  délivrez  et  absoulz  des  choses  dessus  dites,  à  li  imposées. 
Et  après  sur  ce  se  soit  trait  par  devers  nous  nostre  amé  et 
féal  chevalier  el  conseiller,  le  sire  de  Partenay,  auquel  le  dît 
chevalier  est  cousin  et  parent  bien  prez,  si  comme  il  dit, 
et  nous  ait  moult  humblement  supplié  que  nous  au  dit 
chevalier  feissiens  grâce,  ad  fin  d'eschiver  plus  grans  tra- 
vaux ne  escandele  n'en  pcust  estre  aus  amys  du  dit  che- 
valier, ne  à  li  meismes,  nous  le  vousissons  recevoir  à 
finance  ou  eomposicion  sur  les  diz  cas,  proposez  contre  li. 
Pour  quoy  nous,  pour  eschiver  l'escandele  de  li  et  de  ses 
amis,  avons  encline  ceste  fois  à  la  supplicacion  du  dît  sire 
de  Partenay,  et  avons  receu  et  recevons  le  dit  chevalier  à 
finance  el  eomposicion  de  quatre  mile  livres  parisis,  les 
queles  il  nous  a  gagiées  en  la  main  de  nos  Irezoriers,  pour 
tant  comme  à  nous  puel  touchier,  sauf  le  droit  d'autruy. 
Parmy  la  quele  finance  et  eomposicion,  nous  avons  le  dit 
chevalier  quicté  et  quictons  des  diz  mesfais  et  les  li  remet- 
tons, et  toute  paine  corporelle  et  autre,  se  en  aucune  esLoît 
eneheuz,  tant  comme  à  nous  touche,  et  l'en  avons  absoulz, 
quicté  et  délivré  et  absolons,  quictons  et  délivrons,  en  tant 
comme  à  nous  touche,  sauf  droit  d'autruy.  Et,  de  nostre 
auctorité  i-oyal  et  grâce  especlal,  l'avons  restitué  et  dès 
maintenant  seur  ce  le  restituons  du  tout  à  sa  bonne  et 
entérine  famé,  réservé  à  nous  la  dite  finance,  tele  comme 
faite  l'a,  si  comme  dit  est.Mandons  à  touz  noz  justiciers  el 
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stibgiez,  et  à  chascun  d'eulz,  que  dores  en  avant  sur  les 
cas  dessus  db  ne  le  poursuieut  ne  molestent  en  rienz,  et 
que,  se  aucuns  de  ses  biens  meubles  ou  héritages  estoient 
prins  ne  saisiz  en  nostre  main  pour  les  causes  dessus  dites, 
nous  par  ce  que  dessus  est  dit  les  li  mettons  au  délivre.  En 
tesmoiog  des  quelles  choses,  nous  avons  fait  mettre  nostre 
seel  en  ces  présentes  lettres.  Donné  au  bois  de  Vincennes, 
le  XV*  jour  d'aoust,  l'an  de  grâce  mil  ccc.   tpante  et  cincq. 

GCXLV 

Confirmation  d'une  sentence  d'absolution  prononcée  par  le  sénéchal 
de   Poitou,  aux  assises   de  Fontenay,  le   samedi   après  la  Tous- 
saint 1333,  en  faveur  de  Regnsut  d'Alonne,  varlet,  accusé  de  vols 
coramia  au  couvent  des  Ch&teliers  <JJ.  69,  n»  177,  fol.  71  v«). 
Aoiit  1335. 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France.  Savoir  fai- 
sons à  touz,  presenz  et  avenir,  que  nous  avons  veu  les  lettres 
cy  dedenz  escriptes,    contenans   la  fourme  qui  s'ensuit  : 

Mémoire  est  que,establi  en  droit  par  devant  nous,  Jour- 
dain de  Loubert,  chevalier  le  roy  nostre  sire  et  son  seneschal 
en  Poitou*,  Régnant  d'Alonne,  varlet,  nous  requeroît  et 
disoit  que  autrefoiz  la  court,  c'est  assavoir  nostre  prédé- 
cesseur l'avoit  pris  et  arresté,  ou  fait  prendre,  pour  cas  cri- 
minelz  à  li  imposés  de  roberies  faites  à  la  meson  de  l'abbé 


1.  Successeur  de  Pierre  Raymond  de  Babasteins  en  qualité  de  sé- 
néchal de  Poitou,  dès  l'an  1333,  comme  on  le  voit  par  la  date  de 
cette  sentence,  Jourdain  de  Loubert  exerçait  encore  cet  office  le 
24  mars  1340  jvoy.  l'acte  publié  aous  le  n"  cxcivde  ce  volume).  Aux 
lettre»  si^alées  dans  le  tome  premier, p. 266,  note, oiiceperaonnage 
prend  le  titre  de  capitaine  souverain  pour  le  roi  en  Poitou,  Sain- 
ton^e,  Limousin  et  lieux  voisins,  et  en  même  temps  celui  de  séné- 
chal de  Saintonge,  it  faut  ajouter  une  donation  en  faveur  de  Guil- 
laume Gormont,  datée  du  ia  décembre  1341,  qui  se  trouve  insérée 
dans  des  lettres  royaux  de  confirmation  de  février  1356  |n.  s.],  JJ.  84, 
foL  387.  —  Jourdain  de  Loubert  avait  épousé  Tiphaine  de  la  Mothe 
et  lui  donna  en  douaire  la  tçire  de  Lauriere,  dont  la  jouissance  lui 
fut  du  reste  contestée,  après  la  mort  de  son  mari,  par  son  flls  Jour- 
dain 11,  et  la  femme  de  celui-ci,  Marguerite  de  la  Celle.  {Arrêt  de 
procédure  du  22  mai  I35S,  Xi  >  16  folt  135  vo.l 
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et  du  convent  de  Cbasteliers  et  autres  cas,  et  pour  les  diz 
cas  l'avoit  l'on  pris  et  détenu  en  chastel  de  Saînt-Maixent 
et  depuis  à  Poitiers,  en  la  prison  delà  Prevosté, moult  grie* 
vement,  et  depuis  ou  ohastel  de  Tjesignen,  des  quiex  le  dit 
varlet  estoit  et  avoit  esté  en  deflfense,  et  disott  que  depuis 
ses  amis  avoient  empêtré  mandemml  de  court,  envoie  à 
nostrepredecesseur,que,  oomme  le  dit  varie!  feust  de  bonne 
famé  et  de  bonne  conversaeion  et  honeste,  et  il  east  esté 
detenuz  en  prison  par  môult  loue  temps,  que  l'on  le  oïst  en 
ses  justes  deffenses  et  li  feist  U  recreance  de  son  corps,  si 
comme  il  apparoit  par  la  teneur  du  dit  mandement.  Et 
disoit  que  depuis  la  court  avoit  fait  assavoir  par  geoeral  ai, 
en  pluseors  liens  publiques  et  notoires  en  ^nstelertes,  en 
qn«llesle  dit  vârletavoil  aconstumé  à  demoarer  et  conver- 
ser, que  quiconques  voudroit  rienz  dire  ne  proposer  contre 
le  dit  varlet  de  cas  criminel  en  dénonçant  ou  accusant,,  ou 
en  informant  l'office,  secrètement  ou  en  appert,  que  il  venist 
par  devant  Phelipon  du  Paelle*,  commissaire  de  nostre 
prédécesseur,  sur  ce  donné ,  si  comme  il  apparisoit  par 
une  commission  scellée  de  nostre  prédécesseur,  à 
Saint-Maixentf  au  jour  du  vendredi  avant  la  mi-aoust* 
qui  fu  l'an  de  grâce  mil  occ.  trente  et  deux,  pour  dir« 
contre  ledit  varlet  ce  que    il   voudroient    dire    et  pro- 


1.  On  ne  trouve  que  fort  peu  de  renseignements  sur  ce  nerson- 
nage,  dont  le  nom,  plus  communéoient  écrit  du  Paile,  s'est  déjà  ren- 
contré «t  reviendra  fréquemment  dans  ce  volume.  U  parait  avoir 
joui  d'une  j^nuade  eondiaérattan  en  Poitou  et  devint  ofWiwillw  du 
roi,  comme  on  le  verra  dans  un  aota  publié  plus  lain.  Bon  nom  m 
rencontre  quelquefois  dans  les  registres  duP^rlemeDULe  25  janvier 
1S31,  U  était  appelant  d'ane  sraitefice  interlocutoire  eootre  lui  roo* 
due  par  le  sétiechal  de  Poitou  en  faveut  de  Jean  et  Tiiomas  d'Ayro». 
et  demimdalt,  d'aocord  avec  ses  adversaires,  que  la  coor  retiat  1» 
oonniiaeance  de  leur  ailairc  ;  mais  ils  ne  purent  l'obteoir,  et  1> 
cause  fut  renvoyée  au  séni^chal  de  Poitou  pour  être  jugés  an  pria- 
cipal  pC»'8844,  (ol.  26  V).  Le  Î2  lévrier  1318,  Savary  de  Vivoains 
fit  ajourner  du  Paile,  demandant  qu'il  lui  servît  de  pieige  dans  ud 
procès  qu'il  soutenait  au  Parleraent  fontre  Jean  et  Qaillauns 
Coindé;  mais  celui-oi  se  réousa,  alléguant  simplement  quùd  riants*- 
prendendo  caverat  tXt*i2,  fol.  69  v^. 

2.  Le  14  août  1332. 
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poser,  se  ricoz  y  vouloicnt  dire;  les  quîex  eriz  furent  sol- 
lempnehnent  faiz,  si  comme  il  apparisoit  par  la  relacion 
de  pluseurs  sergenz,  qui  en  certefierent  le  dit  commissaire 
au  dit  jour,  si  comme  il  apparissoit  par  ses  procès;  au  quel 
jour  nul  ne  se  apparat  ne  ne  vint  avant  pour  rienz  dire 
ne  proposer  contre  le  dit  varlet,  si  comme  il  apparissoit 
par  procès  scellés,  le  dit  Renaut  p«sonnaument  appa- 
risant.  Et  disoit  que  depuis  il  li  avoit  esté  assigné  jour  à 
Fontenay,  an  premier  jour  des  assises  du  dît  lieu  prochai- 
nement ensuiguanz,  pour  faire  ce  que  reson  peust  donner. 
Au  quel  jonr  le  dit  Renaut  se  apparut  et  se  présenta  pour 
Taire  ce  que  reson  peust  donner.  La  queOe  assise  fa  le 
mardi  emprès  l^altacion  Sainte  Croîz,  l'an  mil  ccc.  trente 
deux*  ;  et  H  fa  jour  assigné  à  l'assise  ensuiant  pour  soy 
représenter  et  faire  ce  que  reson  peust  donner.  A  laquelle 
assise  il  se  apparut  et  se  présenta.  La  quelle  assise  fu  le 
limdî  emprès  la  Hiiphaine  l'an  milocc.  trente  et  deux*,  etli 
fil  assignez  jour  à  l'assise  ensuiant  à  soy  rendre  et  repré- 
senter pour  faire  ce  que  reson  peust  donner.  La  quelle 
assise  fti  le  vendredi  après  Cantate  l'an  mil  ccc.  trente 
trois  *.  Les  quelles  choses  apparissoient  par  procès  scellés  de 
court,  du  temps  de  nostre  prédécesseur. 

Ea  qndies  assises  dessus  dites,  et  en  chascune  d'ycelles 
par  soy,  fu  dit  generanment  et  publiquement  que,  se  il 
y  avoit  aucun  qui  contre  le  dit  Regnaut  voudroit  rienz 
dire  ne  proposer  des  cas  criminelz,  que  il  venist  avant  ; 
aus  quîex  assises  et  chascune  d'icelles  nùlz  ne  se  com- 
parut contre  le  dît  Renaut,  ne  en  appert  ne  strcretement. 
Et  en  oultre  not»  meismes  aujourd'uy  le  fcismes  assavoir 
par  la  manière  dessus  dite  ;  et  nuk  ne  soit  venqz  avant 
ne  compamz,  qui  rienz  ait  dit  ne  proposé,  le  dit  Regnaut 


t.  Le  15  septeiobre  1332. 
3.  Le  11  janvier  1333  (n.  b 


3.  Le  7  mai. 
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souIBsanmeQl  apparissant,  et  en  oultre  les  dites  choses 
nous  ioforma  le  dit  Regnaut,  afin  que  il  appanist  estre 
pur  et  innocent  des  diz  cas  à  lui  imposés,  et  de  ses 
blasmes,  par  lettres  scellées  du  seel  du  dit  abbé  des  Chas- 
telliers,  faisanz  mencion  que  le  dit  abbé  pour  le  fait  ne 
pour  la  courpe  du  dit  Renaut  il  n'avoil  perdu  ne  rieoz  ne  li 
avoirestéforfail,  aini;oisletenoitet  le croiet  estre personnede 
bonne  famé  ;  et  ensementnousenfourma  de  pluseurs  aultres 
faiz,  pour  les  quiez  nous  le  devions  tenir  pour  desbiamé 
des  diz  cas  à  li  imposés'.  Pour  quoy  nous  requeroit  le  dit 
Regnaut  que  nous  procedissions  à  la  délivrance  de  son 
corps,  et  [vousissions]  yceli  Regnaut  absouldredes  diz  cas  à  li 
imposés,  et  li  feissons  sur  ce  ce  que  reson  peust  donner,  et  di- 
soit  que  faire  le  devions  pour  pluseurs  faiz  et  resons,  usages 
et  coustumes  de  païs,  que  il  declairoit.  Les  quelles  choses 
ainssinc  oyes  et  nous  informés  de  ses  procès  et  resons  du 
dit  Regnaut,  et  veu  et  coDsideré  que  nostre  prédécesseur 
avoit  mis  grant  diligence  à  procéder  contre  le  dit  Regnaut 
sur  les  diz  cas,  et  nous  avoil  faite  relacion  de  bouche, 
quant  il  se  départit  de  la  seneschaucie,  que  il  en  avoit 
enquis  et  fait  enquerre  le  plus  diligemment  que  il  avoit 
peu,  et  rienz  n'avoil  trouvé  contre  ledit  Regnaut  sur  les 
diz  cas,  ainçois  l'avoil  trouvé  de  bonne  feme  et  de  bonne  re- 
nommée, et  que  s'il  y  feust  demourés  que  il  l'eusl  absoult, 
à  la  première  assise  que  il  eust  tenu,  eu  conseil  et  deli- 
beracion  o  pluseurs  nobles  et  genz  de  conseil,  et  enquis 
des  usages  et  coustumes,  et  les  ti-ouvés  estre  vraiz  pour 
le  dit  Regnaut,  avons  absoult  par  le  jugement  de  nostre 
court  le  dit  Regnaut  des  cas  dessus  diz,  et  sur  les  cas  du 
temps  passé  avant  la  prise  du  dit  Reguaut,  par  vertu  des 
procès  et  erremens  dessus  diz,  avons  imposé  silence  per- 
petuau  à  toute  personne  qui  li  en  voudroit  aucune  chose 
demander  en  dénonçant  ou  accusant,  ou  autrement,  et  le 
dit  Regnaut  en  avons  envoie  licencié  de  nostre  court,  et 
le  avons  pronuncié  estre  de  bonne  famé  et    de  bonne 
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renommée  par  jugement.  Presenz  à  ce  nobles  hommes 
monseigneur  Guillaume  Chabot*,  monseigneur  Hervé  de 
Voluyre*,  monseigneur  Guillaume  de  Appelle*  Voisin*,  mon- 
seigneur Guillaume  de  Verruies  *,  monseigneur  Lucas  de 
Grevsée  ',  chevaliers,  maistre  Régnant  de  Audcout,  mestre 
Jehan  fiouchet*, doyen  de  Montagu,  mestre  Jehan  Pèlerin, 
officiai  de  Luxon,   clers  en  droit,  le  procureur  du  roy, 


I.  Ouillaume  Chabot,  quatrième  fils  de  Sebran  iv,  seigneur  delà 
Grève,  et  de  Marguerite  de  Rochefort,  fut  chefde  la  branche  des  sei- 
eneurs  du  Chaigneau,  de  Nesmy,  de  Hallay,  etc.  U  laissa  trois  âls  de 
Jeanoe  Pouvreau,  sa  femme  {Dict.  hisL  el  génèal.  dei  anc.  fam.  du 
Poitou,  1. 1.  p.  573). 

S.Hervé  de Volvire  partagea,  le 3 novembre  1334, avecson frère aîaé, 
Savarj-,  et  sa  sœur,  Marguerite,  la  succession,  de  leur  père  Hervé  et 
de  leur  mère,  Alix  de  Morio  {M.,  t.  II,  p.  830). 

3.  Seigneur  d'Appel  voisin,  du  Boia<;happleau,  etc.  En  1341,  il  était 
en  instance  au  Parlement  contre  Regnault  de  Tbouars,  évéque  de 
Luçon,  et  son  chapitre,  appelant  d'une  sentence  rendue  contre  eux 
au  civil  par  le  sénéchal  ne  Poitou.  Des  lettres  royaux  du  35  juin 
1311,  mandant  au  Parlement  de  permettre  aux  parties  de  terminer 
leur  différend  par  un  accord  amiable,  furent  entérinées  le  28  juillet 
suivant  <Xl*9,  fol.  157  \-°).  Guillaume  d'Appelvoisin  fit  son  testa- 
ment à  Pontenay,  le  10  avril  1354,  et  laissa  trois  tils  de  trois  ma- 
riages dilTérents  (Dict.  ginéat.  luprà  cit.,  t.  I,  p.  70). 

4.  Le  nom  de  Guillaume  de  Verruyes  se  trouve  déjà  parmi  ceux 
its  assesseurs  au  bas  d'une  sentence  rendue  le  30  mai  1317,  aux 
isaises  de  Fontenay  <voy.  t.  I,  p.  1U2).  L'an  1336,  it  gagna  un  procès 
au  Parlement  contre  Aimery  de  Champdenier.  Celui-ci  demandait 
l'anoulation  de  la  procédure,  prétendant  que  les  conseillers  de  la 
cour  chargés  de  l'enquête  avaient  favoris»  la  partie  adverse,  Gilles 
le  CouiTeur,  l'un  d'eux,  ayant  été  héber^  gratuitement,  disait-il, 
par  Jean  de  Saint- Waisse,  mari  de  la  nièce  de  Guillaume  de  Ver- 
ruyes. et  ayant  altéré  sciemment  la  vérité  au  profit  de  ce  dernier. 
Mais  cette  accusation  fut  déclarée  sans  fondement.  La  cour  main- 
tint son  arrêt  définitif,  et  condamna  Aimery  à  une  double  amende, 
Smai  et  11  juillet  I33C  (Xl«  7,  fol.  131;  Xi'  10,  fol.  187). 

i.  Il  était  sénéchal  de  Talmont  en  1333  ^Cartul.  d'Orbesfter,  publ. 
par  M.  de  la  Boutetière,  p.  143). 

6.  Jean  Bochet  ou  lîouchet,  dojen  de  Montaigu,  nous  est  connu 
par  un  long  procès  civil  et  criminel,  qu'il  engagea  et  soutint  au 
Parlement  contre  Josselin  de  la  Forêt,  chevalier,  qu'il  accusait 
d'injures  et  de  maléfices  ;  un  grand  nombre  d'arrêts  de  procédure 
turent  rendus  en  cette  affaire  entre  le  7  avril  1339  et  le  23  avril 
1347,  sans  que  l'on  pût  arriver  à  un  règlement  définitif.  Il  est  à  noter 
que  dans  les  registres  du  7  a^Til  1339  jusqu'au  13  février  1311  inclu- 
sivement, Jean  Bouchet  est  dit  doyen  de  Hontaigu ;  mais, àpartir du 
â  juillet  de  cette  même  année,  on  le  trouve  toujours  qualifié  doyen 
de  Talmont. 
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Guillaume  Barilaut,  Guitlaume  Chauveau  ',  Jehan  Beçnjre, 
Amery  Goion,  advocas,  et  pluseurs  autres,  lejour  du  samedi 
emprès  la  feste  de  Touz  Sains  ',  daranz  les  assises  de  Foo- 
lenay,  qui  commancierent  le  jeudi  précèdent,  l'an  de  grâce 
nàil  Gcc.  trente  trois.  Tesmoing  le  se^  de  la  seneschaucie 
de  Poitou. 

Nous  adecertes  les  jugement  et  absoluoion  dessus  dix, 
en  tant  comme  il  sont  bien  et  justement  feiz  et  donnez, 
et  passés  en  chose  jugée,  aianz  aggreables,  fermes  et  esta  blés, 
yceus  voulons,  looos,  gréons,  rations,  approuvons,  et,  de 
nostre  auctorité  royal,  confermons.  Sauf  sur  ce  nostre 
droit  et  l'autrui  en  toutes  choses.  Et  pour  oe  que  ce  soit 
ferme  chose  et  estable  à  touz  jours,  nous  avons  lait 
mettre  nostre  seel  en  ces  présentes  lettres.  Donné  à  Paris, 
l'an  degrqce  mîlocc.  trente  cinq,  ou  mois  d'aousl. 

Par  le  roy  à  ta  relaeioa  de  aaotMngneur  Guillaume  de 
Viilera»  en  l'absence  des  autres.  Aubigny. 

CCXLVI 

Philippe  de  Valois,  du  oonsentemvnt  des  eic^uteura  testamontairM 
du  cardinal  de  Mortemart,  permetàRooul,  comte  d'Eu,  connétable 
de  France,  de  racheter  une  renie  de  deux  cents  livrées  de  terre,  dans 
la  châtellenie  tle  Civray,  qu'il  avait  vendue  à  ce  prélat  moyennant 
un«  soinns  de  qtuitr»  mille  livras  (JJ.  6V,  n*  210,  fol.  95^ 
Août  1335. 

Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France.  Savoir 

1.  Guillaume  Chauveau  est  mentionné  dans  un  acte  de  1330 
comme  sénéchal  de  Champdenler  (t.  I,  p.  363  et  a.)-  Il  y  a  beaucoup 
d'ap'parenoe  que  c'est  le  même  personnage  dont  le  nom  ae  rEinoon^e 
assez  fréquemment  danalearegistreadu  Parlement  de  j  34  5  à  1353,  bien 
qu'il  y  soit  appelé  Guillaume  Chauvereau.  En  135]  notamment,  il 
poursuivit  Jean  du  Puy  du  Fou,  et  obtint  contre  lui  une  condam- 
nation à  500  livres  d'amende  et  à  300  livres  de  dommages-intérêts, 
Revenant  un  jour  des  assises  du  sénéchal  de  Poitou,  Chauverean 
était  tombé  dans  une  embuscade  entre  le^  mains  dudit  Jean  et  de 
six  de  ses  complices  qui  le  (rappÈrent  et  le  blessèrent  grièvement. 
Circonstance  apsravante,  Guillaume  était  sous  la  sauVepafde  du 
roi,  parce  que  nuiifice  offlcium  aiioocationif  in  pa/ria  Plctacémi  exer- 
cebat,  eatrit  dit  dans  l'afrÈt,  qui  fut  fendd  le  SÔ  juillet  IS^t  l}t*  *  H, 
fol.  367  V^. 

2.  Le  6  novembre  1333. 
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biscMts  à  touz,  presenz  et  avenir,  que,  oomme  aoslpe  amé 
«t  féal  cooiieiller  Pierre,  arcevesque  de  Rouea  ',  et  mestre 
Guy  de  la  Calme,  chanoine  de  I^evers,  nostre  amé  olerc, 
exécuteurs  du  testament  ou  derrenieve  volenté  de  feu 
mesire  Pierre  de  Mortemer  *,  jadiz  cardinal  de  la  siiate 
^ise  de  Rome,  aient  ^eieusement  octroie  à  nostre  amë 
et  feai  Raoul,  oonte  d'Eu  et  de  Guines>  oonnestable  de 
France,  que  deux  cenz  livres  de  rente.  Les  quelles  le  dit 
ooQte  avoit  vendues  au  dit  cardinal,  assises,  selon  la  oous- 
tume  du  pais,  en  la  chastelerie  de  Syvray,avec  toute  jus- 
tice, haute,  moieone  et  hasse  en  fiez  et  arrerefiez,  et  à 
touz  autres  droiz,  quiex  qu'il  feussent,  excepté  tant  seu- 
lement ressort  et  souveraineté,  ainssi  comme  es  lettres 
sur  ce  faites  est  plus  plainement  contenu,  puisse  ravoir 
en  paiant  tout  le  pris,  c'est  assavoir  quatre  mil  livres  de 
bons  petitz  tournois  que  U  en  avoit  euz,  dedeoz  un 
certain  temps  ;  les  quelles  deux  c^iz  livres  de  leire  nous 
avions  par  noz  lettres  octroie  que  le  dit  cardinal  ou  les  genz 
de  sainte  église,  en  qui  elles  âeroient  transptvtées,  peus- 
sent  tenir  paisiblement  à  touz  jours,  sanz  estre  oontrainz 
à  tes  mettre  hors  de  leurs  mains,  ou  à  poier  pour  ce 
finance,  quelle  que  elle  soit,  avec  autres  cent  livres  de  rente 
que  le  dît  cardinal  avoit  acquis  du  dit  conte,  d'autre f>art, 
avant  le  dit  achat,  si  comme  les  diz  exécuteurs  dient  ces 
choses  estre  plus  plainement  Contenues  es  lettres  sur  w 
feites.  Nous  oonsideranz  que  la  dite  grâce  ae  doit  estite 
nuisable  aus  diz  exécuteurs  ou  à  cens  qui  ont  cause  du 
dit  cardinal,  à  la  supplicacion  du  dit  conte  avons  octroie 
et  octroions,  de  grâce  especial,  aus  diz  exécuteurs,  ou  nom 
et  comme  exécuteurs  du  dit  cardinal  et  à  touz  ceus  qui 

1.  Pierre  Roger,  évéque  d'Arras,  puis  archevêque  de  Sens,  fut  trans- 
féré à  rarchevêché  de  Rouen,  le  12  décembre  1330.  11  occupa  ce  siège 
jusqu'à  la  fin  de  1338,  époque  à  laquelle  il  obtint  U  pourpre,  et  enfin 
devint  pape  aous  le  nom  de  Clément  vi  (1342-1362). 

î.  Voy.  le  a'  CLXV  du  premier  voIuBe  de  ce  recueil  et  lea  deux 
notes  de  la  page  383. 
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ont  ou  auront  cause  du  dit  cardinal,  es  deux  cenz  livres 
de  rente  dessus  dites,  que  ou  cas  ou  le  dit  conte  recou- 
vrera paisiblement  les  dîtes  deux  cenz  livres  de  terre,  les 
diz  exécuteurs  puissent  en  lieu  d'îeelies,  les  quelles  de- 
mourroDt  sooz  le  fié  et  souz  les  charges  ou  elles  estoient 
avant  la  dite  conoessiou,  acbater  ou  acquerre,  ensemble  ou 
par  parties,  d'une  ou  de  pluseiHS  personnes,  là  où  il 
leur  plaira,  en  un  lieu  ou  en  ptuseurs,  par  quelconque 
tUtre  loial,  deux  cenz  livres  de  terre  à  tornoïs,  assises  ou 
à  asseoir  selon  la  coustume  du  pais,  ainssi  toutevoies 
que  elles  ne  soient  pas  de  plus  grant  value  ne  de  plus 
grantassiseounoblecequelesautresdeuxeenzlivres  de  pente, 
quant  acquises  seront,  nous  voulons  et  octroions  que  il 
puissent  tenir  et  possider  paisiblement  à  touz  jours, 
sanz  estre  contrainz  à  tes  vendre  ou  mettre  hors  de  leurs 
mains,  et  sanz  en  paier,  à  nous  ou  à  noz  successeurs, 
roys  de  France,  aucune  finance  quele  qu'elle  soit,  ou 
temps  avenir,  en  la  fourme  et  en  la  manière  que  nous 
avions  oclToié  des  autres  deux  cenz  livres  de  rentes  dessus 
dites  avec  les  autres  cent  livres  de  terre,  si  comme  il  est 
dessus  dit  ;  les  quelles  cent  livres  de  terre  demourront 
en  la  grâce  que  faite  avions  par  avant  au  dit  cardinal.  Et 
pour  que  ce  soit  ferme  chose  et  estableà  touz  jours,  nous 
avons  fait  mettre  nostre  seci  en  ces  présentes  lettres.  Sauf 
en  autres  choses  noslre  droit  et  en  toutes  choses  le  droit 
d'autrui.  Donné  à  Paris  l'an  de  grâce  mil  ccc.  trente  cinq, 
ou  mois  d'aoust*. 


1.  A  la  suite  de  cet  acte,  et  sou.s  la  même  date,  se  trouve  l'accoi-d 
intervenu  et  homologué  au  Pnrienicnt  entre  te  comte  d'Ea  et  les 
exécuteurs  testitmentaires  du  cardinal  de  Mortemart.  En  vertu  de  cet 
accord,  le  comte  d'Eu  pourra  racheter  cette  rente  de  deux  cents  livrées 
de  terre,  enrendnnt  les  4000  livres  tournois  qu'il  av.iit  reçue»  duc.irdi- 
nnl,  dans  un  an  à  compter  de  la  prochaine  fête  de  la  Purification  de 
la  Vie^^e  ;  passé  ce  délai,  les  exécuteurs  pourront  en  disposer  de  telle 
Taçon  qu'illeur  plaira.  —  Cette  pièce  aaseï  longue  n'apprenant  rien 
de  nouveau  sur  le  cardinal  de  Nlortemart  ni  sur  les  terres  de  la  châ- 
telleaie  de  Civray,  il  m'a  paru  inutile  de  la  publier. 


zBdbïGoOgle 


Par  le    roy  en  son  conseil,  à  la  relacion  de  vous  et  des 
autres  du  conseil.  R.  de  Molins. 


DoD  fait  au  prieur  de  Notre-Dame  de  Plaisance  d'une  dîme  de  blé 
que  le  roi  possédait  à  Persac  (JJ.  69,  n'  167,  fol.  60). 

Décembre  1333. 

Phîlippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  ro^s  de  France.  Saroir 
faisons  à  louz,  presenz  et  avenir,  que  en  pure  et  perpé- 
tuelle aumosne,  de  nostre  grâce  especial,  noas  avons  donné 
et  donnons  au  prieur  de  l'église  Nostre  Dame  de  Plaisance, 
pour  lui  et  pour  ses  successeurs,  prieurs  du  dit  lieu,  la 
disme  que  nous  avons  en  la  ville  et  parrochede  Pierresac, 
laquelle  vaut  chascun  an  environ  xitij.  sestiers  de  blé,  que 
fourment  que  seigle,  et  avec  ce  six  sestiers  de  blé  appar- 
tenant à  la  dite  disme,  pris  en  la  dite  ville  et  parroisse 
de  Pierresac;  et  puet  tout  valoir  environ  huit  livres 
tournois  cbascun  an,  à  tenir  du  dit  prieur  et  de  sesdiz 
successeurs  à  touz  jours  maiz,  ou  non  de  la  dite  église, 
et  à  recevoir  paisiblement  dores  en  avant,  sanz  aucun 
empeschement  ou  contredit,  si  comme  nozgenz  les  rece- 
voient  pour  nous,  sanz  ce  que  le  dit  prieur  ne  ses  suc- 
cesseurs soient  contraint  à  en  paier  finance,  ou  à  les 
vendre  ou  mettre  hors  de  leur  main  en  aucun  temps.  Et 
comme  pour  le  salut  de  noslre  ame  et  des  âmes  de  nostre 
chiere  compaigne  et  de  Jehan  nostre  filz,  le  dit  prieur 
nous  ait  octroie  de  sa  pure  volenté,  pour  li  et  pour  ses 
diz  successeurs  prieurs,  troiz  messes  de  Nostre  Dame,  chas- 
eune  sepmaine,  tant  comme  nous  vivrons,  et,  après  nostre 
décès,  de  Requiem,  à  faire  célébrer  perpeluelment  en  la 
dite  église,  nous  cest  esperituel  bénéfice  ou  don  avons 
accepté,  requeranz  le  dit  prieur  et  ses  dïz  successeurs  que, 
si  comme  gracieusement  nous  ont  octroie  le  dit  bénéfice, 
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le  veillent  faire  et  accomplir,  chascun  aD,  diliganmeat  et 
dévotement.  Et  nous  donnons  en  mandement  au  senesc^al 
et  receveur  de  Poitou  et  à  chascun  d'eulzquede  la  dite 
disme,  avec  les  diz  six  sestiers  de  blé  à  ycelle  appartenanz, 
baillent  lantost  la  saisine  au  dit  prieur,  et  l'en  facent 
joir  paisiblement  dores  en  avant  et  sesdïz  successeurs^'et 
à  nos  genz  des  comptes  à  Paris,  que  jrceos  ostent  de 
nostre  demaine  et  en  deschargent  du  tout  les  diz  senes- 
cbal  et  receveur,  qui  sont  à  présent,  et  cens  qui  pour  le 
temps  avenir  seront.  Et  que  ce  soit  Perme  et  estaUe  à  tvuz 
jours  maiz,  nous  avons  fait  mettre  nostre  aeel  en  ces  lettres. 
Donné  au  dit  lieu  de  Plaisance,  l'ao  de  grâce  mil  ccc.  trente 
et  cinq,  ou  mois  de  décembre. 
Par  le  roy.  Barrière. 

CCXLVIII 

Lettres    de  donation  et  d'amortissement  d'une  rente  de  cinquante 
setiera  de  blé,  k  prendre  sur  la  dîme  royale  de  Lathus,  octroyées  à 
la  Maison-Dieu  de  Montmorillon  (JJ.  69,  n>  29i.  fol.  122  v>). 
Décembre  1335. 

Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France.  Savoir 
faisons  à  touz,  presenz  et  avenir,  que,  pour  le  salutde  nostre 
ame,  nous  avons  donné  et  donnons  en  pure  et  perpé- 
tuelle aumosne,  de  nostre  grâce  e^pecial,  aus  [H'ieur  et 
frères  de  l'OspiLal  ou  Meson  Dieu  de  Montmorillon,  pour 
le  vivre  et  la  sooslenanoe  des  povres  du  dit  Heu  cin- 
quante sestiers  de  blé,  à  la  mesure  de  Montmorillon,  assie 
sur  nostre  disme  de  Lastus,  en  la  paroisse  de  I.âstus  ;  le 
quel  blé  puel  valoir  chascun  an,  au  commun  pris  du 
pais,  environ  xij.  livres  et  x.  solz,  à  tenir  et  percevoir  des 
diz  prieur  et  h'eres  et  de  leurs  successeurs  perpeluelment 
et  paisiblement,  sanz  paier  aucune  finance,  et  sanz  ce  qu'il 
soient  contrainz  à  les  vendre  ou  mettre  hors  de  leurs 
mains.  Et  mous  donaons  en  mandement  aus  senescbal  et 


ly  Google 


receveur  de  Poitou,  et  à  chascun  d'eulz,  que  de  la  dite 
disme  bailleat  tantost  la  saisine  aus  diz  prieur  et  frères 
et  les  en  facent  joir  paisiblement,  et  leurs  diz  successeurs, 
dores  en  avant  ;  et  à  noz  gen/,  des  comptes  à  Paris  que 
ycelte  disme  ostent  de  nostre  demaine  et  en  descliargent 
du  tout  les  diz  hailli  [sic)  et  receveur  qui  sont  à  présent 
et  cens  qui  pour  le  temps  avenir  seronl.  Et  comme  de 
leur  pure  volentë,  il  nous  aient  octroie  une  messe  du 
Saint  Esperit,  cliascun  jour,  tant  comme  nous  vivrons,  et, 
après  nostre  décès,  de  Requiem^  pour  nostre  chier  sei- 
gneur et  père,  que  Dieu  ahsoille,  et  pour  nous,  nous  le 
dit  octroy  avons  accepté  et  acceptons  elles  prions  que  les 
dites  messes  veillent  dire  ou  faire  dire  en  leur  moustier, 
en  la  manière  que  il  l'ont  gracieusement  octroie.  Et  que  ce 
soit  ferme  et  estable  à  touz  jours,  nous  avons  fuit  mettre 
nostre  seel  eu  ces  lettres.  Donné  à  Plaisjmce,  l'an  di-  grâce 
mil  CGC.  x\xv.,  ou  mois  de  décembre. 
Pai-  le  roy.  Barrière, 

CCXLIX 

ReHLi(utioii  des  biens  autrefois  saisis,  pour  cause  de  rébelliun,  sur 
feu  Quillaume  de  Marmande,  lesquels  avaient  été  vendus  à  Ar- 
naud Bernard,  dit  Soudan,  de  Pressac  (JJ.  69,  n"  210,  fol.  1M  V). 
Janvier  13JG. 

Philippus,  Dei  gratia,  Francorum  rex.  Notum  facimua 
nniversis,  presenlibus  et  futuris,quod,  cum  propler  rebellîo- 
nem  quam  contra  nos  feceral  in  ulrtma  guerra  Vasconie, 
que  crat  inter  nos  et  dueem  Acquilanie,  defuuctus  GuU- 
lermus  de  Marmanda,  universa  et  singula  dlcli  Guillermi 
bona  nobis  applîcata  fuissent,  postmodumque  in  paeis 
Iraclatu  facto  et  liabito  inter  nos  et  dîctum  ducem  con- 
cordalum  fuisset  quod  bona  rebellium,  que  quilibet 
nostrum  à  rebellibus  suis,  occasione  rebellionis  liujusmodi, 
ceperamus,   ad    maoum  cujusiibet  nostrum  devenerani, 

TOMB  XIII.  9 
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restitui  faopmnusel  ivdtli,  nus,  licet  ctictaqucdictï  Ouîllermi 
fuerunt  bon»   dilorto  el  fideli  nasii'o  AmaldoBemardi^de 
Pressaco,  aliasdictoSoldan,  vendiderimusseii  tmdiderimus 
in  solutum  pro  quater  mille  et  quinginlis  libris  monete  pro 
lempore  eurrentis,  |)acein  et  eonvenciones  in   dïclo  trac- 
tatu  pacis  habitas  observare  volentes,  dicta  bona  universa 
etsingula,  que  fuerunt  dicti  Guillelmi  rebellîs,  ad  manum 
iiostram  tanquatn   nubis  acquisitn  et  confiscata,    racione 
rehellionis  predicle,  tenulmus  et  venerunt,  exnunc  resti- 
tuimus  et  deliberamus  nd  plénum  et  iiitegrum  dicti  Guil- 
lelmi horedibus,  non  obstante  vendicione  predicta,  quam 
nos  e\nunc  cassaraus,  irrilamiis  nidlamque  el  irrilam  decer- 
nimus  per  présentes,  aciuillius  in  antea  e.visterint  faciatis'. 
Salvo  et  reservaloper  nose\presseheredibusdictî  defuncCi 
Amaldi  Bernardi,alias  dicti  Soldan,  quod  dictum  empcio- 
iits  predicle    preeium    restrtuetiir    eisdem    per      lieredes 
defuncli  Pelri  Remigii  ',   qui  preeium,  sicut  intclleximus, 
babuit  supradictum,   in    casu    in   quo    dicta    pecunia  in 
nostram  non  fuît  utîlllatera  conversa,  alias  nos  de    nostro 
satisfaciemns  eisdem.  Quod  ut  ratum  el  sliibile  perpeluo 
perseveret,  nnstrum    presenlibus  litteris  fccimus    apponi 
sigillum.  Salvo  in  aliisjure  nostro  et  în  omnibus  quobbef 

'.  Sic.  Ildoit  y  avoir  lacune  de  toul  un  membre  de  phrase. 
.  '•!.  Pierre  Rémy  ayant  subi  le  dernier  supplice  le  ij  avril  U"'8. 
l'acte  de  rébellion  de  Guillamiie  de  Marmande  doit  être  reporte 
antérieurement  à  cette  date.  11  est  probable  qu'il  prit  part,  contre  le 
roi  Charles  le  Bel,  aux  hostilités  connues  sous  le  nom  de  guerre  des 
bâtards.  Une  clause  du  traité  du  :H  mars  13-27  qui  la  termina  porte  en 
eiïet  quo  les  biens  oonfisqiîés  de  part  et  d'autre  seront  restituean  leurs 
anciens  propriétaires  (Rymer,  F>rdera.  t.  11.  part,  n.  p  684  et  ,00,. 
Les  possessions  des  Beifrneurs  de  Marmande  étaient  sUuees  en  Voilou 
otcnTouraine.  Marmande  même,  aujourd'hui  hameau  dépendant  de 
1»  commune  de  Vellcche  (Vienne),  était  une  ancienne  baronnie  de 
Touraine.  relevant  du  château  de  Chinon  (M.  Rédet.  O"'!-  '«P^fr- 
'la  départ,  delà  Vienne).  On  trouve  enregistre  au  Trésor  des  Chartes 

'----.  entre  le  sire  de  Marmande.  a-issant  en  qualité  de  seigneur 

s  en  Touraine,  et  Nicolas  Felerin.  bourgeois  «  «  li^Have.  " 
m  homma-'e  que  ce  dernier  lui  devait,  i»  avril  1329  [JJ.  6i, 
Ih)  Voy  aussi  un  mémoire  sur  le  château  et  les  seigneur» 
iide  par  M.  d'Argcnson.  dans  les  Mêiu.  de  la  Soc.  des  An 
«est',  t.  XX,  1853,  p.  1-29. 
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alieno.  Actiiin  Tholose,  anno  DomLiii  millesimo  ccc.  tri- 
cesimo  quinto,  mense  januarîi. 

Per  dominum  regem,  in  siio  concilio,  ad  relacionem 
dominorum  Jacobî  Rousseleti  et  Guillelmi  de  Villaribus- 
P.  Fortis. 

CCL 

Lettna  d'anoblissement  octroyée»  ù  Itcg'nault  CrouUebois,  receveur 
du  roi  en  Poitou  et  Suintonge   <JJ.  70,  n*  87,  fol.  41). 

2-2  juillet  1336. 

Pbilippes,  par  la  grâce  de  Dîeu,  roys  de  France.  Savoir 
faisons  à  toiiz,  prescris  et  avenir,  que,  de  grâce  especiat 
et  de  certeiiie  science  et  de  noslre  pooîr  royal,  et  pour  eon- 
sideracion  de  bons  services  que  Regnaut,  dit  Crollebois', 
Dostre  rcceveuiir  de  Poitou  et  de  Xanctonge,  nous  a  fiiîz, 
nous  ycelui  Regnaut,  li  quiex  est  descendu!  de  ligaie  ;ion 
noble,  avons  nohii  et  noblissons,  cl  voulons  et  li  oc- 
troions  que  dores  en  avant,  il  et  toute  sa  postérité  présente 
et  avenir,  descendans  par  droite  ligne  de  son  propre  corps, 
soient reputezeltenuzpournobles,  et  que  iljoissentet  usent 
de  touzdroiz,  franchises  et  tibertcz,  dont  les  autres  nobles 
de  nosire  royaume  joîssent  et  usent.  En  tesmoing  des 
quelles  choses,  et  que  elles  soient  fermes  et  cslables  à 
touz  jours  mais,  nous  avons  fait  meltre  nostre  seel  en 
ces  lettres.  Donné  à  Becoysel,  le  xxij' jour  de  jullet  l'an  de 
grâce  mil  ccc.  trente  cl  six. 
Par  le  rov-  Barrière. 


I.  Douze  ans  plus  tard,  des  malversations  lui  firent  perdre  cette 
charge.  Set<  comptes  vériliés,  il  se  trouva  redevoir  au  Trésor  la  somme 
éDorme  de  trente  mille  livres,  qu'il  .tvnit  dissipées.  On  saisit  ses  biens, 
et  les  immeubles  qu'il  possédait  à  la  Rochelie  et  aux  environs  furent 
vendus  à  la  criée.  Les  registres  du  Trésor  d(«  Chartes  renferment 
deux  procès- verbaux  de  ces  ventes,  l'un  du  1 1  avril,  l'autre  du  mois 
d'août  1349  (JJ.  77,  fol.  304  v<>  et  254). 
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Donation  à  Robert  PréUrt,  chevalier,  chambellan  du  roi,  d'une 
maison  sise  à  Loudun,  dans  le  faubourg  SaJnte>Croix,  saisie  sur 
Etienne  Hervé  <JJ.  ^O,  a'  G8.  fol.  33). 

Octobre  133G. 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roysde  France.  Savoir 
faisons  à  tous,  présent  et  avenir,que,  comme  pour  ce  que 
Estienne  Hervé  nous  estoit  tenuz  en  une  certeinne  somme 
d'argent,  de  la  quelle  il  ne  nous  povoit  satisfaire,  nostre 
receveur  de  Tours  ail  fait  mettre  et  crier  en  vente,  pour 
nous  poier  de  ta  dite  somme,  une  maison  que  le  dit  Estienne 
avoit  en  la  ville  de  Lodun,  ou  boure  Sainte  Croiz,  lenanL, 
d'une  parl,à  la  maison  feu  Perrequin  et,  d'autre  part,  à  la 
maison  Estienne  le  Huger,  mouvant  du  chapitre  de  Sainte 
Croiz  de  la  dite  ville  de  Lodun,  et  la  dite  maison  n'ait 
esté  ou  ne  puisse  estre  vendue  que  dix  et  huit  livres  toraoïs, 
nous,  p&ur  consideracion  des  bons  el  aggrea1>les  services 
que  noslre  amé  et  féal  chambellan  et  chevalier,  Robert 
Fretart  ' ,  nous  a  fait  longuement  et  loyaument  et  fait  cliascun 
jour  continuelment,  avons  donné  et  donnons  par  ces  let- 
tres, de  grâce  especial  et  certaine  science,  pour  nous  et 
nos  successeurs,  roys  de  France  avenir,  à  nostre  dit  che- 
valier el  chambellan,  pour  U,  pour  ses  hoirs  et  succes- 
seurs, et  ceus  qui  auront  cause  de  li,  la  dite  maison,  si 
comme  elle  se  comporte  et  est  ci  dessus  devisiée,  avec  ses 
appartenances,  aus  charges  dont  elle  et  ses  dites  apparte- 
nances sont  chargées,  tant  en    cenz    comme  aulreraenl. 

1.  Aux  notes  recueillies  précédemment  surcepersonnape.  ajoutons 
qu'il  fut  choisi  par  le  roi  comme  arbitre  pour  mettre  fin  à  un  diffé- 
rend, dont  le  rarlemcnt  avait  été  d'.ibord  saisi, entre  Guillaume  Bre- 
tnnncau,  sous-bailli  de  Chinon,  auquel  avait  été  commise  l'adminia- 
in  de   l'aumônerie  de  ladite  ville,   d'une  part,  le  chapitre  de 
3n  et  Geiïroy  de  Saint-Juuin.  prêtre,    prieur  de  ladite  aum6- 
'    d'autre  (lettres  du  13  février  et  arrêt  oonforme  du  lli  mar» 
X<»  10,  fol.  3<8  v"). 
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Mandans  par  ces  lettres  à  noz  amez  et  feauz  genz  de  noz 
comptes  à  Paris  que  les  dites  dix  et  huit  livres  il  rabalent 
de  la  recepte  et  alloent  ou  compte  de  nostre  dit  rece- 
veur, etmandanz  et  commettanz  au  ballif  et  à  yceli  rece- 
veur de  Tours,  et  ù  chascun  d'euls,  que  la  dite  maison  il 
baillent  et  délivrent  sanz  delav,  avec  ses  dites  apparte- 
nances, à  nostre  dit  chevalier  et  chambellan,  et  l'en 
lacent  joir  et  user  paisiblement  et  sanz  aucun  empesche*- 
ment,  non  contrestant  quelconques  autres  dons  que  nous 
avons  lais  ou  temps  passé  à  jiceli  nostre  chevalier  et 
chambellan.  Et  que  ce  soit  ferme  et  estable  à  tous  jours 
mes,  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  en  ces  lettres.  Sauf 
Dostre  droit  en  autres  choses  et  l'autrui  en  toutes. 
Donné  au  boîs  de  Vicennes,  l'an  de  grâce  mît  ccc.  trente 
et  six,  ou  movs  d'octobre. 
Par  le  roy.  Charolles. 

CCLil 

Prorogation  de  délai  accordé  au  comte  d'Eu  pour  le  retrait  de  la 
terre  de  Civray  qu'il  avait  autrefois  vendue  au  cardinal  de  Morte- 
mart  {33.  Î69,  n»  207.  fol.  95). 


Philippes,  etc.  A  touz  ceulz  qui  ces  lettres  verront,  salut. 
Comme  pour  nous  et  noz  besoingnes,  et  l'estal  de  nostre 
royaume,  nous  envolons  hastivement  nostre  amé  cousin  et 
féal,  le  comte  de  Eu  et  de  Guynes,  connestable  de  France, 
es  parties  de  Gaseoingne  ',  pour  lequel  il  esconvient  senz 


1.  Le  comte  d'Eu  partait  en  Gascojiçne  avec  les  pouvoirs  de  lieute- 
nuit  do  roi.  accompagné  d'une  nombreuse  suite  de  chevaliers,  parmi 
lesquels  se  trouvaient  le  sire  de  Boaujeu,  Pierre  de  Ballleul,  Gaucher 
de  Noyers,  Robert  de  Houdetot,  Philippe  de  Pons,  Mathieu  et  Jean 
de  Cayeu,  Jean  de  Maisy,  Alain  de  Montendre,  Geoffroy  de  Charnj-, 
etc.  Outre  ces  listes  de  noms  on  trouve,  dans  le  même  registre,  des 
renseiirnementa  intéressants  sur  les  dépenses  de  ce  voyage  (JJ.  369, 
fol.  90791). 
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delay  neccessairemenl  pourveoir  de  |>luseur$  chosf^,  si 
comme  nous  savons,  et  noslre  dit  cousin,  pour  le  rachat  dr 
sa  terre  de  Sujvrav,  soit  tenu/  ans  exécuteurs  de  feu  mais- 
tre  Pierre  de  Mortemer*,  jadiz  cardinal,  en  la  somme  de 
iiij.  M.  livres  louriiois  à  paier,  à  ccste  prochaine  Ascen- 
sion *,  et  de  la  quelle  somme  paier  il  n'a  plus  loncjour  de 
i-uclmt  ou  de  reirait,  si  comme  nous  entendons,  et  pour  le 
dit  voyage  ainssî  hast  if  il  ne  puisse  ordonnera  plain  de  ses 
besolngnes.  Savoir  faisons  que,  de  noslre  auctorité  ou  office, 
et  pour  cause  nous  continuons  par  ces  lettres  et  aloingnons 


1,  Voy.  les  notes  1  et  2  de  la  p.  383  du  tome  1". 

2,  L'Ascension  tomba  cette  année  le  29  mai.  Ce  premier  délai, 
depuis  la  mort  du  cardinal  do  Mortemarl,  arrivée  le  14  avril  1335, 
avnit  été  accordé  au  connétnble  à  la  suite  d'une  délibération  du  con- 
seil, qui  a  été  conservée  dans  lo  i'e<;.  JJ.  '2C'J,  fol.  94  v.  La  rareté 
des  pièce»  de  ce  genre,  l'intérêt  spécial  que  présente  celle-ci  et  son 
peu  d'étendue  nous  engagent  à  la  publier  ici  : 

Si  domino  constainbulario  aliqun  dilacio  coucedatur,  videtur  quod 
consensus  dominorum  cardiiialis  executorum  sit  primilus  adhioen- 
duB. 

Item,  quod  fiât  sub  modis  et  condicionibus  infrascriptis:  videlicet 
quod  proapiciatur  ut  per  concessioncm  dilncioins  hujusmodi  non 
recédant  a  contentis  m  ouibusdnm  litteris  regiis.  super  quodsm 
accorde  inter  prediotum  oominum  coiinestabularium  et  executorea 
testatnenti  domini  condam  cardtnnlis  Autissiodorensis  confectis.  et 
sigillo  regio  in  cera  viridi  sigilintis,  nec  renuncietur  eisdem  :  immo 
dictus  dominus  conn  es  tabula  ri  ua  expresse  concenciat  quod  dicte 
littere  remaneant  in  sua  firmitate.  hoc  salvo  quod  in  termine  dila- 
cionis  sibi  concedende  possit  redditua  vondilos  rehabere  pro  eodem 
precio.quo  possetin  terminodilncionisconccsse  in  lîtlerismen\oratis. 

[tcm,  quod  offlciales  et  recep  tore  s  hujusmodi  rcddituum  per  doml- 
num  rcgem,  de  oonseuau  prcdiclarum  pait-iumideputati  respondeant 

Erefatis  executoribus  de  predictis  redditibus.  pendentc  dilacione 
ujusmodi.aiout  antea  respondebant.  et  quod  dictus  dominus  con- 
nestabularius,  esto  quod  dejionerct  partem  pretii  supradicti,  nichil 
de  predictis  redditibus  possit  petere  vel  habere. 

Item, quod  si.pendente  dilacinne  hujusmodi,  monetam  mutari  con- 
tingcret,  prefatus  dominus  connestabularius  predictum  precium 
in  forti  monets,  que  tempore  confectionis  dictarum  litterarum  cur- 
rebat,  sotvere  teneatur,  prout  eciam  virlute  dictarum  litterarum 
Kolverc  tenebatur. 

Itéra, quod  dictua  dominus  conncstabularius  seu  ejus  proourator, 
ad  hoc  potestatem  hnbens,  preuiissa  concordet  curani  dominis  Parla- 
menti,  vet  conim  domino  caniellario.  et  quod  auper  hoc  fiant  littere 
régie,  vim  arresti  habentes,  et  sigillentur  in  cera  viridi,  ad  expen- 
a'am  domîDi  connestabularii  mcniomti. 

Premissis  autem  completis,  concederetur  dilaciousque  ad  festum 
AscensionJB  Uomini  proximo  venturum. 
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ledit  |>aiement  jusques  au  jour,  de  Noël  prochain  venant, 
senzcr  queparscripcion  de  temps,  pour  cause  de  non  paie- 
ment ou  autrement,  puist  encourre  ou  porter  préjudice  en 
aucune  manière  contre  nostre  dit  cousin,  jusques  après  le 
jour  du  dit  Noël,  non  ohstant  coustumc  contraire,  quel- 
conques obligacions,  lettres,  accors  on  convenances,  en 
quoy  nostre  dit  cousin  soit  tenuz  ou  obligez,  ne  autre  pour 
li,  pour  la  c:mse  dessus  dite,  les  levées  toutevoies  ou  vs- 
sues  de  la  dite  terre  demourans  en  la  main  des  dîz  exécu- 
teurs jusques  alors  quele  dit  paiement  sera  fait.  Donné  au 
Boys  de  Virieennes,  le  xvij.  jour  de  mayj'an  milccc  xxxvii. 


Con6rinatioR,  en  faveur  de  Guillaume  Coindé,  bourgeois  de  Poitiers 
et  ayant  cause  des  héritiers  de  Guilbiume  de  Barbastre,  du  privilège 
reconnuetmaintenuâcedernierparleroiPhilippele  Hardi,  en  1381, 
de  préleverun  droit  sur  toutes  les  monnaies  frappées  dans  le  comté 
de  Poitiers  (JJ.  70,  n«  285,  fol.  129). 

Mai  1337. 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France.  Savoir 
faisons  à  louz  ,presenz  et  avenir,  nous  avoir  veu  les  lettres 
deoostretrès  chier  seigneur  et  oncle  le  roy  Philippe,  que 
Dieiu  absoille,  contenans  la  fourme  qui  s'ensuit  ; 

Philippus,  Dei  gracia,  Francorum  r^x,  senescallo  Picta~ 
vensi,  salutera.  Cum  Gnillelmus  de  Barbastre,  latorpresen- 
ttum,  conqueretur  coram  nobis  super  eo  quod  dicebat 
quod  génies  nostre  ips'ura  de  novo  impedinnt  et  pertur- 
Iwnt  in  possessione,  in  qua  dicebat  se  et  predeeessores 
suos  haclenus  fuisse,  e\  dono  predecessorum  nostrorum  et 
per  cartam  super  hoceis  concessam,  percipiendi  unum  de- 
nariimi  racione  failli  de  quibustibet  Iriginta  solidis  cujus- 
(')inque  monetc,  quando  cuditur  in  comitalu  l'ictavensi,  et, 
visa  caria  predicta  audîtisque  gentibus  nostris  super  hoc, 
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cagnito  eciam  usu  ipsiiis  super  percepcionedenarî!  supra- 
dicti,  invenlum  sit  ipsum  in  possessione  predicta  rema- 
nere  debere,  mandamus  vobis  quatinus  in  possessione  sua 
predicta  servantes  eundem,  predictum  denarium,  ut  dictum 
est,  eidem  delibcrari  fiiciatis,  impedimentum  quod  super 
hoc  injuste  appositum  inveneretis,  decetero,  proul  justum 
fuerit,  amoventes.  Actum  Parisius,  die  sabbali  in  vigîHa 
beali  T^aureneii,  anno  Domini  millesimo  ce""  oclogesimo 
primo  '. 

Et  mestre  Guillaume  Coinde*,  boui^ots  de  Poitiers, 
comme  aians  cause  des  hoirs  du  dit  feu  Guillaume  de  Ra- 
bastre  CsicJ  et  estant  eu  noz  foi  et  homage  à  cause  du  dit 
taill  et  desproffîz  et  emolumenzd'yceluy,  nous  ait  supplié 
que  les  choses  contenues  es  dites  lettres  li  voussissiens 
confermer  et  luy  lessier  Joir  et  user  paisiblement, en  la  ma- 
nière dessus  escripte,  de  la  saisine  du  dit  tail  et  des  proffiz 
et  emolumenz  d'ieehiy,  et  osier  l'empeschement  qui  li  es- 
toit  miz  par  les  genz  de  noz  monnoics,  nous,enclinanz  à  la 
supplicacion  du  dit  mestre  Guillaume  Coinde,  li  osions  par 
ces  présentes  lettres  le  dit  empesehemeni,  et  voulons  que 
de  la  saisine  dn  dit  tail  et  des  prolTiz  et  emolumenz  d'ieely 
il  et -ses  successeurs  usent  et  joissent  dores  en  avant,  ou 
temps  avenir,  paisiblement, en  lu  fourmi-  et  manière  conte- 
nue es  dites  lettres  ci  dessus  eneorporées,  les  quelles  et  les 
choses  contenues  en  yeelles  nous  louons,  gréons,  ratifions 
et  approuvons,  et,  de  nostre  auctorité  royal  et  de  grâce  es- 
pecial,  confermons.  S:uif  en  autres  choses  nostre  droit  et 
l'autrui  en  toutes.  Et  pour  ce  que  ce  soit  ferme  chose  el 
estable  à  touz  jours  en  perpétuité,  nous  avons  fait  mettre 


1.  Le  9  août  1281. 

2.  11  avait  élé  avocat  du  roi  en  la  sénéchaussée  de  Poitou  et  maire 
de  Poitiers  à  pluaieura  reprises,  de  1316  à  l;il9,  en  1323  ot  en  133Î 
lArm.  des  maires  dePoiiiers,  IJibl.  nat.,  ms.  fr.  2008S).  11  mourut  avant 
le  moi^de  janvier  1344,  laissant  deux  fils,  Jean  et  Guillaume,  qui 
tinrent  également  en  fief  l'olTiue  do  tailleur  [graveur)  dos  monnaies 
du  roidansleoomté  de  Poitiers  (JJ.  75,  n»  Itl4et226,  fal.89etll3]. 
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nostre  seel  en  ces  présentes  lettres.  Donné  à  Paris,  ou  moys 
de  mav,  l'an  de  grâce  mi)  ccc.  trente  et  sept. 

Par  le  roy,  à  la  relacion  de  messei^eiirs  J,  de  Prez  et 
Maurice  Chani[aillartJ  '.  H.  Martin. 

CCLIV 

Don  à  Louis,  vicomte  de  Thouars,  du  subside  imposé  récenunent  sur 
SCS  sujets  immédiats,  à  l'occasion  de  la  guerre  avec  les  Anglais.  A 
la  suite  se  trouve  la  déclaration  du  vicomte  qui  reconnnît  avoir 
demandé  et  obtenu  oetle  remise  h  titre  ^.loieux,  ot  pour  cette  fois 
seulement  (JJ.  C,  fol.  80  et  JJ.  D,  fol.  7«  v"). 
15  et  21  janvier  1338. 

Philippes,pur  la  grnce  de  Dieu,  rois  de  France.  A  noz  amez 
et  feaulx  les  gens  de  noz  comptes  à  Paris,  salut  et  dilee- 
tion.  Savoir  vous  faisons  que  nous  avons  donné  et  don- 
nons ceste  foiz,  de  grâce  especial,  par  la  teneur  de  ces  lettres, 
à  nostre  amé  et  féal  le  viconte  de  Thouarl,  le  subside  im- 
posé pour  noz  présentes  guerres  sur  ses  justiciables  et  sub- 
giez  sanz  moyen,  pour  le  lever  à  son  prouflîl  ou  en  faire  sa 
youtenté.  Si  vous  mandons  que,  prises  de  \ay  lettres  que  il 
congnoist  le  dit  subside  avoir  de  grâce,  de  nostre  don,  con- 
tre la  teneur  de  nostre  présente  grâce,  vous  ne  l'empes- 
chiez  en  aucune  manière,  et  ses  diz  justiciables  et  subgiez 
sanz  moyen  ne  faites  contraindre  à  payer  le  dit  subside,  et 
se  aucune  cliose  en  estoit  levé,  si  le  faites  rendre  à  nostre 
dit  seneschal  ou  à  ses  gens  pour  H.  Donné  au  bois  de  Vin- 
ciennes,le  xv*  jour  de  janvier  l'an  de  grâce  mil  ccc.  xxxvîj. 
.\insi  signées  :  par  le  roy.  R.  de  Molins. 


t.  Maurice  Chamaillsrt  est  porté  sur  la  liste  des  conseillers  au 
Parlement  pour  l'année  1341  (XS«  -1,  fol.  ■16).  En  13i3,  il  était  doyen 
de  Saint'Martin  de  Tours  et  se  fit  reconnaître,  comme  tel,  contraire- 
ment a  la  prétention  du  seigneur  de  l'Isle-Bouchard,  un  droit 
d'exemption  de  péage  sur  la  rivière  de  Vienne  et  nlibi  pi>r  ili'triclua 
ri  loca  dicti  domini,  pro  bonté,  animalitmn  et  guibitscunque  rébus 
nit(.  (Arrêts  du  4  juillet  1343 et  du  15  mai  1344,  Xi>9,  fol.  470  V.  et 
Xt«  10,  fol.  133  v») 
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A  touz  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront, 
Loys,  viconle  de  Thouart,  chevalier,  salut.  Comme  le  i-oy 
nostre  sire  eust  de  son  droit  royal  fait  imposer  sur  noz  sub- 
giez  le  subside  pour  lever  sur  yceulx,  pour  cause  des 
guerres  qu'il  a  eu  eesle  présente  année  ' ,  savoir  faisons  que, 
à  nostre  requeste  et  supplication,  le  roy  nostre  dit  sei- 
gneur nous  a  donné,  de  grâce  especial,  ceste  foiz,  le  dit 
subside  à  lever  et  convertir  par  devers  nous  ou  en  faire 
nostre  voulenté,  sur  noz  justiçables  et  subgiez  sanz  moven  ; 
le  quel  don  ainsi  à  nous  fait  de  grâce,  ceste  foiz,  nous  con- 
fessons gracieusement  avoir  accepté  par  lele  manere  que  en 
temps  advenir  il  ne  puisse  porter  préjudice  à  nostre  dit  sei- 
gneur ne  à  son  droit  royal,  et  que  nous  ou  noz  successeurs 
ne  le  puissions  ne  doyons  autres  foiz  traire  à  conséquence. 
En  tesmoing  de  ta  quele  cbose,  nous  avons  mis  nostre  seel 
à  ces  présentes  lettres.  Données  à  Paris,  le  xxi*  jour  de  jan- 
vier, l'an  de  grâce  milccc.  xxxvij  '. 


Ratification    d'un    bail   fait  par  le  sénéchal  de    Poitou  à   meâsire 

Philippe  du  Paile,  chevalier  (JJ.  68,  n^SO,  fol.  18). 

Février  1338. 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France.  Savoir 
faisons  à  louz  presens  et  avenir  nous  avoir  veu  les  lettres 
oy  dessouz  transcriptes ,  contenans  la  fourme  qui  s'en- 
suit : 


1.  La  rupture  entre  Edouard  ni  et  Philippe  de  Valois  date  du 
21  août  1337;  ces  hostilités,  qui  devaient  être  ^i  longues  et  si  ter- 
ribles. .  ne  furent  poussées  d'abord  qu'avec  peu  dé  vigueur,  en  - 
Picardie  et  en  Guyenne. 

2.  Semblable  don  fut  accorde  à  Savary  m  de  Vivonne  par  lettres 
de  même  teneur  et  de  même  date,  qui  sunt  également  accompagnées 
delà  reconnaissance  du  donataire,  et  se  trouvent  immédiatement  à  la 
suite  de  celles-ci  dans  les  registres  JJ.  C,  fol.  60  v",  et  JJ.  D,  fol. 
79,  et  en  original  dans  le  carton  J.  384,  n"  6. 
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A  touz  ceus  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront, 
Jourdain  de  I^oubert,  chevalier  du  roy  noslrc  sire  et  son 
seneschal  en  Poitou  et  en  Lîmosin,  salut.  Sachent  touz  que, 
retenue  la  volenté  du  roy  nostre  seigneur,  et  premièrement 
faîte  sur  ce  informacion  telle  comme  il  y  afliert,  nous  avons 
baillié  et  encores  baillons  à  perpetuauté  à  monseigneur  Phe- 
lipes  du  Paele,  chevaUer,  etaussienslecoign  d'une  venelle 
appeilée  la  venelle  sen  voie  de  la  maison  à  la  Mignotelle  et  de 
la  maison  Grolea,  enclose  entre  les  deux  arbregemenz  du 
dît  monseigneur  Phelipes,  c'est  assavoir  dès  la  maison  nus 
héritiers  à  la  fehue  More  jusques  à  la  senestre  du  pignon  de  la 
sale  du  dit  monseigneur  Plielipes,  et  de  la  dite  senestre  jus- 
qiies  au  coign  de  l'entrée  d«r  l'arbregement  de  Beareppaire, 
ie  quel  est  du  ditmonseigneurPhelippes,àdouze  deniers  de 
rente,  à  paîer  chascun  an,  lu  veille  de  la  Çîrconsision  Nostre 
Soîgneur.  Et  des  dîtes  choses  avons  haîllië  an  dit  monsei- 
gneur Phelipes,  retenue  la  volenté  du  roy  nostre  seigneur, 
si  tomme  dessus  est  dit,  saisine  et  possession  par  la  tradi- 
cion  de  ces  lettres;  par  la  teneur  desquelles  lettres  nous 
donnons  en  commandement  au  saelleui-  du  roy  à  Poitiers 
establi,  que  il  en  ces  présentes  lettres,  les  quelles  nous  avons 
seelléesde  notre  seel,  à  In  certification  des  dites  choses,  ap- 
|)otise  le  dit  seel  royal,  en  tcsmoing  des  choses  dessus  dites. 
Donné  et  fait  le  jour  du  jeudi  après  la  feste  saint  Georges, 
l'an  de  grâce  mil  ccc.  trente  el  sis  '.  —  Et  nous  saelleur 
dessus  dit  le  dit  seel  royal,  que  nous  portons,  à  ces  pré- 
sentes, en  tcsmoing  de  ces  choses,  avons  appousé.  Donne 
comme  dessus. 

Nous  adecerles  le  dit  bail  et  toutes  les  autres  choses,  et 
chascune  d'icelles,  contenues  es  dites  lettres  ci  dessus  trans- 
criptes  aiens  fermes  el  aggreables,  ycelles  voulons,  toons, 
ratifions,  approuvons  et,  de  nostre  auctorîté  royal,  parla  te- 


1,  Le  25  avril,  surlendemain  de  la  baint^eorges. 


zBdbïGoogle 


—  140  — 

neur  de  ces  présentes  lettres,  confennons.  Sauf  en  aulres 
choses  nostre  droit  et  en  toutes  l'autrui.  El  que  ce  soit 
ferme  chose  et  valable  on  temps  à  venir,  nous  a%'0Ds  fait 
mettre  nostre  seel  en  ces  présentes.  Donné  à  Paris,  l'an  de 
grâce  mil.  ccc.  trente  et  sept,  ou  mois  de  février.  ■ 
Par  les  genz  des  comptes.  Vistrebec. 


Droit  d'iianc"    <1»ns  les  boia  de  Ch.ivagne.  nccordé    au  | 
âaint-Martel  de  Monluiorillon  (JJ.  71.  n'  57,  fol.  15 


Phîlippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  rovs  de  France.  Savoir 
faisons  à  touz,  prrsenz  et  avenir,  que,  nous  en  regart  de 
pitié  et  en  pure  aumousne  avons  donné  et  octroyé,  donnons 
et  octroyons,  de  graee  especial,  au  prieur  de  Saint-Mercel 
de  Montmoreillon,  pour  lui  et  pour  ses  successeurs,  prieurs 
du  dit  lieu,  et  pour  les  malades  confluanz  au  dit  saint, 
tout  au  tel  usage  en  noz  bois  de  Cliarvaingnc,  comme  plu- 
seurs  des  habitans  de  ta  dite  ville  y  ont,  tant  pour  chauf- 
faige  comme  autrement,  se  ainsi  est  que  senz  préjudice  des 
diz  usagiers  il  puisse  estre  fait.  Donnans  en  mandement 
aus  gardes  des  diz  bois,  presenz  et  avenir,  que  le  dit  prieur 
et  ses  successeurs,  prieurs  du  dit  lieu,  pour  euls  et  pour  les 
diz  malades,  pour  leur  hostel,  il  laissent  et  facent  joir  et 
user  de  notre  présente  grâce,  selonc  la  condicion  dessus 
dite.  Et  pour  ce  que  ce  soit  ferme  et  estable  à  touz  jours^ 
nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  en  ces  lettres.  Sauf  en 
autres  choses  nostre  droit  et  en  toutes  choses  te  droit  d 'au  - 
truy.  Donné  au  bois  de  Vinciennes,  l'an  de  grâce  mil  ccc. 
trente  el  sept,  ou  mois  de  mars. 

Par  le  rov,  à  la  relacion  de  l'aumosniçr.  R.  de  Molins. 
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Lettres  d'absolution  accordées  à  Mathieu  Gallier.  poursuivi  pour 
un  meurtre  commis  dans  la  chapelle  de  Talmont  (JJ.  71,  n>  131, 
fol.  104). 

Novembre  1338. 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France.  A  touz 
ceuU  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Savoir  faisons 
que,  corne  {Macé]  GatUer  ' ,  jà  pieça  emprisonné  pour  la  sous* 
peçon  de  la  mort  ou  occision  d'un  homme  de  Thalemont, 
faite  en  la  chapelle  du  dit  lieu,  le  jour  de  la  feste  sainte  Ar- 
regonne  *,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  trente  et  si\,  et  pour  plu- 
seurs  autres  mesfais,  que  l'en  H  meltoit  sus,  eussiens  re- 
mis et  quicté,  de  grâce  especial,  par  noz  autres  lettres  toute 
naine  criminelle  et  civile,  en  quoi  il  peust  estre  encourus  à 
cause  du  dit  fait  ou  mesfais  dessus  diz,  pour  ce  que  au- 
cunes certaines  criés  publiquement  ont  esté  faites  en  la 
ville  de  Paris,  aus  lieus  accoustumez  à  faire  cri,  pour  savoir 
se  aucuns  le  vouldroient  accuser  ou  poursuivîr  ou  faire 
partie  contre  li  sur  les  choses  dessus  dites  ou  aucunes  d'i- 
celtes.  Aus  quelles  criées  nulli  ne  s'apparut  qui  de  riens  vers 
li  se  vousist  faire  partie  eu  aucune  manière,  pour  quoi  il 
fut  mis  hors  de  la  prison  où  il  estoit  et  de  tout  autre  arrest. 


1.  On  trouve,  à  In  date  du  1ô  juin  1337,  un  état  de  la  dépense  faite 
pour  envoyer  Macé  Gallier  deî  prisons  de  Tours  au  Chàtelet  de 
t'nris  (Acte  orig.  fiibl.  nat.,  fonls  Clairembaut,  titres  scellés,  vol.  14, 

Ç.  945).  Cette  pî&ce  est  scellée  du  sceau  de  Jean  Bipot,  bailli  de 
ouraine.  La  similitude  ue  nom  et  de  prénom  avec  ceux  d'un 
membre,  bien  connu  au  milieu  du  xiv*  siècle,  de  ta  famille  BIgot  de 
Poitou,  me  paraissait  une  présomption  en  faveur  de  l'identiRcation 
des  deux  personnages.  Mais  le  sceau  porte  écartelé  au  1"  et  4»  un 
chef,  au  2»  et  3'  un  trèfle,  armes  dilTérentes  de  celles  que  le  Dic(. 
généal.  de  M.  Beauchet-Filleau  attribue  à  la  famille  poitevine.  Les 
registres  du  Trésor  des  Charles  et  ceux  du  Parlement  renferment 
beaucoup  d'actes  intéressants  relatifs  à  Jean  Bigot,  bailli  de  Tou- 
raine,  entre  autres  des  lettres  de  rémission.  (Tavril  1347  (JJ.  7(i. 
n"  127,  fol.  03,  et  Xt«  12.  fol.  CI  V).  et  son  anoblissement  en  date  de 
février  134rt  (JJ.  70,  n"  63,  fol.  54  v). 

2.  Le30janvierl337(n.  8). 
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Et  iieantmoins,  à  la  denunciacîoii  d'aucuns  ses  lualveillans, 
disans  que  les  dites  criées  deussent  avoir  esté  faites  en  la 
seiieschaucie  de  Xantonge,  ou  la  dilc  Décision  fa  fiiile,  el 
ainsi  que  sur  ce  disans  une  enqueste  el  informaciun  avoir 
esl«  faite,  la  quelle  il  dévoient  apporter  à  certain  jour  qui 
enjoint  leur  fu ,  ou  autrement  l'en  procederoit  à  la  déli- 
vrance du  dit  Macé^  a  le  dit  Macé  esté  reprins  el  mis  en  pri- 
son, en  la  quelle  il  a  longuement  demourë,  comment  que 
depuis  aucuns  ne  s'est  trait  avant  qui  en  aucune  manière 
l'en  poursuive,  si  eomme  nous  avons  esté  enformé  souffisan- 
menl.  Nous  en  ampliant  nostre  dite  grâce,  consideransque 
les  dessuz  diz  malveillans  n'ont  appf>rté  ne  envoie  la  dite 
enqueste  ne  informacion  audit  jour,  et  tout  ce  qui  Eût  à 
considérer,  donnons,  quictuns,  remettons  et  pardonnons  au 
dit  Maeé,  de  grâce  especial  el  de  certaine  science,  de  nostre 
plain  povoir  et  auctorité  royal,  par  la  teneur  de  ces  lettres, 
toute  poine  corporele,  criminele  et  civile,  et  toute  infâme 
de  droit,  de  fait,  en  quoi  pour  le  dit  fait  et  autres  mefTals, 
qui  ti  pourroient  estre  imposez,  quel  qu'il  soient,  et  où  il 
pourroit  estre  encouruz,  sauf  le  droit  de  partie,  se  en  au- 
cune manière,  ou  temps  avenir,  le  vouloient  poursuir  civi- 
lement du  dit  meffaitoudes  autres  dessus  diz,  tant  seule- 
ment. Donnons  en  mandement  et  deffendons  estroilement 
au  prevost  de  Paris ,  au  seneschal  de  Poitou  et  de  Xan- 
tonge, aus  baillis  d'Anjou,  du  Maine  et  de  Touraine,  et  à 
touz  noz  autres  justiciers  et  subgiez  ou  à  leurs  liens  lenans,  et 
à  chascun  par  soy,  que  contre  la  leneur  de  nostre  pré- 
sente grâce  ne  molestent  ne  souffrent  estre  pris  ne  arrestez, 
ne  molestez  en  corps  ne  en  biens  le  dit  Macé  par  quel- 
conque voie  ou  manière  que  ce  soil ,  mais  son  corps  et 
touz  ses  biens  detenuz  à  la  cause  dessus  dite,  li  mettent 
tout  à  plaine  délivrance,  sans  autre  mandement  attendre, 
non  obstant  quelconques  lettres  empetr(<es  ou  à  empêtrer 
de  nous  ou  de  nostre  court  au  contraire.  Et  que  ce  soit 
ferme  et  estable  à  touz  jours,  nous  avons  fait  mettre  nostre 
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see!  en  ces  présentes  lettres.  Ce  fii  fait  au  Bois  de  Vîn- 
cennes,  l'an  de  gi-aee  mil  ce;;,  trente  et  huit,  ou  mois  de 
novembre. 

Par  le  rov,  pres^-ns  monseigneur  de  Lude  •  et  messire 
Pierre  Trousseau  '.  G.  du  Bois. 

Evpedita  in  Caméra  Compotorum,  sine  financia.  Vis- 
(rebec. 

ccLvm 

CunHrm.ation  d'un  acte  do  vente  aux  enchères  faite  par  le  prévôt  et 
fermier  royal  de  Montuiorillon  à  Guillaume  de  Cbanac,  évéque  de 
Paris,  des  bien»  possédés  dans  cett«  ville  par  feu  Pierre  Billerot, 
qui  s'était  porté  pleige  et  garant  d'une  somme  de  trois  cent  dix 
livrer  due  au  roi  par  Etienne  Hoquet,  ancien  prévôt  de  Hontmo- 
rillon  iJJ.  71.  n'  ItiO,  fol.  tll  v»;. 

Novembre  4338. 

Philippes,  [lar  la  grâce  de  Dieu,  rovs  de  France.  Savoir 
faisons  à  touz,  presens  et  .avenir,  que  nous  avons  veu  les 
lettres,  dont  les  teneurs  sont  leles  : 

A  nobles  hommes,  poissan:^  et  salges  monseigïieur  le  se- 
neschal  de  Poitou  et  Régnant  Croulebois,  receveur  pour  le 
royenla  dite  seneschaucie,  ou  à  leurs  liens  tenans,  Guil- 
lemot de  Buffet,  preîost  de  Montmorillon,  soi  recommande 
ou  toute  obéissance,  révérence  et  honneur.  Mes  chiers  sei- 
gneurs, savoir  vous  fais  que  j'ei  receues  voz  lettres  conte- 
nanz  la  fourme  qui  s'enstiit  : 

Nicliolas  Renier,  prestre,  lieu  tenant  de  honnorable 
homme  et  sage  Regnaut  Croulebois,  receveur  du  roy  nos- 
tre  seigneur  en  Poitou  et  en  Limozin,  à  nostre  amé  Gnil- 


I.  GeolTrov  de  Beaumont,  sei'.'neur  du  Lude,  chambellan  du  roi. 
(Voy.  plus  loin  le  n"  CCXCII  ) 

.  >.  Pierre  Trousseau,  chevalier,  seigneur  de  La unoy- Trousseau  et 
de  Vorctz.  en  Touraine,  et  de  Châteaux  en  Anjou,  chambellan  de 
Philippe  VI,  avait  épousé  en  seconde»  noces  Isabeau  de  Dreux,  de  la 
branche  de  Beu.  Son  fils  Guilhuime,  dont  il  sera  question  plus  loin, 
était  d'un  premier  lit. 


Digitiz.dbyGOO'^le 


—  144  — 
lot  du  BuOet',  prevost  deMonmorîlton,  salut.  Comme  Es- 
tienne  Hoquet,  jadis  prevost  Terraier  de  Montmorillon  *  et 
seetleur  du  dit  lieu,  soit  tenuz  au  rov  noslre  seigneur  en  la 
somme  de  ccc.  dix  livres  monnoie  courant  ou  environ,  pour 
,  raison  des  arrérages  de  quarante  livres  de  renie  perpetuele, 
aulretoiz  vendue  au  dit  nostre  seigneur  le  roy  par  les  pièges 
du  dit  Hoquet,  données  sur  la  ferme  de  la  dite  prévosté  et 
seel,  pour  les  quiex  pièges  le  dit  Estienne  et  Pierre  fiillerot  ', 
de  Montmorillon ,  se  obligierent  et  touz  leurs  biens  pour 
la  dite  rente  estre  paiée  au  dit  nostre  seigneur  le  roy,  ou 
à  son  receveur  en  Poitou,  chascnn  an,  et  depuis  le  dit 
Pierre  Bilterot  par  aucunes  causes  ait  donné,  en  temps 
qu'il  vivoil,  touz  ses  biens  au  dit  Estienne,  si  comme  il  nous 
a  a|>paru  par  unes  lettres  seellées  du  seel  royal  establi  à 
Poitiers  ;  nientmoins  le  dit  Estiennes  contredit  iudeuemenl 
et  à  tort  paier  et  rendre  la  ditle  somme  à  nous  pour  nom 
du  roy,  eu  grant  grief  et  dommage  de  lui.  Pour  quoi  est 
que  nous,  de  la  volenté  et  assentiment  du  dit  Estienne, 
qui  avuil  esté  piisiblement  possesseur  des  diz  biens  à  lui 
donnez,  comme  dit  est,  vous  mandons  el  commandons 
estroitement  de  par  le  roy,  et  commettons,  semestier  est, 
que  vous,  tant  |>our  l'obligacion  du  dit  Estienne,  comme 
pour  l'ubligacion  du  dit  Pierre  Billerot,  faites  exposCT-  ve- 
naus  par  crîz,  sulïaslacions  accoustumées,  l'arbargemenl 
du  dit  feu  Pierre,  assis  à  Montmorillon,  et  touz  les  biens  du 
dit  feu,  qu'il  posseoit  et  tenoit,  ou  temps  qu'il  vivoit,  et 
les  quie\  il  avoit  donnez  au  dit  Estienne,  pour  lequel  il 
estolt  obligiez  principal  debteur,  el  obligiez  au  rov, 
comme  ilit  est,  el  les  vendez,  criez  et  subastez  |H>ur  el  de 


1.  Ce  nom  est  écrit  au  registre  tantôt  de  BulTet,  tantôt  du  UufTet, 
et  même  quelquefois  de  RuiTec. 

2.  Il  occupnit  encore  celte  charge  en  septembre  1331.  (Voy.tome  I, 
p.  393.) 

3.  Dans  la  rubrique  ce  nom  eat  écrit  Billccoc,  mais  partout  ail- 
leurs, dans  le  corps  de  la  pièce  on  lit  plutôt  Billerot. 
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par  le  roy  et  en  son  nom,  à  Montmoritlon,  où  les  diz  ar- 
bergemeiit  et  biens  sont  assis,  en  la  chastelenie  d'icelui 
Heu,  à  qui  plus  y  voudra  donner,  et  ceuls  faites  crier  et 
subaster  en  la  manière  accuustumée  et  deue  pour  les  pro- 
pres debtes  du  roy  nostre_seigneur,  pour  convertir  le  pris 
en  l'execueion  de  la  dite  debte,  et  l'argent  du  dit  pris  nous 
apportez  ou  envolez  tanlost  à  fin  que  dessus,  et  que  posses- 
sion descboses  vendues  soit  baillie  à  l'acheteur.  Et  de  ces 
choses  faire  vous  donnons  povolr,  du  povoip  à  nous  donné, 
et  de  ce  faire  et  acomplir  soiez  si  curieus  et  diligent  que 
vous  n'en  5olez  reprlns  de  négligence  ne  que  11  rovs  n'I  ait 
dommage.  Mandons  à  tous  les  subgez  du  roy  nostre  sei- 
gneur que  en  ce  faisant  vous  obéissent  dlligenment  et  en- 
tendent. Et  nous  cerlefiez  de  ce  que  fait  en  arez.  Donné  à 
Poitiers,  le  viij*  jour  d'avril,  l'an  de  [grâce}  mil  ccc.  trente  et 
huit. 

Item  receu  une  annexe  contenant  ceste  fourme  : 
De  par  If  seneschal  de  Poitou  et  de  Limosin.  A  Guillot 
du  Buffet,  prevost  fermier  de  Montmorlllon,  saliil.  Nous 
vous  mandons  et  commandons  de  par  le  roy  nostre  sei- 
gneur et,  se  roestiers  est,  commettons  que  les  lettres  de 
nostre  amé  lieutenant  du  receveur  du  dit  seigneur  en  la  dite 
senescbaucie,  ausqueU  ces  présentes  sont  annexées,  vous 
mettez  à  execucion  deue,  de  point  en  point,  selonc  leur 
teneur,  en  faisant  les  criz,  subasiaclons  et  vente  par  la  ma- 
nière accoustumée  en  icelle,  en  cerlefîant  nous  et  le  dit  re- 
ceveur de  ce  que  fait  en  arez.  Et  nous  mandons  à  touz  les 
subgez  du  roy  nostre  seigneur  de  In  dite  seneschaucle  et 
ressort  d'icelle  que,  en  faisant  les  dites  choses  il  vous 
obéissent  et  entendent  diligenment.  Donné  souz  le  seel  de 
le  seneschaucle,  le,xvj' jour  d'avril,  l'un  M.  ccc.  trente  huit. 
Par  la  vertu  des  quelles  lettres  et  mandemens,  selonc 
leur  fourme  et  teneur,  j'ai  fait  crier  et  subaster,  à  plaln 
marchié  à  Montmorlllon,  par  le  Imclieur  du  dit  lieu,  le 
samedi  avant  la  saint  Mart,  euvangeliste,  c'est  assavoir  le 
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x.v((j' jour  d'avriU'an  mil  ccc.  el  trente  huit,  que  le  harber- 
gement  de  feu  Pierre  Billerul,  qui  est  assis  à  Montmoril- 
Ion,  devant  la  maison  feu  Jehan  Dutel,  ensemblement  avee- 
ques  toutes  les  ap[>artenances  d'iceHui ,  soient  rentes  en 
blé,  en  deniei-s,  en  autres  choses,  ou  soient  vignes,  prez, 
terres  cultivées  ou  à  cultiver,  roches,  jardins,  vei^iers  ou 
autres  choses,  queles  que  elles  soient,  que  le  dit  feu  Pierre 
Billerot  tenoit  et  poss<>oit,  en  temps  qu'il  vivoit,  et  que  il 
list  donacion  de  touzses  biens  à  Estienne  Hoquet  ' ,  si  comme 
il  est  contenu  en  voz  dites  lettres,  estoient  en  vente  tant 
pour  la  debte  ou  la  quelle  li  diz  feu  Pierre  Billerot  estoit 
tenuz  au  roy  nostre  seigneur,  pour  le  pleiage  qu'il  avoit  (ait 
au  dit  seigneur  ou  à  son  receveur  en  Poitou,  pour  le  dit 
Estienne  Hoquet,  jadis  prcvost  fermier  de  Monlmorïllon  et 
seelleur,  et  pour  ses  pièges,  pour  les  quiex  il  s'estoit  obligiez 
principal  debteur  et  en  avoit  obligiez  touz  les  biens  dessus 
diz,  comme  pour  ta  debte  que  le  dit  Estienne  [loquet,  a 
qui  les  diz  biens  furent  donnez  dcvoit  et  estoit  tenuz  au 
ro},  si  comme  plus  à  plain  est  contenu  en  voz  dites  let- 
tres, et  fut  emploie  au  dit  cri  que  la  vendicion  des  dites 
choses  se  faisoit  par  la  main  du  receveur  du  roy  nostre 
seigneur  et  pour  le  roy  et  en  nom  du  roy,  pour  conver- 
tir le  pris  d'icelles  au  profit  du  roy  et  en  l'exeeucion  de 
debte  ou  debtes  dessus  diz.  Et  tantost  sanz  delay  se  coin- 
piiru  devant  moi  monseigneurAymeriNicliolas,deBrigueil, 
chapellain  et  procureurdereverenl  père  en  Dieu  monseigneur 
Guillaume  de  Chanac  *,  par  la  grâce  de  Dieu,   evesque  de 

1.  Ii-i  et  en  plusieurs  autres  endroits  le  scribe  a  écrit  Hoguet  au 
lieudo  Duquot. 

2.  Après  avoir  été  oïlicinl,  pu'm  archidiacre  de  l'Église  de  Paris. 
Guillnumc  de  Chanac  fut  élevé  nu  sicge  épisco;)al  de  cette  ville,  le 
18  août  133Ï,  par  le  pape  Jean  xxii.  Au  mois  de  septembre  1312.  il 
se  rendit  à  Avignon,  pour  obtenir  do  Clément  vi,  son  compatriote, 
la  faculté  de  transmettre  l'évéché  de  Paris  à  son  neveu,  Foulque  do 
Chanac,  ce  qui  lui  fut  accorde.  Le  27  novembre  suivant,  Guillaume 
fut  nomme  patriarche  d'Alexandrie,  et  en  consen'a  le  titre 
jusqu'à  »a  mort,  arrivée  le  J  mai  \.i\%;  il  était  presque  centenaire 
(Uall.  Christ,  t.  VII,  coi.  130-13'il.  U.iluzo  a  réuni  d'abondantes  notes 
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ï^ris,  eloffriatisehoses  dessus  dîtes,  en  nom  privé  et  de  son 
dit  seigneur,  et  comme  pour  privée  parsonne,  trois  ceoz  et 
dix  livres,  monoie  courant.  Si  fis  crier  incontinent  qne  les 
choses  dessus  dites,  en  la  fourme,  condicion  et  manière 
dessus  dites  estoient  vendues  au  dit  seigneur  pour  te 
pris  des  dites  trois  cenz  et  dîz  livres,  moanoie  courant, 
et  s'il  y  avoit  aucun  qui  plus  v  vousist  donner,  qu'il  ve- 
Aist  par  devant  moy  dedenz  liuit  jours,  et  il  y  seroit  receuz, 
selonc  raison  et  coustume  du  pais.  Et  en  oultre  fis  crier 
que,  s'il  y  avoit  luicun  ou  aucune  qui  se  voussist  opposer  à 
la  dite  vente,  ou  qui  eust  aucun  droit  ou  aucune  oUigacion 
es  choses  dessus  dites  ou  aucune  d'icelles,  qu'il  le  venist 
dire  et  declairier  par  devant  moy,  dedenz  huit  jours  et  II 
y  seroit  receuz,  selonc  raison  et  coustume  du  païs.  El  en 
oullrefiscrier  que,  s'ily  avoit  aucun  ou  aueunequi  se  vous- 
sist opposer  à  la  dite  vente,  ou  qui  eust  aucun  droit  ou  au- 
cune obligacion  es  choses  dessus  dites  ou  aucune  d'icelles, 
qu'il  le  venist  dire  et  declairier  par  devant  moi,  dedenz  le 
teinps  dessus  dîz,  et  se  non,  il  n'i  seroit  plus  receuz  ne  oiz, 
et  seroieot  les  dites  choses  livrées  par  la  maîn  du  roy  uos- 
tre  seigneu^-  au  dît  aclieteiu",  franches  et  quictes  pour  le 
pris  dessus  dit.  Et  furent  presenz  à  cest  cri  faire  Guillaume 
Faiire,Guillaumede  Rufrec,leJueDe,etThibamdelaQuarte, 
ders,  Jehan  Calleau,  Symon  Bastit,  cliarpentîer,  et  Jehan 
de  M31y,  sei^ent  du  roy  nostre  seigneur,  et  plusieurs  au- 
tres. Et  &[wès  ce,  le  samedi  ensuiant,  c'est  assavoir  le  jour 
de  la  feste  mons.  saint  Marc,  euvangellste,  l'an  que  dessus, 
à  heure  de  marchié  publiquement,  en  lieu  que  dessus,  je 
devant  dit  prevost  fis  crier  par  le  dit  hucheur,  et  faire  su- 
bastacioni^eniere  par  manière  accoustumée  que  les  dites 
choses  en  la  manière  que  elles  sont  dessus  devlsées  estoient 
vendues  en  la  manière,  fourme  et  condicion  dessus  dites 

Eénéa  logique  a  sur  la  raiiiilte  de  Chanao,  qui  est  originaire  du  bas 
imousin,  dans  tes  additions  de  ses  Viliv  paiiarum  Aoenionensium, 
i  vol.  in-4»,  1693,  col.  )*W  et  s. 
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audit  monseigneur  Guillaume  de  Chanac  et  à  son  dit  pi-ocu- 
reur,  ou. nom  de  lui,  pour  le  pris  des  dîtes  trois  cenz  el  dix 
livres  pour  acomplirTexecucion  dessus  dite  et  convertir  le 
pris  en  icelle,  et  qui  plus  y  voudroil  donner,  ouquise  vou- 
droit  opposer  contre  la  dite  vente,  que  il  venist  avant  et  il 
y  seroit  receuz,  selonc  raison  et  costume  de  pais,  et  que  se 
il  y  avoit  aucun  on  aucune  qui  eust  aucun  droit  ou  aucune 
obligacion  par  quelque  titre  qne  ce  fus(,  que  il  -la  venist 
declairier  devant  moi,  ou  autrement  il  n'y  seroit  pas  re- 
ceuz, et  seroienl  livrées  les  dites  choses  par  la  main  du 
■  roy  nostre  seigneur  au  dit  acheteur,  franches  et  quicles, 
pour  te  pris  dessus  dit.  Et  furent  présent  à  cest  cri  Itii- 
baut  de  Lage  Rouyl,  escuier,  Guillaume  Pean,  Jehan  Ga- 
lestre,  Perrot  Bercuin  et  Guillaume  Helies,  et  pluseurs  au- 
tres. Et  après  ce,  le  samedi  feste  saint  Nicholas  d'esté  ', 
l'an  dessus  dit,  quinzaine  passée,  je  prevost  dessus  dit,  fis 
crier  par  le  dit  bûcheur,  en  plain  marchié,  à  Montmorillon, 
quelesditesehoses,  ainsi  comme  elles  sont  dessus  devîsées 
estoient  vendues  au  dit  monseigneur  Guillaume  de  Chanac 
et  à  son  dit  procureur,  en  nom  de  lui,  par  la  main  du  roy, 
en  la  fourme,  condicion  et  manière  dessus  dites,  pour  le 
pris  des  dites  trois  cenz  el  dix  livres,  pour  acomplir  l'exe- 
cucîon  dessus  dite  et  convertir  le  pris  en  icele  ;  et  qui 
plusy  vouldroit  donner  ou  soi  opposer  à  la  dite  vente  que 
il  venist  avant  et  il  y  seroit  receuz,  selonc  raison  et  cos- 
tume de  païs;  et  en  oiiltre,  etc.  *.  Et  furent  présent  à  cest 
Cri,  .le  prieur  de  Sainl-Nichotas  de  jouste  Montmorillon, 
Thibaut  de  Lage  Rouyl,  escuier,  GniUaume  Benoy  et  Per- 
rot Becuin  et  pluseurs  autres. 

Les  quielx  crîz  et  subaslacions  ainssi  faiz,  comme  dit  est, 
quarantaine  passée,  comme  coustume  de  païs  requis , 
le  samedi  avant  la  Nativité  saint  Jehan  Baptiste',  je  devant 


2.  Mêmes  formules  que  ci-dessus. 

3.  Le  ■iO  juin. 
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dit  prevoRt  fis  crier  d'abondance  par  le  hiiclieur  dessus  dit, 
en  plain  marchié,  àMonlmorillon,que  les  choses  dessus  di- 
tes, ainssi  comme  eles  sont  devisces  estoïent  vendues  par 
leroy  en  Li  condicion,  fourme  et  manière  dessus  dites,  au 
dît  monseigneur  Guillaume  de  Clianac,  pour  le  pris  desaïudtt 
£stre  converti  en  l'execucion  dessus  dite,  et  que  s'il  y  avoît 
parsonnequi  plus  y  voussit  donner...  '.  Et  furent presenz  à 
cest  derrenicr  cry,  Bertran  de  la  Coudre,  escuîer,  Jehan 
Berlan  *,  drappier,  Amouriuu,  clerc,  et  Joutfroy  le  Buef ',  et 
[duseurs  autres. 

Et  après  ces  choses  ainsSi  faites,  ledit  monseigneur  Aymery 
ÎJicholas,  procureur  du  dit  acheteur,  me  requisl  de  par  son 
dit  seigneur,  et  en  nom  de  tuy,  que,  comme  aucune  par- 
sonne  ne  fusl  avant  venue,  après  les diz  eriz  et  subastacions, 
qui  i^us  eust  offert  ne  voulu  donner  aus  dites  choses 
criées,  vendues  et  subastées,  ne  soi  opposer  contre  la  dite 
vendicion,  ne  droit  reclaimer  es  diteschoses  vendîmes,  dont 
il  ait  deuement  et  souffisanment  enfourmé,  diirant  tout  le 
temps  dessus  declairié,  ne  proposer  chose  pour  quoi  la  dite 
vendicion  ne  preigne  son  cours,  que  en  paianl  les  dites 
troiscenzet  dix  livres,  je  li  livrasse  les  choses  dessus  dites, 
en  la  fourme,  manière  et  condicion  que  elles  estoient  ven- 
dues, et  par  les  diz  eriz  et  subastacions  declairiées  et  spe* 
cifiées,  et  la  possession  corporele  de  celles.  Laquelle  re« 
quesle  juste  et  raisonnable  et  contenant  vérité  en  tout  et 
par  tout  aiossi  faite,  je,  par  vertu  de  voz  dites  lettres  et 
commission,  de  l'asscntement  et  volonté  du  dit  Estienne 
Hoqnet,quipluseurs  fois  l'avoit  voulu  et  accordé,  tant  en  la 


1.  Hâmes  formules  que  précédemment. 

2.  II  appartenait  sans  doute  à  la  même  famille  qu'Herl>ert  Bertand, 
«cieneur  des  H^tes  de  Poitiers,  dont  les  lettres  de  noblesse  sont  pu- 
bliées dans  ce  vol.,  a-  CCXXX. 

3.  Fârmi  les  membres  de  la  famille  poitcvina  de  ce  nom.  sur  les- 
queb  il  a  recueilli  des  renseignements,  M.  Beauchet-Killeau  cite 
pour  la  première  moitié  du  sit*  siècle  deux  GeolTroy  Le  Beuf  (Dict. 
9*néal.,ï,I,  p.  374-315).  >. 
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présence  du  clîlmonspîgneiirGnillaiiinet]eChanac,devoslre 
lieutenant,  sire  receveur  dessus  dil,  comme  devant  mui  à 
ce  especialmenl  commis,  en  tant  comme  je  pooie  et  de- 
voie,  bailla  et  oetroia  saisine  el  possession  des  dites  choses 
criées  et  subastées,  comme  dil  est,  et  des  appartenances 
d'iodes,  au  dil  procureur  pour  son  dit  seigneur  et  en  nom 
de  luj',  pour  le  pris  des  dites  trois  cenz  [di\]  livres  à  tenir 
et  possider  et  exploitier  par  son  dit  seigneur  et  les  siens,  el 
cetits  qui  cause  auront  d'euls,  perpetiielment,  en  temps  ave- 
nir et  en  faire  de  tout  en  tout  leur  volenté,  comme  de  leur 
propre  demaine.  Et  de  ce  je  vous  certelie  par  ces  lettres, 
seellées  de  mon  propre  seel,  aveeques  leseeldu  roy  nostre 
seigneur,  eslabli  à  Poitiers,  à  la  supplieaeion  du  procureur 
dessus  dit. 

Et  je,  Jehan  Barré,  garde  <lu  seel  «lu  roy  nostre  seigneur, 
à  la  relacion  du  dit  prevoKt  et  supplieaeion  du  dit  procu- 
reur, ay  mis  le  dit  seel  à  ces  présentes  lettres  aveeques  le 
seel  duditprevost,  pour  greigneur  fermeté  et  en  tesmoing 
de  vérité.  Donné  à  Montmorillon,  le  lundi  avant  la  Nati- 
vité de  saint  Jehan  Baptiste,  l'an  mil  ccc.  trente  huit',  et 
rapporté  à  moi  seelleur  dessus  dit,  le  xj.  jour  de  juignet 
l'an  que  dessus.  El  accordé  par  te  dit  Guillaume  de  Buffet, 
devant  Pierre  Frougier,  clerc,  notaire  juré  delacourldudîl 
séel,  l'an  et  jour  dessus  diz,  presenz  monseigneur  Nicholas 
Renier,  prestre,  Pierre  Ijcschale,  clerc,  et  Jehan  du  Four,  et 
Pierre  Soupplice,  clers,  tesmoins  à  ce  appeliez  par  le  dit 
notaire. 

Item.  —  A  touz  ceuls  qui  ces  présentes  lettres  verront  et 
orront,  Jourdain  de  Lombart',  chevalier  le  roy  nos- 
tre seigneur  et  son  seneschal  en  Poitou  et  en  Limosin,  et 
Nicholas  Renier,  prestre,  lieutenant  de  honnorable  homme 
el  saîge  Renaut  Croullebois,  receveur  du 'roy  nostre  sei- 


1.  Le  22  juin. 

2,  Sic.  Lisez  de  Loubert, 
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gneur  en  la  dite  senescliaucie,  salut.  Sachent  tuit  que, 
comme  Elstienne  Hoquet,  jadiz  prevost  fermier  deMontmo- 
rillon  et  seelleiir  du  dit  lieu,  fust  tenuz  au  roy  nostre  sei- 
gneur en  la  somme  de  trois  ceiiz  diz  livres,  monnoie  cou- 
rant, ou  environ,  pour  raison  des  arrérages  de  quarante 
livres  de  perpetuele  renie,  aulrefoiz  vendues  au  dit  nostre 
seigneur  le  roy  par  les  pièges  du  dit  Estienne  Hoquet,  don- 
nez par  lui  sur  la  ferme  de  la  dite.prevostë  et  scel,  et  pour 
les  quiex  pièges  le  dit  Estienne  Hoquet  et  Pierre  Billerot, 
deMontmoriltoQ,  se  obligèrent  el  touz  leurs  biens,  comme 
principalz  debleurs,  et  depuis  le  dit  Pierre  Billerot  eust  faite 
donnacion  de  touz  ses  biens  au  dit  Estienne  Hoquet,  si 
comme  il  nous  a  apparu  par  unes  lettres  seellées  du  sed 
royal  establi  à  Poitiers,  les  quiex  biens  estoient  touz  obli- 
giez au  roy  nostre  seigneur,  pour  la  cause  dessuS  dite  ;  et 
pour  paiier  au  roy  nostre  seigneur  la  somme  d'urgent  de- 
\-anl  dite,  nous  soions  bien  recors  que  nous,  de  la  volenlé 
et  assentement  du  dit  Estienne  Hoquet,  à  qui  la  donacion 
des  diz  biens  avoit  esté  faite,  avons  mandé  et  commis  par 
nez  lettres  à  Guillot  du  BufTel,  prevost  de  Montmorillon,  que 
il,  tant  pour  la  obligacion  du  dit  Estienne,  comme  pour  l'o- 
bligacion  du  dit  Pierre  Billerot,  expuusast  vénaux  de  par  le 
roy  nostre  seigneur,  par  aviz  et  subaslacions  acoustumez,  le 
harbergement  du  dit  feu  Pierre  Billerot,  qui  est  assis  à  Mont- 
morillon, et  louz  les  biens  du  dit  feu,  les  quiex  il  tenoit  et 
possedoit  ou  temps  que  il  vivoil,  et  les  quiex  il  avoit  don- 
nez au  dit  Estienne  Hoquet  et  obligié  au  roy,  comme  dit 
est,  et  iceuls  berbergement  et  biens,  quiex  que  il  fussent, 
avecques  toutes  leurs  appartenances,  vendistde  par  le  roy 
à  qui  plusi  voudroit  donner,  pourconvertirlepris  en  l'exe- 
cucionde  la  somme  dessus  dite.  Les  quiex  berbergement 
el  biens,  quiex  que  il  fussent,  ont  esté  criez  et  subastez  à 
Montmorillon,  à  jours  de  oiarchié  et  en  plain  marchié,  es 
tiens  accoustumez,  par  ie  bûcheur  de  la  dite  ville,  et  ven- 
du par  nostre  dit  commissaire  à  révèrent  père  en  Pieu  mon* 
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seigneur  Guillaume  de  Ctianac,  par  la  grâce  de  Dieu,  evesque 
de  Paris,  comme  à  privée  personne,  et  à  monseigneur  A  vmerv 
Nicliolas,  de  Brigue),  son  chapellain  et  procureur,  pour  lui 
et  en  nom  privé  de  lui,  et  pour  ses  hoirs  et  ceuls  qui  de  eiils 
auront  cause,  comme  au  plus  et  derrenier  offrant,  pour  la 
somme  de  Iroîz  cenz  et  dix  livres  monnoie  courant,  estre 
paiiés  et  rendues  au  roy  nostrc  seigneur,  en  tant  comme  la 
deble  du  roy  monte  el  puet  monter,  pour  cause  des  diz  ar- 
rérages et  delà  dite  execucion  el  pour  convertir  en  ieele. 
El  ont  esté  criées  les  dîtes  choses  et  subastées  es  lieus 
dessus  diz  par  septainne,  par  quinzainne  et  par  quaran- 
taine... *.  Et  nous,  en  continuant  les  fniz  dènostre  dit  com- 
missaire, conlenuz  en  sa  dite  relacion,  el  veues,  considé- 
rées el  attendues  toutes  les  choses  conlenues.ès  dites  let- 
tres de  relacion  el  les  examinées  par  grant  deliberacîon, 
diligence  el  conseil,  pour  ce  que  les  avons  trouvé  eslre 
vraies  et  faites  bien  et  solennelment  et  soulTisaninent  et  à 
solennité  accoustumée  et  deue  en  teles  choses,  nous  les 
avons  agréables  él  les  loons,  raliflions  et  approuvons,  et 
nous,  seneschal,  par  vertu  du  poolr  à  nous  donné,  de  l'auc- 
torité  du  roy  nostre  seigneur,  les  confermons  en  tout  et  par 
tout,  et  les  décernons  valoir  et  tenir  perpetuelment  au  profit 
du  dil  acheteur  et  des  siens,  par  la  teneur  de  ces  présentes 
lettres,  etc.  Et  donnons  en  mundemenl  et,  se  mesllers  est, 
commettons  au  prevost  de  Monlmorillon  et  à  Jehan  de 
Milly,  sergent  du  roy  noslre  seigneur,  et  à  touz  les  autres 
justiciers  et  sergens  du  roy  nostre  seigneur*,  à  noz  subgiez 
en  la  dite  seneschaucie,  et  à  chascun  |)ar  soy  pour  le  tout, 
que  il,  tantost  et  sanz  delay,  conme  requis  en  seront  el 
sanz  autre  mandement  attendre,  baillent  de  par  le  roy  au 
dit  acheteur  ou  à  son  procureur  pour  lui  la  corporele  pos- 
session et  saisine  de  toutes  les  dites  choses  vendues  el  sub- 


I.  Je  supprime  une  trentnine  de  lif^nes  qui  ne  sont  que  lu  répâti- 
tion  du  procès-verbal  de  criée  qui  précède. 
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astées,  comme  dit  est,  et  de  chacune  d'iceles,  les  queles  i) 
trouveront  avoir  esté  tenues  cl  posstdées  par  le  dit  Pierre 
fiillerot,  ou  temps  que  il  fist  la  donaeion  devant  dite  et  la 
dite  obligacion  au  roy  noslre  seigneur,  pour  le  dit  Estienne 
Hoquet  et  pour  ses  pièges,  comme  dit  est,  et  en  iceles  pos- 
session et  saisine  que  bnillie  auront  des  choses  dessus  dites 
et  cfaascune  d'îcelles  au  dit  acheteur  ou  à  son  procureur,  nu 
les  trouveront  eslre,  les  maintiegnent  et  gardent  pasible- 
ment,  si  comme  de  raison  sera,  et  les  deOendent  de  tort,  de 
force,  violences,  oppressions  et  de  toutes  autres  nouve- 
letez  indeues,  et  des  choses  dessus  dites  vendues  et  livrées, 
comme  dit  est,  les  faceut  joir  comme  de  leur  propre  de- 
mainne. 

El  je,  Nicholas  Renier,  prestre  et  lieutenant  du  rece- 
veur dessus  dit,  confesse  avoir  eu  cl  receupar  lamain  du 
ditmonseigneurAymerv^ieholas,  procureur  du  dit  acheteur 
les  dîtes  trois  cenz  et  dix  livres  entièrement.  Si  en  qnicte, 
pour  le  roy  noslre  seigneur,  le  dit  acheteur  et  les  siens. 
Et  est  assavoir  que  de  la  dite'  somme  je  ai  retenu  tant 
seulement,  pour  les  diz  arrérages,  douze  vinz  livres,  et  le 
surplus  fu  baîllie  par  moi  au  dit  Estienne  Hoquet. 

En  tesmoing  des  qulelx  choses,  nous,  seneschal,  le  seel 
de  noslre  seneschaucie,  et  je,  lieutenant  du  receveur,  mon 
propre  seel  avons  misa  cespresenteslettres.Donnéà  Poitiers, 
lexmj*  jour  du  mois  de  juillet, l'an  degrace  mil  trois  cenz 
trente  huit. 

Et  nous  la  dite  vente,  le  décret  et  toutes  les  autres 
choses  et  chascune  d'tcelles  ci  dessus  escriples  aianz  fermes 
et  estahles,  icelles  voulons,  loons,  approuvons,  ratehoos,  et 
de  certaine  science  et  de  noslre  auctorilé  royal,  confermons 
par  ces  présentes  lettres.  Et  voulons  les  dites  choses  ainsi 
vendues,  comme  dit  est,  garantir  audit  acheteur  et  à  ceuls 
qui  de  lui  auront  cause,  en  la  manière  que  nous  avons 
acoustumé  à  garentir  les  choses  vendues  de  par  nous  en 
semblable  cas.  El  pour  ce  que  ce  soit  chose  ferme  et  eslable 
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à    perpétuité,   nous  avons  fait  mettre    nostre  &eei  à  ces 
présentes  lettres.  Sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  en 
toutes  l'autrui.  Donné  à  Paris,  l'an  de  grâce  mil  trois  cenz 
trente  huit,  ou  mois  de  novembre. 

Par  le  roy,  à  vostre  relacion.  J.  de  Sabaudia. 

ceux 

Amortissement  d'une  rente  de  blé  pour  les  religieux  de  Saint-Jouin 

de  Marnes   (JJ.  72,  n'  J16,  fol.  405). 

Mai  1339. 

Jehanz,  ainsnez  fîlz  du  roy  de  France,  duc  de  Normandie, 
conte  d'Angeou  et  du  Maine.  Savoir  Taisons  à  touz,  presens 
et  avenir,  que,  comme  Jehan  deSavenieres',  escuier,  fizet 
hoirde  Jehan  de  Savenifres,  jadiz  chevalier,  nous  ait  donné 
sur  ce  que  le  dit  chevalier  avoit  acquis,  ou  temps  que  il 
vivoit,  un  molinàeyve  en  la  chastelerie  de  Montfaucon, 
es  metes  de  la  conté  d'Angeou,  lequel  molin  est  vulgare- 
ment  appelle  le  molin  de  Puissart,  sur  le  quel  molin  les  reli- 
gieus,  abbé  et  convent  de  Saint-Joyn  de  Marnes,  ou  leur 
prieur  du  prieuré  de  Montralcon,  membre  de  la  dite  ab- 
baye, on  non  d'icdie,  ont  acoustumé  cbascun  an  prendre 
et  avoir  d'ancienneté  douze  sexti«^  de  blé  de  rente  amortiz, 
à  la  mesure  de  Montfalcon,  accort  est  fait  entre  tes  diz 
Jehan  et  prieur,  au  non  de  ses  diz  abbé  et  convent,  que 
dores  en  avant  les  dîzreligieuz  ne  prandront  plus  aucune 
chose  sur  le  dit  molin,  et  le  dit  Jehan  leur  baille,  dele&se 
et  assigne  apperpetuité  douze  sextîers  deseîlled'annu^  et 
perpétuel  rente,  k  prendre  et  recevoir,  chascun  an,  en  lieu 

1.  Jean  II  de  Saveniôres,  et  plus  communément  de  Savonnières, 
d'une  ancienne  famille  d'Anjou,  était  le  fils  aîné  de  Jean  i«,scigneur 
de  la  Bretesche,  et  de  Jeanne  de  Beaupréau.  Il  avait  épousé  Kustache 
Aménard,  fille  de  Guy  Aménard,  chevalier,  seieneur  de  Chanzé,  et 
de  Catherine  de  Bauçay,  et  mourut  à  la  fin  de  13^6,  ou  au  commen- 
cement de  1347,  laissant  un  fils  également  nommé  Jean,  et  deux 
filles.  (lA  Cbesnaye-Desbois,  Dict.  de  fa  Nobhite,  t.  XII,  p.  &OT-&OS,} 


Digitiz.dbyGOO'^le 


—  1S5  ^ 
d'icelle rente, en  ehascune  feste  Nostre  Dame  de  septembre, 
autrement  dite  en  pays  l'Angevine,  sur  les  emolumensdes 
terres  de  ses  gaignerîes  assises  en  la  chasteltenîe  de  Mont- 
fatcon  ;  c'est  assavoir  sur  une  terre  appellée  la  Gaudes- 
chiere  sept  sextiers  de  seille  de  rente,  à  mesure  de  Mont- 
falcon  ;  item  sus  les  deismes  que  le  dit  Jehan  a  en  la  gai- 
gnerie  dou  bore  SaÏQt<Jehan  de  Montfalcon  cinq  sextiers 
de  seille  de  rente,  à  la  mesure  de  la  dite  chastellerie  de 
Montralcon;  nous,  à  la  supplicacion  dou  dit  Jehan,  avons 
amorty  et  amortissons  par  ces  présentes  lettrés,  de  grâce 
pspeeial,  de  certaine  science,  les  douze  sextiers  de  seille 
dessus  devisez,  baillez  et  assignez  aus  diz  religieuz,  es  diz 
lieux.  Et  votons  que  les  diz  rdigieus  et  ceulx  qui  d'eulx 
auront  cause  les  tiengent  et  pousuient  dores  en  avant 
paisiblement,  sanz  coque  il  soient  tenuzpaier  pour  ce  à  nous 
uiià  nos  successeurs,outem^>savenir,[aucune  finance]', quelle 
que  elL'  soit,  et  parmi  ce  tes  diz  douze  sextiers  de  seille 
qu'il  |>renoient  sur  le  dit  molin,  vendront  et  seront  dores 
en  avant  à  nostre  jurisdieion  temporelle,  en  la  manière 
que  les  autres  dessus  diz  douze  sextiers  estoient  au  devant 
<lit  aecort,  etpaeronlet  feront  paieries  diz religieus,  ou  non 
d'eux,  au  dit  Jehan  et  à  ses  successeurs  six  deniersde rente, 
en  tesmoign  de  recognoissance,  en  chascun  terme  que  le 
dit  blé  leur  sera  poié,  en  la  manière  que  îl  dient  estre  con- 
tenu en  accort  Tait  entre  eulx.  Eteinsi  li  dit  Jehan  et  ses 
hoirs,  ou  ceux  qui  auront  cause  de  lui  ou  temps  avenir, 
tendront  et  possideront  franchement  et  quictement  le  dit 
molin,  saoz  ce  que  les  diz  religieus  y  puissent,  ou  temps 
avenir,  aucune  cho  le  demander  de  ta  dite  rente.  Et  que  ce 
,soit  ferme  chose  et  estaibleou  temps  avenir  emperpetuitc, 
nous  avons  fait  mettre  en  ces  présentes  lettres  nostre  seaulz. 
Sauf  nostre  droit  et  l 'autrui  en  toutes  choses.  Donné  à 


1,  be  texte  potte,  par  sulte^d'une  Inadvertance  du  copiste,  at-anc^. 
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Petit-Paris  en  Brie,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  trente  et  nuef, 
ou  moys  de  may. 

Par  monseigneur  le    duc,    de    la  volenté  do  roy,  à  la 
relacion  de  messires  J.  Roussel  et  M.  Chamaillart. 
Nulla    cadit  in  lioc    linancîa,  quia     tenus    est  gracia. 
.  -Justice. 

CCLX 

Don  n  Mnoé  Mnrceau  dos  terres  confisquées  sur  Raoul  de  Ry, 

dans  la  cbâtellcnie  de  Loudun  (JJ.  73,  n"  263,  toi.*  203). 

Mai  1339. 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France.  Savoir 
faisons  à  touz,  presens  et  avenir,  que  pour  les  bons  et 
agréables  services  que  noslre  amé  vallel  servant  de  l'es- 
euelle  en  nostre  sale,  Macé  Marciuu,  neveu  de  nostre  amé 
et  féal  chevalier  et  chambellain,  Robert  Fretarl,  nous  a  fait 
ou  temps  passé  et  encores  fait  cbascun  jour,  el  pour  consi- 
deracion  de  ce  que  d'un  oflice  de  sergenterie,  le  quel 
nous  li  avons  donné,  il  n'a  peu  ne  puet  jouir,  ains  en  est 
poiurveu  à  un  autre,  nous,  de  grâce  espeeial,  avons  donné 
et  octroyé,  donnons  et  octroyons  par  ces  lettres  au  dit 
Macé  et  à  ses  hoirs  quinze  jues  de  terre  on  envii-on ,  assis  en 
chastellerie  de  Lodun,  tenuz  à  cenz  de  Jehan  Odart  ',che- 


1.  Le  Dicf.  gènéat.  de  Vanc.  Poitou,  qui  donne  la  Kénéalogle  de  lu 
fanillle  Odart.  et  en  particulier  de  la  branche  de  Verrièren,  ne  parle 
point  de  ce  Jean,  dont  l'existence  cependant  est  constatée  encore 
dana  d'autres  actes,  ou  plutôt  il  le  confond  avec  Jean.  sei{;neur  de 
Chemans,  près  Durtal  (t.  II.  p.  457].  Jenu.  seigneur  de  Verrières,  ne 
vivait  plus  ie  18  août  1313,  A  cette  date,  ARithe  de  Lezny.  sa  veuve. 

Slaidait  au  Parlement  contre  Jean  Barbe ,  tuteur  des  enfants 
'Etienne  de  Bornes,  dit  de  Poitiers,  appelant  d'une  sentence  du 
sénéchal  de  Saintonge  en  faveur  de  ladite  Agathe  (Arch.  nat..  X  '■ 
«  fn\.  530  v").  Le  nom  d'Agathe  de  Lezaj-  se  retrouve  encore  avec 
ème  qualité  dans  les  registres  de  la  cour,  les  il  et  27  février 
Le  bailli  de  Touraine  avait  ju^é  à  son  prolit  un  procès  qu'elle 
;  dû  soutenir  contre  Adam  Tade,  chevalier.  Celui-ci  étant  mort- 
leveu  et  héritier,  Guillaume  Tadé.  chevalier,  releva  appel  au 
iment  :  mais  la  sentence  du  premier  juge  fut  maintenue  et  exé- 
s,  Guillaume  déclaré  déchu  de  son  appel  et  condamné  Jt  !'>- 
ie  (X1M2.  fol.  85  v*eH8)). 
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Talier,  segneur  tle  Verrières,  à  nous  appartenant  par  la 
Fbrfeiliire  de  Raoul  de  Ry  ',  banni  de  nostre  royaume 
pour  le  fait  de  ta  mort  perpétrée  en  la  personne  de  feu 
Guillaume  Levraust,  des  queb  quinze  jues  de  terre  la 
%'alue  ne  seurmonte  pas  six  livres  tournois  par  an  de  rente, 
^  comme  l'en  dit,  à  tenir,  avoir  et  possesser  du  dît  Macé 
Marciau  et  de  ses  hoirs  beritablement  et  perpetuelment, 
comme  leurs  propres,  et  à  en  faire  leur  pure  volonté,  et 
des  frais,  se  aucuns  en  y  a,  ou  cas  loutevoyes  que  les  dites 
qainze  jues  de  terre  ne  exederont  chascun  an  en  value  les 
six  livres  dessus  dites,  non  conlrestant  autres  dons  que  fait 
aions  au  dit  Macé.  En  tesmoing  de  la  quelle  chose,  nous 
avons  fait  mettre  à  ces  lettres  nostre  seel.  Sauf  en  autres 
eboses  nostre  droit  et  en  toutes  l'autruy.  Donné  à  C^n- 
flans  lès  le  pont  de  Cbarenton,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  trente 
et  neuf,  ou  moys  de  may. 

Par  le  roy,  à  la  relacion  de  messire  Morice  Cbamaillart 
etlx>ys  deVaucemain.  M.  Boessel. 

Sîoe  financia,  de  assensu  genlium  Compotorum,  vobis 
présente.  R.  deBaleham. 

CCLXl 

DoD  à  Robert  Fréiart,  chambellan  du  roi.  d'une  maison  sise  &  Loudun, 

dans  le  faubourg  Sainte-Croix  (JJ.  73,  n»  2t;5,  fol.  203). 

Mai  (?)  1339. 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France.  Savoir 
faisons  à  touz,  presens  et  avenir,  que  comme  pour  partie 
de  certaine  somme  d'argent  en  quoy  Colin  de  Beau,  de  Lo- 
dun,  nous  estoit  lenuz  pour  certaine  cause ,  une  maison 


t-  Ry,  flcf  situé  sur  la  paroisse  de  Varenne  en  Mirebalais.  donna 
^n  nom  à  une  famille  connue  dès  le  Xll«  siècle,  qui  paraît  s'être 
éteinte  au  xv*,  et  sur  laquelle  M.  E.  de  Pouchier  a  publié  quelques 
renseignementa.  (La  fiaronnre  de  Miretteau,  Mém.  de»  Antiq.  de 
lOuMi,  1877,  p.  24t  et  s.) 
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que  il  avoil  à  Loduo,  séant  ou  bourc  Saïnte-Croîz,  teiient 
à  la  maison  maistre  Jehan  Amant,  chanoine  de  Saînte- 
Croiz,  et  à  la  maison  Guillaume  le  Breton,  clianoine  delà 
dite  église,  et  au  chemin  royal,  ensi  comme  elle  se  com- 
porte, avec  toute  ses  aisances  devant  et  derrière,  ait  esté 
mise  et  criée  en  vente  et  vendue,  si  comme  t'en  dît,  par 
criz  et  subastacions  acoustumées,  avec  aucuns  menus  roett- 
blés  qui  y  estoient,  le  pris  de  cent  dis  livres  tournois,  pour 
le  quel  pris  elle  nous  est  demourée  et  appliquée  à  noz  de- 
maynes  ;  nous,  consideraos  les  bons  et  agréables  services 
que  nostre  amé  et  feal  chevalier  et  chambellenc,  Roltert 
Fretarl,  nous  a  faiz  de  lonc  temps  et  fait  encores  conlenuel- 
ment  de  jour  en  jour,  et  que  de  pluseurs  cbevaulz  que  il  et 
son  lilz  ont  eu  morz  en  noz  guerres,  il  n'a  pris  ne  heu  au- 
cun restour,  à  yceluy  Robert^  pour  lui  et  pour  ses  hoirs,  et 
pour  ceuz  qui  de  luy  auront  cause,  avons  donné  et  octrové, 
donnons  et  octroyons,  de  nostre  grâce  especial,  la  dite  maison 
et  meubles  ensi  venduz  arec  toutes  ses  appartenances  et  ap- 
pendances,  souz  les  charges  et  redevmtees  acoustumées,  en 
perpétuel  lierîlaige,  non  obstant  touz  autres  donz  que  nous 
ou  noz  prédécesseurs  iiyons  Tait  à  nostre  dit  chambellenl. 
Si  donnons  en  mandement  uu  baillif  et  au  receveur  de 
Touraine,  et  à  cbascun  deeu\,  quela  posscscion  et  saisine 
de  ta  dite  maison  et  des  appartenances,  et  les  diz  meubles 
il  baillent  et  délivrent,  ces  lettres  veues,  à  nostre  dit  che- 
valier et  chambellent  ou  à  son  certain  commandement, 
senz  attendre  sur  ce  autre  mandement  de  nous,  et  l'en  lais- 
sent et  facent  joir  paisiblement,  luy  et  ses  hoirs  et  cens 
qui  de  li  auront  cause  dores  en  avant ,  selonc  la  teneur 
de  nostre  présent  don  et  grâce.  Et  pour  ce  que  ce  soit 
ferme...  *. 

1.  La  fin  manque  ;  par  suite,  il  est  difficile  de  préciser  la  date  de 
cette  pièce.  La  place  qu'elle  occupe  dans  le  registre  immédintcment 
après  les  lettres  de  donation  à  Macé  Marceau,  et  la  parenté  de  ce 
dernier  aveu  Kobert  Frétart,  permettent  cependant  de  supposer 
avec  quelque  vraisemblance  l'iaentité  de  dates. 
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CCLXIl 

Philippe  ()c  Vitloia  rntifie  r.icquisition  faite  par  Savnry  de  Vivonne, 
son  capitaine  en  Po:tou,derhébergenieat  des  Forges,  sis  à  Poitiers, 
bien  qu'elle  soit  contraire  aux  ordonnances  (JJ.  73,  n»  l'a, 
fol.  li-2  V"). 

Août  1339. 

Philippes,  etu.  Savoir  faisons  que  nous,  pour  les  bons 
el  agrrjibles  services  que  nostre  amé  et  féal  chevalier  et 
conseîHier,  Savary  de   Vivonne  '»  sire  de  Tours,  nous  a 

I.  Savnry  m  de  Vivonne,  seigneur  de  Thors,  d'Aubignv,  des 
E!sa:irt9,  etc.,  était  le  tils.ainé  de  tiavary  it  et  d'EschivedeRocWort. 
î4uccessivement  sénéchal  de  Toulouse  vers  133^,  capitaine  souverain 
ùs  parties  de  Poitou  et  de  Saintonge  en  I33C,  il  ne  ccioa  de  servir 
contre  les  Anglais,  diins  son  pays  et  dans  les  contrées  voisines, 
jusqu'à  sa  mort  qui  arriva  vers  le  mois  de  septembre  130'!.  11  se- 
rait superilu  de  reproduire  ici  les  éléments  de  sa  biographie,  que 
l'on  trouve  dans  les  généalogies  imprimées,  telles  que  celles  du 
P.  Anselme,  t.  VIU,  p.  163.  el  de  M.  Uenuchet-FiUeau,  DicL,  hisl.  et 
génè&l.  du  Poitou,  t.  II.  p.  6i',  ou  d'analyser  les  actes  réunis  dans  le 
présent  recueil  pour  les  grouper  en  une  notice.  Mais  il  ne  sera  pas 
inutile  d'indiquer  quelques  autres  sources  ou  de  nouveanx  rensei- 
iniements  peuvent  être  puisés  sur  ce  personnage,  dont  la  carrière 
(ut  si  bien  remplie.  On  verra  plus  loin  (n°  CCXCIX,  note)  qu'il  gagna 
contre  Jean  de  Nanteuil,  prieur  d'Aquitaine,  un  procès  au  sujet  de  la 
justice  de  Launay,  dépendant  de  sa  chàtellenie  des  Bssarts.  que  lui 
contestait  le  prieur  de  Launay.  Le  25  mai  134^,  il  comparait  au  Par- 
lement, à  la  requête  de  tfaintrot  de  Pranzac,  prieur  de  Varaise. 
dont  il  se  constitue  pleige  (X  <  ■  9,  fol.  'iilf.  Le  3  juillet  1343,  on  le 
retrouve  devant  la  cour  pour  son  compte  personnel.  Une  affaire 
portée  au  Parlement  en  appel  du  sénécbal  de  Poitou,  entre  lui  et 
Guillaume  Châteignier,  se  termine  par  un  accord  amiable  (id., 
M.  390  V).  Dans  l'interrogatoire  d'un  nommé  Arnaud  Foucaut,  aven- 
turier à  la  solde  des  Anglais,  que  celui-ci  subit  du  Ifî  au  28  mai  1345, 
on  lit  quelques  détails  sur  la  piirt  que  Savary  de  Vivonne  eut  à  la 
Drisc  de  Montendre.  avec  Mouton  de  Btainville.  alors  qu'il  était  capi- 
taine pour  le  roi  en  Saintonge  (XS"  i,fol.  190  V  h  192  v°;.  Ce  document 
«Été  publié  récemmentpar  M.  A.  Molinior  jChronigue  normande  du 
ïivsiecle.publ.  pourlaSoc.de  l'Histoire  de  France,  in-8»,  1882,  p.  224, 

■  Les  registres  du  Parlement  fournissent  encore  beaucoup  d'au- 
tres faits  intéressants  pour  la  biographie  de  Savary  m;  noua  ne 
pouvons  que  les  résumer.  La  buccession  de  Jean  de  Cliâson,  fils  aine 
d'Olivier  de  Clisson,  qui  fut  exécuté  aux  Halles  en  1343,  héritage 
dont  Mathilde  de  Clisson,  sa  titnte,  revendiquait  une  partie,  donna 
lieu  h. un  long  proOTs  entre  bivary  de  Vivonne,  à  cause  de  ladite 
Mathilde,  sa  lemme,  et  Guillaume  Paynel,  Deux  arrêts  importants, 
quoique  non  déHnitife,  furent  rendus  en  cette  affaire,  le  ISoéoembre 
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faiz  ou  temps  passé  et  fail  encnire  tK)nliniietment  chascuit 
jour,  avons  volu  et  octroie,  voulons  et  oclroions,  de  nostre 
grâce  especia!  et  de  cerleine  science,  que  certaine  renie 
qu'il  a  atKjuîses  nagueres  jusques  à  dis  livrées  parisis  ou 
environ,  à  Poitiers,  en  la  seneschaucie  de  Poitou,  |>ar  iichat 
fait  de  Huges  Gorjaut  '  ,  chevalier ,  il  puisse  tenir  et 
avoir  peri>etuelmenl,  c'est  assavoir  un  lierbergenient  assis  à 
Poitiers,  appelle  les  Forges,  o  les  jardins,  treilles  et  parelouses 
du  dit  herbergement,  et  pluseurà  autres  choses,  non  obstant 
qu'il  soll  pour  le  temps  nostre  odîcieret  capitaine  es  dites 
parties,  et  noz  ordenances  faites  au  contraire,  c'est  assavoir 
que  aucuns  noz  oITiciers,  es  parties  où  il  sont  eslabliz,  ne 
doivent  ne  ne  pevenl  soy  accroitre  ne  acquerre  héritage. 


1348  (XI»  12,  fol.  318  et  ;M8).  Les  parties  (Inirent  par  conclure,  le 
3  juin  1351,  un  accord  qui  noua  a  été  conservé  (Arch.  nat.,  Xic5)  el 
daiia  lequel  on  voit  que  les  deux  tiers  de  la  châtelleiiie  de  Âlirebeau 
turent  attribués  à  Mathilde  de  Clisson.  Nous  i^viendrons  .lilleurs  sur 
ce  fait  important,  qui  n'a  été  signalé  nulle  part.  Dans  un  autre  acte 
de  même  nature,  ^ui  mit  lin  a  une  contestation  survenue  entre 
Savary  de  Vivonne,  accuse  de  aa  femme,  d'une  part,  Guillaume  Trous- 
seau et  sa  femme  Marguerite  de  Bauçay,  qui  est  dite  héritière  en 
totalité  de  Guv  de  nauç.iy.  premier  mari  de  Muthilde  de  Clisson. 
d'autre  part,  i'aa  apprend  aue  ce  dernier  constitua  en  douaire  à  sa 
femme  une  rente  annuelle  ac  liUU  livres  à  prélever  sur  les  revenus 
de  la  terre  de  Chéneohé,  et  que  cette  rente  avait  cessé  d'être  payée 
CI  (ani  pour  cause  des  guerre*  présens  et  occupaciont  faileë  par  let 
o  ennemia  du  roy  noêlre  être  ëur  la  terre  qui  fu  du  dil  Giiyon  île 
«  Bauçay,  que  pour  la  mortalité  de  la  gent  et  êterilité  des  fruys  qui 
<  ont  esté  en  la  dite  terre.  •  Les  adversaires  de  Savary  do  Vivonne 
ne  niaient  du  reste  pas  la  dette  i  llu  prirent  des  arrangements  pour  le 
paiement  des  arrérages  et  s'engagèrent  à  verser  régulièrement  les 
annuités  suivantes. 

Cet  accord,  qui  porte  la  datedu1?marsl3i>3(n.  s.)  (Xx^T),  et  celui  du 
3  juin  1351,  contredisent  une  assertion  des  généalogistes  cités 
plus  haut.  Ces  auteurs  attribuent  à  Savarj-  111  deux  fils,  Savary  iv. 
qui  serait  mort  avant  son  pÈre,  laissant  un  fils  du  nom  de  Renaud, 
et  Guillaume  dont  l'existence  se  serait  prolongée  au  delà  du  terme 
de  celle  de  Savary  tu,  Ces  fils  auraient  épousé  les  deux  sœurs,  Marie 
et  Marguerite  Chàteignier.  Or,  les  textes  dont  nous  parlons  établis- 
sent que  S.^varj' m  n'eut  de  Mathilde  de  Clisson  qu'un  fils,  nommé 
tantôt  Savary  et  tantôt  Guillaume,  décédé  après  le  12  avril  13*8 
(XI*  12,  fol.  Idi  v"),  mais  antérieurement  au  3  Juin  1351,  et  qui  fut 
père  de  Renaud,  alors  mineur. 

I.  Hugues  Gouijault  est  cité  dans  le  DicL  géiièal.  du  Poitou,  t.  II. 
p.  IC8,  mais  sa  filiation  n'est  pas  indiquée.  Voy.  aussi  le  tome-1* 
ae  ge  recueil,  p.  429. 
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Sauf  nostre  droil  en  autres  choses  et  l'autniy  en  toutes.  En 
lesmoing  de  la  quele  chose,  nous  avons  fait  mettre  nostre 
seel  en  ces  lettres.  Donné  au  bois  de  Yincennes,  ou  mois 
d'aoust,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  trente  et  neuf. 

Par  le  roy,  à  la  relacion  messîre  G.  de  Villiers  et  P,  de 
Vîllaines.  Henry. 

Sine  lînancia,  de  assensu  gencium  Compolorum.  R.  de 
Batehan. 

CCLXIII 

Nouvelle  prorogation  accordée  au  connétable  Raoul  i*^,  comte  d'Eu, 
pour  le  rachat  de  sa  terre  de  Civray  (JJ.  369,  n"  308,  fol.  95). 

38  octobre  i339. 

Philippes,  parla  grâce  de  Dieu,  roys  de  France.  A  louz 
ceulz  qui  ces  lettres  verront,  salut.  Comme  pour  les  empee- 
cbemens  que  nostre  amé  et  féal  cousin ,  Raoul ,  conte  de 
Eu,  connestable  de  France,  a  heus  pour  noz  besoingnes, 
nous  aionz,  de  grâce  especial  et  de  certainne  science,  par  noz 
autres  lettres,  prolonguîé  à  son  profit  le  temps  dedens  lequel 
il  povoil  rachaler  ou  raembrc  la  terre  de  Slvray,  que  il 
vcndi  au  cardinal  d'Aucerre  jadiz,  la  quele  prolongacion 
faudra  à  cesle  proehainne  fesle  de  Toussains,  et  nostre  dît 
coitsin  soit  encore  occupez  de  noz  besoingnes ,  pour  les 
qiieles  il  ne  puet  ne  ne  porroit  au  dit  terme  sa  dite  terre 
racheter;  nous  qui  point  ne  volons  que  pour  les  empceche- 
mens  de  noz  dites  besoingnes  il  soll  damagiez,  la  dite  pro> 
longacion  el  le  temps  de  racheter  la  dite  terre  avons  pro-' 
longuié  et  par  ces  lettres  prolonguons  jusques  au  jour  de 
Pasques  prochain  venant,  de  nostre  grâce  especial  et  de 
cerleinoe  science.  Si  vous  mandons  et  à  chascun  de  vous, 
si  comme  à  lui  appartendra,  el  commandons  que  nostre 
présente  grâce  vous  tenez  et  faites  tenir  el  garder  entéri- 
nement, senz  aucune  chose  faire  au  contraire,  toulefoiz  les 
le\'ées  et  issues  de  la  dite  terre  demouranz  en  la  main  des 
TOllE  ini.  11 
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exécuteurs  du  dit  cardinal,  jusques  à  tant  que  le  dit  paie- 
ment soit  fait.  Donné  à  Saint-Quentin,  le  xxviti' jourd'oc- 
tobre,  l'an  mil  ccc.  xxx.  ix.  '. 

CCLXIV 

Permission  à  Robert  Odart,  ohevalîor,  d'achever  un  étang  et  d'en 

faire  creuser  d'autres  sur  ses  terres  du  Petit-Pré  et  de  la  Beule, 

jt  Saint- Vinoent-de-l'Oratoire  et  à  Saire  (JJ.  73,  n'  69,  fol.  60  r>). 

Octobre  (339. 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France.  Savoir 
faisons  à  touz  que  nous,  eu  consideracion  aus  bons  et  ag- 
greables  services  que  nostre  amé  Robert  Oudart  *,  chera- 
lier,  nous  a  làiz  touz  jours  en  noz  guerres  et  fait  encores, 
et  ses  devanciers  nous  ont  faiz  bien  et  leaument  ou  temps 
passé,  avons  oclroié  et  octroions  de  grâce  especial,  de  cer- 
taine science  et  de  nostre  auctorlté  royal,  au  dit  chevalier, 
que  il  en  ses  héritages  seanz  au  Petit  Pré  et  à  la  Beulle  ',  es 
paroisses  de  Saint- Vincent  d'Oreur  et  de  Sairre,  ou  bail- 
liage de  Touraine,  puisse  faire  et  construire  à  son  profllt, 
sanz  préjudice  d'autruy^  estancs,  et  parfaire  et  achiver 
l'estanc  de  la  Beulle  et  du  Petit  Pré,  non  contrastant  que 
il  y  ait  chemin,  pourveu  qu'il  face  et  laisse  faire  en  sa  terre 
profitables  chemins  pour  les  trespassans.  Et  pour  ce  que 
ce  soit  ferme  chose  et  estable  à  perpétuité,  nous  avons  fait 
mettre  nostre  seel  en  ces  lettres.  Donné  à  Compiengne,  l'an 
de  grâce  mil  ccc.  trente  et  neuf,  ou  moys  d'octobre. 

Par  le  roy  à  la  relacion  de  messires  M.  Chamaîllart 
et  L.  de  Vaussemain.  Henri.  —  Sine  financia.  Justice. 

1.  On  trouvera  plus  loin  une  autre  prorogation  accordée  au  fils  du 
comte  d'Eu.  Le  même  registre  en  contient  une  troisième,  en  date  du 
30  janvier  i3V2  (n.s.),  qui  ne  sera  pas  publiée,  parce  qu'elle  ne  dilTÈre 
en  rien  de  celle-ci  (JJ.  '269,  n"  212,  fol.  96). 

2.  Ce  Robert  Odart  ne  figure  pas  plus  que  Jean  Odart,  comme 
noua  l'avons  vu  précédemment,  sur  la  généalogie  de  cette  famille, 
publiée  par  M.  Beauchet-Filleau,  Dicf.  généal,  t.  Il,  p.  Ah&  et  s. 

3.  On  lit  la  Buylle  et  Sayre  dans  le  registre  JJ.  73,  pièce  n«  80.  où 
se  trouve  une  seconde  copie  des  mêmes  lettres. 


Digitiz.dbyGOO'^le 


CCLXV 

Don  à  Philippe  du  Paile  de  vingt  livres  de  rente  annuelle  et  perpé- 
tuelle sur  les  cens  et  coutumes  dus  nu  roi  à  Latillé  (JJ.  l'î, 
nMI7,  fol.  80). 

3  novembre  1339. 

Philtppes,  etc.  Savoir  faisons  à  touz,  presenz  et  avenir, 
que,  pour  eonsideracion  des  bons  services  que  Philippe  du 
Pelle,  de  Latîlly,  chevalier,  nous  a  fuiz,  tiint  en  noz  guerres 
comme  en  la  seneschaucie  de  Poitou  el  de  Lymozin,  en  la 
compaignie  de  noz  amez  et  feauz  Pierre  de  Rabastain,  jadis 
seneschal  de  la  dite  seneschaucie,  et  de  Jourdain  de  Lou- 
bert,  à  présent  seneschal  d'icelle  seneschaucie,  si  comme 
par  leurs  rapors  et  tesmoignages  et  autres  dignes  de  foy 
nous  a  apparu ,  nous  au  dit  Philippe,  pour  li  et  pour  ses 
hoirs  nez  el  à  nestre,  de  son  propre  corps  engendrez  en 
loyal  mariage,  avons  donné  et  donnons,  de  grâce  especial,  à 
touz  jours  mais,  pour  eonsideracion  des  diz  services,  vint 
livrées  tournois  d'annuelle  et  perpétuelle  rente  en  deniers  de 
cens  et  eoustumes  que  nous  avons  en  la  parrolssc  de  I^tilly 
et  enlour.  Si  donnons  en  mandement  au  seneschal  de  Poi- 
tou ou  à  son  lieutenant  que  les  dîtes  vint  livrées  de  rente 
par  an  li  assigne  et  assoie  des  diz  cens  et  eoustumes,  pour 
li  et  pourses  dîz  hoirs,  à  pranre  par  leurs  mains  perpétuel- 
ment,  et  de  l'assignacion  et  assiete  que  fuite  en  aura  baillé 
audit  chevalier  la  saisine  de  par  nous  et  en  nom  de  nous. 
El  tenront  le  dit  chevalier  et  ses  diz  hoirs  les  dites  vint  li- 
%Tées  de  renie  en  fié  et  en  homaige  de  nous  et  de  noz  suc- 
cesseurs, rois  de  France.  El  desjà  en  avons  receu  en  nostrc 
foy  et  homaige  le  dit  clievalier.  Et  (|ue  ce  soil  ferme  chose 
et  eslable  à  perpétuité,  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel 
en  ces  lettres.  Donné  en  la  prieuré  Nostre- Dame  en  Valoys, 
le  lierz  jour  de  novembre,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  trenlc  et 
neuf. 

Par  le  i-oy.  Barrière. 
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CCLXVI. 

Remise  à  Raoul  i",  comte  d'Eu,  connétablede  France,  de  l'imposition 
Jetée,  pour  l'orrière-ban.  sur  ses  sujets  de  Poitou  (JJ.  26!l,  n'  193, 
fol.  81  V). 

36  janvier  13i0. 

Pililippes,  par  la  graee  de  Dieu,  roys  <le  France.  Ans  se- 
neschaus  de  Poitou  et  de  Xninctonge,  au  receveur  du  dit 
lieu  et  à  touz  députez  et  à  députer  sur  le  fait  des  subsides 
et  arrière  han  de  l'an  passé,  et  à  cliascun  d'euls,  aus  quîex 
ces  lettres  venront,  salut.  Nous  voulons  et  vous  mandons 
et  à  chascun  de  vous,  sî  eomme  à  lui  appartendra,  que  à 
nostre  très  eliier  et  féal  cousin  le  conte  de  Eu,  con- 
nestable,  ou  à  sim  certain  commandement,  rendez,  bail- 
liez et  délivrez,  sanz  nul  delay,  touz  les  deniers  qui  ont  estt- 
receuz  du  dit  arrière  ban  de  ses  hommes  et  subgiez  d»*s 
dites  senescliauciées  de  Poitou  •  et  de  Xainclonge,  et  aussi 


1.  Les  terres  et  seigneuries  po)<sédées  pnr  le  comte  d'Eu  en  Poitou 
sont  énumérées,  au  moins  en  partie,  dans  des  lettres  du  connétable, 
ea  date  du  samedi  aprùa  Pâques  l^H,  par  lesquelles  il  assigne  â 
Uelhommet,  son  valet,  une  somme  annuelle  de  *J,5U0  livres  tournois 
jusqu'au  paiement  complet  de  quatre  mille  florins  d'or  À  Vécu,  que 
celui-ci  lui  avait  prêtés.  Cette  somme  devait  être  prélevée  sur  les 
revenus  des  terreset  châteaux  de  Sain  te- Hermine,  de  Luçon.  de  Dour- 
nezeaux,  de  Pineaux,  de  Villeneuve,  de  Croiji-Ia-Uomtesse,  de  Chizé. 
de  Melle  et  de  Château-Larcher  (JJ.  2(i9,  fol.  Ai).  Ailleurs,  par  lettres 
du  14  avril  1341,  te  comte  d'Eu  assigne  à  la  Temmede  Jean  d'Avran- 
ches  mille  livres  parisia,  à  prendre  chaque  année  sur  les  prévôtés  et 
chfklellenies  de  Benêt  et  de  Prahcca  {lit.  Toi.  1  v»),  Du  reste,  le  don 
de  cette  imposition  sur  les  hommes  ae  l'a rricre-ban  atteignit  le  chiffre 
important  de  1,001  livres  tournois,  suiv.tnt  la  quittance  qui  suit  et 
la  note  qui  l'accompagne  :  ■  Nous.  Raoul,  conte  de  Bu,  connestable 
de  France,  faisons  assavoir  à  touz  que  nous  avons  eu  et  reoeu  de 
Rcgnaut  Crolebois,  receveur  dou  ri<y  monr^ei^neur  en  Poitou  et  en 
Xantonge,  X\tv-.  livres  tournois,  c'est  assavoir  vie.  nii^^-  vi.  livres 
tournois,  qu'il  avoit  receues  de  noz  hommes  de  Poitou  pour  cause  de 
l'arrierc-ban  d'Amiens  sus  eulz  imposé,  et  mil  xinj  livres  tournois 

four  cause  du  cinquantiesnie  imposé  sus  noz  diz  hommes  en 
an  CGC.  XL.,  les  quelz  arriereban  et  cinquantiesme,  le  roy  monsei- 
gneur a  volu  et  mandé  par  ses  lettres  au  dit  receveur  nous  estre 
rendu  et  restitué,  des  queles  xvu"^.  livres  devant  dictes  nous  nous 
tenons  pour  bien  paie  et  en  clamons  quicte  le  roy  monseigneur  et  le 
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d'Angomez,  où  il  est  haut  justicier,  et  ou  ressort  d'icelles, 
et  se  aucune  chose  esloit  encores  à  recevoir  du  dit  arriere- 
l)an  de  ses  diz  hommes  et  subgiez,  si  te  lessiez  recevoir  ù 
iiitstre  dit  cousin  ou  à  ses  gens  pour  lui,  pour  mettre  et 
emploier  en  aucunes  noz  besoîgnes  sfHsretes  que  enchar- 
giées  li  avons,  duquel  arrière  ban  nous  oe  volons  que  noslre 
dit  cousin  soil  lenuz  de  rendre  compte  à  noz  gens  des 
comptes. ne  à  autres  pour  nous,  mais  dès  maintenant  en 
quittons  à  touz  jours  noslre  dit  cousin  et  ses  hoirs,  et  ne 
voulons  que  pour  cause  d'aucune  chose  leur  puisse  estre 
demandée  jamais  à  nul  jour,  ou  tempsà  venir.  Et  ce  que 
ainsi  aura  esté  rendu,  baillié  et  délivré  du  dit  arriereban 
à  nostre  dit  cousin,  dont  il  apperra  par  ses  lettres  de  re- 
cognoissance,  nous  voulons  estre alloé  es  comptesdeccuzà 
qui  il  appartendra  par  noz  dictes  gens  des  comptes  à  Paris. 
Donné  à  Paris,  le  xsvi'  jour  de  janvier,  l'an  [m.  cgc.]  xsxix. 

CCLXVII 

Pouvoirs  spéciaux  donnés  à  [lier  de  Magnac,  capitaine  pour  le  roi  en 
Poitou,  Saintonge  et  Limousin,  touchant  la  levée  des  subsides 
nécessaires  au  paiement  des  gens  d'armes  servant  sous  ses  ordres 
<JJ.-4,n''687,fol.413v<'). 

G  février  I3i0. 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France.  A  tous 

dit  receveur,  et  tous  autres  à  qui  quittance  en  puet  et  doit  appartenir. 
Sauf  et  réservé  que  se  il  estoit  trouvé  le  dit  receveur  avoir  plus  receu 
des  diz  arrière- ban  et  cinquanticsme  que  il  ne  nous  en  rent  ci  dessus, 
ilseroit  tenu  de  le  nous  rendre,  nonobstant  ceste  présente  quittance, 
et  se  mains  en  Avoit  receu  ou  qu'il  nous  en  fiât  aucune  sattisfaccion, 
nous  serions  tenuz  de  le  li  rendre.  Donné  à  Paris  le  Xivr.  jour  de  may, 
l'an  mil  ccc.  quarante  et  un.  —  A  savoir  est  que  du  dit  arriereban 
le  dit  Renaut  a  retenu  par  devers  li  nrc,  !£V.  livres  tournois  que  il 
disoit  que  monseigneur  li  devoit  pour  deniers  comptans  prestez,  si 
comme  il  maintient  apparoir  par  ii.  lettres  de  monseigneur,  que  il 
s'en  dit  avoir,  les  queles  lettres  il  n'a.  mie  rendues,  combien  que  il  en 
ait  esté  requis  par  pluseurs  foiz.  Si  sont  à  recouvrer  les  dis  deniers 
sur  li,  ou  cas  que  il  ne  monsterra  les  dites  lettres  u  (JJ.  369,  fol.  92  V). 
On  a  vu,  dans  une  note  précédente,  que  Rsgnault  Croullebois  était 
tujet  à  caution. 
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ceuls  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Savoir  faisons 
que  nous,  confianz  du  sens,  de  la  loyauté  et  delîgence  de 
nostre  amé  chevalier,  Hier,  seigneur  de  Maignac  *,  nostre 
seneschal  de  Xanctonge  et  clievitaine  et  gouverneur  sou- 
verain es  parties  de  Xanctonge,  Poictou,  Limosin,  de 
Bourc  et  de  Blayves,  et  es  marches  et  lieux  d'environ,  à 
yceli  avons  donné  et  donnons  plain  povoir,  auctorité  et 
commandement  especial,  par  la  teneur  de  ces  lettres,  de 
contraindre  et  faire  contraindre  louz  les  nobles  et  non  no- 
bles des  dites  parties  à  venir  à  nostre  besoing,  de  cognois- 
tre  sur  les  fmances  d'acquès  faiz  en  fiez  nobles  et  arrere- 
lîez  par  non  nobles  personnes  et  personnes  ecclesiastes. 


1 .  Parmi  les  autres  actes  relatifs  à  Itier  de  Magnac,  que  renferment 
les  registres  du  Trésor  des  Chartes,  se  trouvent  des  lettres  de  février 
133'J(n,s.),  portant  assiette  en  sa  faveur  de  trois  cents  livrées  de  rente 
annuelle  sur  les  terres  confisquées  du  sire  de  Châtîtlon  en  Médoc, 
comme  règlement  d'une  somme  de  trois  mille  livres  tournois  que  le 
roi  lui  devait,  "  oulti-e  ses  gajrea  ordinaires,  pour  certaines  causes  et 

fiour  certains  toyaus  et  bons  services  que  ilnousUst  ou  temps  que  il 
u  autrefois  seneschnt  et  chcvetenc  es  dictes  parties  «  (JJ.  71,  n°  178, 
fol.  126  v°).  Un  an  plus  tard,  janvier  1340,  la  môme  rente  lui  fut  assi- 
gnée sur  les  biens  des  rebelles,  dans  les  bailliages  de  Marenne  et  de 
IJ.  72,  n"  472,  fol,  380  v»).  On  peut  signaler  encore  deux  sen- 
d'absolution  par  lui  rendues,  en  qualité  de  sénéchal  de 
;e,  le  U  juillet  1339  et  le  24  février  1340,  dans  lesquelles  il 
vec  le  titre  de  sénéchal,  celui  de  capitaine  pour  le  roi  es 
le  Poitou,  de  Saintonge,  de  Limousin,  etc.  (ta.,  n**  41  et  225, 
:  1G5  v°).  L'on  a.  vu  qu'au  mois  de  juin  1332,  la  charge  de 
de  Saintonge  était  exercée  par  Guichard  de  Montii^ne  [t.  I, 
;  s.],  et  que  Jourdain  de  Loubert  prend  cette  qualification 
acte  du  15  décembre  1341,  en  même  temps  que  celle  de 
ï  souverain  en  Poitou,  Saintonge,  Limousin  et  lieux  voi- 
/.  plus  haut  le  no  CCXLV,  note).  Si,  comme  on  doit  l'admettre, 
Magnac  cessa,  vers  cette  époque,  d'exercer  ces  fonctions,  il 
ïpendant  investi  de  nouveau  deux  ou  trois  ^ns  plus  tard. 
sort  des  lettres  d'anoblissement  qu'il  donna  en  faveur  de 
Poussart,  datées  de  Pons,  le  8  septembre  1344  (voy.  plus  loin 
xiii).  On  retrouve  son  nom  dans  les  registres  du  P.arlement, 
tre  1347,  dans  un  procès  que  lui  avaient  intenté  l'abbé  et  le 
du  Dorât.  11  avait  été  ajourné,  dès  l'an  1344,  aux  jours  du 
ece  Parlement;  mais,  retenu  par  les  affaires  du  roi  et  du  duc 
andie.  Il  n'avait  pu  comparaître  :  trois  ans  après,  il  opposait 
ouvelle  assignation  d'autres  lettres  d'état  qu'il  prétendait 
tenues;  mais  la  cour  les  déclara  aubreptices  et  décldaque  l'on 
■ait,  nonobstant,  au  jugement  de  l'enquête  (X<>12,fol.  52  T°). 
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selonc  l'ordenance  et  instruction  qui  par  nous  ont  esté 
aulrefoiz  faites,  sur  contraiz,  usures,  trespassemenz  de 
monnoies,  sur  collecteurs  establîz  es  parroiches,  en  chas- 
cune  des  parties  dessus  dites,  à  lever  le  succide  pour  cause 
de  noz  présentes  guerres,  qui  ont  plus  levé  que  par  nozeom- 
missaîres  n'avoienl  esté  imposées,  de  lever  et  faire  lever, 
pour  soustenir  les  genz  d'armes  à  cheval  et  à  pie 
qu'il  aura  et  tendra  en  sa  compaignëe,  tout  l'argent 
qui  nous  est  deuz  el  sera  pour  cause  des  finances  des 
notoires,  le  marc  d'argent  qui  sur  euls  fut  ou  dut  estre 
imposez,  des  offices  de  sergenteries,  de  l'arriereban,  de 
prenre  et  faire  lever  toutes  les  receptes  à  nous  apparlenanz 
es  ditesparties,  de  faire  obliger  noz  fermiers  d'icelles  envers 
ceuls  de  qui  il  sera  [fait]  empruns,  jusques  à  la  somme  en 
quoy  il  nous  seront  pour  cause  de  noz  dites  fermes  tenuz, 
et  generalment  de  faire  toutes  autres  choses  appartenanz 
aux  choses  dessus  dîtes  et  chascunes  d'icelles,  tout  aussi 
et  en  la  manière  que  bon  li  semblera,  Donnanz  en  mande- 
ment auseneschal  de  Poitou  et  de  Limosin,  aus  Capitaines 
de  Bourc  et  de  Blaies,  au  receveur  des  dîtes  parties  et  à 
touz  noz  autres  justiciers,  ou  à  leurs  lieux  lenans,  et  à 
cliascun  d'euls,  sî  corne  à  lui  appartient,  que  au  dit  nostre 
chevalier,  en  faisant  les  choses  dessus  dites  et  autres  ap- 
partenans  à  noz  dites  guerres,  obéissent  et  entendent, 
non  obslant  quelconques  lettres  données  de  nous  au 
seneschal  de  Poitou,  ou  autres,  au  contraire.  Donné  à  Mon- 
tai^is  levi"  jour  de  février,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  trente 
el  neuf. 


I.  Cet  acte  ot  les  deux  suivants  eont  intercalés  dans  une  confirmn* 
tion  do  composition,  faite  entre  les  commissaires  royaux  et  Fier» 
Raymond,  chanoine  de  Poitiers,  au  mois  de  novembre  1341 ,  publiée 
plus  loin.. 
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CCLXVIII 

Commission  donnée  par  Itier  de  Magnac,  capitaine  en  Poitou,  Sain- 
tonge  et  Limousin,  à  Jean  Voisin  et  à  Jean  Séguin,  pour  faire  tenir 
les  nobles  de  la  prévôté  de  Poitiers  à  la  disposition  du  roi,  et  pro- 
céder à  la  levée  des  deniers  provenant  des  nouveaux  acquêts  (JJ. 
7i,n'687,  rol.412  V). 

23  février  1340. 

Itier,  seigneur  de  Maigoac,  chevalier  dn  roy  noslre  sei- 
gneur, chevitaine  souverain  de  par  lui  député  en  Xanctonge, 
Poictou,  Limosin  et  es  lieux  voisins,  et  es  parties  de  Bourc 
et  de  Blaies  el  marcbes  d'environ,  à  noz  amez  maistres 
Jelian  Voisin  et  Jehan  Seguin,  clers,  sages  en  droit, 
salut.  Nous  avons  receu  les  lettres  du  roy  nostre  sei- 
gneur ',  par  vertu  des  quelles  et  auclorité,  nous  vous  man- 
dons et  commettons  que  tantost  et  sanz  delay,  sanz  aucune 
excusacion  quérir,  vous  transportez  en  la  cité  de  Poitiers, 
en  la  prevosté  et  ressort  du  dît  Heu,  et  faites  crier  et  deffeo- 
dre  par  touz  les  lieux  du  dit  ressort  que  nul  baron  ni 
autre  noble  ne  soîl  si  hardiz,  sur  poine  d'estre  reputez  pour 
ennemi  et  traiteur  du  roy  nostre  seigneur,  de  soy  partir 
ny  aler  de  ses  marches,  ne  jousler  ne  tournoier,  mais  que 
chascun  soit  prest,  selonc  son  estât,  de  venir  et  estre  au 
besoing  du  dit  seigneur,  ainsi  comme  par  11  ou  par  nous 
de  par  lî  leur  sera  signifié,  et  de  touz  ceuls  que  vous  trou- 
verez avoir  fait  acquès,  selon  que  les  dites  lettres  contien- 
nent, saississez  el  mettez  reaument  et  de  fait  à  la  maîn  du 
roy  nostre  seigneur,  ou  par  autres  à  ce  vos  députez,  touz 
les  diz  acquès  et  chascuns,  comme  confisquez  au  dit  sei- 
gneur, selonc  ses  ordenances  faites  en  tels  cas.  El  pour 
rcspondre  des  fruiz  et  levées  que  euls  en  ont  fait,  contrai- 
gnez chascun  en  droit  soi,  par  prise  de  corps  et  de  biens, 
sanz  faveur,  et  aussi  ceuls  que  vous  trouverez  usant  ou 

1.  Voyez  ces  lettres  plus  haut,  à  la  date  du  6  février  1340. 
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avoir  usé  de  conlraiz  usuraires,  trespassement  de  moii- 
noies,  comme  groux  marchanz,  orfèvres,  changeurs  et 
autres  faisanz  grans  gains,  les  notoires,  tabellions,  audi- 
teurs et  jurez  du  seel  des  diz  lieux  et  ressort,  et  les  tenans 
offices  de  sergenteries  et  collecleurs,  ainsi  comme  les  dites 
lettres  le  contiennent,  avecques  leurs  facultpz,  des  quelles 
vous  enformez  bien  et  deligenment,  et  de  la  valeur,  afin 
d'en  eslre  fait  ce  que  le  roy  nostre  seigneur  nous  mande; 
etenoultre,  par  meismes  contraintes,  faites  venir  touzceuls 
qu'il  ne  vous  apperra  avoir  esté  au  mandement  du  dit 
seigneur  es  cfaevauchiées  de  Boure  et  de  Blayes,  pour  en 
eslre  fait  ce  qu'il  sera  à  faire.  Et  neantmoins  avecques  ce, 
vous  enformez  des  maléfices  faiz  par  tes  sargenz,  qui  ont 
esté  establiz  pour  faire  prise  de  vivres,  de  chevaux  et  autres 
choses,  pour  cause  de  eesle  présente  guerre,  et  de  ceids  qui 
auront  retenu  et  souzcelé  aucune  chose  des  biens  des 
rebelles,  et  de  touz  ceuts  que  vous  en  trouverez  coupables 
ou  souspez,  nous  envoiez  les  coips  et  de  leurs  biens  vous 
tenez  si  saisiz  que  vous  en  sachiez  respondre,  ou  faîtes  tenir, 
loutefoizque  mestïer  sera  et  requis  en  serez,  non  obslanl 
appeliacions  quelconques.  Et  donnons  en  mandement  par 
ces  présentes  à  touz  les  subgîez  et  soumis  du  roy  nostre 
seigneur,  requierans  touz  autres,  que,  à  ce  faire,  à  vous  et  à 
cbascun  de  vous  obéissent  deligemmenl  et  entendent. 
Données  à  Xaincles,  le  xxiu*  jour  de  février,  l'an  de  grâce 
mil  CGC.  trente  et  neuf. 

CCLXIX 

Autre  commission  adressée  aux  mêmes,  pour  la  recherche  des  deniers 
provenant  des  confiscations  et  des  amendes  encourues  par  les 
usuriers  et  les  iiifractcurs  aux  ordonnances  sur  les  monnaies,  sur  le 
change,  etc.  (JJ.  U,  n»  687,  fol.  413). 

30  mars  1340. 

Hier,  seigneur  de  Maignac,  chevalier  du  roy  nostre  sei- 
gneur, chevilaîne  souverain  en  Poitou,  Xanctonge,  Limo- 
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sin  et  es  tteux  voisins,  et  es  parties  de  Bourc  et  de  Blales, 
et  es  marches  d'environ ,  et  sencschal  de  Xanclooge,  aus 
commissaires  establiz  de  par  nous  en  la  prevosté  de  Poitiers 
et  ou  ressort  du  dit  lieu  sur  le  fait  des  ilnances  des  acquès 
et  autres  cas  contenuz  en  leurs  commissions,  salut.  Comme 
autrelbiz,  par  vertu  d'un  povoir  du  roy  nostre  seigneur  à 
nous  donné  et  direct,  encorporé  en  noz  autres  lettres  à 
vous  adreoiées,  nous  vous  eussions  mandé  et  commis  vous 
tran3porteroudîtressorl,[et],entrelesautres  choses,  mettre 
reaument  et  de  fait  à  la  main  du  roy  nostre  seigneur,  ou 
parvoz  députez  faire  mettre  les  acquès  touz  et  chascuns  de 
touz  ceuls  que  vous  trouverez  les  avoir  faiz,selonc  que  les 
lettres  du  dit  povoir  Le  contiennent,  comme  confisquezoudit 
seigneur,  selonc  ses  ordenances  en  tels  cas  faites ,  et  pour 
respondre  des  diz  fruïz  et  levées,  que  culs  et  chascun  en 
avoient  euzetont,  contraiosissiez  chascun  en  droit  soy,  par 
prise  de  corps  et  de  biens,  à  venir  par  devers  nous,  et  ceuls 
que  vous  trouverez  user  ou  avoir  usé  de  contrait  usuraîre, 
de  trespassement  de  monnoies,  comme  groux  marehanz, 
orfèvres,  changeurs  et  autres  faisans  grans  gains,  et  les  no- 
taires, tabellions,  auditeurs  et  jurez  des  seauls  des  diz  lieux 
et  ressort,  et  les  tenanz  offîces  desergenleries,  ainsi  comme 
es  dites  lettres  est  contenu  ;  et  avceques  ce  et  par  meismes 
contraintes,  faire  venir  touz  ceuls  qu'il  ne  vous  apparoit 
avoir  esté  au  mandement  du  dit  seigneur  es  chevauchlées 
de  Bourc  et  de  Blaies,  et  les  collecteurs  qui  autrefoiz  ont 
esté  establiz  à  lever  les  imposicioDs  ordenées  sur  les  par- 
roiches,  que  vous  trouverez  plus  avoir  levé  que  ne  fu  im- 
posé, à  faire  informacîon  sur  les  sergenz  qui  furent  esta- 
bliz à  prenre  chevaux  et  vivres  et  sur  ceuls  qui  ont  seur- 
celé  les  biens  des  rebelles  et  nous  envoler  ;  et  tl  soit  ainsi 
que,  pour  les  cas  et  accidens  qui  de  jour  en  jour  survien- 
nent touchanz  le  fait  de  ceste  guerre,  pour  quoy  nous  con- 
vient transporter  de  jour  en  jour,  de  lieu  à  lieu,  sur  les  fron- 
tières, pour  la  tuision  et  deiTense  du  pais,  pour  la  quelle 
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chose  pourroit  [eslre]  grant  travail  aus  personnes Tlont  des- 
sus est  faicte  mencion,  se  il  les  convenoil  nous  sivîr  ;  pour 
ce  est  il  que  nous  vous  mandons  et  commeltons  que  à  la 
finance  des  diz  acquès  vous  procédez  à  la  recevoir  de  chas- 
cun  de  tout  ce  qu'il  aura  acquis  puis  quarante  ans  en  ça  *, 
à  prenre  les  prouHz  et  levées  de  trois  anz,  en  avaluant  les 
choses  prisées  de  rente  assise,  soil  blé,  vin  el  autres  choses 
sanz  deniers,  au  tiers  plus,  et  des  confisquez  recevez  corn- 
posicion  convenable ,  selonc  la  faculté  des  choses  ;  et  de 
louz  les  autres  articles  en  In  dite  commission  contenuz, 
sauvez  et  exceptez  ceuls  faisans  menoions  des  notaires,  ju- 
rez, tabellions  et  sergenz,  es  quels  et  sus  les  quelz  nous  vou- 
lons que  vous  imposez,  en  tant  comme  il  touche  des  diz 
notaires,  sur  cliascun,  seloncsafaoulté,età  toullemoinsun 
marc  d'argent,  car  ainsi  le  contient  le  mandement  que  le 
roy  en  a  fait  ;  et  sur  les  sergenz,  sur  chascun,  selonc  la  va- 
leur de  son  office  ;  et  aussi  des  informacions  que  voulons 
que  factez  ce  que  aulrefoiz  vous  en  avons  mandé.  El  les 
finances  et  composicions  que  ainsi  ferez ,  baillez  inconti- 
nent au  pr^osl  du  dit  lieu  ou  à  son  Heu  tenant ,  auquel 
nous  mandons  par  noz  autres  lettres  les  exécuter,  comme 
les  propres  debtesdu  roy,  el  faire  apporter  par  devers  nous 
par  ceuls  qui  tenuz  y  sont,  brief  dedenz  le  tiers  jour  de 
Pasques  prochain  venant*,  pourdistribuerausgenz  d'armes 
qu'il  nous  convient  tenir.  El  ou  cas  que  aucuns  seroient  re- 
belles de  vouloir  finencer  ou  composicionner  avec  vous , 
ainsi  comme  dessus,  contraignez  ou  faites  contraindre  ceuls, 
de  la  confiscation  des  diz  acquez,  à  en  rendre  compte 
par  prise  de  biens  el  de  corps,  sanz  faveur,  et  les  autres,  par 


i.  C'est-à-dire  depuis  l'an  1300.  Durant  cette  période,  cependant,  le 
Poitou  avait  été  visité  à  plusieurs  reprises  par  des  commissaires 
enquêteurs,  spécialement  char^'és  de  rechercher  les  roturiers  acqué- 
reurs de  terres  nobles,  pour  leur  faire  payer  finance.  Rappelons  seu- 
lement tes  missions  d'Hugues  de  la  Celle  et  de  Itaimbaua  de  Bechi* 
gnevoisin. 

!.  Le  11  avril  1341. 
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meismes  ffontrainles,  à  venir  par  devers  nous  pour  res- 
pondre  sur  les  articles  el  choses  dont  est  faite  mencîon 
contre  euls  en  vostre  dite  commission.  El  à  ces  choses  el 
à  chascunes  vous  portez  et  aiez  si  curieusement  el  deU- 
gemment  qu'il  n'y  ail  faule,  par  la  quelle,  se  elle  yestoil, 
grand  péril  el  dommage  s'en  pourroil  ensuir,  qui  ja  n'a- 
viengne.  Et  nous  donnons  en  mandement  par  ces  présentes 
à  touz  prevoz,  bailliz,  aus  diz  sergenz  el  à  louz  autres  que 
à  vous  el  à  chascun  de  vous,  eu  ce  faisant,  obéissent  et  en- 
tendent diligenment.  Donné  à  Pons,  le  x\x'jour  de  mars, 
l'an  mil  ccc.  quarante. 

CCLXX 

CommissiOR  dunnée  à  Michel  du  Mas,  clerc  du  roi,  de  rechercher  et 
de  faire  payer  les  droits  d'amortissement  et  de  franc  fief  dans  les 
sénéchaussées  de  Poitou  et  de  Limousin  (JJ.  72,  n»  33,  fol.  3Ô). 
9  juin  1340. 

Philîppus  ,  Ueî  gratia,  Francorum  rex.  Dileclo  clerico 

noslro,  magistro  Micliaeli  de  Manso,  salutem  et  dilectio- 

nem.  Cum  insenescalliaPictavensielLeraovicensi  ac  eciam 

in  loco  Sancli  Aredii,  eorum  ressortis  et  locis  eircumvici- 

plures  ecclesiasiice,  religiose  persone  plures  possessio- 

hereditarias,  census  el  reddilus  perpetuo.i  acquisîvisse 

1,  absquenostra  licencia,  financia  nobis  pro  ipsis  non 

tîla  ,  possidere  de    faclo  dicanlur  ,  nec  non  el  plu- 

persone  non  nobiles  in  feodis  el  locis  aliis  nobilihus 

feodalibus  per  eos  aul  eorum  predecessores  acquisita 

néant,  sicut  fertur,  in  parlibus  supradiclis,  contra  ordi- 

ones  reglas  el  in  nostri  prejudicium  et  gravaraen,  nos, 

restca  diligencîa  conlidenles,  mandamus  et  commitlî- 

;  vohis  qualinus    ad  partes  predictas    vos   persona- 

Iransferentes ,  omnia  el  singula  Imjusmodi  acqui- 

tam  per  ecclcsiasticas  quam  per  non   nobiles  perso- 

,  de  quîbus  per  informaciones  jam  factas  vel  imposte- 
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rum  faciendas  liquebit ,  ad  manum  nostram  'ponatis  et 
leneatis  seu  poni  el  teneri  facîatis ,  donec  acquisitores 
rerum  faujusmodi  vel  earum  possessores  6nanciam  vobis, 
loco  nostri,  propler  hoc  prcstilennt  competentem,  ju\ta 
modum  et  Instructiones  super  hoc  vobis  Iraditas  per  gcntes 
nostras  Compotorum  nostrorum  Parisius.  Et  omnem  pec- 
cuniam  que  ex  predictis  finaociis  ubveneril,  receplorîbus 
nostris  locorum  predictorum  liberari  faeiatis  et  tradi.  Dan- 
tes  eciam  illis  qui  vob'iseum  finaverint  seu  eomposue- 
rint  lilteras  sub  sigillo  nostro,  per  quas  financiam 
aliam  prestare  vel  extra  manum  suam  acqiiisita  hujus- 
modi  ponere  amodo  nullatenus  teneantiir;  quas  poslrao- 
dura  confirmabiraiis  per  nostras  lilteras,  si  petatup.  Et  si 
quis  se  opposuerit,  In  bac  parte,  Pebus  coiitenciosis,  ad  ma- 
num nostram  positis  et  servatis ,  adjournetis  opponenles 
oorani  dictîs  gentibus  nostris,  ad  cert;im  et  competentem 
diem,  super  hoc  racione  previa  processuros;  certificanles 
eas  de  hiis  que  feceritis  in  premissis.  Super  hïis  et  ea  tan- 
gentibns  vobis  ab  omnibus  pareri  jubemus.  Datum  Pari- 
sius, sub  nostro  novo  sigillo,  in  absencia  magni,  die  ix.  ju- 
nii,  anno  Domini  m.  ccc.  quadragesimo. 


De  par  les  genz  des  Comptes.  Maistre  Michiel  du  Mans, 
nous  vous  mandons  et  commandons  que,  tantost  ces  lettres 
veues,  vous  à  Engen-an  d»  Petit  Cclier  *  bailliez  en  un 
roule  seelé  de  vostre  seêl  les  noms  des  j>ersoones  qui  sont 
tenuz  au  roy  nostre  sire,  si  comme  vous  nous  avez  rapporté, 
en  b  somme  de  cinq  mille  trois  cenz  livres  tournois  pour 
finances  faites  à  vous  [es]  seneschaucies  de  Poitou  et  de 


1.  Enguerrand  du  Pelitcelier,  conseiller  du  roi,  qui  figure,  sur  les 
états  des  otticiers  du  Parlement,  parmi  les  conseillers  lais  en  la 
chambre  des  enquêtes  (listes  de  nov.  1340  et  1341),  était  alors  <  commis 
i  fnire  garnison  pour  les  hosties  du  roy,  de  m.idame  la  rojne  et  de 
leurs  eufans»,  suivant  une  quittance  inuérée  à  la  suite. 
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Lîmosin,  et  en  la  terre  de  Saint- Yriez,  et  es  ressors  et  lieux 
voisins  d'iceuls,  pour  cause  des  acquez  et  franz  Bez,  afin  que 
sur  ce  nous  puissions  ordener  ce  qui  en  sera  à  faire  an 
proffit  du  Toy,  nostre  dit  seigneur.  Et  gardez  que  par  vous 
n'y  ait  deffaut.  Escript  à  Paris,  le  xxuij'  jour  de  mars,  l'an 
mil  CGC.  quarante'. 

CCLXXI 

LeUres  d'anoblissement  en  faveur  de  Pierre  Charlet,  clerc,  de  Saint- 
L.%urent-de-Belzagot,  pour  serviceB  rendus  aux  capitaines  du  roi, 
sur  les  frontières  de  Poitou  et  de  Saintongo  (JJ.  73,  n"  350, 
fol.  19i  v"). 

13  juillet  1340. 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roysde  France.  Savoir 
faisons  àtouz,  presenzet  avenir,  que  pour  les  bons  el  agréa- 
bles services  et  aides  que  Pierre  Charlez*,  clerc,  de  Saint- 
Lorentde  Bercegou,  delà  diocèse  d'Angoulesme,  a  faizpour 
amour  de  nous  à  noz  capitaines  des  frontières  de  Poitou 
et  de  Xanctonge,  en  prestant  de  ses  garnisons,  vins,  de- 
niers et  autres  biens  liement  et  de  bon  euer,  pour  noz  pré- 
sentes guerres,  et  que  nous  espérons  que  il  et  li  sien  nous 
facent  ou  temps  avenir,  nous,  voulanz  yceulx  recompenser 
et  rétribuer  au  dit  Pierre,  en  tele  manière  que  ce  soit  a 
l'onneur  et  an  profTit  de  luy  et  de  toute  sa  postérité,  le 
quel,  combien  que  il  ne  soit  d'aucun  coslé  extrait  de  noble 
lignie,  toutevoyes  pour  le  senz,  honnestes  et  bonnes  euvres 


1.  Ces  deux  actes  sont  extraits  d'une  composition  pécuniaire  con- 
clue au  nom  du  roi  par  Michel  du  Mas  et  les  religieux  de  Solignnc, 
relativement  aux  acquisitions  récentes  de  cette  abbaye,  pour  les- 

3uolles  les  droits  prescrits  n'avaient  point  été  payés.  Elle  porte  la 
ate  du  2  juin  1 341  et  fut  confirmée,  par  lettres  du  roi,  au  mois  de  sep- 
tembre suivant. 

2.  Peut-être  ce  Pierre  Charlct  est-il  le  fondateur  de  la  famille 
noble  de  ce  nom,  que  M.  Beauchet-Filleau  dit  originaire  du  Poitou, 
et  dont  il  donne  une  généalogie  qui  ne  remonte  pas  plus  haut  que 
le  milieu  du  xvb  siècle  (Dicl.  généat.  dea  fam.  de  Cane.  Poitou,  t.  I. 
p.  604). 
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de  luy,  est  dignes  de  tout  honneur,  si  comme  nous  som- 
mes certifiez  par  relacion  digne  de  foy  ;  par  la  consldera- 
cion  des  queles  choses,  nous,  de  platn  povoir  et  auctorité 
royal ,  de  grâce  especial  et  de  certaine  science,  yceluy  Pierre 
et  touz  ses  enfanz  nez  et  à  naistre,  et  leur  postérité  toute, 
anoblissons ,  prononçons ,  décernons  et  faisons  nobles  et 
pour  nobles  les  tenons,  volons  el  commandons  estre  tenuz 
de  touz  desorendroil  à  touz  jours  mais,  et  volons  et  li  oc- 
troyons de  noz  diz  povoir,  auctorité,  grâce  et  science,  que 
toute  foiz  que  il  plaira  à  luy  et  à  ses  diz  enfans  nez  el  à 
naistre,  ou  à  aucun  d'eulz,  ou  de  leur  postérité,  il  puisse 
demander,  recevoir  et  obtenir  de  quelque  personne  noble 
ordre  de  chevalerie,  el  de  touz  les  privilèges,  immunitez, 
libériez  et  franchises,  dont  li  autres  nobles  usent  et  jois- 
sent,  le  dît  Pierre,  si  diz  enfanz  el  leur  postérité  usent  aussi 
et  joissent  doresenavant  paisiblement  et  à  touz  jours,  en- 
vers touz,  contre  touz  el  en  touz  cas,  et  tiengnent  leur 
fiez,  rentes,  terres  et  possessions  el  atAres  choses  acquises 
el  à  acquerre  de  nobles  en  foy  et  hommage,  ou  autre  sei- 
gDorie,  franchement  el  noblement,  sanz  ce  que  eulz  ou  au- 
cun d'euk  soyent  ne  puissent  ou  doyent  eslre  contraint 
ne  tenuz  à  les  mettre,  en  tout  ou  en  partie,  hors  de  leur 
mains,  ne  à  faire  ou  payer  pour  ce  aucune  finance  ne  rede- 
Tance  quelconque  à  nous  ne  à  noz  successeurs  roys  de 
France,  ne  à  autre  par  nom  de  nous.  Et  toute  finance  et 
autre  redevance  qui  deue  nous  pourroit  estre  ou  autre- 
ment pourroit  appartenir  à  nous  ou  à  aucun  de  noz  suc- 
cesseurs, pour  raison  des  choses  acquises  età  acquerre  par 
le  dit  Pierre  ou  aucun  de  ses  diz  enfans,  ou  de  leur  poste- 
rilé,  ensemble  ou  par  parties,  leur  remettons  et  quittons 
de  tout  en  tout,  de  nostre  grâce  spécial.  Si  mandons  et 
commandons  à  touz  noz  justiciers,  subgiez  et  commissaires, 
de  quelque  povoir  ou  auctorité  qu'il  usent,  qui  à  présent 
sont  et  qui  pour  le  temps  seront,  el  à  chascun  d'eulx,  que 
contre  la  teneur  de  noz  présentes  lettres  et  grâce  ne  attemp- 
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tent,  procurent  ou  facent  aucune  chose,  ainzles  exécutent 
et  gardent  de  point  en  point  chascun  endroit  soi;  car 
nous  volons  et  décernons  ycelles  eslre  tenues  et  gardées, 
nonobstant  quelconques  droiz,  coustumes,  statuz  ou  orde- 
nances  faiz  ou  à  faire  au  contraire,  et  nonobstant  ce  que 
aucuns  de  noz  commissaires  ou  officiers,  pour  cause  des 
finances  des  acquez  faiz  par  le  dit  Pierre  en  liez  nobles, 
ait  mis  nostre  main  à  ses  biens.  Et  pour  ce  que  ce  soit 
ferme  chose  et  estable  à  perpétuité,  nous  avons  fait  mettre 
nostre  seel  à  ces  lettres.  Faites  et  données  à  Paris,  lexui* 
jour  de  juillet,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  et  quarante. 

Par  le  roy,  à  la  relacion  des  gens  des  comptes. 

Cum  fmancia  ccc.  lîbrarum  parisiensium  que  soluté  fue- 
runt  titesaurariis  per  cedulam  suam,  datam  xv'diejulii, 
annoDomintM.  ccc.  sl.  R.  de  Baleliani. 

CCLXXII 

Pouvoir  donné  par  le  roi  à  Hier  de  Mngnao  d'octroyer  des  lettres 

d'anoblissement,  moyennant  finance,  en  Poitou  et  dans  les  autres 

provinces  où  il  exerce  son  commandement  (JJ.  C8,  n^SSS,  fol. -ii6). 

S  août  1340. 

Philipi>ps,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France.  A  tous 
[;eulx  qui  ces  lettres  verront,  salut.  Comme  autrefois  par 
(loz  lettres  aionz  commis  et  donné  povoir  à  nostre  amé  et 
Féal  chevalier,  Itier,  seigneur  de  Maignac,  noslre  capitaine 
souverain  es  parties  de  Poitou,  Xainctonge,  Limosin  et  es 
lieux  voisins,  de  (aire  certainz  explois,  si  com  plus  à  plain 
peut  apparoir  par  noz  dites  lettres,  et  nous  aionz  entendu 
ijue  aucun  se  sont  efTorcié  et  efforcent  de  venir  encontre 
les  choses  à  li  commises  et  de  non  obéir  à  ce,  lant  que,  pour 
Faute  de  ceulz,  le  dit  capitaine  n'a  peu  ne  puet  avoir  de- 
niers pour  distribuer  aus  genz  d'armes,  qu'il  li  convient  à 
lenir  à  la  deffense  du  païs  ;  savoir  faisons  que  à  ycellui 
avonz  donné  et  donnonz  plain  povoir,  auctorité  et  raan- 
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dément  especial  de  fair  entériner  et  acomplir  toutes  les 
choses  et  chascune  d'icelles,  contenues  et  devisées  en  noz 
dictes  lettres;  et  en  oultrc  li  donnonz  povoir  de  anoblir 
personnes  non  nobles,  en  prenant  ou  faisant  prendre  pour 
nous  telles  eomposicions  ou  finances  comme  il  verra  pour 
le  mies,  et  en  donner  ses  lettres  ouvertes,  les  quelles  nous 
confermerons  en  las  de  soie  et  en  cire  verl,  toutes  fois  que 
mestier  sera.  Et  volonz  que  des  acquez  generaument  fais 
par  personnes  non  nobles  de  personnes  nobles  il  puisse 
prendre  finance  ou  composieion,  pourveu  qu'il  ne  s'entre- 
mettent ou  cognoissent  des  cboses  qui  louchent  le/-  cin- 
quantismes  ou  rerelwn,  pour  le  fait  ou  cause  de  noz  pré- 
sentes guerres,  non  obstant  lettres  empêtrez  au  contraire. 
Maudonz  à  tous  que  au  ditcapitaïne,  en  ce  faisant,  obéissent 
et  entendent  diligemment.  Et  en  tcsmoing  de  ce,  nous 
avonz  fait  mettre  nostre  seel  nouvel  à  ces  lettres  en  l'ab- 
sence du  grant.  Donné  à  Paris,  le  viij' jour  de  aoust,  l'an  de 
grâce  mil  ccc.  xl  '. 


Lettres  de  légitimation  données  en  tnveur  de  Jean,  Gi 
Itaymond  d'Aux,  fils  naturels  de  Tévêque  de  Poitiers  ' 
eetnent  du  premier  (JJ.  7i,  n"  311,  fol.  231). 


Pbilippus,  Dei  gracia,  Francorum  rex.  Dignum  etracioni 
consonum  arbitramur  ut  illi  régie  benignitatis  affectusen- 
ciaot  se  reffectos,  qui  per  serviciorum  exbibicionem  utî- 
lîum  student  se  reddere  nobis  gratos,  et  alias  sibi  digne 


3.  Bien  qu'il  ne  soit  pas  dit  expressément  que  les  trois  frères,  Jean, 
Guillaume  et  Raymond,  tussent  les  fils  de  l'évëque  Fort  d'Aux,  le^ 
termes  ex  copula  deteslmutit  de  pnnlifice  in  pontifictli  dignilata 
comtiiuto  et  goluia  ortum  habuinsf,  ne  peuvent  guère  laisser  de  doute 
i«ur  cette  paternité. 

TOHE  XIII.  1^ 
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vendicant  premia  meritonim.  MoUim  ilaque  facimus  uni- 
versis,  tam  presenttbus  quam  fuluris,  quod,  licet  Johannes, 
Guillermus  el  Raymundus  de  Aux,  fralres,  ex  copula  deles- 
landa,  de  pontifice  videlicetin  pontincali  dignilale,  gradu 
seu  ordine  constitulo,  et  soluta  ortum  habuisse  dîcaotur, 
nos,  attendenles  quod,  sicut  relacio  lîde  digna  testatur, 
ipsi  ad  probonim  imilanda  vestigia  ferventer  înlenti,  sic 
adliiunt  ubertale  virtutum  quod  hujusmodi  geniture  ma- 
culam  sic  eorum  probitalis  décor  abstergit,  ut  eos  altolU 
favorîbus  graciosis  debitum  reputemus,  ac  propterea  el  in- 
tuilu  eerti  serviciî  per  eos  nobis  impensi,  suis  supplicacio- 
nibus  aonuentes,  de  cerla  seiencia  et  spécial!  gracia  ac 
plenitudine  régie  poteslatis,  dîctos  Jobannem,  Guîllelmum 
el  Raymundum,  de  copula  predicta  genitos,  ad  honores  se- 
culares,  aclusque  légitimas  quosllbet,  quoad  temporalia, 
lenorc  presencium,  legitimitatis  titulc  decoramus,  liujus- 
modi  geniture  maculam  quo  adpremissapenitusabolentes; 
et  eoncedentes  eisdem  ac  cum  eis  et  ponim  quolibet,  te- 
nore  presenuiura,  dispensantes,  de  seiencia,  poteslate  et auc- 
toritale  prediclis,  ul  ipsi,  tanquam  legitimi,  succedere 
valeant  el  succédant  personis  quibuscunque  in  bonis  om- 
nibus lemporalibus,  mobiiîbus  et  immobilibus,  in  quibus 
succédèrent  de  consuetudine  vel  de  jure,  si  esseni  de  légi- 
time malrimonio  procreati,  in  quibus  jus  non  est  alteri  vel 
alitsjam  quesitum,  et  ea,  tanquamtegitimi,  valeant  jure  suc- 
cessorio  vendicare,  adipisci,  retinere  et  jure  hereditario  pa- 
cifiée possidere,  ac  de  ipsis  disponere,tanquamsuceessores 
seu  beredes  legitimi  in  eisdem,  dum  tamen  aliud  quam 
deffectus  prediclus  nalalium  non  repugnet,  defectu  liu- 
jusmodi,  seu  eonstitucione,  stattito,  vel  lege,  editis  el  con- 
suetudine, seu  usu  generali  vel  loeali  regni  nostri,  ad  hoc 
contrariis,  non  obstanlibus  quibuscunque.  Firmiter  inhi- 
bentes  universis  etsingulis  justiciariis  regni  nostri,  presen- 
tibus  et  futurls,  ne  quis  eos  aut  prolem  suam,  vel  heredes, 
suecessores  aut  postems  suos  in  bonis  quibusiibet,  acqui- 
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silis  vel  acquirendis,  seu  undecunqiie  otvenienlibus,  oc- 
casione  defectiis  natatiuin  predictorum  Johannis,  Giiîl- 
lelmi  et  Raimondi,  impelere,  lurbare  vel  moleslare  quo- 
quomodo  présumai.  El  qiiia  prefali  Johannis  inerila  pro- 
tnerentur  ut  ipsum  gracia  el  henJvolencia  amplioribus 
prosequi  debeamiis,  iinde  in  se  el  suis  se  sencial  honora- 
lum,  eundem  Johannem,  de  polestate,  gracia  et  sciencia 
siipradictis,  nobilitamus  el  nobilem  facimus  et  reddimiis,  ut 
milieie  deenro  cioguio  vaicat  ilhislrari.  Concedentes  eidem 
ut  ipse  cum  ooiDi  sua  posleritale,  tam  procreata'  quam 
procreanda,  in  universis  el  singults  actibus,  rébus,  posses- 
sionibtis,  personis  et  bonis  suis,  nobilitateetquacunqueno- 
bililalis  prerogaliva,  cum  aliis  nnbilîbus  regninosti-i,  ple- 
narie,  lil»ere  el  quiète  lelelur  pariler  et  ulalur,  conslilueioni' 
qualibet,  edito  et  consueludine  vel  usu  in  conlrarium 
non  ol)$lante.  Quod  ut  llmium  et  slabîle  perseverel, 
presenlibus  lilteris  noslrum  novum  fecimus  apponi  sigil- 
lura.  S;dvo  in  aliis  jure  nostro  el  in  omnibus  alïeno.  Ae- 
tnm  Parisius,  anno  Domini  m.  ccc.  quadragesimo,  mense 
augiisli. 

Perd<Mninum  regem,  aU  relacionem  geneium  (lompoto- 
rum.  P.  d'AuDoy. 

Transiil  mediaotibus  ii°.  libris  parlsîensinm  reddilis 
r^  per  tbesaurum,  ad  Nativilalem  Domini  ccc.  xl.  Jus- 
ticia. 

CCLXXIV 

Don  à  Guillaume  Gormont,  prévôt  de  Paris,  de  deuï  maisons  sises  à 
l^udun,  avec  une  rente  de  vingt  setiers  de  froment  |JJ.  73,  n*  5j, 
fol.  43  v°t. 

Philippe»,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  Fnince. 
Savoir  faisons  à  touz,  presenz  et  avenir,  que  nous,  eu  consi- 
deracion  el  regart  ans  bons  et  agréables  services  que  noslrc 
amé  Guillaume  Gormont',  à  présent  nosire  prevost  de 

I.  Guillaume  Gormonl  par.-iit  ètrp  orisrinnire  lio  l.oiidiin,  oii  il  fos- 
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Pans,  nous  a  faiz  en  noz  présentes  guerres  et  fait  encore  de 
jour  en  jour,  tant  en  l'oflîce  de  la  dite  prevosté  comme  au- 
trement, des  quelz  services  nous  nous  tenons  pour  enfour- 
mez  à  ptain,  avons  donné  et  octroyé,  donnons  et  octroions 
par  la  teneur  de  ces  présentes  lettres,  de  nostre  plaîn  po- 
voir  et  auctorité  royal,  de  grâce  espectal  et  certaine  science, 
au  dit  Guillaume,  à  ses  hoirs  et  à  ceulx  qui  auront  cause 
de  luy,  à  touz  jours  mais  perpetuelment  et  hereditable- 
ment,  une  maison  assise  à  Lodun^  appellée  Champherbeus, 


sédait  des  biens  considérables,  outre  les  maisons  dont  il  est  question 
ici,  comme  on  le  verra  dans  d'autres  actes  publiés  plus  loin.  Il  fut 
d'abord  procureur  du  roi  au  bailliage  de  Touraine.  One  donation  de 
Philippe  de  Valois  au  chapitre  de  Saint-Venant  de  Tours,  du  mois 
de  janvier  1335  In.  b.),  le  mentionne  en  cette  qualité  (JJ,  69,  n"  73, 
fol.  32).  U  garda  la  Prévôté  de  Paris  du  19  novembre  t3:<9  au  5  avril 
1349  (n.  s.),  et  tut  fait  chevalier  en  1346.  Ces  dates  me  sont  fouraies 
par  M.    Longnon,   qui  prépare   un    travail  sur    la  chronologie  des 

Srévôts  de  Paris.  En  juillet  1349,  on  trouve  Gormont  qualité  maitre 
es  comptes  du  roi  [voy,  plus  bas  le  n*  CCC.XLVlllI;  puis  son  nom 
figure  sur  les  listes  de  conseillers  au  Parlement  des  années  13^4  et 
l35r>.  Il  avait  épousé  la  fille  de  Guillaume  de  Ploermel.  de  Loudun, 
qui  fut  également  procureur  du  roi  au  bailliage  de  Touraine.  Comme 
le  prévôt  de  Paris  avait  ouvertement  pris  le  parti  de  son  beau-Mre, 
dans  un  procès  que  celui-ci  avait  intenté  à  Jean  Bigot,  bailli  de  Tou- 
raine, en  raison  de  plusieurs  excès,  crimes  et  délits,  procès  alors 
pend,int  au  Parlement,  et  que,  par  suite,  il  se  trouvait  en  butte  à  la 
naine,  ou  tout  nu  moins  à  la  malveillance  de  ce  magistrat,  il 
obtint  du  roi,  pour  lui,  sa  femme,  ses  enfants,  ses  familiers 
et  commensaux,  ainsi  que  pour  tous  leurs  bïens,  exemption  de  la 
juridiction  dudit  bailli  et  de  ses  ofTiciers,  dont  il  était  justiciable, 
a  cause  doses  établissements  du  Loudunais,  et  ce  jusqu'à  la  décision 
de  l'araire  criminelle.  Le  sénéchal  de  Poitou  fut  chargé  de  lui 
assurer  cette  faveur  et  de  connaître  provisoirement  de  ses  causes  et 
procès  (Mandement  du  4  avril  1345.  X<'  10,  fol.  213).  Le  27  novembre 
suivant,  cette  exemption  fut  renouvelée,  et  le  commillimtta  transféré 
aux  gens  des  requêtes  du  palais  (Id.  foi.  3îG). 

A  la  même  époque,  on  rencontre  un  Guillaume  Gormont,  qu'il  se- 
rait ditlicile  d'identifier  avec  le  prévôt  de  Paris.  Peut-être  étail-ce  le 
neveu  ou  le  Tils  de  notre  personnage.  Il  est  qualifié  chevalier,  de  In 
sénéchaussée  de  Saintongc.  dans  un  acte  par  lequel,  en  récompense 
ded  services  qu'ilavaitrendusàladéfensedeschàteauidela  Glotte  et 
de  Mont^uyon,  et  en  dédommagement  de  la  perte  de  son  manoir  el 
des  terres  en  dépendant,  qui  étaient  tombés  au  pouvoir  du  vicomte 
de  Fronanc,  te  lieutenant  du  roi  lui  accorde  une  rente  annuelle  de 
cent  vingt  livres  tournois,  assignée  sur  différents  revenus  à  Brossac. 
à  Passirac,  à  Tonnay-Uoutonne  et  autres  localités  de  tiaintonge. 
Cette  donation  fut  confirmée  par  lettres  royaux,  une  première  foi^. 

-  "ivier  1342  (n.  s.),  et  une  seconde  au  mois  de  février  1356  (JJ- 
.  18j,  et  JJ.  81,fol.  3»7). 


72.  loi!\' 
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tenantà  la  maison  Thomas  le  Queiits,  et  une  autre  maison  te* 
uantàlaportedelaCercleriedeLodun,avecquesvîntsextîers 
de  froument,  à  la  mesure  de  Lodun,  et  les  cens  qui  y  apar- 
tieDoeat,  de  annuelle  et  perpetiiele  rente  ou  moison,  à  pren- 
dre seureerlainsmoissonniers  en  la  ehasiellerie  deLodun  ; 
les  quels  moisons,  cens  et  autres  choses  furent  jadis  Per- 
rot  le  chaogeurde  Lodun,  et  sont  appropriées  et  appliquées 
à  nostre  demaine,  pour  et  en  recompensacion  el  paiement 
de  ceol  livres  ou  environ,  es  quelles' le  dit  Perrot  avoit  esté 
lenuz  à  nous  pour  certaine  cause.  Toutes  les  quelles  choses 
ne  excédent  ne  ne  valent  pas  plus  de  la  somme  des  dites 
cent  livres  ou  environ,  si  comme  l'en  dit.  Si  donnons  en 
mandement  au  bailli  el  receveur  de  Touraine,  qui  à  pré- 
sent sont  et  seront  pour  le  temps,  et  à  Jehan  Cortchapiau, 
nagaires  lieu  tenant  du  dit  receveur,  et  à  chascun  d'euls, 
que  le  dit  Guillaume,  ses  hoirs  on  ceuls  qui  de  lui  auront 
cause,  ils  laissent  et  facenl  user  el  joir  paisiblement  de  nos- 
tre présente  grâce  et  don,  et  à  lui  rendre  et  délivrer  sanz 
aucunediffîcullé  ou  contredit  les  lettres  faites  de  etseurl'ac- 
quisicion  des  choses  dessus  devisiées  avecques  les  arrerai- 
ges  qui  deuz  li  en  seront.  Et  que  ce  soit  chose  ferme  et  es- 
table  à  touz  jours,  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  en  ces 
présentes  lettres.  Sauf  nostre  droit  en  autres  choses  et  l'au- 
truy  en  toutes.  Donné  à  Poîssi,  l'an  de  grâce  mit  ccc.  et 
quarante,  ou  mois  d'octobre. 

Parle  roy.  Cordier.  Sine  hnancia.  Justice. 

CCLXXV 

Lettres  de  sauvegarde  octroyées  à  l'abbaye  d'Orbestier,  pour  rem- 
placer celles  qui  avaient  été  consumées  dans  l'incendie  allumé  par 
les  ennemis  du  roi  [JJ.  72,  n'  157,  fol.  97  v*). 
Décembre  1340. 

Philippes,  par  la  grâce  deOieu,  roys  dcFranee.  Savoir  fai- 
sons à  touz,  presenz  et  avenir,  que,  à  la  snpplicacion  de  nos 


ly  Google 


—  182  — 
;imés  les  religii-us,  al)l>é  et  convent  de  l'nbbave  de  Siiint- 
Jeliun  d'Oi'lïeslcr,  affri-mans  que  il  sont  fondés  de  noz 
ln'edfCi'sseups,  rovs  de  France,  el  cjiie  leurs  granges  et 
maisons  ont  esté  arses  par  le  feu  que  noz  nneniis  y  ont  mis 
et  que  lettres  de  sauve  garde  el  pluseurs  ehartres  et  privi- 
lèges, qu'il  avoieni  de  nous  ou  de  noz  prédécesseurs  y  ont 
esté  ars  et  deslniis  par  le  dit  feu  ',  nous,  eue  consideracion 
ans  choses  dessus  dites,  les  dix  religieus,  leur  église,  leur 
abliaye  el  toutes  les  appartenances,  en  chief  et  en  membres, 
louz  leurs  biens  meubles  et  inmeubles,  prcscnz  et  avenir, 
en  tant  comme  il  sont  de  lu  fondacion  royal  ou  de  nostre 
ancienne  garde,  el  toute  leur  famille,  de  certaine  science  et 
de  grâce  especial,  par  la  teneur  de  ces  lettres,  avons  prins 
et  mis,  prenons  et  mettons  en  la  sauve  el  especiale  protec- 
tion el  garde  de  nous  et  de  noz  successeurs,  roys  de  France. 
Si  mandons  au  senesclial  de  Poilhou,qui  cstel  qui  pour  le 
temps  sera,  que  les  diz  religieus  il  garde'et  mainliegne  souz 
la  dite  protection  et  sauvegarde  en  toules  leurs  justes  pos- 
sessions, drois,  usaiges,  franchises,  libertés  el  saisines,  es 
<|ueles  il  les  trouvera  estre  ou  leurs  prédécesseurs  avoir  esté 
soudisaument,  et  yceu\  religieus  et  leur  famille  défende  de 
toutes  injures,  violences,  griefs,  oppresions,  moléstacions  de 
force  d'armes,  de  poissance  de  lais,  de  toutes  inquiéta- 
cions  el  nouvelctés  indeues,  el  de  tout  ce  qu'il  trouvera 
estre  fait  contre  eulz  en  préjudice  de  la  dite  garde  face  re- 
mettre à  estai  deu  ;  et  de  louz  ceux  dont  il  voudront  avoir 
asseuremcnt  leur  faire  donner  bon  el  loyal,  selon  la  cous- 
tume  du  païs,  el  la  dite  garde  face  publier  t's  lieu\  où  il  a|>- 
IKirtendni,  et  défendre  aus  personnes  que  les  diz  religieus' 
nommeront  que  aus  diz  religieus,  à  leur  famille,  ne  à  leurs 
biens,  quels  qu'il  soient,  il  ne  meffacent  ou  facent  meOuire, 
comme    que  ce    soit,  eu  préjudice  de  nostre  dite  garde; 
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et  pour  exécuter  )es  eboses  dessus  dites  plus  diligemment, 
députe  et  baille  aus  diz  religieus,  s'il  le  requièrent,  à  leurs 
despens,  un  ou  pluseurs  de  ooz  sergenz,  qui  loutesvoies  ne 
s'entremeltentde  chose  qui  requierentcognoissance de  cause. 
Et  pour  ce  que  ce  soit  ferme  chose  et  durable  à  tous  jours, 
nous  avons  faitseellerces  lettres  de  nostreseel.  Sauf  en  toutes 
eboses  nostre  droit  et  l'autrui.  Donné  au  boysdeVibcennes, 
l'an  de  grâce  mil  ccc.  et  quarante,  ou  moys  de  décembre. 

Parleroy,  à  larelaciondemessireja.  Roussetet.  Verrière. 

Siue  iinancia.  Justice. 

CCLXXVI 

Amortisseaient  de  vingt  livres  de  rente  destinées  à  la  dotation  de 

dent  chapelles,  que  Péroimelle  d'Oreilly  fe  propose  de  fonder, 

tune  dana  l'église  de  Notre-Dame  du  Pin,   l'autre  dans  celle  de 

Saint-IIilaira  de  Nieul  (JJ.  n,  n'  383,  (ol.  306). 

Janvier  1341. 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France.  Savoir 
faisons  à  touz,  presenz  et  avenir,  que,  à  la  supplicacion  de 
Perronnelle  d'Oreilly,  dame  de  la  Grisse,  disant  que  elle  a 
fondé  ou  entent  à  fonder  deux  chappellenîes  perpétuelles, 
l'une  en  l'eglisedeNostre-DameduPyn,  assise  en  In  diocèse 
deMaillezeis,  et  l'autre  en  l'église  de  Saint-Hilaire  deNyoul, 
en  la  diocèse  de  Poitiers  ',  el  que  ycelles  chapellenies  elle  a 
douées  ou  vueille  douer,  pour  y  faire  célébrer  le  devin  ser- 
vice, de  vint  livres  de  rente,  c'est  assavoir  chascune  de 
diz  livres  parLsis  de  rente  annuele  et  perpetuele;  nous, 
consideranz  sa  bonne  devocîon,  et  pour  ce  aussi  que  nous, 
nostre  très  chiere  compaigne  la  royne,  et  noz  successeurs, 
soions  participans  des  messes,  prières  et  oroisons  qui  y 
seront  faites  el  dites,  H  avons  octroyé  et  octroyons,  de 
grâce  especial,  par  ces  lettres,  que  les  dites  chapellenies 

1.  Il  y  a  ta  une  erreur  du  scribe.  Nueil-soua-les-Aubiera  dépendait, 
comme  le  Pin,  du  doyenné  de  Brcssuire  et  du  diocèse  de  Mailleznis. 
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elle  puisse  douer  de  la  rente,  sanz  fiez  et  sanz  justice,  et 
(|ue  les  chapcllains  qui  pour  le  temps  seront  establiz  à 
deservir  ycelles  cliapellenies,  puissent  tenir  et  tiengneni 
|)erpetuelraent  et  paisiblement  la  dite  renie,  sanz  ce 
<[ue  il  soient  ou  puissent  estre  contrains  à  ta  vendre  ou 
mettre  hors  de  leur  main,  comment  que  ce  soit,  et  senz 
en  paier  à  nous  ou  à  noz  successeurs  aucune  finance,  la 
quelle  finance  nous  avons  quictié  et  remis,  quictons  et 
remettons  à  la  dite  fonderesse  et  aus  diz  chapeltaîns,  de 
nostre  dite  grâce,  et  pour  ce  aussy  qu'il  soient  plus  tenuz  à 
prier  Dieu  pour  nous  et  pour  le  bon  estât  de  nostre 
royaume.  Et  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  touz 
jours,  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  en  ces  présentes 
lettres.  Sauf  nostre.  droit  en  autres  choses  et  l'autrui  en 
toutes.  Donnéà  Jjoncpontsouz  Monllehery,  l'an  de  grâce 
mil  CGC.  quarante,  ou  moys  de  janvier. 

Parleroy.  (k>rdier. 

Sine  financia,  per  littcrasregias.  Datum  prima  die  julii 
ccc.  XLJ.  Milo. 

CGLXXVII 

lîcstitutiori  par  le  comte  d'Eu,  à  Jenn  l'ascaud,  prcvôl  de  l'Église  do 

l'uitiers,  des  moulins  de  Ooutun  qui  avaient  été  saisis  sur  l'ierre 

Allopc,'  de  l!enet,  oncle  dudit  Jean,  en  garantie  d'une  somme  qu'il 

devait  au  comte  (JJ.  269,  n"  209  et  210,  fol.  05  v"). 

10  février  13il. 

Kaoul ,  conte  de  Eu  et  counestable  de  France.  A  touz 
ceulz  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  salut.  Sai- 
client  tuit  que,  comme  nous  eussons  pris  par  devers  nous  les 
molins  de  Coulons  a vecques  les  appartenances  que  tenait 
jad  iz  Pierres  Allopes,  de  Benays,  pour  cerleinne  somme  d'ar- 
gent, en  quoy  il  nous  estoit  tenuz,  et  nostre  amémaistre  Jehan 
Pascrus*,  prevosl  delVglisede  Poictiers,  dtsanzqueles  diz 


i.  Jean  l'aacaud,  ou  l'acaut,  porte  é^alemejit,  dans  d'autres  actes 
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molias  estoieiU  siens  |>ar  bon  titre  et  loyal,  du  quel  il  nous 
oflroit  à  enformer,  s'il  nous  plaisoit,  et  en  enforma  aucunes 
(le  noz  genz,  et  que  H  diz  Pierres  n'y  avoit  riens  que  usu- 
fruit tant  seulement,  nous  eust  par  pluseurs  foiz  requis  et 
à  graat  instance  que  nous  li  vosissiens  rendre  les  diz  mo- 
lins  et  que  nous  li  faisions  granz  griez  et  grant  préjudice, 
et  se  nous  aviens  aucun  droit  encontre  le  dit  Pierre  que 
nous  preissiens  de  ses  autres  biens  et  feissons  vendre  et  des- 
pendre, se  mestiers  fust;  des  quelz  biens  il  avoit  grant 
foison  en  nostre  jurisdicion  et  ailleurs.  Pour  quoy,  eue 
delibei-acion  et  conseil  sur   le  droit  et  requestê  du   dit 

contemporains,  te  titro  de  clerc  et  conseiller  du  roi.  Sur  un  état  des 
otliciersdu  Parlement  de  novembre  1340,  il  figure  pannilesclercsde 
lach.imbre  des  enquêtes;  mais  son  nom  est  bifîé,  et  on  le  retrouve 
sjoulé  et  inscrit  d'une  autre  main,  un  peu  postérieure,  à  la  liste  des 
clercs  de  Ja  prand'ch ambre,  dont  il  faisait  sûrement  partie  en  nctveoi- 
bre  I3il  (Arch.  nat.  X<»  i,  fol.  n  et  52  v").  II  est  fréquemment  men- 
tionné avec  cette  qualilication  dans  les  registres  X>>  tlà  12  (1341-1350) 
cl,  par  suite,  il  se  trouvait  place,  lui  et  ses  biens,  sous  la  sauvegarde 
royale.  En  sa  qualité  de  prévôt  de  l'église  de  Poitiers,  il  jouissait, 
comme  ses  prédécesseurs  l'avaient  fait,  de  la  moyenne  et  basse  jus- 
tice, ainsi  que  du  privilège  brandones  et  gaixinat  ponendi  sur  tout 
le  territoire  de  la  paroisse  d'Epieds.  ('ependant  Pierre  Imbard  et 
Mathieu  Grenet  avaient  entrepris  de  tenir  des  assises  audit  lieu  et 
d'y  érifrer  des  fourches  patibulaires,  eicès  d'autant  plus  graves  que. 
TU  les  fonctions  de  Pascaud,  il  s'y  ajoutait  une  violation  de  sauve- 
garde. Celui-ci  les  poursuivit  au  Parlement  pour  obtenir  réparation 
de  ce  préjudice,  et,  comme  ils  ne  s'étaient  point  présentés  au.  jour 

aui  leur  avait  été  assigné,  et  que  le  demandeur  réclamait  le  profit  du 
êfaut,  la  cour,  par  sentence  du  l\  août  1348,  ordonna  que  Pierre  et 
Mathieu  seraient  ajournés  une  seconde  fois  auK  jours  de  Poitou  du 
prochain  Parlement  (X<*I2,  fol.  377).  On  ne  sait  quel  le  suite  fut  donnée 
a  cette  aHaire.  Vers  cette  époque,  Pascaud  avait  été  commissaire 
dans  un  procès  soutenu  par  Aimery  Loyer,  atiàt  l>ouher,  chevalier, 
contre  Hubelin  de  Châteignier,  et  il  ne  piouvait  obtenir  du  premier  le 
paiement  des  gages  qui  lui  étaient  dus  pour  cet  otTice.  Le  Parlement 
lui  permit  de  poursuivre  son  débiteur  et  de  le  contraindre  à  payer 
par  voie  de  saisie  et  d'exécution  de  ses  biens;  arrêt  du  U  avril  1350 
ireg.  cit.,  fol.  S'il  v<).  Jean  Pascaud  mourut  entre  cette  date  et  le 
?<)  mars  1351.  avant  la  fin  d'un  procès,  qu'il  soutenait,  en  qualité  de 
prévôt  de  l'église  de  Poitiers,  contre  Jean  Boivin,  écuyer,  etsa  mère 
(X"  13.  fol  21  V). 

On  trouve  encore  dans  les  archives  du  Parlement  quatre  accords 
conclus  par  Jean  Pascaud  :  I"  avec  G.  de  Ohouppes,  le  23  avril  1336; 
^  avec  Bonabbé  de  llougé,  touchant  la  mouvance  de  l'hébergement 
îles  Touches,  le 28  mai  1336;  3>avec  P.  deHangestet  J.  de  Villebrème. 
ie  Î6  août  1 343  ;  4*  avec  Th.  de  Voivîre,  touchant  les  vacations  d'une 
enquête,  le  20  juin  1 345  (X^e  2  et  3). 
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maistre  Jehan ,  et  considéré  que  il  nous  convenist  faire 
hommage  pour  cause  des  diz  molins,  et  que  h  diz  Pierres 
avoit  grant  foison  d'autres  biens  en  nostre  jurisdicion, 
pour  nous  paier  ce  en  quoy  il  nous  estoit  tenuz ,  non 
obstanz  aucuns  esmouvemens  que  nous  avons  euz  de  les 
retenir,  pour  ce  qu'il  convient  faire  droit  et  raison  à  chas- 
cun,  nous  avons  rendu,  quictié  et  delaissié,  rendons,  quic- 
tons  et  délaissons  au  dit  maistre  Jehan  les  diz  molins  avec 
tes  appartenances  et  tout  le  droit  que  nous  y  avions  et 
avoir  povyens,  sanz  jamais  viens  demander  ne  reclamer. 
El  volonâ  que  tenue  ni  exploilemens,  que  nous  aions  fait 
des  diz  moUns,  ne  H  porte  préjudice  en  riens.  Et  supplions 
à  noslre  très  cher  et  redoubté  seigneur,  monseigneur  le 
roy  de  Navarre  ',  de  qui  les  diz  molins  sont  tenuz  à  foy  et  à 
bornage  lige,  que  le  dit  maistre  Jehan  il  vueille  recevoir  en 
son  dit  hommage  pour  cause  des  diz  molins  et  l'en  laisse 
joir,  comme  des  siens  paisiblement.  En  tesmoingdesqueles 
choses,  nous  avons  seellë  ces  présentes  lettres  de  nostre  seel. 
Doniië  à  Paris,  le  \.  jour  de  février,  l'an  de  grâce  milccc. 
et  quarante. 

Raoul,  conte  de  En  et  conneslable  de  France.  Atouzceulz 
qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront,  salut.  Comme 
Pierres  Alloppes,  de  Benays,  nous  fust  tenuz  et  obligiez  en  la 
somme  de  m",  et  lxiu.  hvres  de  monnoie  courant,  l'an  mil 
CGC.  \\\v.  et  xxwi.,  pour  certeinne  cause,  et  il  ne  nous  peust 
pas  paier  bonnement  sanz  vendre  de  ses  héritages,  saichent 
tout  que  pour  nous  paier  de  la  dicte  somme  d'argent,  nous 
avons  vendu  à  nostre  amé  maistre  Jehan  Pasqnaut,  prevost 
de  l'église  de  Poictiers,  neveu  du  dit  Pierre,  du  gré  et  de 
l'assentementde  lui  et  de  sa  famé,  les  biens  et  héritages  qui 
s'en  suivent:  c'est  assavoir  tout  ie  droit  que  il  avoit  en  une 


I.  Philippe  m,  roi  de  Navarre,  comte  d'Evreux,  d'AnKouléme  et 
de  Longuevillo,  mari  de  Jeanne  de  France,  fille  unique  de  Louis  x, 
mourut  le  IG  septembre  1343. 
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maison  séant  à  Benays,  qui  fu  jadis  Jehan  Alloppe,  frere 
du  dit  Pierre.  Item  cinq  sextiers  de  blé  el  une  mine  de  Tor- 
menl  de  renie,  que  le  dît  maîstre  Jehan  et  sa  mére  dévoient 
au  dit  Pierre.  Item  une  pièce  de  pré  séant  à  Flore.  Item 
une  pièce  de  terre  séant  à  Gorse,  qui  fu  jadiz  Jehan  AUoppe. 
Item  deux  Hefz  de  vignes  assiz  l'un  au  Chïron  Rive  et 
l'autre  à  Croiet,  partanz  à  moitié  aus  vignes  et  iiefz  du  dit 
maistre  Jehan,  pour  le  pris  de  iii<^  Lxiij.  livres  de  la  mon- 
noie  dessus  dicte,  avaluez  à  vi^  livres  de  la  monnoie  cou- 
rant à  présent.  La  quele  somme  d'argent  le  dit  maistre 
Jehan  nous  a  paie  bien  et  entièrement,  et  de  celle  somme 
uous  nous  tenons  pour  bien  paie  et  sattistîé,  et  en  quittons 
le  dit  Pierre,  le  dit  maistre  Jehan,  leurs  hoirs,  leurs  suc- 
cesseurs presenz  et  avenir,  sanz  jamais  leur  en  riens  deman- 
der par  nous,  par  noz  hoirs ,  par  noz  successeurs.  Et  les 
ohoses  dessus  dictes  nous  promettons  en  bonne  foy  tenir 
et  garder,  el  non  venir  à  l'encontre,  el  à  ce  obligons  nous, 
noz  biens,  noz  hoirs  et  louz  noz  successeurs,  presenz  el 
avenir.  En  tesmoîng  des  quelles  choses  et  en  plus  grant 
seurlé  de  ce,  nous  avons  scellé  ces  présentes  lettres  de  nos- 
tre  seel.  Donné  à  Paris,  le  \'  jour  de  février,  l'an  de  grâce 
mil  CGC.  et  quarante  '. 

CCLXXVIII 

Amortissement,  en  faveur  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Jard,  de  . 
certaines  rentes  provenant  de  donations  pieuses  (JJ.  73,  n*  190, 
toi.  12à). 

M.irs  1341. 

Philippes,  etc.  Savoir  faisons  à  touz,  presenz  et  avenir, 
(]«e  comme  noz  amez  en  Dieu  les  religieux,  abbé  et  con- 
vent  de  Nostre-Dame  de  Jarl  en  Poitou    aient  pluseurs 

1.  A  ta  Buite  se  trouve  un  acte  par  lequel  Jean  Paacaud,  prévôt  de 
l'église  de  Poitiers,  donne  quittance  au  comte  d'Eu  de  la  levée 
faite  par  ses  sens  des  revenus  des  moulins,  de  tout  le  temps  passé 
jusquau  34  février  1341,  date  de  cette  pièce. 
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rentes  en  blés  et  autres  revenues,  senz  fié  et  justice,  mon- 
tant seze  livres  et  trois  soulz  parisis  de  rente,  ehaseun  an, 
ou  environ,  à  la  coustume  du  pals  où  elles  sienl,  à  eux 
avenues  par  don,  lais  et  autrement  de  pluseurs  persones, 
à  ce  meues  par  devocion  pour  aumenler  le  devin  service, 
c'est  asavoir  de  Helîot  de  la  Haie  et  de  Olive,  sa  seur,  et 
de  ceux  qui  de  eux  pourront  avoir  cause  six  sextiers  de 
forment  valanz  quatre  livres  de  rente,  ehaseun  an,  ou  envi- 
ron, selon  la  dite  coustume  du  païs  ;  [de]  Ardoin  d'Azas, 
de  Jehan  Ësperon  et  de  Perrot  du  Buignon  dix  sexteriez 
de  teire  valanz  sept  livres  de  rente  ehaseun  an  à  la  dite 
coustume  ;  de  R^naut  de  Bemezay  terrages  qui  peveni 
valoir  deux  sextiers  de  blé  ou  environ,  vatanz  vint  et  quatre 
soulz  de  rente,  ehaseun  an,  ou  environ;  de  Jehan  Biroa, 
deux  sextiers  de  blé,  valanz  vint  et  quatre  soulz  de  rente, 
ehaseun  an,  ou  environ  ;  du  visconte  de  Thouarz  ce  qu'il 
avoit  ou  fié  à  l'Abeesse,  valanz  par  estimacion  commune 
vint  et  cinq  soulz  de  rente  on  environ,  el  de  Guillaume 
Boil  et  sa  dame  et  Yvonnet  Forestier,  héritages  valanz 
trente  soulz  de  rente,  ehaseun  an,  ou  environ,  à  la  dite 
coustume  ;  et  ils  nous  aient  humblement  suplié  que  nouz, 
à  eux  et  à  leurs  successeurs,  leurs  vousissiens  donner  el 
octroier  licence  de  tenir  et  posséder  ycelles  en  leur  non, 
senz  ce  que  par  nous  ou  noz  successeurs  soient  contrainz  à  les 
mettre  hors  de  leurs  mains,  et  es  messes,  prières,  oroisonsel 
biens  faiz  de  leur  dite  église,  nous,  nostre  chère  compaigne 
la  royne  et  nostre  lingnîe  serons  mis  par  especial  el  ac- 
cuelliz.  Nous,  desiranz  le  dit  divin  service  acroislre,  consi- 
deranz  ce  qu'il  en  soient  plus  actrainz  et  tenus  à  prier  Dieu, 
nostre  Seigneur,  pour  noz  devenciers,  pour  nous,  nostre 
dite  compaigne  el  nostre  ligniée,  leur  avons  octroie  el 
octroions  de  grâce  especial,  de  certaine  science  et  en  au- 
mosne,  que  les  dites  rentes  etehascuoe  d'icelles  puissent 
tenir,  eux  et  leurs  successeurs  paisiblement  et  franche- 
ment, quiclement  dores  en  avant,  senz  ce  que  eux  ne 


Digitiz.dbyGOO'^le 


—  189  — 
leurs  diz  successeurs  soient  tenuz  ou  contraînz  ou  temps 
avenir,  à  poier  à  nous  ne  à  noz  successeurs  pour  ce  au- 
cune finance  ou  redevance,  ne  à  les  mettre  hors  de  leurs 
maioz,  en  quelque  manière  que  ce  sott,  et  de  mesme 
grâce  et  en  amplîant  ycelle,  leur  avons  donné  et  quicté, 
donnons  et  quictons  par  ces  présentes  tele  finance  ou 
soDune  de  deniers,  comme  pour  cest  présent  octi-oy  il 
seroiénL  ou  pourroient  estre  tenus  à  nous.  Donnant  en 
mandement  au  seneschat  de  Poitou  qui  est  et  qui  pour  le 
temps  sera,  et  à  touz  noz  justiciers  que  contre  nostre  pré- 
sente grâce  les  diz  religïeus  ne  leurs  successeurs  ne  mo- 
lestent ou  seulTrent  estre  molestez  en  aucune  manière,  et  à 
noz  amez  et  feauz  genz  de  noz  comptes  à  Paris,  que  noz 
présentes  lettres  leur  délivrent  et  rendent  senz  finance  au- 
cune. Et  que  ce  soit  ferme  chose  el  estable  à  tous  jours 
mais,  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  en  ces  présentes 
lettres.  Sauf  nostre  droit  en  autres  choses  et  l'autrui  en 
toutes.  Donné  à  Sainte  Jame,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  et 
quarante,  ou  mois  de  mars. 

Par  le  roy,  vous  présent,  à  la  relaeîon  de  l'Aumonier. 
Lieur. 

Sine  financia,  quia  rex  quictaviteam  supra.  J.  Mignon. 

CCLXXIX 

Don  à  Philippe  du  Paile  d'un  droit  d'usage  dans  la  forêt  de  Montbeil 

{JJ. -i,  n'56,  fol.  Siv;, 

AvriH31l. 

Philippes,  etc.  Savoir  faisons  à  touz,  presenz  el  avenir, 
que,  pour  consideracion  des  bons  services  que  nostre  amé 
Philippe  du  Peille,  chevalier,  nous  a  fait  tant  en  noz  guerres 
comme  autrement,  et  espérons  qu'il  nous  face  ou  temps 
avenir,  nous  à  ycelui  chevalier  et  au  siens  avons  donné  et 
octroiéf  donnons  et  octroyons,  de  certaine  science  et  de 
^ce  especial,  par  la  teneur  de  ces  présentes,  usaige  et 
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esplott  pour  ses  berbargemenz  de  Latilly  et  de  Bois-Giiillon, 
autrement  dit  Piiy-Ruzain,  en  nostre  foresl  de  Mombuy,  es 
Ueux  ou  les  religieus  du  Puig*  et  les  hoirs  feu  Guy  de 
Bauçaj^f  chevalier,  prenQent  et  ont  âcoustumé  à  prendre 
leiir  usage  en  la  dite  forest,  à  prenre  et  avoir,  ponr  lui  et 
pour  ses  successeurs,  ou  temps  avenir  paisiblement  dores 
en  avant,  ainsi  et  par  ta  manière  cotnme  il  prent  ou  pour- 
roit  prandre  et  u  ncoustumé  avoir  et  praure  en  nostrf 
furest  de  Monstereut-Bonnin.  Si  donnons  en  maiHlement 
ans  maistres  de  noz  forez  et  à  louz  noz  autres  justiciers  el 
subglez,  qui  ores  sont  et  qui  pour  le  temps  avenir  seront, 
que  le  dit  chevalier,  ses  hoirs  el  successeurs  facenl  et  laissent 
user  et  joir  de  son  dit  usage  et  esploil  dores  en  avant,  senz 
aucun  empeschement,  selonc  la  teneur  de  noslre  présent 
octrôy.  Et  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable  à  louz  jours 
mais,  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  en  ces  présentes 
lettres.  Sauve  nostre  droit  en  autres  choses  et  l'autrui  en 
toutes.  Donné  à  Maubuisson  lès  Pontoise,  l'an  de  grâce 
mil  CGC.  quarante  et  un,  ou  mois  d'avril. 

Par  le  roy,  à  la  relaeion  de  messeigneurs  Jaques  Roiis- 
selet  et  L.  de  Vaucemain.  J.  C^rtlter. 

Sine  fioancia.  B.  de  Balehan. 

Cl^LXXX 

Lettres  par  lesquelles  les  terres  poiteViaes  du  connétable  Raoul  d'Eu 
Ront  placées  dans  le  ressort  de  Poitiers  (JJ.  73.  n°  205.  fol.  I3.'>.  et 
JJ.  269,  no  202.  fol.  9i). 

Mni  1311. 

Philippes,  etc.  Savoir  faisons  à  touz,  presenz  et  avenir, 
que,  à  la  supplicacion  de  nostre  amé  et  feul  cousin  le  contf 
d'Eu,  connestable  de  France,  tontes  .ses  terres  et  lies,  jiis- 

1.  Il  faut  lire  vmisemblRblement  du  Pin. 

'i.  Voy.  les  lettres  conférant  à  Guy  de  Bauçay  un  droit  d'usa^ 
perpétuel  dans  les  bois  de  Montbeil,  décembre  1302.  tome  I"  de  rc 
recueil,  p.  2. 
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liées,  fiez  et  rassors  que  il  et  la  conlesse,  sa  feme',  ont-  en 
la  seneschauuie  de  Poitou,  et  qui  avant  la  date  de  ces 
lettres  avoient  acoustumé  à  ressortir  par  devant  nostre 
seneschal  et  par  devant  noz  autres  justiciers  en  autres 
chaslellenies  de  la  dicte  seneschaucie,  nous  avons  mis  et 
mettons,  de  grâce  especial  et  de  certeinne  science,  souz  le 
ressort  et  du  ressort  de  Poitiers,  et  volons  que  dores  en 
avant  il  soient  et  demeurent  souz  le  ressort  et  du  ressort 
de  Poitiers  senz  nul  moyen,  non  conirestant  que  ancien- 
nement il  aient  ressorti  autre  pari.  Si  deflèndons  par  ces 
lettres  à  louz  noz  autres  officiers  et  subgez  des  autres  chas- 
lellenies de  la  sifueschaucie  de  Poitou  presenz  et  avenir  que 
dores  en  avant  il  ne  exercent  ne  facent  exercer  aucun  fait 
de  ressort  es  dictes  terres,  justices,  liez  et  ressors,  quar  de 
toute  teur*jurisdicion  et  puissance  nous  les  avons  exemptez 
eteiimons,  de  nostre  dicte  grâce.  Et  commandons  au  dit 
seneschal  de  Poitou,  présent  et  avenir,  que  le  dit  ressort  il 
tiengne  et  exerce  et  face  tenir  et  exercer  â  Poitiers  en  la 
manière  devant  dicte.  El  pour  ce  que  ce  soit  ferme  et 
eslable  à  touz  jours,  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  en 
ces  lettres.  Sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  l'autrui  en 
toutes.  Donnéà  Estieules,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  quarante  et 
un,  oumoisdemay. 

CCLXXXI 

Concession  faite  par  le  roi  au  sire  de  Parthenay  d'un  marché  heb- 
domadaire dons  sa  ville  du  l'oiré-soua-Velluiro  ('J.  73,  n"  318. 
fol.  381  v^. 

Mai  1341.    , 

Philippes,  etc.  A  tous  ceuls  qui  ces  présentes  lettres  ver- 

1.  Jeanne  de  Mello.  fille  ainée  et  héritière  de  Dreux  de  Mello,  sei- 
gneur de  ChâteauchJnon,  épousa  Raoul  \",  comte  d  Eu,  en  1319.  et 
mourut  un  peu  avant  1351.  Dana  le  reg.  JJ.  72,  ce  membre  de  phrase 
et  ta  comteMe  «a  femme  est  omis.  On  conserve  dans  les  Inyeltes  du 
Trésor  des  Chartes  des  lettres  originales  de  même  teneur,  dont  la 
date  est  de  janvier  1M2  (n.  s.)  (J.  181»,  pièce  n'  80;. 
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ront,  salul.  Q>mme  nostre  amé  et  féal,  le  seigneur  de  Par- 
titenay,  nous  eust  supplié  que  en  sa  ville  de  Peyré  de  Vou- 
leure  li  vousissions  octroyer  marchîé  au  lundi  chascune 
sepmaiDe,  et  nous  eussions  mandé  pur  noz  autres  lettres  au 
seaesctial  de  Poitou  ou  à  son  lieutenant  que,  appelle  nostre 
procureur  de  sa  seneschaucie  et  des  gens  du  païs  deenvi- 
ron,  des  quelz  il  appartiendroil,  il  s'enfourmasseut  dili- 
gemment du  profit  ou  du  dommage  que  nous  ou  autres 
pourrions  avoir,  se  nous  octroyons  le  dit  marchiê  au  dit 
seigneur  de  Partenay,  et  l'informacion   que  faite  auroil 
nous  renvoyast  feablemenl  enclose  souz  son  seel,  pour  en 
faire  ce  que  bon  nous  sembleroit  ;  et  le  dit  seneschal  ou 
son  lieutenant,  selon  ce  que  mandé  li  avoit  esté,  se  soit 
enfourmez  bien  et  diligemment  des  choses  dessus  dites  et 
nous  ail  la  dite  informacion  feablement  envoyé- close  souz 
son  seel,  la  quele  nous  avons  fait  veoir  et  regarder,  et  i! 
ait  esté  trouvé  par  mi  la  dite  informacion  que,  se  nous 
octroyons  au  dit  seigneur  de  Partenay  le  dit  marcbié,  ce 
sera  le  profil  de  nous,  de  lui  et  de  tout  le  païsd'environ  ; 
savoir  faisons  que  nous,  eu  regarl  et  consideracion  aus 
choses  dessus  dites  et  aus  bons  et  agréables  services  que 
le  dit  seigneur  de  Partenay  nous  a  faiz  et  avons  espérance 
— 'il  nous  face  encores,   avons  octroyé  cl  octroyons,  de 
tre  plain  povoir  et  auclorilé  royal,  de  certaine  science 
de  grâce  especial,    le  dit  marchîé  au  lundi  chascune 
maine,  audit  seigneur  de  Partenay  et  aus  siens  pour 
z  jours  mais,  en  sa  dite  ville  de  Peyré  de  Vouluyre,  non 
itreslant  que  nous  ayons  autre  foiz  octroyé  au  dit  sire 
Partenay  un  marcbié  en  sa  ville  de  Besseleu  et  un  autre 
sa  ville  de  Segondîney,  ne  grâces  ou  dons  que  lait  li 
>ns.  Et  donnons  en  mandement  nu  dit  seneschal  ou  à 
1  lieu    tenant  qui  à  présent  est,  et  à  ceuls  qui  pour  le 
]ps  avenir  seront,  et  à  touz  noz  autres  justiciers  et  offi- 
rs  que  il  lessent  le  dît  sire  de  Partenay  et  les  siens 
'es  en  avant  joïr  et  user  paisiblement  et  sanz  aucun  em- 
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pescbement  du  dit  marchié,  selon  la  fourme  ei  teneur  de 
nosire  présente  grâce.  Et  que  ceste  chose  soit  ferme  et 
eslable  à  touz  jours,  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  en 
ces  présentes  lettres.  Sauf  nostre  droit  en  autres  choses  et 
■'autrui  en  toutes.  Donné  à  Saint-Germain  en  Laye,  ou 
mois  de  may,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  quarante  et  un. 

Parle  roy,  à  vostre  relacJon.  Franco. 

Sinefinancia.  Justice. 

CCLXXXll 

Confirmalion  d'un  accord  conclu  entre  le  prieur  et  les  fi-èrea  de 
l'Hôpit&l  Bai nt-Jean-de -Jérusalem  de  la  province  d'Aquitoine.  et 
Ponce  de  Hortagne.  vicomte  d'Aunay,  touchant  la  haute  justice  de 
la  conunanderie  d'Enaigiîé  (JJ.  73,  n*  339,  fol,  271  v°). 

îl  juin  i34l. 

Philippus,  Dei  gracia,  Francorum  rex.  \otum  facimtis 
universis,  tam  presentibus  quam  futuris,  quud  de  licencia 
curie  nostre  inter  partes  înfrascriptas  concordalum  exlîlit 
in  ctiria  nostra,  prout  in  quâdam  cedula  curie  nostre  pre- 
dicte  super  lioc  Iradita  continetur,  cujus  ténor  talis  est  : 

Comme  debas,  contens  et  controversies  eussent  esté 
meues,  lonc  temps  a,  et  encores  pendent  en  la  court  du  roy 
nostre  sire  à  Parts,  entre  religieus  homme  le  prieur  et  les 
frères  de  l'Ospital  de  Saint  Jeban  de  Jherusalem  en  Aequi- 
taine  ',  pour  raison  de  leur  maison  de  Anstgny,  d'une  part, 
et  noble  homme  monseigneur  Pons  de  iVlortaigne,  viconte 
d'Aunoy',  chevalier,  d'autre  part,  pour  raison  de  la  haute 


t.  Le  grand  prieuré  d'Aquitaine  de  l'ordre  de  Saint- Jean-de- Jéru- 
salem avait  Poitiers  pour  chef-lieu  et  comprenait  trente-cinq  com- 
minderies  disséminées  en  Poitou,  Aunis,  Baintonge,  Angoumois, 
Touraine,  Anjou.  Maine,  Perche  et  Bretagne.  Le  erand  prieur 
d'Aquitaine  vers  cette  époque  (1342-1345)  se  nommait  Jean  de  Nan- 
leuil(X»«8,  fol.  321.X1M0,  fol.  34  et  53.  et  XI- 11,  fol.  75  v). 

i.  Citons  ici  deux  actes  intéressant  le  vicomte  d'Aunay,  qui  ne 
peuvent  entrer  dans  ce  recueil  parce  qu'ils  concernent  des  localités 
étrangères  au  Poitou  :  l'  Confirmation  d'un   accord  conclu   entre 
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justice  de  la  dite  maison    et   appertenances,  de  la  quelle 
les  diz  religieux  se  disoient  estre  despoilliez  et  dessaisiz  io- 
deuement  par  les  prédécesseurs  du  dit  viconte,  les   dites 
parties  de  leur  boa  gré,  pour  bien  de  pais,  sur  les  diz  debaz 
ont  fait  entre  euls  transaction,  pais  et  accort  en  la  manière 
qui  s'ensuit,  retenue  la  volenté  de  la  court.  C'est  assavoir 
que  es  diz  religieux  et  à  leurs  successeurs  perpetuelment, 
pour  raison    de  leur  dite  maison  d'Ansigny,  et  à  ycdte 
maison  demeure  et  demourra  perpetuelment  toute  justice 
et  juridicion  haute,  moienne  et  basse,  et  grant  et  petite, 
pur  et  mixte  impere,  en  la  dite  maison  d'Ansigny,  et  en  ses 
appartenances,  et  en  la  dite  ville  d'Ansigny  et  sur  les  habl- 
tans  en  yceuls  lieux  et  es  terrouers  appartenans  aus  diz  lieus 
dcdens  les  mettes  ci-dessous  declairées,  sanz  ce  que  au  dit 
vicoDte  ne  à  ses  lio'.i-s  ou  successeurs  y  remaîgne  posses- 
sion,   propriété,   souveraineté,   cognoissance,    ressort  ne 
autre  droit  quel  que  il  soit.  Et  se  aucun  droit  le  dît  viconte 
y  avoit    ou    li    appartenoit    es  dites    choses  ou    aucune 
d'icelles,  il  le  leur  a  quicté,  délaissé  et  remis  pour  bien  de 
pais,  pour  lui  et  pour  ses  hoirs  et  successeurs,  sanz  ce  que 
is  y   puisse  aucune  chose  demander,  reclamer  ne 
>ar  quelconque  cause  que  ce  soit  ;  c'est  assavoir  es 
les  et  feyages  de  la  dite  maison  d'Ansigny,  enclos 
les  mettes  ci-après  declairés,  c'est  assavoir  du  pon- 
qui  est  ou  chemin  par  ou  l'en  vet  de  Pontieux  à 
jgierprès  d'Aunay,  cl  s'en  monte  tout  le  lonc  des 
tant  comme  les  prez  de  lu  rivière  de  Marcillet  sont 
et  d'ilec  tranche  le  dit  chemin  au  travers  et  s'ea 
ite  division  entre  la  dite  rivière  et  les  terres  gaai- 


e  MoKagne  et  Guillaume  Flote,  seigneur  de  Rcvel.  et  sa 
Jeanne  d^iVniboise,  touchant  le  château  de  Plassac,  mai  1341 
1"  310,  fol.  138  \-°)  ;  3«  Restitution  audit  vicomte  de  la  haute 
le  Kibei-ou  (Char.-Inf.).  dont  Ica  Anglais  s  étaient  emparés 
'iU  occupaient  Saintes,  et  qui  avait  été  mise  depuis  en  la 
I  roi,  malcré  la  longue  possession  et  le  droit  des  vicomtes 
,  avril  131  j  (JJ.  IJ,  a"bH.  toi.  323  V). 
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gaables  droit  à'  LaubespJn,  qui  est  au  cbief  des  teri-es  âc 
Guillaume  Roilh,  et  s'en  descent  entre  la  dîle  rivière  et  les 
terres  gaaignables  qui  sont  au  dessouz  du  fié  de  l'Ospilal, 
appelle  le  fié  de  Chenitpote,  jusques  à  la  Mole  appellée  jadiz 
la  Mote  du  Meurseau,  et  ta  dite  Mote  tranche  tout  à  travers 
la  dite  rivière  de  Marcillet  droit  à  la  terre  qui  est  aus  Bovers 
et  fiert  au  chemin  appelle  le  chemin  de  Marcillé,  et  du  dit 
chemin  s'en  entre  au  rez  delà  terre  Pierre  Amaut  et  monte 
entre  les  vignes  vielles  et  les  vielz  quars,  et  est  l'entrée 
tenant  à  la  vigne  Estienne  MellanI,  et  d'itec  va  tenant  à  la 
vigne  Pierre  Tessier,  et  d'ileques  s'en  va  tenant  à  la  vigne 
Guillaume  Merillîer,  et  d'ilecques  tranche  le  chemin  qui 
vet  de  VdUers  Chisel  à  Ensigny,  du  dit  chemin  entre  aus 
vignes  A^meri  Nentilté  en  descendant  et  entre  à  la  vigne 
Pierre  Amaut,  et  le  fossé  qui  est  entre  la  dite  vigne  et  les 
terres  gaaignables  de  la  dite  maison  d'Ansigny,  et  d'ile- 
ques s'en  monte  par  les  terres  de  la  dite  maison  droit  à  la 
cornière  du  grant  bois  appelle  le  Bois  Abriou,  le  quel  bois 
entérinement  demeure  en  la  juridicion,  haute,  moienne  et 
basse  de  la  dite  maison;  et  d'ilecques  s'en  va  la  dite  divi- 
sion tout  le  lonc  du  Fossé  qui  est  entre  le  dit  Bois  Abriou 
et  les  petîz  bois  ;  et  du  chief  du  fossé  se  prent  au  chemin 
qui  est  plus  près  des  diz  fossez,  et  s'en  vet  celui  chemin 
jusques  à  la  voie  qui  vet  des  perrieres  qui  sont  au  dessouz 
du  Bois  Aliriou,  et  d'ieelui  quarrefour  s'en  va  la  dite  divi- 
sion tout  tenant  du  Bois  Jehan,  ainsi  comme  le  fossé  qui 
est  entre  le  dit  bois  et  les  terres  g.iaîgnables  d'Ansigny 
s'en  montent  ;  et  du  chief  du  dit  fossé  s'en  vet  entre  la 
terre  Aymeri  Bone-arme  et  la  terre  Pierre  Quaillot,  autre- 
ment dit  Lindeis,  et  d'ilecques  s'en  passe  à  la  terre  du  dit 
Aymeri  et  la  terre  Guillaume  Gontîer,  et  au  chief  de  la 
terre  aus  hcriliersGuillaumeGirbert,  et  entre  la  terre  Guil- 
bume  Voucart,  et  tranche  le  chemin  par  le  quel  l'en  vet 
de  la  maison  d'Ansouant  à  Ansigny,  et  s'en  vet  au  chief 
des  terres  que  tienent  les  Arloins  et  Guillaume  Vorcatet 
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les  jeunes  plantes  d'Ansouvenl,  el  s'en  descetil  au  sentier 
qui  s'en  va  d'Ansigny  au  bois  appelle  Bois  Croiset,  en  des- 
cendant uu  cliemin  dv  la  Chauvierc  aus  Chanvres,  el  s'en 
monte  tout  celui  jusques  à  l'aneiene  devise  qui  départ  la 
terre  de  la  Cbauviere  et  la  terre  de  ladite  maison  d'Ansi- 
gay,  en  descendant  de  la  dite  divise  au  chemin  qui  vet  de 
ladite  Chauvière  à  Ensigny,  el  trenche  le  dit  chemin  et 
s'en  entre  en  la  terre  qui  est  de  la  Chauvière  el  la  terre 
Pierre  Roux  ;  et  s'en  va  celle  divise  jusques  au  chemin  qui 
vient  de  Ré  à  Ansigny,  et  tranche  celui  chemin  et  s'en  vet 
entre  le  fief  des  vignes  de  la  Chauvière,  appelle  le  fief  de 
Puitaillie,  et  entre  la  vigne  des  heretlers  Jehan  Escarre,  et 
départ  le  terreur  de  la  vigne  d'Ansigny  et  le  dit  fié,  et  s'en 
descent  la  dite  divise  jusques  à  la  rivière  appeltée  la 
rivière  de  la  Fregace,  el  s'en  monte  entre  le  dit  fief  et  le 
pré  qui  est  de  l'église  d'Ansigny,  tout  le  lonc  du  fossé,  et 
tranche  au  ehiefdu  dit  pré  de  la  dite  rivière,  et  tranche  le 
chemin  par  où  l'en  vet  de  Chevelonne  à  Ansigny,  el  s'en 
monte  toute  la  divise  envers  le  Mureau  et  départ  le  fié  de 
dame  Ayglive  Marcoussonne,  appelle  le  fié  des  Groyes,  el 
la  terre  aus  heretiers  feu  Jehan  de  Verines,  autrement 
appelle  de  Partenay,  el  s'en  monte  jusques  aus  vignes  qui 
sont  aus  héritiers  Pierre  Desmier',  appelle  le  fié  de  Mureau, 
et  s'en  vet  uneraîse  qui  est  entre  ledit  fief  de  Mureau  et  le 
fié  Jehan  Martin,  et  s'en  vet  la  dite  reze  droit  au  chemin 
par  ou  l'un  vet  de  Jullet  à  Ensigny,  el  s'en  descentrez  du 
fié  des  vignes  de  l'église  d'Ansigny,  appelle  le  fié  Sainte- 
Raigont,  jusques  à  la  terre  de  la  dite  église  el  entre  la  terre 
et  te  dit  lié  s'en  entre  la  dite  divise,  ainsi  comme  les  buis- 
sons du  dit  fié  en  lievent  et  au  chief  du  dit  huisson  s'en 
descent  le  fossé  jusques  au  pas  de  la  Loussière,  où  est  le 


1.  Probablement  lo  second  fils  de  Jean  Desmier,  aeigneur  de 
rObroire,  et  de  Jeanne  Cbenin  (voy.  dana  Bo»uchet-Fltleau,  Dicl. 
hist.  du  Poitou,  la  généalogie  de  la  famille  Desmier,  t.  Il,  p.  17). 
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cours  de  l'^ue  qui  vienl  de  l'OuImeuu  el  d'ileeques  des- 
cent  ainsi  comme  vet  le  dit  cours  de  l'aiguë  jusques  au  pon- 
tereau  premier  dessus  dil. 

Et  toutes  les  choses  encloses  dedens  les  dites  mettes  et 
confrontacions  demeurent  en  et  souz  la  haute,  moieane  et 
basse  juridicion  et  justice,  pur  et  mixte  impere,  des  diz 
religieus  par  raison  de  leur  dite  maison  d'Ausigny,  exep- 
lées  les  choses  que  tient  le  dit  viconte  dedens  les  dites 
metes,  et  exeptées  les  choses  qui  tiennent  du  dit  viconte 
en  fié  ou  en  rierefié  le  seigneur  d'Euville  el  de  la  Chauviere 
pt  autres  personnes  quelconque^  ;  es  quelles  choses  exep- 
lees  demeure  au  dit  viconte  et  à  ses  hoirs  et  successeurs 
perpetuelment  toute  juridicion  avec  ses  autres  devoirs, 
rentes  et  demaines  ;  sauve  el  exeplé  le  bour  appelle  le 
bourc  de  Tuzçon,  le  quel  est  assis  en  la  dite  ville  d'Ansigny, 
et  le  quel  bourc  demeure  aus  diz  religieus  et  à  leurs  suc- 
cesseurs avecques  toute  juridicion  haute,  moienne  et  basse, 
grant  et  petite,  pure  et  mixte  impere,  non  obstant  que  le 
dit  viconte  deisl  le  dit  bour  de  Tuzçoii  eslre  de  son  tié  ou 
rierefié. 

Et  est  toutes  voies  ce  fait  et  accordé  en  la  transac- 
tion et  accort  dessus  dit  que,  combien  que  au  dit 
viconte  demeure  es  dites  choses  exeptées,  estans  dedens 
les  mettes  dessus  dites  toute  juridicion,  neantmoins  le  dit 
viconte  ne  les  siens  hoirs  ou  successeurs  ne  porront  dedens 
les  dites  mettes  ne  en  jceuls  lieus  exeptez,  ne  es  autres 
lieus  hors  des  dites  metes  appartenans  aus  diz  religieux, 
droicer  ou  lever  justice,  c'est  assavoir  fourches  ne  autre 
signe  de  justice,  ne  faire  exequcion  par  soy  ne  par  autre 
en  aucun  cas  de  crime,  de  mort,  de  sanc  et  de  mutilacion  de 
membres. 

Item  fil  et  est  paciâîé,  transigé  et  accordé  que  touz  les 
autres  demaines,  feages,  rentes  et  possessions  que  les  diz 
religieus  ont  hors  des  dites  metes  appertenans  à  la  dite 
maison  d'Ansigny  sont  et  demeurent  aus  diz  religieus  et  à 


ly  Google 


leurs  successeurs  avec  toule  haute  et  basse  voyerie  et  juri- 
dicion,  vengeuce,  compulsion,  touz  exploiz  et  emolumens 
qui  s'en  pevent  ensuir  jusques  à  la  vengence  ou  amende 
de  soissante  solz  el  un  denier  tournois,  et  dedens  et 
dessouz. 

Item  fu  fait,  transigé  et  accordé,  pour  bien  de  pais, 
entre  le  dit  viconte  el  les  diz  religieux,  pour  euls  et  pour  les 
habitans  de  la  dite  ville  d'Ansigny,  que  toutes  les  bestes 
dç  la  dite  maison  porronl  pasturer  es  forez  el  pasturages 
des  fiez  et  rierefiez  du  dit  viconte,  sanz  point  de  nombre, 
hors  trancheis  et  en  trancheis  passez  trois  ans  et  un  moy 
inclusivement,  el  semblablement  toutes  manières  de  bestes 
arables  des  diz  habitans,  et  chasciin  des  diz  habitans  avec 
deux  bestes  de  séjour  avec  leur  séquence  de  lait,  et  avec 
toute  manière  d'autres  bestes  menues,  exepté  chievres.  Et 
est  fait  et  accordé  que,  se  aucune  des  dites  bestes  des  diz 
habitans  aloient  pasturer  es  dites  forez  ou  pasturages,  sanz 
la  licence  ou  comandement  du  commandeur  de  la  dite 
maison,  le  dit  viconle  ne  ses  hoirs  ou  successeurs  ne  leurs 
genz  ne  porronl  prendre  les  bestes  ne  les  personnes  qui 
les  garderoient,  ne  euls  traire  à  aucune  amende,  mes  le 
dit  commandeur  et  ses  successeurs  les  porra  appeller  et 
convenir  par  devant  lui,  et  les  en  porra  traire  à  amende 
telle  comme  le  dit  viconte  en  peust  a%'oir  et  lever.  El  voult 
le  dit  viconte  que  touz  les  proffîz  et  emolumens  qui  l'en 
pourroienl  appartenir  contre  ceuls  qui  ainsi  y  pasture- 
roient  sanz  le  congié  du  commandeur  d'Ansigny  de- 
meurent aus  diz  religieux.  Et  paieront  les  diz  habitans 
pour  raison  des  diz  pasturages  chascun  an  perpetuelment, 
en  la  fesle  saint  Michiel',  au  dit  viconle  el  à  ses  hoirs 
el  successeurs,  ou  aus  leurs,  à  son  ditchastel  d'Aunoy, 
un  florin  de  Florence  ou  douze  tournois  d'argent  en  lieu 
du  dit  florin,  ou  la  value;  et  se  les  diz  habitans  defailloienl 

1.  Le  29  septembre. 
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du  paiement  dessus  dit,  le  dit  viconte  et  les  siens  porront 
vengier  sus  les  diz  habitanz  en  Li  hante  justice  et  terreur 
du  dit  viconte,  toutes  voies  hors  des  dites  mettes  et  lienx 
et  jurisdicion  des  diz  religieux,  jusques  à  la  quantité  du  dit 
flourin  ou  de  la  dite  valeur,  et  de  l'amentle  telle  comme 
coustume  du  pays  donne. 

Item  comme  ancien  conlens ,  dehas  et  dissencions 
eussent  esté  et  feussent  entre  les  progeniteurs  et  avanciers 
du  dit  viconte  d'une  partie,  et  les  prédécesseurs  des  diz 
prieur  d'Acquitaine  et  commandeurs  de  Beigneux  qui  parle 
temps  estoient,  d'autre  partie,  sus  la  haute  justice  et  autres 
juridicions  de  la  vouste  ou  rue,  appellée  l'Ospital  d'Aunoy, 
accordé  est,  transigé  et  paciffîé  entre  le  dit  commandeur  et 
procureur,  es  noms  que  dessus,  et  le  dit  vîeonle,  pour  bien 
de  pais,  que  le  dit  procureur  octroia  et  accorda  pour  les 
diz  religieus  et  leurs  successeurs  au  dit  viconte,  pour  lui 
et  pour  ses  hoirs,  que  le  droit  de  la  haute  justice  de  la  dite 
vouste  ou  rue,  appellée  l'Ospital  d'Aunoy,  perpetuelment 
demoura  au  dit  viconte,  et  le  dit  viconte  volut  el  veull  de 
son  bon  gré  que  la  haute  voyerie  et  basse  jusques  à  soixante 
soulz  et  un  denier  et  au  dessous,  enserablablement  avec  touz 
les  proffiz  et  emolumens  qui  en  pourroîent  descendre,  de- 
meure perpetuelment  aus  diz  religieux  et  à  leurs  succes- 
seurs, sanz  ce  que  le  dit  viconte,  ses  hoirs  et  successeurs 
aient  es  dites  choses  pour  raison  des  dites  haute  et  basse 
voyerie,  ou  moienne  et  basse  juridicion,  nulle  cause  de  sai- 
sine, de  possession,  propriété,  souveraineté,  ressort,  eog- 
Doissance  ne  regart,  ou  autre  droit  quelconque,  et  sanz 
ce  que  le  dit  viconte  ne  ses  hoirs  el  successeurs,  ne  autres 
pour  euls,  y  puissent  en  aucune  manière  sergenter,  arrester 
ne  prendre  les  habitans  qui  sont  et  seront  de  la  vouste  ou 
nie,  ou  aucuns  d'euls,  ou  leurs  biens,  ne  contraindre yceuls 
de  aler  cuire  au  four  du  dit  viconte,  ou  cas  que  les  diz  reli- 
gieux y  auroient  four,  ne  moudre  à  son  moulin,  ou  cas  en 
quoy  les  diz  reli^cux  y  auraient  moulin,  ne  à  ses  cris  ou 
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bans,  comme  tie  exercer  jtirisdicion  en  aucune  manière,  se 
il  ne  apparoit  évidemment  de  cas  criminel. 

Et  est  assavoir  que  aus  dïz  religieux  et  à  leurs  successeurs 
demourra  perpetuelment  toute  haute  el  basse  voyerie,  en 
quelquemaiiierecesoil,jusquesàsoissantesoulzetundenier 
et  au  dessous,  es  lieux  dessus  diz,  appeliez  la  vousteourue 
de  rOspital  d'Aunoy,  dedens  les  anciennes  metes  et  es  Heus 
mouvaus  de  la  seigneurie  des  diz  religieus  tant  seulement, 
et  au  dit  viconte  et  à  ses  hoirs  et  successeurs  demourra  la 
haute  justice,  si  comme  dit  est.  Et  se  il  avenoit  ou  temps 
avenir  que  es  diz  lieux  de  la  dite  vouste  ou  rue,  dedeos  les 
metes  anciennes  d'icelle,  aucun  ou  aucunes  personnes 
(eussent  prins  ou  prinses  par  les  gens  du  dit  viconte,  par 
souspeçon  de  cas  criminel  qui  depuis  fust  trouvez,  que  le 
cas  ne  requeist  mort  naturelle  ou  civile,  ou  que  li  cas  fiist 
tournez  en  cas  civil,  le  dit  viconte,  ses  hoirs  et  successeurs, 
et  leur  bailli  ou  bailliz,  qui  seront  par  le  temps,  c'est  assa- 
voir celui  qui  en  seroil  requis  de  par  les  diz  religieux  ou 
leur  commandement,  ou  du  commandeur  ou  de  ses  genz, 
seroient  tenuz  de  rendre  celle  personne  ou  personnes  et 
touz  les  biens  d'icelui  ou  ceuls  qui  ainsi  seroient  prins  aus 
diz  religieux  ou  à  leur  commandement,  pour  en  avoir  leur 
amande  ou  amandes,  ou  t<'l  proffit,  comme  le  cas  requer- 
roit,  jusques  à  soixante  soûls  el  un  denier  et  au  dessouz, 
comme  dessus  est  dit.  Et  se  il  avenoit  [que]  le  dit  viconte 
ou  ses  hoirs  ou  successeurs,  ou  leurs  genz,  laissassent aler  ou 
délivrassent  tel  ou  telles  personnes  qui  ainsi  leur  devroieni 
estre  rendus,  sanz  requerre  les  diz  religieux  ou  leurs  genz, 
le  dit  viconte  et  ses  hoirs  el  successeurs  ou  baîlliz,  qui 
seroient  par  le  temps,  toutes  et  quanles  foiz  que  le  dit  cas 
avendroit,  seront  tenuz  à  rendre  aus  diz  religieux  les 
amandes  et  touz  les  prodiz  et  interez  qui  par  les  diz  cas 
leur  apparliendroient  et  d«vroient  appartenir. 

Item  est  parlé,  fait  et  accordé  entre  les  parties  dessus  dites 
qu'il  mettront  ou  feront  mettre  metes  ou  bonnes  es  lieux 
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et  devises  dessus  declairiées,  à  fin  de  perpétuel  mémoire. 
Toutes  les  quelles  choses  dessus  dites  et  chascune  d'i- 
cetles,  les  procureurs  des  dîtes  parties,  en  tant  comme 
chascune  touche,  es  noms  et  par  la  manière  dessus  dite,  ont 
promis  et  promettent  l'une  partie  à  l'autre,  pour  euls  et 
pour  les  leurs  perpetuelraent  ^  et  aus  porteurs  de  leurs 
parties  de  ces  présentes  lettres  doubles,  tenir,  garder  et 
acompKr,  et  les  aroir  fermes  et  eslables,  en  la  manière 
dessus  devisée,  et  non  attempter,  faire  ou  procurer  ne  venir 
encontre  jamès,  en  aucun  temps,  pareals  ne  par  autres,  lai< 
siblement  ou  expressément,  et  rendre,  ressarcir  et  amender 
l'une  partie  à  l'autre  tnuz  couz,  Irez,  desjtens,  domages  et 
interez  quelconques,  qui  s'ensuiroient  par  faute  des  de- 
vant dites  choses  ou  d'aucune  d'icelles  non  faites,  non 
gardées  et  non  acomplies  de  l'une  partie  à  l'autre,  par  la 
manière  dessus  dite,  à  croire  au  simple  serement  de  leurs 
dîz  porteurs,  sanz  chaîne  d'autre  preuve.  Et  pour  toutes 
les  choses  dessus  dites  tenir,  garder,  entériner  et  acomplir, 
en  la  manière  dessus  devisée,  le  dit  viconte,  pour  soi  et 
pour  ses  hoirs  et  successeurs,  et  le  procureur  <les  diz  reli- 
gîeus,  ou  nom  que  dessus,  pour  euls  et  pour  leurs  succes- 
seurs, ont  obligé  et  obligent  perpetuelment  les  uns  aus 
autres,  et  aus  porteurs  de  ces  lettres,  et  à  chascun  d'euls 
pour  soy  et  pour  le  tout,  c'est  assavoir  le  dit  viconte  ses 
hoirs  et  successeurs,  et  tous  ses  biens  meubles  et  non 
meubles,  preseas  et  futurs,  et  le  procureur  <les  diz  reli- 
gieux, ou  nom  que  dessus,  touz  les  biens  de! 'administracion 
du  dit  prieuré  d'Acquitaine,  tant  presens  comme  futurs, 
pour  euls  et  pour  leurs  successeurs. 

Quod  ut  lirmum  et  stabile  permaneat  in  futurum,  pré- 
sentes lilteras  fecimus  sigilli  nostri  appensione  muniri.  Salvo 
in  omnibus  jure  nostro  et  quolibet  alieno.  Actum  et  datum 
Parisius,  in  Parlamenlo  nostro,  die  vîcesima  prima  junii, 
anno  Domini  millesimo  ccc.  qnadragesimo  primo. 
Concordalum  in  curia.  Verrière. 


zBdbïGoogle 


CCLXXXJIi 

Confirmation  par  Philippe  de  Valois  de  1a  commune  de  Niort  et  des 
privilèges  à  elle  octroyés  [ku-  aea  prédécesseurs  (JJ.  li,  a'  i'i6, 
fol.  113). 

Juin  1311. 

Phiiippes,  etc.  Savoir  faisons  à  touz ,  presenz  et  avenir, 
que  nous  avonfi  veu  les  lettres  de  aoble  mémoire  nostre  très 
chier  seigneur  et  cousin,  le  roy  Charte,  que  Dieux  absoitle, 
contenans  la  fourme  qui  s'ensuit  :  Karolus,  Dei gracia,  Fran- 
Cfffum  et  Navarre  rex,  etc.*.  Nous  adecerles à  noz  diz  bour- 
geois de  Niort  toutes  et  chascunes  les  choses  dessus  dites,  en 
la  manière  qu'il  en  ont  usé  paisiblement,  justement  et  rai- 
sonnablement jusques  au  temps  d'ores,  de  nostre  nuclorilé 
royal  et  de  grâce  especial,  confermons.  Sauf  en  toutes 
choses  nostre  droit  et  l'autrui.  Et  que  ce  soit  ferme  chose 
et  ealable  ou  temps  avenir,  nous  avons  fait  mettre  nostre 
sce!  à  ces  présentes  lettres.  Donné  à  Becoysel  en  Brie,  l'an 
de  grâce  mil  ccc.  quarante  et  un,  ou  moys  de  juing. 

Par  le  roy,  à  la  relacion  monseigneur  Tx)ysde  Vatieemain, 
lors  seul  es  Requestes  de  l'Ostel.  P.  Fortis. 

Sine  financia .  Justice. 


Lettres  d'anoblissement  octroyées  â  Jean  Outbert  de  âaint-Cyr  en 

Talmondois  (JJ.  lî,  n»  331,  fol    170). 

Août  I3A1. 

Phiiippes,  etc.  Savoir  faisons  à  touz,  presenz  et  avenir, 
que,  comme  Jehan  Guibert*,  franche  personne  demourant  à 


1.  [ci  se  trouvent  reproduits  les  vidimus  des  rois  Charles  iv, 
Philippe  le  Bel  et  Philippe  le  Hardi,  des  lettres  de  8.  Louis  portant 
établissement  de  la  commune  de  Niort,  et  publiés  dans  le  vol.  pré- 
cédent [a'  XCV),  sous  la  date  du  13  février  1321 

2.  A  la  date  du  B  mars  1343  \a.  s.),  Jean  Aymar,  l'aine,  requiert  le 
Parlement  de  lui  adjuger  le  profit  de  certains  défauts  contre  Tho- 
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Saint-Sire  en  Tallemondoîti,  désirant,  pour  le  granl  bien 
de  Testât  que  li  nobles  de  nostre  royaume  ont  à  cause  de 
leurs  noblesses,  estre  par  nous  anoblis  et  mis  en  la  société 
et  compaignie  des  diz  nobles,  ait  à  nous  humblement 
supplié  et  requis,  que,  eue  par  nous  consideracion  à  la 
bonne  volenté  que  il  a  de  nous  servir  en  noz  guerres  et 
ailleurs  où  il  nous  plaira,  le  vousissiens  anoblir,  asoeier  et 
acompaignier  aus  nobles  de  nostre  dit  royaume,  avec  toute 
sa  postérité  née  et  à  nestre,  et  li,  ses  héritages  et  biens  jà 
acquis  et  [à]  acquerre  faire  traitier  en  touz  cas  aussi  comme 
les  diz  nobles,  leurs  héritages  et  biens  sont  traitiés  ;  nous, 
consideranz  son  bon  propos,  pour  ce  que  il  soit  plus 
astrains  de  nous  servir  ou  temps  avenir,  avons  yceluï  Jehan, 
toute  sa  postérité  née  et  à  nestre,  malles  et  fumelles  ano- 
blis et,  par  ces  présentes,  anoblissons,  adjoustons,  voulons 
et  diceraons  estre  adjoustés  en  la  compaignie  et  ou  nom 
des  nobles,  en  telle  manière  que  dores  en  avant  il  et  toute 
sa  dite  postérité  jouissent  et  usent  en  tous  cas  de  toutes 
tibertez,  franchises,  honneurs,  drois  et  privilèges,  des quîex 
joissent  et  usent  H  autres  nobles  de  nostre  dit  royaume, 
et  que  euU  puissent  tenir  liez  nobles  jà  acquis  et  [à]  ac- 
querre, sanz  paier  pour  ce  flnance  aucune,  et  recevoir  hon- 
neur en  estât  de  chevallerie,  quant  il  leur  plaira,  et  soient 
tenuz  et  traitiez  en  jugement  et  dehors,  en  touz  cas,  comme 
nobles,  tout  aussi  comme  sont  ceulx  qui  d'ancienneté  ont 
esté  procréés  et  yssus  de  noble  Hgniée.  Et  que  ce  soit 
chose  ferme  et  permanable  à  touz  jours,  nous  avons  fait 
mettre  nostre  seel  en  ces  lettres.  Ce  fu  fait  l'an  de  grâce  mil 
CGC.  quarante  et  un,  ou  moys  d'aoust. 

Par  les  genz  des  Comptes.  G.  du  Boys. 

Mediantibus  mj".  libris  parisiensium  redditis  régi  per 
tfaesaurarium,  ad  Natale  Domini  ccc  xlj.  Justicia. 

aaaae,  veuve  d'un  Jean  Guibert.  non  autrement  qualiné.  Bst-o«  le 
même  que  celui-ci?  1^  cour  annule  les  défauu  et  renvoie  la  cause 
au  sénéchal  de  Poitou  <Xi>  0,  fol.  435). 
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Lettres  de  légitimation  et  d'anoblissement  accordées  à  Jean  Guibert, 
clerc,  de  ^atnt-Cyr  en  Talmondols,  et  à  Guillaume,  soit  frère 
(JJ.  72,  n*  232.  fol.  170  V). 


Phîlippus,  etc.  Clemenciam  ad  ilios  libenfer  extendimus 
et  statiun  eorum  liberali  promovemus  afTeclu,  qui  nos  ser- 
viciorum  exhibicionc  grata  preveniunt  et  virtiitum  suf- 
fragiis  digne  sibi  vendicanl  premia  meritorum.  Notum  ita- 
que  facimusuaiversis,  tam  presentibusquam  fuluris,  quod, 
lîcet  JohannesGuiberti,  clericus,  etGuîHelmus,  ejtis  frater, 
ex  prohibitis  copulïs,  de  conjugato  videlicet  et  solutis, 
ortum  babuisse  dicantur,  nos  altendentes  quod,  siciit  re- 
lacio  fîde  digna  testalur,  ipsi  ad  proborum  immitanda 
vestigia  fervenler  intentï,  sic  afflutint  ubertate  virtuliim 
quod  hujusmodi  geniture  maculam  sic  eonim  probitatis 
décore  abstergil,  ut  eos  altollî  favoribus  graciosis  debîtum 
rçputamus  ae  propter  ea  et  intuitu  certi  servicii  nobis 
impensi,  suis  supplicacionîbus  annuentes,  de  certa  sciencia 
et  spécial!  gracia  ac  plenitudine  régie  potestalis,  prediclos 
Johannem  et  Guitlelmum,  decopulis  predictisgenilo:;,  ad 
honores  seculares  actusque  légitimes  quoslibet,  quoad 
temporatia  tenenda,  tenore  presencium,  legitimitatis  titiilo 
decoramus,  hujusmodi  geniture  maculam,  quoad  prpmissa, 
penitus  abolentes,  et  concedentes  eisdem  ae  eorumdein 
alteri  ut  cum  eis  et  eorum  quuhbet,  tenore  presencium  dis- 
pensantes, de  sciencia,  potestate  el  auctoritale  predictis,  ut 
ipsi  tanquam  legitimi  succedere  valeaiit  et  succédant  per- 
sonis  quibuscunque  in  bonis  omnibus  temporalibus,  mo- 
bilibus  et  immobîHbus,  nobihbus  et  innobihbus,  in  quibus 
succedere  de  consueludine  vel  de  jure  possent,  si  essenl  de 
legitimo  matrimonio  procreati,  in  quibus  tamen  non  est 
jus  alteri  vel  aliis  jam  quesitum,  nisi  perillos  eis  perjustum 
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titulum  dimissum  fuisiiel,  et  ea  tanquam  legittimi  valeanl 
jure  successionis  vendicare,  adîpisci,  retinere  et  jure  here- 
ditario  paciffice  possidere  et  de  ipsis  dispoaere,  lanquam 
successores.  seu  heredes  legitimî  in  eisdem,  dum  tameo 
aliud  quam  deffectus  natalium  predictis  non  repugnel, 
defiectu  bujusmodî  seu  constitucione,  stalulis  vel  lege 
edietis,  et  consuetudine  vèl  usu  generali,  vel  locali,  regnî 
nostri  ad  hoc  contrariis  dod  obstantibus  quibuscuaque. 
Firmiter  ïnjungentes  unWersis  et  singulis  justiciarîis  regnî 
nostri,  presentibus  et  futuris,  ne  quis  eos  et  eorum  quem- 
Hbet,  aut  prolem  suam,  vel  heredes,  successores  aut  pos- 
teros  sues  in  bonis  quibuscunque  acquîsitis  et  acquirendis, 
seu  undecumque  obvenientibus,  occasione  deffectus  nala- 
tium,predictosJohannemetGuillelmum  impelere,  turbare, 
seu  inolestare  quoquomodo  présumât.  Et  quia  eorum  mé- 
rita promerentur  ut  ipsos  gracia  et  benivolencîa  amplio- 
ribus  prosequi  debeamus,  unde  in  se  et  suis  se  sentiant 
lionoratos,  ipsos  et  eorum  quemlibet  de  potestate,  gracia 
et  sciencia  supradictis  nobililamus  et  nobiles  habiles  fa- 
cimus  et  reddimus  Ul  miticie  decoro  singulo  valeanl  iUus- 
trari,  conccdenles  eisdem  ut  ipsi  et  eorum  quilibet  cum 
omni  sua  posteritate,  tam  procreala  quam  procreanda,  in 
universi»  et  singulis  actibus,  rébus,  possessionibus,  per- 
sonis  et  bonis  suis  nobilitare  possint  et  quacumque  nobi- 
litatis  prerogativa  cum  aliisnobilibus  regnî  nostri  plenarîe, 
libère  et  quîete,  lettentur  pariter  et  utanlur,  constitucione 
qualibet,  edictis  et  consuetudine,  vel  usu,  vel  lege  in  con- 
trarium  non  obstantibus  quibuscunque.  Quod  ul  firmum 
et  stabile  perseveret  in  futurum,  presentibus  lîtteris  nos- 
Irum  fecimus  apponi  sigiilum.  Salvo  in  aliîs  jure  noslro  et 
in  omnibus  quolibet  atieno.  Datum  Parisîus,  annoDomini 
M.  ccc.  quadragesîmo  primo,  mense  augusto. 

Per  gentes  Compotorum-  G.  de  Bosco. 

Finavît  vni".  libras    parisiensium    reddilas     rrgî    per 
tliesaurarios  ad  Nativilalem  E)omini  ccc  XLJ.  Justîcia. 
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CCLXXXVI 

Amortissement  de  seize  seliera  de  froment  de  rente  à  Qouelle,  sur  le 
fief  de  Joubert  Frétnrt,  et  de  quatre  seticra  sis  à  Rivière,  au  fief  du 
sire  de  Bauçny,  en  faveur  de  Tabbaye  de  Turpenay  (JJ.  73,  n"  22, 
fol.  17  V). 

Septembre  1311. 

Philippes,  etc.  Savoir  faisons  à  touz,  presens  et  avenir, 
que  comme  l'abbé  et  le  eonvent  du  monstier  de  Turpenay 
en  Tourenne  ajent  par  titre  d'achat,  si  comme  il  dieiit, 
seze  sextiers  de  froment,  à  la  mesiu^  de  Loudun,  que  il 
dévoient  de  rente  annuel  à  Mascé  Perresil,  chevalier,  sur  la 
terre  de  Goelles,  ou  fié  Johcrt  Frétart',  escuier,  estimez 
quatre  livres  tournois  de  rente,  d'une  pari,  et  quatre  sex- 
tiers de  froment  de  rente,  à  la  mesure  de  Chinon^  ou  fié 
du  sire  de  Baui^ay,  sus  un  clos  de  vigne  seans  à  Rivière,  qui 
fu  jadis  Michiel  Dieusemere,  movcos  du  sire  de  Rivière  à 
diz  deniers  de  cens,  tes  quelz  quatre  sextiers  sont  estimez 
sezesolz  tournois  de  rente,  chascun  an,  d'iiutre  part  ;  nous, 
à  la  supplicacion  des  diz  religieus  et  pour  estre  participans 
es  oroisons  et  bienfaiz  de  la  dite  abbaye,  leur  avons 
octroyé  et  octroyons  de  grâce  especial  et  parmi  quarante 
huit  livres  tournois  qu'il  nous  en  ont  payées,  c'est  assa- 
voir en  nous  quittant  de  trente  sept  livres  qu'il  nous 
avoient  presiées  et  le  remenant  qu'il  en  ont  payé  en  nostre 
Trésor  à  Paris,  que  le  dit  blé  de  rente  il  puissent  tenir  et 
posseir  euls  et  leurs  successeurs  perpetuelment,  paisible- 
ment et  quictemcnt,  sanz  estre  contrains  de  le  vendre, 
aliéner  ou  mettre  hors  de  leur  main  en  tout  ou  en  partie^ 
ou  d'en  faire  aucune  autre  finance  à  nous  ou  noz  hoirs,  ou 
à  noz  successeurs,  ou  à  ceuls  qui  aront  cause  de  nous,  Man- 


1.  Joubert  Prétart,  seigneur  de  Turzay,  fief  relevant  du  ob&teau 
le  Loudun  (voy.  tome  I",  p.  329,  n.  3). 
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dans  et  defendans  à  touz  qoz  justiciers,  prespns  et  avenir, 
que  les  diz  religieus  ne  molestent  ou  seuffreni  estre  moles- 
tez sus  les  choses  dessus  dites  contre  la  teneur  de  cest 
présent  oclroj.  Et  que  ce  soit  ferme  et  estable  à  louz  jours, 
nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  à  ces  présentes  lettres. 
Sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  en  toutes  l'autruy.  Ce 
fu  fait  à  Conflaos,  en  l'an  de  grâce  mil  ccc.  quarante  et  un, 
ou  mois  de  septembre.  , 

Far  le  roy,  à  la  relacion  des  gens  des  Comptes.  Mathieu. 

Financia  est  xlviîj,  librarum  turonensium,  reddilarum 
régi  per  tliesaurum  ad  Nativitatem  Oomini  cxlj.  Justicia. 

CCLXXXVII 

CoDÛrmation  d'une  composition  conclue  entre  les  gens  du  roi  et 
Pierre- Raymond  d'Ans,  chanoine  de  Poitiers,  pour  différents 
acquêts  par  lui  tMs  en  Itefs  nobles  à  Dissay,  et  autres  en  divers 
lieux,  destinés  à  la  dotation  d'une  chapelle  fondée  en  l'église  Saint- 
Pierre  de  Poitiers  (JJ.  U,  n-  687,  fol.  412  v°). 

Philippes,  etc.  Savoir  faisons  à  touz,  pres(;nzet  avenir, 
que  nous  avons  veu  une  lettres  ouvertes  contenans  la 
fourme  qui  s'ensuit  : 

Sachent  tuit,  presenz  et  avenir,  que  nous  Jehan  Voisin  et 
Jehan  Seguin,  cters,  commissaires  députez  en  la  ville,  chas- 
tellenîe  et  ressort  dePoictiers,  de  noble  et  puissant  homme, 
monseigneur  Itïer,  seigneur  de  Maignac,  chevalier  le  roy 
nostre  seigneur,  capitaine  souverain  de  par  lui  député  en 
Xanctonge,  Poictou,  Lîmosin  et  es  lieus  voisins,  et  es  parties 
de  Elourc  et  de  Blayes  et  marches  d'environ,  tant  sur  le  fait 
des  finances  d'acquès'  faiz  en  fiez  nobles  que  sur  pluseurs 
autres  faiz  el  articles,  avons  receu  les  lettres  et  commis- 
sionsduditmnnsetgneurle  capitaine'.  Parla  vertu  desquelles 
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lettres,  nous  les  diz  commbsaires  avons  receu  à  finance 
pour  te  toy  nostre  seigneur,  hoojaorable  homme  et  discret 
monseigneur  Pierre  Kemon  d'Aux  ',  doyen  de  Poitiers,  des 
choses  qui  s'ensuient,  par  li  acquises  par  titre  d'achat  et 
.comme  privée  personne,c'estassavoirde!iprezqu 'il  aàDissay, 
estimez,  les  chaînes  desdnictes,  sept  livres  de  rente  ;  item 
des  moulius  à  ayve  qu'il  a  à  Dissay,  estimez,  les  devoirs  et 
charges  desduictes,  centsoulzde  rente.;  item  des  vignes  à 
complans  qu'il  a  à  Dissay  et  environ,  extimez  trois  pipes 
de  vin  de  rente,  desduictes  les  chaînes,  avaluées  les  dites 
trois  pipes  de  rente  soxanle  soulz  de  rente,  les  quels  prez, 
moulins,  vignes  et  complans  ledit  monseigneur  Pierre  ac- 
quist,  comme  privée  personne,  de  Macé  E)oyon  ;  somme  que 
valent  les  dites  choses,  chascun  an,  quinze  livres  de  rente; 
et  pour  finance  de  trois  ans  valent  quarante  et  cinq  livres 
de  monnoie  courant.  Au  quel  monseigneur  Pierre,  comme 
privée  personne,  nous  avons  octroie  et  octroions,  en  tant 
comme  nous  povons  pour  le  roy  nostre  seigneur,  que  lui  et 
ses  successeurs,  en  paiant  les  quarante  et  cinq  livres  dessus 
dites,  dès  ores  mais  il  aient  et  lengent  les  choses  dessus 
dites,  sans  ce  que  il  soient  tenuz  ne  contraint  à  les  met- 
tre hors  de  leur  main  ou  en  faire  autre  finance.  Et  est  assa- 
voir que  le  dit  monseigneur  Pieire  nous  n'avons  pas  contraint 
à  hner  d'un  sextier  de  froment  de  rente  et  deux  chapons 
qu'il  acquist  de  Guyart  Johan,  par  titre  d'achat,  sur  un  pré 
assis  à  Beaumonl,  pour  ce  qu'il  nous  a  informé  par  tes- 
moings  dignes  de  foy  que  le  dit  pré  muet  et  est  tenu  de 


1.  Pierre- Raymond  d'Aux,  neveu  du  cardinnl  Arnaud  d'Aux,  sui- 
vant les  généalogistes,  et  frère  de  l'évcque  Fort  d'Aux,  était  doyen 
dès  l'année  1334,  comme  on  le  voit  pnr  un  accord  de  cette  date  passé 
entre  lea  relieieuses  de  la  Trinité  et  les  chanoines  de  Saint-Pierre- 
le-Puellier.  tlfut  abbé  de  Notre- Dame -la-Grande  de  Poitiers,  de  1331 
à  1348;  M.  Beauchet-Filleau,  qui  lui  reconnaît  cette  qualité,  a  le  tort 
touteroia  de  faire  de  Pierre-Raymond  deux  personnage  s  différents. 


fane.  Poilou,  t.  I,  p.  159,  160.1 
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Irois  seigneurs  eotremoiens  enlre  le  roy  noslre  seigneur  et 
le  dit  alieneur,  c'est  assavoir  de  Guillaume  Renier,  qui 
tient  de  Jehan  de  Marssay',  et  le  dit  Jehan  de  Marssay 
tient  de  l'abbé  de  Nostre-Dame-la-GranI,  li  quiex  abbé 
lient  du  roy  nostre  seigneur.  Sauvée  et  réservée  en  tout  et 
partout  la  voulenté  du  roy  noslre  seigneur,  et  son  droit  et 
l'aulruy.  En  tesmoing  des  quiex  choses,  nous  en  avons 
[donné]  audit  monseigneur  Pierre  ces  lettres  scellées  de  noz 
seel  avecques  le  seel  du  roy  nostre  seigneur,  establi  à  Poic- 
tiers,  li  quiex  y  a  esté  mis  et  apposé  à  nostre  requesle,  le 
huiliesme  jour  d'avril,  l'an'de  grâce  mil  ccc.  quarante. 

Item  unes  autres  lettrez  annexées  es  dites  lettres,  des- 
quelles la  teneur  s'ensuit  : 

Saichent  tuit  que  nous  Hier,  seigneur  de  Maignac,  che- 
valier du  roy  nostre  seigneur,  chevetaine  souverain  député 
de  par  li  en  Xanclonge,  Poictou,  Limosin  et  es  lîeus  voi- 
sins, et  seneschal  de  Xanctonge,  commis  à  recevoir  les 
finances  d'acquez  faiz  en  fiez  nobles  et  arrerefiez,  et  à  faire 
fduseurs  autres  choses  contenues  en  la  commission*  à  nous 
sur  ce  directe,  avons  ferme  et  agréable  pour  le  roy  noslre 
seigneurla  finance  faite  de  honnorable  homme  et  sage  mon- 
seigneur Pierre  Raymon  d'Aux,  doyen  de  Poictiers,  comme 
privée  personne,  avecques  noz  commissaires  de  par  nous  àce 
députez  en  la  ville,  chaslellenie  et  ressort  de  Poictiers,  des 
acquez  et  choses  contenues  et  declairées  es  lettres  de  noz 
diz  commissaires,  parmi  lesquelles  ces  noz  présentes  sont 
annexées,  et  la  dite  finance  louons,  approuvons,  ratifiions 
cl  confermons  pour  le  roy  nostre  seigneur,  du  povoîr  à 
'nous  commis,  la  quelle  finance  est  en  somme  de  quarante 
et  cinq  livres,  monnoie  courant,  et  avons  octroyé  et  oc- 
troyons au  dit  monseigneur  Pierre  que  lui  et  ses  successeurs 


I.  Sur  la  famille  et  le  Qef  de  Harçay,  vov.  H.  E.  de  Foucbîer,  lit 
Baronnie  de  Mirebeau  du  xi*  au  xvil'  siècle,  p.  172  et  215. 
î.  Elle  eat  publiée  plus  haut  sous  la  date  du  6  février  1340. 
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les  choses  toutes  et  chaseune,  comprises  en  la  dite  finance, 
aient  et  tiengnent  des  ores  en  avant,  sanz  ce  que  il  soient 
tenuz  ne  contrains  à  les  mettre  hors  de  leurs  mains,  ou 
en  faire  autre  finance.  La  quele  somme  nous  donnons  en 
mandement  au  receveur  de  Xanctonge,  ou  à  son  lieu  tenant, 
recevoir  ycelle  somme  que  dessus  et  en  donner  lettre  telle 
comme  il  appartient.  Donné  à  Xantonge,  souz  le  seel  de 
la  dite  seneschaucie,  Icxviij'jour  dejuing,  l'an  de  grâce 
mil  CGC.  et  quarante. 

Item  unes  autres  lettres  annexées  es  secondes  lettres,  qui 
s'ensuient  en  ccste  manière  : 

Saichent  tuit  que  nous  RegnautCroillebois,  receveur  pour 
le  roy  nostre  seigneur  en  Xanctonge  et  Poictou,  confessons 
avoireu  etreceudehonnorable homme  et  saige  monseigneur 
Pierre  Raymon  d'Aux,  doyen  de  Poicliers,  et  pour  la  cause 
contenue  es  lettres,  aus  quels  ces  noz  présentes  sont  an- 
nexées, quarante  et  cinq  livres,  monnoie  courant,  de  la 
quelle  somme  [nous]  nous  tenons  pour  bien  eontenz  par 
ces  lettres  scellées  du  seel  que  usons  en  la  dite  rccepte. 
Données  à  Xanctonge,  le  xvirj*  jour  de  juing,  l'an  mil  ccc. 
quarante. 

Item  unes  autres  lettres  ouvertes,  contenans  la  fourme 
qui  s'ensuit  : 

Saichent  tuit,  presenz  et  avenir,  que  nous  Jehan  Voisin 
et  Jehan  Seguin,  clers,  commissaires  députés  en  la  ville, 
chaslellerie  et  ressort  de  Poitiers. . .  * .  Par  la  vertu  des  quelles 
[commissions]  nous  avons  reeeu  à  finance,  pour  le  roy 
nostre  seigneur,  honnorable  homme  et  saige  monseigneur 
Pierre  Raymon  d'Aux,  doyen  de  Poictiers,  des  choses  qui 
s'ensuient,  par  lui  acquises  pour  titre  d'achat  à  la  dotacion 
d'une  chapetlerie  par  lut  fondée  en  l'église  de  Saint<Pierre 


1.  La  rédaction  du  commencement  de  ces  lettres  est  exactemeot 
la  même  que  celle  des  lettres  du  8  avril  1340  qui  précèdent.  Les  deux 
commisaions  émanant  d'itier  de  Magnac  y  sont  également  incor- 
porées. 
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de  Poictiers  ;  c'est  assavoir  de  deux  coisses  de  fro- 
meot,  à  la  mesure  de  Poictiers,  tie  rente,  acquises  deGuîl- 
laume  Lauraot,  vallet,  parrochien  de  Vandeuvre  ;  ilem  de 
deui  sextiers  de  froraenl  de  rente  à  la  dite  mesure  et  de 
deux  gelines  de  rente,  acquises  de  Jehan  Beré,  parrochien 
de  Sainl-Saoumin  de  Poictiers  ;  item  de  trois  mines  de 
Iroment  de  rente,  à  la  dite  mesure,  acquises  de  Aymery 
Pasqueteau,  parrochien  de  Saint-Benoist  prez  de  Poictiers, 
lesquiex  choses  pevent  valoir,  chascun  an,  eu  regartà  une 
commune  année  de  six  années  precedenz,  cinquante  et  troiz 
soulz  tournois  de  rente.  Ilem  d'un  provendierde  froment 
et  trois  provendiers  de  segle  de  renie,  à  la  mesure  de 
Gençay,  et  de  quatre  gelines  de  rente,  acquises  de  Pan- 
tbecouste,  degarpie  Jehan  Tolobier,  parrochien  de 
Romaigne,  et  les  doivent  Jehanne  et  Symon  de  la  Roche, 
et  puent  valoir  cTtascun  an,  eu  regart  à  une  commune 
année  de  six  années  precedenz,  treze  soulz  six  deniers  de 
rente.  Ilem  d'une  pipe  de  vin  de  rente  acquise  de  Jehan 
Bourguil  et  de  Estienne  Bourguil,  son  (rere,  qui  puet  valoir, 
eu  r^art  à  une  commune  année  de  six  années  precedenz, 
les  mises  deduictes,  vint  et  deux  soulz  six  deniers  de  rente. 
Item  de  un  pré  assis  en  la  parroiche  de  Maignac,  acquis  de 
Micheau  Beraudun,  qui  puet  valoir  chascun  an  quinze  solz 
de  rente;  item  de  quatre  soulz  en  deniers  de  rente,  que 
doivent  Jehanne  et  Symon  de  la  Roche  ;  item  de  toutes  et 
chascunes  les  choses  et  biens  héritages,  seanz  en  la  par- 
roiche de  Romaigne,  lant  en  prez,  vignes,  maisons,  terres 
que  en  autres  choses  acquises  de  la  dite  Panthecoustc,  de- 
guerpie  du  dit  Jehan  Tolobier,  qui  puet  valoir  chascun  an 
quatre  livres  en  deniers  de  rente.  Item  de  deux  maisons 
estans  et  seanz  en  la  parroiche  de  Saint-Supplicien  de 
Poictiers,  acquises  de  la  dite  Panlhecousle,  qui  puent  va- 
loir chascun  an,  deduictes  les  charges,  vint  solz  en  deniers 
de  rente  ou  environ  ;  ilem  de  quarante  solz  en  deniers  de 
rente  acquis  de  Guillaume  Lauranl,  vallet; item  de  trente 
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et  quatre  solz  en  deniers  de  rente,  que  doit  Michau  de 
Nanlueil,  de  Poictiers  ;  item  de  une  getine  et  un  chapon  de 
rente  que  doit  le  dit  Micheau,  qui  puent  valoir  chascun  an 
quinze  deniers  de  rente  ;  item  de  sept  soulz  six  deniers  de 
rente  en  deniers,  acquis  de  Aymery  Martin,  de  ia  parroiche 
de  Saint'Jehan-du-Moustier  ;  [item  de]  nuef  soulz  en  de- 
niers de  rente,  acquis  de  Thomas  Puinol  el  de  sa  famé, 
parrochiens  de  Saint-Supplicien  ;  item  de  trois  soutz  et  sis 
deniers  de  rente  en  deniers,  acquis  de  Guillaume  Barraut, 
parrocbien  de  Saint-Benoist,  près  de  Poictiers  ;  item  de 
deux  solz  et  six  deniers,  acquis  de  Huguet  Boisseau  et  de 
sa  famé,  parrochiens  de  la  dite  parroiche  ;  item  de  deux 
solz  et  deux  deniers  de  rente  en  deniers,  acquis  de  Jehan 
Maignan,  de  la  dite  parroiche.  Item  de  cinquante  solz  en 
deniers  de  rente,  que  doit  Hylarel  Fremerins,  parrocbien 
de  Saint-Eslienne  de  Poictiers;  item  de'une  mison  assise 
à  Poictiers,  acquise  de  Hilaret  de  Saint-Savin,  qui  puet 
valoir  chascun  an  de  rente  sexante  solz  en  deniers.  Somme 
que  valent  tes  choses  dessus  dites,  chascun  an,  de  rente  : 
vint  livres  dix  el  huit  solz  deux  deniers.  Et  pour  finance 
de  trois  ans  valent  soixante  et  deux  livres  quatorze  solz  six 
deniers  de  monnoie  courant.  Auquel  monseigneur  Pierre, 
doyen  dessus  dit,  nous  les  dîz commissaires  avons  octroie  et 
octroions,  en  tant  comme  nous  poons,  pour  le  roy  noslre 
seigneur,  que  lui  et  ses  successeurs,  en  paiantia  dite  somme 
de  soixante  et  deux  livres  quatorze  soulz  six  deniers,  dès 
ores  mais  il  aient  et  tiengnent  les  choses  acquises  dessus 
declairées,  sanz  ce  que  il  soient  tenuz  ne  contraint  à  les 
mettre  hors  de  leurs  mains^  ou  en  faire  autre  finance.  Ke- 
tenue  en  tout  et  par  tout  la  volenté  du  roy  noslre 
seigneur. 

En  tesmoing  desquiex  choses,  nous  en  avons  donné  au 

dit  monseigneur  Pierre  ces  lettres  scellées  de  noz  seel  avec- 

'  ques  le  seel  du  roy  nostre  seigneur,  establi  à  Poictiers,  le 

quel  y  a  esté  mis  à  noslre  relacion  et  à  la  rjequeste  du  dit 
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monseigneur  Pierre.  Etonné  et  fait  à  Poitiers,  le  xij*  jour  de 
juing,  l'an  de  grâce  mit  ccc.  et  quarante  '. 

Item  unes  autres  lettres  ouvertes,  contenans  la  fourme 
qui  s'ensuit  : 

Nous  Helies  Maignen,  chanoine  de  Xainctes  et  Jehan  Le- 
mosin,  cler,  commissaires  députez  es  cfaastellenies  deSaint- 
Maixent,  de  Lesignen,  de  Poictiers  et  de  leurs  ressors,  de 
noble  et  puissant  homme  monseigneur  Savary  de  Vivonne, 
seigneur  de  Tors ,  chevalier  et  conseiller  du  roy  nostre 
seigneur,  et  capitaine  souverain  de  par  le  dit  seigneur  es 
parties  de  Poictou  et  de  Xanctonge  êtes  lieus  voisins,  et- 
oultre  ce  député  du  dit  roy  nostre  seigneur  à  faire  faire 
finances  et  contraindre  toutes  personnes  d'église ,  qui 
depuis  quarante  anz  en  ça  ont  acquis  en  fiez  nobles  ou  ar- 
rerefiez,  censives  ou  arrere-censives,  selonc  les  ordenances 
du  dit  roy  nostre  seigneur  sur  ce  faites,  faisons  assavoir  à 
touzquepourles  rentes  et  possessionsque  monseigneur  Pierre 
Ftaymon,  chanoine  de  Poietiers,  a  acquis,  c'est  assavoir  pour 
deux  cuisses  de  froment  de  rente,  à  la  mesure  de  Poictiers, 
et  quarante  solz  de  rente  acquis  par  tiltre  d'achat  de  Guil- 
laume Brun  du  Vielh,  le  dit  monseigneur  a  fine  avec  nous  à 
huit  livres,  monnoiecourant;  les  quelles  nous  avons  eues  et 
receues  de  lui  pour  faire  noz  despens.  En  tesmoing  de  la 
quelle  chose,  nous  avons  apposé  à  ces  lettres  noz  propres 
seels.  Données  le  dimencheemprès  les  oitaves  de  l'Assump- 
cion  Nostre  Dame  l'an  mil  ccc.  trente  et  huit  *. 

Nous  adecertes  toutes  les  choses  dessus  dites,  et  chascune 
d'îcelles ,  ainsi  comme  elles  sont  déclairées  et  exprimez, 
aianz  agréables,  fermes  et  estables,  jcelles  voulons,  louons, 
agréons,  approvons,  et  de  nostre  auctorité  et  plain  povoir 

I.  A  la  suite  sont  enregistrées  la  conrirmation  d'itier  de  Mngnac 
et  la  quittance  de  Regnaut  Croullebois,  données  toutes  deux  le  18 
juin  1340.  Sauf  le  chifl're,  c'est  la  répétition  mot  pour  mot  des  deux 
précédentes. 

?.  Le  23  août  1338. 
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royal,  et  de  grâce  especial  et  de  certaine  science,  confer- 
moQS.  En  tesmoin  de  la  quele  chose,  et  que  ce  soit  ferme 
et  estable  à  perpétuité,  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel 
en  ces  lettres.  Sauve  en  autres  choses  nostre  droit  et  en 
toutes  l'autruy.  Donné  à  Paris,  l'an  de  grâce  milccc.  qua- 
rante et  un,  ou  mois  de  novembre. 

Par  les  genz  des  Comptes.  P.  Briarre. 

De  dictis  tribus  linanciis  in  istis  iitteris  contentis  sit 
mencio  in  debitis  Pietavensibus  super  dictos  receptorem  et 
commissarios.  H.  de  Kocha. 

Sine  alla  iinancia.  J.  de  Sancto  Justo. 


Dispense  d'hommnge  en  faveur  du  connétable  d'Eu  pour  la  terre 
qu'il  a  acquise  récemment  du  fïls  d'Huj^uet  d'Ambois,  et  réunion 
de  oet  hommage  à  celui  que  ledit  connétable  devait  au  roi  pour 
ses  autres  seigneuries  de  Poitou  (JJ.  269,  n*  203,  fol.  94). 

20  janvier  1342. 

Phîlippes,  etc.  Au  senesebal  de  Poitou  ou  à  son  lieute- 
nant, satul.  Comme  nostre  améet  féal  cousin,  le  conte  de 
Eu,  connestable  de  France  nous  ait  exposé  que  il  a  de 
nouvel  acquis  l'ommage  et  la  terre  du  lîU  Huguet  d'Am- 
bois, qui  doit  estre  tenu  de  nous  pour  cause  de  la  cfaastel- 
lenie  de  Saint-Maixent,  savoir  faisons  que  nous  avons 
octroie  et,  de  grâce  especial,  de  nostre  certeinne  science,  oc- 
troyons à  nostre  dit  cousin  que  le  dit  hommage  et  terre  il 
tiengne  de  nous  adjoint  à  la  foy  et  homage  que  il  nous  a 
fait  et  est  tenuz  à  faire  pour  ses  autres  terres  de  la  senes- 
chaucie  de  Poitou,  senz  ce  que  pour  ceste  cause  il  nous 
soit  tenuz  à  faire  autre  hommage.  Donné  à  Saint-Gennain- 
en-Laye,  le  xx'  jour  de  janvier,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  qua- 
rante et  un. 
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Confirmation  de  la  sentence  d'absolution  rendue  par  Payen  de  Maillé, 
sénéchal  de  Poitou,  en  faveur  de  Michel  Sarrauin  de  Niort,  accusé 
du  meurtre  de  Jean  le  Verdier  (JJ.  72,  n»  256,  fol.  187  V). 
Février  1342. 

Philippes,  etc.  Savoir  faisons  à  louz,  presenz  et  avenir, 
aous  avoir  veii  unes  lettres,  des  quelles  la  teneur  s'ensuit  : 

A  touz  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verroot  et  orront, 
Poingo  de  Mailly  ' ,  chevalier  du  roy  nostre  seigneur  et 


(.  Payen  ou  Péan  de  Maillé,  troisième  fils  de  Hardouin  v  de  Maillé 
et  de  Jeanne  de  Baugay,  devint  seigneur  de  Brezé  par  sa  femme, 
Jeanne  de  Brezé,  qu'il  avait  épousée  après  l'avoir  enlevée.  [Voy.  au 
flujet  de  ce  rapt  un  mandement  royal  adressé  à  Amaury  de  Craon,  le 
6  mars  1319  {n.  s.),  publié  par  M.  Boutaric  dans  les  Acte»  du  Pari. 
de  Paris,  t.  H,  p.  274.)  En  1333,  il  était  en  procès  avec  Jean  de  Brezé, 
oncle  de  sa  femme,  suivant  le  P.  Anselme,  t.  VIII,  p.  270,  et  la 
Chesnaye-Desbois,  t.  Ill,  p.  179,  à  cause  de  cette  terre.  Celui-ci,  ayant 
proféré  des  injures  contre  Payen  de  Maillé  et  frappé  un  de  ses  fami- 
liers aux  assises  tenues  au  château  de  Loudun,  fut  arrêté  par  ordre 
du  procureur  dn  roi  et  condamné  jt  l'amende,  avant  d'avoir  eu 
récreance   de   sa  personne,   ce  qui  était  contraire   à  la  coutume. 


parait-il  :  car,  ayajit  appelé  de  cette  sentence  au  Parlement,  la  cour 
lui  donna  gain  de  cause  sur  ce  point,  le  31  décembre  1333  (X'i  6, 
fol.  286).  Mais  il  ne  put  faire  admettre  ses  prétentions  touchant  l'hom- 
mage qu'il  exigeait  de  son  neveu  et  de  sa  nièce  pour  les  domaines 
Îirovenant  de  Catherine,  sa  sœur,  mère  de  Jeanne  de  Brezé.  Le  Par- 
ement confirma  la  sentence  du  baitli  de  Touraine,  qui  maintenait  la 
propriété  de  ces  biens  à  Payen  de  Maillé  et  déclarait  que  les  foi  et 
hommage  n'étaient  dus  qu'au  roi.  (Arrêts  du  ti  février  et  du  29  mai 
1333.  X*i  6,  fol,  292  et  315  v). 

D'abord  sénéchal  de  Périgord  et  de  Quercy.  Payen  de  Maillé  suc- 
céda à  Jourdain  de  Loubert  comme  aénéuhal  de  Poitou  et  de  Limou- 
sin, après  le  24  mars  ISiO.  Il  n'occiipa  pas  longtemps  cette  dernière  . 
charge  ;  car  dans  un  arrêt  rendu  en  faveur  de  Marguerite  de  Bauçay. 
veuve  de  Guy  de  la  Forêt,  contre  Joaselin  de  la  Forêt,  le  6  mars  1343 
(n.  s.),  où  il  est  question  de  Payen.  cousin  de  ladite  Marguerite,  il 
est  qualifié  d'ancien  sénéchal  de  Poitou  (X**  4,  fol.  106).  iiamort  dut 
arriver  dans  le  courant  de  l'année  1347.  Au  mois  de  janvier  suivant, 
sa  veuve,  en  son  nom  et  comme  tutrice  de  ses  enfants,  plaidait 
contre  Jeanne  de  Parthenay.  veuve  de  Jean  de  Maillé,  sire  de  Cler- 
vaui,  appelante  d'une  sentence  du  bailli  de  Touraine  donnée  en 
faveur  de  Payen  de  Maillé  contre  ledit  sire  de  Clervaux,  et  Fort  de 
Maillé,  son  frère.  Le  Parlement  autorisa  les  parties  à  faire  entre  elles 
un  accord  sans  payer  amende,  par  arrêt  du  31  janvier  1348  (X'»  12. 
fol.  80). 
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son  seneschal  en  Poitou  et  en  Limozin,  salut  et  avoir  mé- 
moire des  choses  ci-dessous  escriptes.  Michea  Sarrazins', 
de  Niort,  establiz  en  droit  par  devant  nous,  nous  a  sïgnif- 
fîé  et  dit  que  comme  jà  pieça  il  eust  esté  en  arrast  du  roy  à 
Xanctes,  pour  le  soupsçon  de  la  mort  feu  Jehan  le  Verdier 
occis  à  la  Chapelle  près  de  Xanctes,  sî  comme  l'en  dist,  et 
eust  esté  rendu  et  remis  à  noble  homme  et  pouissant,  mon- 
seigneur Jourdain  de  Loubert,  chevalier  du  dit  nostre  sei- 
gneur le  roj  et  son  seneschal  en  Poitou,  comme  levant  et 
couchant  e(  justiçable  en  ta  dite  seneschaucie  de  Poitou, 
à  Niort,  et  comme  estant  en  deffense  du  dit  cas,  par  noble 
homme  et  puissant  monseigneur  Ytier  de  Maignac,  cfaeva- 
lier  du  dit  seigneur,  et  son  seneschal  lors  de  Xanetonge, 
et  depuis  tout  ce  l'en  eust  fait  appeller  par  devant  le  dit 
noble  seneschal  de  Poitou,  aux  assises  de  Niort,  et  par 
devant  ses  commissaires,  la  deguerpie  et  le  frère  du  dit 
mort,  par  espectal,  et,  par  gênerai,  touz  autres  pour  venir 
dire,  denoncier,  proposer  ou  accusier,  ou  la  court  du  roj 
solliciter  sur  le  dit  cas  contre  le  dit  Michea,  en  appart  ou 
en  rebout  * ,  tout  ce  qu'il  vousissent,  comme  il  fust  prest 
d'ester  à  droit  et  faire  ce  qui  deust,  et  la  court  preste  de 
faire  raison  à  chascun  sur  ce,  et  pluseurs  foiz  et  o  intima- 
cion  que,  venissent  ou  non,  l'en  procederoit  à  la  délivrance 
du  dit  Michea,  tant  comme  raison  seroit,  et  nul  ne  (ust 
apparu  qui  contre  li  vousisi  aucune  chose  dire,  denoncier, 
proposer  ou  accusier,  ne  aucunes  preves,  presumpcions  ou 
conjonctures  amener  pour  jjroceder  .ou  le  procureur  du 


1.  Dans  une  note  précédente,  ilestquestion  d'un  autre  mauvitiscss 
dans  lequel  fut  compromis,  en  1349-1350,  Michel  Sarrazin,  avocat  de 
Niort,  apparemment  le  même  personnage  que  celui-ci.  Soupçonné 
d'avoir  pris  part  à  l'assassinat  de  Jean  Grison  (voy.  ci-dessus,  p.  112- 
113,  note],  il  fut  amené  prisonnier  au  Chàtelct  de  Paris,  puis  rendu, 

Rar  arrêt  du  Parlement,  du  25  juillet  13!jl,  à  l'évêque  de  Poitiers,  qui 
!  réclamait  comme  clerc  et  son  justiciable,  et  qui  avait'  d'ailleurs 
commencé  des  poursuites  contre  fui  (  .<■  13,  fol.  58  v). 

2.  Repotitu»,  en  secret 
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roy,  souffisanmeot  preconizez,  et  fait  assavoir  en  jugement, 
le  dit  Michea  souffisanment  apparrissanz  et  actendent  et 
prest  d'ester  à  droit  et  de  faire  ce  qu'il  devroit  ;  et  après  ce 
l'on  li  eust  ajugié  que  sur  le  dit  cas  il  seroit  mené  pour 
la  ioy  et  la  coustume  du  païs,  c'est  assavoir  que  il  tendroît 
arrest  ou  prison  en  la  ville  de  Niort,  la  quelle  l'en  li  bail- 
loit  pour  prison  par  septaine,  quinzene,  quarantaine,  et 
gegroit  les  granz  assises  du  roy  à  Niort,  par  an  et  par  jour, 
à  la  quelle  septainne,  quinzene,  quarantene  li  ajuger  ses 
obéissances  et  li  fiiire  recreance  de  son  corps,  et  en  oultre 
Ëûre  ce  que  raison  donroit  en  tel  cas;  l'en  li  donna  com- 
missaire le  prevost  de  Niort  ou  son  lieutenant;  et  le  dit 
Michea  a  bien  gardé  sa  prison  par  septainne,  quinzene, 
quarantene ,  si  comme  il  dit  à  nous  esire  apparu  par  la 
relacion  du  prevost  de  vive  voiz  et  de  lettres,  et  obeî  aus 
assises  d'an  et  de  jour.  Et  depuis  a  pliisenrs  abondences 
fait,  comme  de  laire  apeller  les  diz  famé  et  frère  et  leur 
foire  assavoir  la  dite  Ioy  âdjugie  et  les  diz  procès  par  espc- 
cial  et,  par  gênerai,  à  touz  autres,  parcriz  fait  es  parties  de 
Xaotooge,  en  la  ville  de  Xanctes,  par  le  commandement 
de  noble  homme  le  seneschal  de  Xanctonge,  fait  sur  ce  à 
nostre  requeste,  ou  de  nostre  dit  prédécesseur,  en  aide  de 
droit,  et  à  Niort,  aus  jours  de  la  dite  septainne,  quin- 
zene, quarantene,  et  à  pluseurs  grans  assises  dti  roy  à 
Niort,  par  jours  simples  et  jugiez  o  pluseurs  intimacions, 
que,  venissent  ou  non,  l'en  procederoit  à  la  délivrance  et 
ahsolucion  du  dit  Michea,  tant  comme  raison  seroit.  Et 
nulz  ne  fust  apparuz  qui  contre  H  vousisl  aucune  chose 
dire,  proposer,  promovoir  ou  acuser  en  la  court,  sollici- 
ter en  appart  ou  en  reboust  contre  le  dit  Mîchea  sur  le  dit 
cas,  souffisanment  appelez  et  preconizez  en  jugement,  le 
dit  Micbea  touzjours  obéissant  et  prest  d'ester  à  droit  et  de 
faire  ce  qu'il  deust,  et  estant  en  deffense  du  dît  cas  ;  et  pour 
ce  l'en  eust  donné  au  dit  Micbea  ses  obéissances  et  def- 
fenses  de  jours  simples  et  jugiez  des  diz  adjoumemenz,  et 
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tout  ce  que  l'en  li  povoit  et  devoit  l'en  donner  de  raison. 
Et  en  oultre,  à  plus  grant  abondance,  l'en  eust  fait  adjour- 
ner  d'office  et  à  instance  du  dît  Michea,  si  et  tant  comme 
il  en  besoignoit,  à  ces  présentes  assises,  la  dite  deguerpie 
et  frère  par  especial  el  généralement  touz  autres,  par  criz, 
par  la  manière  dessus  dite,  pour  venir  dire,  dénoncer, 
proposer  ou  accuser,  ou  la  court  solliciter  sur  le  dit  cas 
contre  le  dit  Michea  tout  ce  qu'il  voudroient  sur  touz  def- 
fenses  et  o  jugement  solenneement  une  fois  par  toutes,  el 
pour  venir,  amener  et  apporter  à  la  court  toutes  preuves, 
instrumenz,  garens,  confessions,  presompcions,  conjec- 
tures qu'il  povoient  avoir  ou  savoir  contre  le  dit  Michea,  o 
intimacion  qu'il  venissent  ou  non,  l'en  procederoit  à  l'ab- 
solucion  pleniere  du  dit  Michea  sur  le  dit  cas,  tant  comme 
raison  seroit.  El  le  dit  Michea  à  ces  présentes  assises  soil 
obéi  et  apparu  souffisanment,  et  nous  ait  requis  que  nous 
vousissiens  procéder  à  l'absolution  pleniere  de  li  du  dit 
cas,  et  imposer  perpetuele  silence  à  touz,  tant  à  partie  que 
à  office,  et  en  oultre  li  octroyer  ce  que  raison  veult  en  lel 
cas,  disant  que  faire  le  devions  par  l'usage  el  la  coustume 
du  pais. —  Pour  quoy,  oye  la  requeste,  feismes  lire  le  dit 
adjournement  fait  à  ces  assises  de  mot  à  mot  el  les  relacioos 
de  l'execucion  d'iceli  souffisanment  exécute,  si  comme  il 
apparessoil  deuemeni  et  de  point  en  point,  et  feismes  pre- 
conizer  et  appeller  en  jugement  par  especial  la  dite  famé,  et 
generalment,  se  il  y  avoit  nul  qui  vousist  aucune  chose 
dire,  dénoncer,  proposer,  promouvoir  ou  accuser,  en  ap- 
parl  ou  eu  rebousl,  ou  la  court  soliciter  ou  le  procureur 
du  roy  lees  présent,  en  administrant  aucunes  preuves  ou 
presompcions,  instrumenz,  confessions  ou  autres  choses 
sur  le  dit  cas  contre  le  dit  Michea,  en  faisant  assavoir  que 
nous  estions  prez  de  faire  raison  à  chascun  et  tout  ce  que 
nous  devrions,  en  appert  ou  en  reboust  ;  et  nul  n'y  apparu 
ne  vint  avant  qui  riens  des  dites  choses  vousist  dire  ne 
faire.  Pour  quoy  nous  toutes  les  obéissances  et  procès,  dont 
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est  faicte  mencion  par  dessus,  feismes  veoir  et  regarder, 
treuvasmes  les  dites  obéissances  et  adjoiimemenz  et  toutes 
les  choses  dessus  dîtes  par  mandement  exequtées  et  procès 
estre  vraies  de  point  en  point,  et  que  le  dit  Michea  avoit 
fait  et  gardé  sur  la  dite  \oy  du  pais,  à  U  ajugée,  tout  ce  qu'il 
devoit,  et  pluseurs  abondances  en  oultre  fait;  et  en  oultre, 
eu  conseil  et  deliberacion  ou  les  seigneurs  de  la  court,  et 
présent  Jehan  Bonnet',  procureur  duroy,  et  Pierre  Moreau, 
prevost  de  Niort,  et  trouvé  que  pour  la  coustume  du  pais 
faire  le  devions,  .tant  pour  les  procès  dessus  diz  que  pour 
la  bonne  famé  trouvée  du  dit  Michea ,  et  que  sentence 
donnée  par  loy  de  pais  gardée,  la  quelle  fust  introduite 
pour  le  bien  et  utilité  publique,  fait  droit  entre  tooz  et 
impose  et  doit  imposer  silence  à  touz,  tant  à  partie  que  à 
office,  à  fin  perpétuée,  sans  aucune  resusitacion  au  cas,  et 
fait  donner  pleniere  absolucion  à  celi  que  par  ycelle  a  esté 
mené  et  l'a  gardé,  avons  dit  el  4,^l3ré  p:ir  jugement  que 
le  dit  Michea  a  bien  et  deuement  enseigné  de  ses  diligences 
et  obéissances,  et  fait  ce  qu'il  est  deust  sur  la  dite  loy  et 
sur  les  deppendences  d'icelle,  el  sur  les  choses  dessus  dites, 
et  l'avons  absonz  perpetuelment  du  dit  cas,  et  quant  à 


I.  Il  exerçait  déjà  cette  ctinrge  de  procureur  du  roi  eu  la  séné- 
chaussée de  Poitiers  au  moia  de  septembre  1331  (voy.  1. 1",  p.  393),  et 
s'y  rendit  coupable  de  nombreux  excès  et  abus  de  pouvoir,  dont  on 
lira  plus  loin  l'exposé  dans  les  lettres  de  rémission  qu'il  dut  se 
faire  délivrer,  le  15  mai  ISôO.  Le  13  mars  1340,  le  Parlement 
le  désigna  pour  arbitre,  du  consentement  des  parties,  dans  une 
cause  entre  Nicolas  Cbarron.  prêtre,  appelant  du  sénéchal  de  Poitou. 
el  le  sire  de  Parthenay,  pour  prononcer  tant  sur  les  dépens  qu'au 
princibal  (X<*  10,  fol.  353  V).  Quelque  temps  après,  le  château  et  la 
chàtetlenie  de  Chantemerle,  litigieux  entre  Thibaut  Chabot,  cheva- 
lier, et  Jeanne  Pouvreau.  veuve  de  Guillaume  Chabot,  ayant  été  mis 
sous  la  main  du  roi,  Jean  Bonnet  en  eut  le  ^uvernement,  avec 
charge  d'en  exploiter  les  revenus,  de  faire  les  approvisionnements, 
réparations  et  fort  i  fi  cations  nécessaires  à  sa  défense  et  conservation, 
au  moins  de  frais  possible  et  sans  tenir  compte  des  réclamations 
de  Jeanne  Pouvreau,  à  laquelle  cependant  il  lui  fut  ordonné  de 
payer  chaque  année  la  moitié  des  produits  restants,  après  avoir 
prélevé  ses  gages  et  les  frais  d'entretien,  (Mandement  du  18  mars 
1348,  Xi«  12,  fol.  91.i 
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touz  universaumeut,  et  quant  à  partie  et  quant  à  justice,  et 
imposé  perpétuel  silence  à  touz  contre  le  dit  Michea,  sanz 
ce  que  jamais  par  partie  ne  justice,  ou  d'aucun  oflîcier,  du 
dit  cas  il  puisse  estre  inquiété  ne  molesté,  accusé  ou  contre 
li  aucune  chose  dénoncée  ou  proposée,  ou  l'oHicier  ou  la 
court  en  riens  soliciter,  à  li  octroyé  tout  ce  que  nous  pou- 
vons en  oultre  de  raison.  Mandons  et  commandons,  el,  se 
mestier  est,  commettons  à  touz  les  subgez  et  souzmis  du 
roy  nostre  seigneiu-  de  la  dite  seneschaucie ,  requenins 
touz  autres,  que  le  ditMichea,  pour  cause  et  occasion  du 
dit  cas  ne  vessent,  molestent,  inquiètent  par  voie  d'arresl 
de  corps  ne  de  bien,  ou  ajournemenz,  ou  autrement,  et 
ceste  absoulcion  faicent  intimer  et  publier  par  les  lieus. 
acoustumez  à  faire  eriz,  dont  il  seront  requis.  Donné  et  fait, 
présent  Jehan  Ojart  ',  Guillaume  Chauverea  ',  maistre 
Jehan  Fèvre,  maîstre  Jehan  Voisin,  Pierre  Morej,  prevost 
de  Niort,  Bernart  le  Lombarl,  mons.  Pierre  Chauvain, 
prestre,  gouverneur  de  l'église  de  Nostre-Dame  de  Niort, 
Pierre  du  Cymau,  Pierre  de  Choiray,  maistre  Jehan  de 
Saint-Michea,  fisicien,  Gautier  Desmer',  maistre  Gtiillaume 


1.  Jean  Ojart  est  mentionné  dans  un  accord  du  17  novembre  ]364, 
entre  l'êvèque  de  Poitiers  et  Ouillaume  Larohevéque  de  Parthenay, 
publié  dans  le  Carlulaire  de  Vévêché  de  Poilierg,  parM.  Rédet.p.lS:. 

2.  Voy.  ci-dessus  la  note  1  de  la  page  121.  Un  procès  que  Guil- 
laume Ghauvereau  soutenait  au  Parlement,  en  13ol,  contre  Pierre 
de  Molia,  écuyor,  fournit  quelques  renseignements  complémentaires 
sur  ce  personnage.  11  semble  résulter  d'un  arrêt  de  procédure,  dont 
les  termes  sont  peu  explicites,  qu'il  était  alors  veuf  de  Jeanne  Moreau 
(la  Morelle^,  et  qu'il  venaitde  perdre  son  fîlH,  Jean  Chauveroau,  dont 
l'héritage  était  précisément  l'objet  du  litige.  Pierre  de  Moli»  récla- 
mait au  nom  de  Guillemette,  sa  femme,  sceur  du  défunt,  les  biens 
dont  celui-ci  avait  hérité  de  sa  mère,  et  que  Guillaume  Chauvereau 
s'était  appropriés.  Ces  biens  étaient  situés  dans  la  vicomte  de  Thouara 
et  dans  la  cnâtellenie  de  l-'ontenay-le-Comte.  On  trouve  des  traces  de 
cette  affaire  aux  registres  du  27  avril  et  du  8  juillet  l^M,  et  du  i3 
mars  1352  (Xi-  13,  fol.  iGV,  51  V,  57  et  218). 

3.  Le  nom  de  Gautier  Desmier  ni  celui-ci  de  Colin  Desmier  men- 
tionné plus  bas  ne  figurent  dans  la  généalogie  de  cette  famille 
publiée  dans  le  Dict.  généal.  des  anc.  fam.  de  Poitou,  t.  II, 
p.  15  et  s. 
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Coyquet,  Jehan  Vilean,  Jehan  Bunet,  procureur  du  roji  en 
Poilou,  Colin  Desmer,  Pierre  Petit,  procureur  de  Jehan  de 
Vivonne  ',  Aymery  du  Pont,  Jehan  Morea,  Jehan  Giffart  ', 
le  prieur  de  Sainte-Crestine,  maistre  Pierre  d'Auvergne, 
Jehan  Mellemesse,  Pierre  Ochete,  André  Bllolea  et  pluseiirs 
autres,  durant  les  grans  assises  à  Nyort  qui  commance- 
rent  le  htndi  après  octaves  de  Toussains,  l'an  de  grâce  mil 
ccc.  quarante  et  un,  souzleseel  delà  seneschaucie  et  souz 
les  seaux  royaus  eslabliz  à  Niort,  aus  eontraus  et  de  la 
prevosté. 

Les  quelles  lettres  et  toutes  les  choses  dedenz  contenues 
nous  avons  aggreables  et  les  louons,  voulons,  ratifions, 
approvons  et,  de  nosire  auctorité  royal,  de  grâce  especial, 
confermons  en  tout,  comme  elles  ont  esté  faites  bien  et 
deuement.  Sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  en  toutes 
l'autrui.  Et  pour  ce  que  ce  soil  chose  ferme  et  eslahle  à 
touz  jours,  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  à  ces  lettres. 
Données  à  Maubuisson,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  quarante  et 
un,  ou  moys  de  février. 

Par  le  roy,  à  la  relacion  de  messeigneurs  Oudart  de  Han  et 
J.  Richier.  Chasteillon. 

Sine  Hnancia,  quia  per  senlenciam  diffînitivara.  Justicia. 


i.  Ce  Jean  do  Vivonne  est  sans  doute  celui  qui  est  cité  dana  le 
même  ouvrage,  t.  II,  p.  K17,  comme  vivant  de  \3M  à  I3G5  et  ayant 
épousé  Jeanne  de  Chaunaj-,  mais  dont  la  liliation  n'a  pu  être. 
établie. 

2.  Jean  Giffard,  de  Niort,  nous  est  connu  par  une  mésaventure  qui 
lui  arriva  dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Paris  avec  Jean  de  baint-Vaisse, 
un  de  ses  compatriotes,  l'an  1355.  Hugues  de  la  Croix,  ancien  procu* 
reur  du  roi  dan'^  la  sénéchaussée  cle  Poitou,  leur  ennemi,  les  fit 
arrêter  et  enfermer  au  Chàtelet  et  aMiair  leurs  biens,  bous  préteste 
de  certains  cas  criminels  dont  il  Icâ  accusait  faussement.  Après 
deux  mois  de  prison,  ils  obtinrent  leur  élargissement  par  le  royaume 
et  mainlevée  de  leurs  biens.  (Arrêt  du  29  décembre  1355,  X**  G. 
fol-  226  v'.'r 
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Conllrniation  de  l'adjudication  Taite  par  le  sénéchal  de  Poitou  à 
Hugues  de  Nesde.  collecteur  du  dixième  biennal  dans  la  province 
de  Bordeaux,  de  tous  les  biens  et  héritages  de  Jean  Pèlerin,  sous- 
oollecteur  de  cet  impôt  pour  la  ville  et  le  diocèse  de  Luçoa  {11.  74, 
n'  93,  fol.  57  y). 

Mars  13i2. 

Philippe,  elc.  Savoir  faisons  à  touz,  preseos  et  avenir, 
que  nous  avons  veu  unes  lettres  patentes,  sediées  de  nostre 
seel  de  la  senescfaaucie  de  Poitou,  contenans  la  rormeqin 
s'ensuit  : 

A  touz  eeuls  qui  oreont  et  verront  ces  présentes  lettres 
Jordain  de  la  Loubarl  *,  chevalier  du  roy  nostre  sei- 
gneur et  son  seneschal  en  Poitou  et  en  Limozin,  salut  en 
Dieu  nostre  seigneur.  Saiclienl  touzque,  comme  feu  maislre 
Jehan  Pèlerin,  en  temps  que  il  vivoit,  eust  esté  subcoUec- 
teur  establi  en  la  cité  et  dyocese  de  Luçon,  à  lever  et  rece- 
voir le  disieme  biennal  darrenieremenl  oclroyé  au  roy  nostre 
seigneur  de  par  honorable  homme  et  saige  messire  Hugues 
de  Naide*,  clerc  du  roy  nostre  seigneur,  collecteur  gênerai 


t.  Sic.  Lisez  Jourdain  de  Ixiubert. 

2.  Hugues  de  Naide,  ou  mieux  de  Nesde,  fut  d'abord  conseiller  nu 
Parlement  ;  on  le  trouve  mentionné  assez  fréquemment  dans  les  regis- 
tre?  de  cette  cour,  vers  13;t0,  en  qualité  de  rapporteur,  particulière- 
ment, dans  une  affaire  en  appel  du  bailli  de  Touraine,  entre  le  [)rieur 
du  grand  prieuré  d'Aquitaine,  d'une  part,  le  comte  d'Eu  et  le  sire  de 
Craon.d'autre.touchantlacommanderie  de  Champgillon,  affaire  jugée 
lellmaiiaai  (Xi«6.  fol.  161).  Peu  de  temps  après,  il  fut  député  parle 
'roidansla  sénéchaussée  do  Poitou  en  compagniede  Guillaume  Lécuyer. 
Les  deux  comniissairea  étalent  chargés  de  s'enquérir  des  agissements 
des  usuriers  dans  ce  pays  et  de  les  poursuivre,  à  la  requête  du  roi 
ou  des  parties.  Dans  leur  zèle,  ils  condamnèrent  à  de  fortes  amendes 
même  des  innocents.  Mais  ceux-ci  protestèrent,  portèrent  plainte  au 
Parlement  contre  leurs  persécuteurs  et  obtinrent  des  arrêts  annu- 
lant l'amende  et  la  procédure  contre  eux  faite,  et  réservant  leur 
droit  à  poursuivre  Hugues  et  son  compagnon  en  dommages  et  inté- 
rêts, pour  l'injustice  commise  à  leur  égard.  J'ai  trouvé  jusqu'il 
cinq  arrêts  de  cette  teneur  prononcés  le  même  jour,  S5  février  1335 
(n.   s.),  en   faveur  d'Hélie  Foucaud,  qui  avait  été  garde  du  sceau 
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député  de  par  le  dit  seigneur  à  recevoir  le  dit  disieme  en 
la  province  de  Bordiaux,  et  pour  cause  de  la  recepte  du 
dit  diesieme,  la  quelle  le  ditmaistre  Jehao  avoit  faite,  en 
lieu  du  dit  collecteur,  es  dites  cilé  et  dyocesede  Luçon,  en 
terme  delà  Touz sains  quifutl'anmilcccxxsviij.,  leditfeu 
matstre  Jehan,  ou  temps  de  son  Irespassement,  fust  tenu 
et  obligié  envers  le  dit  messire  Hugue,  collecteur  du  dit 
disieme  pour  nom  du  roy  nostre  seigneur,  en  la  somme 
de  cincq  cenz  livres  tournois,  pour  le  reste  du  dit  disieme 
du  terme  dessus  dit,  le  dit  messire  Hugue  de  Naide,  col- 
lecteur du  dit  disieme  fust  venu  par  devers  nous,  et  nous 
eust  requis  que  nous  le  feissions  paier,  joir  et  satisfaire  de 
la  dite  somme  en  et  sur  les  biens  meubles  qui  jadis  avoient 
esté  du  dit  fen,  s'ilssoufTissoientàce,  et  sinon  sur  les  biens 
immeubles  et  herilaiges,  en  telle  manière  que  il  peust  bon- 
nement respondre  de  la  dite  somme  envers  le  roy  nostre 
seigneur.  Pour  quoy  nous,  inclinans  à  lajusterequeste  du 
dit  messire  Hugue  de  Naide,  collecteur  du  dit  disieme, 
donnasmesen  commandement  et  commeismes,  se  mestiers 
estoit,  à  Jehan  Besson,  sergent  du  roy,  et  à  pluseurs  autres 
sergens  du  dit  seigneur,  et  à  chascun  pour  soy,  que  il  feist 
paier,  joir  et  satisfaire  le  dit  maistre  Hugue,  collecteur  dessus 


roj-al  en  Poitou  en  1326-1327  (voy.  t.  I-,  p.  290  et  323),  Etienne 
Denis,  prêtre,  chapelain  en  l'église  de  Poitiers  iid.,  p.  288  et  s.),  Jean 
Salevert,  Jean  Guyomar  et  Raoul  Telcommet  (XI*  7,  fol.  26  v>,  27,  29 
et  V,at  i2). 

En  1339,  Huiîueii  de  Nesdo  éUit  de  nouveau  en  procèB  au 
Parlement  en  qualité  d'exécuteur  des  testaments  de  feu  M*  Olivier 
d'Aubigny  «t  de  Jean  Pesete,  contre  Thibaut  de  la  Motte.  La  cause 
fut  ajournée  parce  que  Hucues  avait  eu  soin  de  ne  faire  délivrer  des 
lettres  d'état,  fondées  preci^sément  sur  ce  qu'il  était  chargé  de  la 
collecte  des  décimes  dans  la  province  de  Bordeaux  et  retenu  loin  de 
Paris  pour  le  service  du  roi.  (Arrêt  du  42  juin  1339,  X<"  9,  fol.  57  v»). 

Ce  personnage  appartenait  à  une  famille  poitevine  (cf.  Nesde. 
aujourd  hui  hameau  de  la  commune  de  Benassny  iVienne],  dont  on 
retrouve  la  trace  un  siècle  plus  tard.  Un  Jean  de  Nesde,  fils  de 
Hugues,  seigneur  de  la  Rocne  et  de  Combré,  percevait  une  rente 
sur  l'abbaye  des  Châtelliers,  comme  on  le  voit  par  une  quittance 
passée  à  Saint-Haixent,  le  27  février  1432  (n.  a.].  (Voy.  le  Cartu(. 
d«  l'abbaye  deê  Cbâlellierê,  publié  par  M.  L.  Diivai.  Mém.  de  la  So- 
ciété de  sUtistique  des  Deux-Sèvres,  1878,  in-S",  p.  171). 
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dit,  de  la  somme  dessus  dite,  en  vendant  et  dislrahent  touz 
les  biens  meubles,  immeubles  el  heritaîges  que  il  trouver- 
roîent  avoir  esté  du  dit  feu,  ou  des  quie\  estoit  en  saisine 
et  possession  au  temps  de  son  irespassement,  et  les  diz  biens 
preissenl,  levassent,  vendissent  et  exploictassent,  tel  fuer 
tele  vente,  si  comme  11  est  aceoustumé  à  faire  pour  les 
propres  debtes  du  roy,  si  comme  par  la  teneur  du  dit 
mandement  et  commission  nous  est  ptainerement  apparu. 
Lequel  Jehan,  sergent  dessus  dit,  par  vertu  des  diz  man- 
dement et  commission  et  à  la  requeste  du  dit  messire 
Hugiie  de  Naide,  collecteur  du  dit  disieme,  se  transporta 
aus  maisons,  biens  et  posst^ssions,  qui  jadis  avoîent 
esté  du  dit  maistre  Jehan  Pèlerin,  el  par  devers  les  frères 
et  héritiers  d'icellui,  et  les  rcquîst  par  pluseurs  foîz  se  il 
se  vouloient  eu  riens  faire  héritiers  ou  successeurs  des 
biens  du  dit  feu,  et  s'ils  se  [vouloient]  de  riens  opposer 
encontre  la  requeste  dessus  dite,  ni  rieos  dire  ou  proposa' 
pour  quoy  la  dite  requeste  ne  hist  accomplie  et  mise  à 
exécution  sur  les  biens  du  dit  feu,  en  la  somme  et  quantité 
requises,  les  quiex  distrent  que  non,  et  les  en  juga  le  dit 
sergeul .  Et  pour  ce  que  le  dit  sergent  ne  pout  trouver  ne  ap- 
préhender aucuns  des  biens  meubles  du  dit  feu,  sur  les 
quiex  il  peust  faire  ptainiere  execucion  de  la  dite  somme, 
le  dit  sergent  mîst  en  vente  touz  les  biens  meubles,  im- 
meubles et  beritaiges  qui  jadis  avoient  esté  du  dit  feu 
maistre  Jehan  Pèlerin,  ou  des  quiex  il  avoit  la  saisine  et 
possession,  au  temps  de  son  trespassemenl,  pour  le  pris  de 
douze  vins  livres  de  monnoie  courant,  pour  convertir  en 
solucion  et  paiement  de  la  dite  somme.  Les  quiex  biens, 
immeubles  et  beritaiges  te  dit  sergent  fist  crier  et  assavoir 
publiquement  en  plein  marchié,  à  Fontenay  le  Conte,  estre 
en  vente  pour  le  pris  dessus  dit,  le  jour  de  semmaidi,  feste 
saint  Denys  *,  l'an  mil  ccc.  xxxix.  Et  fist  assavoir  le  dit 

1.  Le  9  octobre. 
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sergent,  en  dîz  crtz  et  subfaastacioD  faisant,  que  s'il  y  avoit 
aucuns  qui  vousissent  acheter  les  diz  biens  immeubles  et 
heritaiges  pour  le  pris  dessus  dit,  ou  qui  plus  y  voudrait 
donner,  ou  soy  opposer  encontre,  ou  qui  auroit  charges, 
devoirs  ou  obligacions  aucunes  par  dessus  les  dîz  biens,  que 
il  venissent  avant  dedanz  quarante  jours  et  il  y  seroient 
receuz,  ou  si  non,  les  diz  xl.  jours  passez,  il  n'i  seroient 
plus  receuz,  et  procederoit  l'en  en  oullre  en  la  vente  des 
diz  biens,  ou  à  en  bailler  saisine,  possession  au  dit  messire 
Hugue  de  Naide,  par  la  maniera  que  raison  seroit.  Et  furent 
presenz  à  faire leditcri,  le jouret  en  lieudessusdiz,  Guillaume 
Buygnoin,  Jehan  dePuychabot,  clers,  frère  Nicolas  Compai- 
gnoin,  mons,  Aymeri  d'Orle,  prestre,  et  pluseurs  autres. 
Lequel  cri  ainsi  fait,  pour  ce  que  aucuns  ne  vînt  avant 
qui  vousist  acheter  les  diz  biens  immeubles  et  heritaiges 
pour  le  pris  dessus  dit,  ne  qui  plus  y  vousist  donner 
ou  soy  opposer  encontre,  ou  qui  eust  charges,  devoirs 
ou  obligacions  aucunes  par  dessus  les  diz  biens,  le  dît 
Jehan  Besson,  sergent  du  roy,  list  crier  derechief,  en  plaîn 
marchiëà  Fontenay  le  Conte,  le  jour  du  semmaidi  '  avant 
la  feste  des  apostres  sains  Simon  et  Jude,  etc.  *  Presenz  à 
faire  le  dit  cri  I^urent  Guillemeau,  Pierre  Restant,  Symon 
Maquart,  Colin  de  Gonnese,  Guillaume  Moricet  et  plu- 
seurs autres.  Le  quel  cri  ainsi  fait,  etc.'...,  leditsei^entlist 
crier  et  assavoir  derechief,  en  plain  marchié  à  Fontenay  le 
Conte,  le  jour  du  semaidi  avant  ta  Toussaîns  ensuivant, 
etc....  *.  Prçsens  à  faire  le  dit  cri  Guillaume  Prévost,  clerc, 
Jehan  Prévost,  Olivier  de  Bradonniere,  Rouse  Brulonne, 
Guillaume  le  Barbier  et  pluseurs  autres.  Le  quel  crî  ainsi 
fait  etc. . . .  *,  le  dît  Jehan  Besson,  sergent  du  roy,  fist  crier,  et 


1.  Le  23  octobre  1339. 

2.  Même  formule  que  plus  haut. 

3.  Comme  ci-dessus. 

4.  Le  30  octobre. 

5.  Mêmes  Tormulea  que  précédemment. 
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subhaster  de  recliier,  en  plain  marchië  à  Fouteiiay  le  ConU-, 
quarte  foiz  et  d'abondance,  le  jour  desemmaidi  Teste  saint 
Bris.  '  en  suivant,  l'an  dessus  diz  que  touz  les  biens...*.  Fre- 
sens  à  faire  le  dit  cri  maistre  Guillaume  Berthemé,  Guillaume 
Ilolîet,  Guillaume  le  Barbier,  Pierre  Robert,  Jelian  Braver 
et  plusieurs  autres.  Et  comme  aucuns  ne  fussent  venuz,... 
le  dit  Jehan  Besson,  sei^enl  du  roy,  nousa  fait  relaeion  par 
lettres  scellées  du  seet  dont  il  use  en  son  dit  office,  ensem* 
blemeut  le  seel  du  roy  establi  à  Fontenay  le  Conte,  le  dit 
maistre  Hugues  de  Naide,  collecteur  du  dit  disieme,  soit 
venuz  par  devers  nous  et  nous  ait  requis  o  grant  Instance 
que  nous  li  accomplissons  sa  dite  requeste  et  li  façons 
raison  en  oultre;  c'est  assavoir  que  nous  li  haillons  et 
adjugons  le  droit,  saisine  et  possession  de  louz  les  biens 
immeubles  et  heritaiges  qui  jadis  avoient  esté  du  dit  feu 
maistre  Jehan  Felerin,  et  des  quiex  il  estoit  en  saisine  et 
possession  au  temps  de  son  trespassement,  et  imposissons 
à  tous  autres  créditeurs,  se  aucuns  en  y  avoit,  perpétuelle 
silence,  disant  que  faire  le  devions,  selonc  raison,  usaige  et 
coustume  de  pais  notoires  et  approuvez  en  tel  cas.  Nous 
adecertes,  eu  conseil  et  deliberacion  sur  ce  o  pluseurs 
saiges,  et  adcertainnez  des  diz  usaige  et  coustume  depaïs 
estre  vrais  en  tel  cas,  l'aide  de  Dieu  sur  ce  appellée,  avons 
baillié  et  adjugié,  baillons  et  adjugons  de  droit,  par  la 
teneur  de  ces  présentes,  au  dit  messire  Hugue  de  Naide  sai- 
sine et  possession  de  touz  les  biens  immeubles  et  heritai- 
ges dessus  di/.,  eu  solucion  et  paiement  de  la  dite  somme  ; 
et  imposons  à  touz  autres  créditeurs  ou  créanciers,  se 
aucuns  en  y  avoit,  perpétuelle  silence.  Si  donnons  en  com- 
mandement et  commettons,  par  ces  présentes,  au  dit  Jehan 
Bes^n,  Jaques  de  Bouloigne,    Thomas  Dousset,   Garin 


1.  1^13  novembre. 

2.  Répétition  des  mé 


Digitiz.dbyGOO'^le 


—  227  — 
Graserin  ',  Pierre  de  Brie  ',  Guillaume  Theaut,  sergens  du 
roy  noslre  seigneur,  el  à  touz  autres  sergens  et  allouez  du  dit 
seigneur,  estahlis  en  la  dite  seneschaucie,  et  à  chascun  pour 
soy  et  pour  le  tout,  que  il  au  dit  messire  Hugue  de  Naide, 
collecteur  du  dit  disieme,  baillent  de  fait  saisine  et  posses- 
sion des  dites  choses,  et  en  ycelles  le  gardent  et  deffen- 
dent,  ou  son  certain  mandement  pour  lui,  de  par  leroy 
nostre  seigneur,  de  tort,  de  force,  injures,  violences,  op- 
pressions, force  d'armes,  puissance  de  lays  et  de  toutes 
autres  nouvelletez  non  dehues,  et  des  dites  choses  le  facent 
user  et  exploiter  paisiblement  et  en  pais,  par  tant  de  temps 
comme  raison ,  usaige  et  cousiume  de  pais  donnent. 
Mandons  à  touz  les  justiciers  et  souzmis  de  la  dite  senes- 
chaucie que  aus  diz  sergens  et  à  ehascun  d'euls,  en  ce  fai- 
sant, obéissent  diligemment  el  entendent.  En  tesmoing  des 
quiex  choses,  nous  avons  appousé  à  ces  présentes  lettres 
le  seel  de  la  dite  seneschaucie.  Donné  à  Poitiers,  le  xxm\' 
jour  de  mars,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  trente  et  nuef. 

Item  nous  avons  veu  unes  autres  lettres  patentes,  annexées 
aus  lettres  dessus  dites,  seellées  de  nostre  seel  de  Fontenay, 
contenans  ceste  forme  : 

A  touz  ceuls  qui  verront  et  orront  ccstes  présentes  lettres, 
Jehan  Beissons,  sergent  du  roy  nostre  seigneur  en  la  chas- 
tellenie  de  Fontenay  et  ressort  d'ycelle,  salut  en  Dieu. 
Savoir  fais  à  touz  que,  pour  vertu  des  lettres  où  cestes  sont 
annexées,  à  la  requeste  de  discret  homme  messire  Hugues 
de  Naide,  clerc  le  roy  nostre  seigneur  et  son  collecteur  gê- 
nerai du  disieme  biennal  en  toute  la  province  de  Bordiaux, 
me  suis  transporté  à  Bruillat,  àl'abergement  qui  jadis  fust 
maistre  Jehan  Pèlerin,  jadis  offic[ial]  deLuçon,  et  en  ai  mis 
le  dit  monseigneur  Hugues  en  possession  et  saisine,  ensem- 


1.  Aliàs  Grassin.  Voy.  t.  1",  p.  393. 

2.  Le  nom  de  ce  sergent  se  retrouvera  plus  loin,  à  l'occasion  des 
démêlés  de  l'évéque  de  Poitiers,  Fort  dAux,  avec  le  chapitre  de 
Saint-Hilaire  (n'  CCXCIV). 
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bleement  et  de  touz  les  autres  biens  ûnineubles,  des  quiex 
le  dit  maistre  Jehan  Pèlerins  estoit  en  saisine  et  possessioo, 
ou  temps  de  son  Irespassement,  et  ti  aj  baillié  les  clefs  du 
dit  herbergement  de  par  le  rov,  et  il  les  a  bailUé,  en  ma 
présence,  par  nom  de  soy,  à  tenir  et  exploiter,  à  Helîol 
Jaques,  et  l'en  ay  commandé  de  par  le  roy  joir,  user  et 
exploiter,  seloDc  la  teneur  de  la  dite  lettre.  Presenz  à  ce 
Jehan  Caillea,  Bertholemé  Caillea,  Estienne  Comil,  Perre- 
nelle,  femme  Estienne  Rupin,  qui  tesmoignereni  que  le  dit 
maistre  Jehan  Pèlerin  usoit  et  exploitoit  le  dit  herbei^e- 
ment  et  autres  choses  immeubles,  ou  temps  de  son  trespas- 
sement,  terres,  vignes,  prez  et  autres  choses.  Presenz  à  ce 
Perrot  d'Orle,  escuier,  le  dit  Pingaust,  Perrot  (>>utea.  Et 
ces  choses  je  certifî  à  touz  par  ces  lettres,  scellées  du  seel 
royal  establi  à  Fontenay,  ensembleement  o  mon  seel,  dont 
je  use  en  mon  office.  Et  je  Jehan  de  Vallée,  garde  du  dit 
seel  royal,  à  la  relacion  du  dit  sei^ent,  du  dit  seel  ces  pré- 
sentes ay  scellées,  ensembleement  o  son  seel,  dont  il  usoit. 
Donné,  fait  le  jour  du  jeudi  avant  l'ozanne  ',  l'an  de  grâce 
mil  CGC.  quarante. 

Nous  adecertes  tes  lettres  dessus  escriptes  et  toutes  les 
choses  contenues  en  ycelles  aianz  fermes  et  agréables, 
ycelles  voulons,  tuons,  agréons,  ratifiions,  approuvons  et 
de  nostre  auctorité  royal  confermons.  Maadanz  et  defTeu- 
danz  à  touz  noz  justiciers  ou  à  leurs  Ueux  lenans,  el  à 
chascan  d'euls,  comme  à  lui  appartendra ,  que  contre 
ycelles  riens  n'actemptent  ou  souffrent  estre  actempté  ou 
fait,  mais  se  fait  estoit ,  le  ramènent  et  mettent  à  esUt 
premier  et  deu ,  sanz  detay  et  sanz  autre  mandement 
attendre.  Et  que  ce  soit  ferme  et  estable  à  touz  jours,  nous 
avons  fait  mettre  nostre  seel  à  ces  présentes  lettres.  Sauf 
en  autres  choses  nostre  droit  et  en  toutes  l'autrui.  Ce  fu 
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fait  à  Paris,  l'an  de  grâce  mit  ccc.  quarante  un,  ou  mois  de 
marz. 

Par  les  genz  des  Comptes.  Mathieu. 

Sine  fînancia.  Mile. 

CCXCI 

Amortissement  d'une  rente  de  trente  bous  donnée  par  8itnon  Lion 
aux  frères  de  la  maladrerie  de  Saint-Gilles  près  de  Jard  (JJ.  74, 
n-  567.  fol.  337). 

Avril  1343. 

Jehan  etc.,  duc  de  Normandie,  conte  d'Anjou  et  du 
Haine.  Savoir  faisons  à  touz,  presenz  et  avenir,  que  comme 
S^mon  Lion,  povre  et  misérable  personne  nous  ait  hum- 
blement suppUé  que,  comme  pour  avoir  son  vivre  en  la 
mataderie  de  Saint-Gile,  prez  de  Jart,  il  ait  donné  et  vuille 
donner  aus  frères  et  ans  suers  de  la  dite  mataderie  trente 
soulz  tournois*de  rente  perpétuel,  et  les  diz  frères  et  suers 
ne  te  vur-tlent  recevoir  ne  trouver  lui  son  vivre,  se  it  ne 
pourchace  envers  nous  que  nous  vuillons  et  octroyons,  de 
nostre grâce,  queyceuls  frères  et  suers  puissent  la  dite  rente 
tenir  et  posseoir  perpetuelment,  sanz  la  mettre  hors  de 
leurs  mains,  nous,  pour  Dieu  et  en  aumosne,  vousissions 
faire  et  octroyer  au  dit  suppliant  la  grâce  dessus  dite;  nous 
adecerles,  inclinans  à  la  dite  sup[>ticacion,  voulons  et 
octroyons,  de  grâce  especial  et  en  aumosne,  par  ces  pré- 
sentes lettres,  que  les  diz  frères  etsuers  de  ta  ditemaladerie, 
qui  à  présent  sont  et  seront  pour  te  temps  avenir,  puissent 
tes  dites  trente  soubt  de  rente,  hors  fié  et  justice,  tenir  et 
posseoir  perpetuelment,  sanz  estre  contrains  de  les  vendre, 
aliéner  ou  mettre  hors  de  leurs  mains,  ou  à  paier  pour  ce  à 
nous  ou  à  noz  successeurs  finance  aucune.  Et  pour  ce  que 
ce  soit  ferme  chose  à  touz  jours,  nous  avons  fait  mettre 
nostre  seel  à  ces  présentes.  Donné  à  Saint  Germain  en  Laye, 
l'an  de  grâce  mit  ccc.  quarante  et  deux,  ou  mois  d'avril. 
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Du  commandement  du  roy,  par  monseigneur  le  duc,  à 
la  retacion  de  l'aumosnier.  P.  Caisnot, 
Sine  financia.  Justice. 

CCXCII 

Ratification  de  l'assignation  faite  par  Pierre  de  Chemillé,  chevalier, 
du  douaire  de  sa  femme,  Sébile  de  Garenciàres,  sur  son  manoir 
et  sa  terre  de  8 ai n t- Laurent- sur- Se vre.  Il  l'autorise  en  outre,  par 
donation  entre-vifa,  à  disposer  des  biens  meubles,  joyaux,  vain- 
selle  et  monnaie  d'or  et  d'argent  qu'elle  lui  a  apportés  en  mariage 
(JJ.  74,  n"  13*,  fol.  Si  v°). 

Mai  1342. 

Philippes,  etc.  Savoir  faisons  à  touz,  presens  et  avenir, 
que  par  devant  nous,  ou  traltîé  et  prolocucion  eu  en 
nostre  présence  du  mariage  à  faire  entre  noble  homme 
Pierre,  seigneur  de  Chemilly',  chevalier,  el  Sébile  de  Ga- 


1.  Pierre  de  Chemillé,  originaire  de  l'Anjou,  possédait  de  nom- 
breux fiefs  en  Poitou  A  la  preuve  que  l'on  en  trouve  ici.  il  serait 
facile  d'en  joindre  beaucoup  d'autres.  En  134t,  il  soutenait  au  Parle- 
ment contre  les  habitants  de  la  grande  et  de  la  petite  Marche  de 
Thouars,  au  sujet  d'un  droit  de  fromentage,  un  procès  dont  il  ne  vil 
pas  la  fm.  Noua  citerons  seulement  la  date  de  trois  arrêts  interlocu- 
toires, dans  le  détail  desquels  il  serait  long  et  peu  intéressant  d'en- 
trer ;  le  premier  est  du  24  juin  1341 ,  le  second  du  24  mars  1346  et  le 
ti-nisièmedu  29  janvier  1348  (Arch.  nat  .  Xi'  9.  fol.  19i  \*:  X'-IO.  fol. 
42'J  V"  et  X*»  H,  fol.  173  v").  Le  nom  de  Pierre  de  Chemillé  revient 
du  reste  fréquemment  dans  tes  registres  de  cette  cour.  El  était  en 
procès  avec  Raoul  de  Montfort,  chevalier,  pour  dommages,  injures  et 
excès  ;  arrêt  de  procédure  du  14  juillet  1341  (X'»  9,  fol.  199  v»|,  et  man- 
dement au  sénéchal  d'Anjou,  31  juillet  1348  {X**  là,  fol.  123)  -,  ~  avec 
Marguerite  de  Bauçay,  dame  de  la  Forêt,  et  Guy ot  de  la  Forêt,  son  fils. 
Celui-ci  se  termina  par  la  permission  obtenue  par  les  parties  de  con- 
clure un  accord  amiable  (lettres  royales  du  ï8  mai  1344  et  arrêts 
conformer  des  27  avril  1345  et  6  mars  1316,  X<*  10.  fol.  194  v»  et  380). 
Le  26  avril  1350,  Pieri-e  de  Chemillé  obtint  encore  la  même  faveur 
pour  le  règlement  d'une  contestation  qu'il  avait  avec  Pierre  de  la 
4alle  et  Jean  Amenart  (XI'  12.  fol.  376  et  380  v°)  Il  possédait  uii 
lébergement  à  Benais.  arr.  de  Chinon,  dont  on  conserve  un  aveu  de 
319[Arch.  nat.,  reç.  P.  432,  pièce  61). 
Sa  mort  est  antérieure  au  19  mars  1351  (n.  s.),  comme  on  l'apprend 
lar  un  mandement  du  Parlement  au  sénéchal  de  l'oitou,  l'invitant  à 
«chercher  les  pièces  du  procès  pendant  entre  feu  Pierre  de  Chemillé 
:t  les  habitants  des  Marches  de  Thouars,  pour  les  envoyer  à  la  cour 
XI"  13,  fol.  26). 
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rencieres  *,  à  présent  dame  de  Chemilly,  lors  damoisellede 
noslre  très  chiere  compaigne  la  royne ,  le  dit  chevalier 
doua  et  encores  doue  la  dite  Sebîle,  par  la  teneur  de  ces 
lettres,  de  cinq  cenz  livrées  de  terre  ou  de  renteà  assîele  de 
pais,  pour  les  quelles  cinq  cenz  livrées  de  terre  ou  de  rente, 
et  en  assignacion  et  assiete  d'icelles,  le  dit  chevalier,  pour 
ester  toute  matière  de  contens  entre  la  dite  Sébile  et  les 
héritiers  du  dit  chevalier,  ou  temps  avenir,  et  à  telle  fîn  que 
plus  clerement  et  plus  tost  elle  puist  joir  de  son  douaire 
dessus  diz,  aprez  le  decez  du  dit  chevalier,  s'il  avenoit  que 
il  trespassast  de  ce  siècle  avant  elle,  et  en  tout  autre  cas  de 
repeter  douaire,  le  dit  chevalier  bailla  et  assigna  dès  le 
traictié  du  dit  mariage,  et  depuis  le  ratîffia  et  conferma,  en 
b  présence  de  noz  amez  et  féaux  chevaliers  et  chami)eUaDZ, 
.  Gieuffroy  de  Biaumont,  seigneurduLude,etThîebaut,  sei- 
gneur de  Matefelon,  à  ce  especialment  commis  et  députez, 
et  envoiez  de  par  nous  par  devers  le  dit  seigneur  de  Che- 
milly,  à  Saint-Germain-en-I^ye,  où  il  estoit  adonc  mal- 
haide  du  corps,  combien  que  sain  de  pensée,  si  comme  noz 
diz  chaml)e}lanz  nous  ont  rapporté,  et  encores  baille  et 
assigne  dès  maintenant  à  la  dite  Sébile,  sa  femme  à  présent, 
tout  son  manoir,  toute  sa  terre  et  les  appartenances  de 
Saint-Lorent-sur-Sievre,  les  quelles  choses  tenoil  adonc  le 
dit  seigneur  de  Chemilly  et  posseoit  paisiblement  ;  et  les 
quelles  choses,  avecques  loules  les  appartenances  et  appen- 
dances  d'icelles  et  tous  les  droiz  que  il  v  a,  puet  et  doit 


i.  D'un  premier  lit.  Sebite  de  Garenciëres  avilit  eu  une  Tille 
nommée  Isabelle,  qui,  veuve  de  Liouis  de  Chambly,  seÎRneiir  de 
Nenulle  et  de  Torigny.  se  remaria  avec  Foulque  de  Mnth.n,  fils  aîné 
de  Robert  de  Matba.  Le  traité  de  leur  mariage  (ut  conrirmé  par  le 
roi  au  mois  de  mai  1341  (JJ.  74,  n^  262,  loi.  ^â^  v*).  Après  la  mort 
de  son  second  mari,  débile  de  Gitroncières  eut  des  dillioultés  avec 
Thomas  et  Isabeau  de  Chemillé,  enfanta  de  celui-ci  et  de  sa  pre- 
mière temme,  relativement  à  l'accomplissement  des  clauses  conte- 
nues dan^  les  présentes  lettres.  On  conserve  dans  les  archives  du 
l'arlement  trofs  accords  passés  entre  les  parties  pour  régler  ce  diffé- 
rend, le  premier  du  16  juillet  1351  (Xi>  13,  fol.  130  V  et  144  v')  et  les 
deux  autres  du  28  juin  1 35i  (Xi'  6). 
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avoir à  présent,  et  pourra  avoir  ou  temps  avenii»,  en  quel- 
cunques  lieux  et  choses  que  il  soient,  et  comment  qae  il 
soient  nommez  et  appeliez  en  celui  lieu,  c'est  assavoir 
toutes  les  dîtes  choses,  pour  tant  comme  elles  vallent  et 
puent  valoir  en  assiete  de  pais,  non  compté,  non  compris 
en  ceste  assiete  le  dit  manoir  et  par  telle  manière  que  de 
tant  comme  les  dictes  choses  senz  le  dit  manoir,  qui  n'est 
de  riens  compté,  vaudront  moins  que  les  dictes  cinq  cenz 
livrées  de  terre  ou  de  rente  à  assiete  de  pais,  le  dit  cheva- 
lier voust  et  accorda  et  veust  et  se  assent  que  il  li  soit  par- 
fait et  parassis  sur  ses  autres  terres  et  heritaiges,  assis  au 
plus  près  du  dit  manoir,  selon  ce  que  plus  convenablenaent 
pourra  estre  fait,  selon  la  volenlé  d'icelle  Sébile,  sa  feme, 
à  prenre,  lever,  joir  et  exploitier  de  ta  dicte  Sébile  et  de 
ceux  qui  de  li  auront  cause  tantost  après  le  décès  du  dit 
chevalier,  et  en  tout  cas  de  repeter  douaire,  leus  en  droit 
ou  en  coustume,  le  dit  manoir  à  toutes  les  appartenances 
et  appendances,  comme  dit  est,  pour  cause  et  ou  nom 
de  douaire,  la  vie  d'icelle  durant  tant  seullemenl. 

Et  fut  et  est  acordé  du  dit  chevalier  ou  dit  traictié  que 
toutes  ycetles  dictes  choses  bailliées  et  assignées  à  la  dicte 
Sébile,  pour  cause  du  dit  douaire,  tantost  après  le  décès 
d'icele  Sébile,  veuront  et  seront  aus  enfanz  masles  qui 
seront  nez  et  procréez  ou  mariage  d'euls  deux,  se  enfans 
masles  y  a,  à  tenir  des  diz  enfanz  masles  par  Iierllaige  à 
perpétuité,  et  ce  il  n'i  avoit  enfanz  masles  de  eux  deux,  si 
comme  dit  est,  et  il  y  avoit  fille  ou  filles ,  la  fille  ou  fdles 
qui  y  seront  auront  des  dictes  choses  à  tenir  par  heritaige 
jusques  à  la  somme,  value  et  estimacion  de  tant  comme  il 
seroil  regardé  que  elles  devroient  avoir  par  raison  ou  cous- 
tume de  pais,  de  rente  perpétuelle,  par  assiete  de  pais,  tant 
seullement.  Et  des  quiex'  manoir,  terres  et  heritaiges,  ap- 
partenances et  appendances,  le  dît  chevalier  dès  mainte- 
nant saisist  et  envestist  la  dicte  Sébile,  sa  famé,  selonc  ce 
que  par  son  accort  dessus  dit  puel  et  doit  estre  entendu 
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pouT'nom  et  à  cause  de  douaire.  Et  voust  et  accorda,  et 
encores  veust  et  se  assent  que  la  dicte  Sébile,  de  sa  propre 
auctorité,  se  puisse  ensaisiner  et  en  saisine  de  fait  mettre, 
tanlost  après  le  décès  du  dit  chevalier,  et  en  tout  autre  cas 
de  repeter  douaire,  leu,  comme  dit  est ,  sanz  ce  que  les 
héritiers  du  dît  chevalier  y  soient  de  riens  requis  ne  ap- 
peliez, se  il  ne  H  plait,  et  que  elle  en  puisse  joir  senz  con- 
tredit des  diz  héritiers,  non  conlrestant  la  coustume  qui 
dit  que  le  mort  saisist  le  vif,  et  non  contrestant  toute  autre 
coustume  ou  droit  escript  faisant  au  contraire  de  ce.  Et 
eocores  plus  voust  et  accorda  te  dit  seigneur  de  Chemilly 
que  tous  les  biens  meubles,  joiaux,  voisselle,  monnoie 
d'or,  d 'aident  et  d'autre  matière,  ouslillemcnz,  garnisons 
d'ostel  et  quelcunques  autres  meubles  et  chatex,  quels  qu'il 
soient  et  comment  que  il  soient  appeliez,  que  la  dicte  Sé- 
bile, sa  famé,  apporta  avec  lui  en  mariage,  ycelle  Sébile,  à 
la  quelle  il,  de  grâce  especial  et  pour  la  bonne  et  vraie 
amour,  la  grant  loiaulé  et  les  bons  et  aggreables  services  et 
mérites  qu'il  a  trouvez  en  elle,  a  donné  et  donne  par  ces 
présentes  lettres  les  diz  meubles  par  don  néant  rappelable 
fait  entre  vifs,  et  voust  que  elle  les  puisse  prenre  ou  la  va- 
leur d'iceux ,  dont  elle  fera  foi  souflîsant,  de  sa  propre 
auctorité,  avoir,  demander,  poursuir,  recouvrer  et  re- 
tenir, lantost  après  le  deeez  du  dit  chevalier,  comme  les 
siens  propres,  et  en  faire  tout  ce  qu'il  lui  plaira,  comme  de 
sa  propre  chose,  senz  ce  que  les  héritiers  du  dit  seigneur 
de  Cbemilly,  ses  exécuteurs  ou  les  aianz  cause  de  li  y 
puissent  mettre  empeschement  ou  contredît ,  ne  aucun 
droit  especial  ou  gênerai  réclamer  ne  demander  de  et  sur 
les  biens  du  dit  seigneur  de  Cbemilly.  Les  quiex  et  ses 
hoirs  il  oblige  especialment  pour  ce  à  garantir,  délivrer  et 
deffendre  envers  tous  et  contre  tous  de  tous  empescheinens, 
chaînes,  obligaeions  et  debtes  vielleset  nouvelles,  à  la  dicte 
Sébile,  sa  femme,  les  diz  meubles  et  chatels  comme  siens 
propres  et  à  louz  jours,  et  les  autres  choses  dessus  dictes 
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loutes  et  chascune  d'îcelles,  ou  nom  et  pour  cause  de  son 
douaire,  la  vie  d'icelle  durant,  et  aus  enfansà  noisire  de 
eux  deux  ou  dit  mariage  par  hiritaige  à  touz  jours  mais,  en 
la  fourme  et  manière  que  dessus  est  déclaré.  Le  dit  cheva- 
lier a  encores  obligié  et  oblige  par  devant  nous  à  la  dicte 
Sébile,  sa  femme  et  aus  enfan/.  à  naisire  du  dit  mariage,  si 
comme  dit  est,  soi,  ses  hoirs,  tous  ses  biens  et  de  ses  hoirs, 
meubles  et  non  meubles,  presens  et  avenir,  quiex  qu'il 
soient.  Renunçanl  le  dit  chevalier,  etc. 

Et  nous,  à  ta  requesle  du  dit  sire  de  Chemilly,  toutes  les 
choses  dessus  dictes  et  chascune  d'icetles,  la  relacion  de 
noz  diz  chevaliers  oïe,  louons,  gréons,  ratifiions,  aprou- 
vons  et  de  certaine  science,  de  nostre  plain  pouair  et 
auctoritë  roiat,  par  ces  lettres,  confeimons,  et  en  tout  et 
partout  les  adjugeons  à  tenir  et  demourer  en  la  manière 
dessus  dicte  perpetuelment  en  tous  les  poins  et  toutes  tes 
condicions  dessus  dictes,  en  suppléant  tout  deffaut  et  erreiu" 
qui,  par  deue solennité  non  gardée  uu  autrement,  pourroit 
estre  ou  avoir  esté  es  dictes  choses  ou  en  aucune  d'icelles, 
et  en  surquetout,  touz  ediz,  ordenances  et  coustumes 
loeals  et  gênerais  contraires  aus  dictes  choses  ou  à  aucunes 
d'icelles,  et  tout  enpeschement,  contradicion  et  répu- 
gnance de  droit  escript  que  l'en  y  pourroit  obicier,  nous 
ostons,  abolissons  et  adnultons,  ou  cas  dessus  dît  tant 
seullement,  et  tout  debal  et  opposleion  que  l'en  pourroit 
trouver,  dire  ou  pro|H>ser  au  contraire,  nous  mettons  au 
néant ,  si  comme  faire  le  povons  par  nostre  auctorilé  et 
droit  royal.  Et  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable  à  louz 
jours  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  à  ces  lettres. 
Donnéà  Sainl-Germain-en-Laye,  l'an  de  grâce  mil  trois  cenz 
quarante  et  deux,  ou  mois  de  may. 

Par  le  roy.  P.  Verberie. 

Presens messeigneurs de Matefelon,  duLudpetmoy,P.de 
Verberie  devant  diz. 
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Confirmation  d'un  accord  conclu  entre  Aimerj'  de  Thouars,  au  nom 
de  Marguerite  de  Chevreuse,  sa  femme,  d'une  part,  et  Hugues  de 
Bouville,  d'autre,  relativement  au  dounire  de  ladite  Marguerite  et 
à  sa  part  dans  la  succession  de  Jean  de  Bouville,  son  premier  mari, 
frère  du  dit  Hugues  de  Bouville  (JJ.  74,  n»  4S0,  fol.  280  \'). 
Mai  1313. 

Philippes,  etc.  Savoir  faisons  à  touz,  presenz  et  avenir, 
que,  establiz  en  la  présence  de  nostre  amé  et  féal  chance- 
lier', nostre  amé  et  féal  Aymcry  de  Touart  ',  chevalier, 
tant  en  son  nom  comme  ou  nom  de  Marguerîle  de  Che- 
vreuse, sa  famé,  de  la  quelle  il  se  porte  comme  son  procu- 
reur souffisanment  fondé,  d'une  part,  etGulllemin  de  Saint- 
Yon,  escuier,  comme  procureur  de  nostre  amé  et  féal  ehe- 


'.  Aimery  de  Thouars,  second  fils  d'Hugues,  seigneur  de  Pou- 
zauges,  et  d'Isabeau  de  Noyers,  dame  de  Tiffaufiea.  Les  ^néalogistes 


paraissent  avoir  ignoré  le  mariage  dont  il  est  question  dans  cet  acte. 
Jeanne  de  Matha,  veuve  de  Jean  de  Thouars,  frère  cadet  d'Aimerv, 
fit  don  à  celui-ci,  ainsi  qu'à  son  autre  frère,  Rcj^nault,  évéque  de 
Luçon.  de  tous  les  biens  qu'elle  possédait,  ne  se  reservant  que  l'usu- 
fruit d'une  partie  sa  vie  durant,  et  après  la  mort  de  Regnault,  la 
part  de  ce  dernier  devait  revenir  à  Aimery  (acte  original  en  dale  du 
mardi  après  Judicame.H  mars  1338  [n.  s.),  carton  J.  181  >■,  n»  78).  Jean 
de  Thouars  y  est  qualifié  seigneurdePouzauges.  Une  par  tiède  ces  biens 
au  moins  fut  vendue  au  roi  Philippe  de  Valois,  celle  qui  provenait 
*  de  la  part  d'héritage  que  Jeanne  de  Malha  avait  eue  de  Regnault  de 
Pons,  seigneur  de  Bergerac,  afin  que  le  partage  pût  être  fait  plus  faci- 
lement entre  les  deux  frères.  La  vente  fut  faite  par  des  procureurs, 
dont  les  pouvoirs  nous  ont  été  conservés,  Aimery  de  Thouars.  qui  se 
trouvait  a  cette  époque  à  Na  pi  es,  passa  procuration  dans  cette  ville,  le  8 
octobre  1339,  à  Aimery  Liétart,Pierred'Autencourt,  Jean  Vincendeau. 
Raoulet  de  Petitpré,  Jean  de  Gesson  et  t^tienne  de  Fleury,  écuyers, 
\ji  procuration  de  t'évéque  de  Luçon  est  datée  du  vendredi  après 
Xoel  1339  (J.  iSlb,  n"  77  et  79),  et  la  vente  fut  faite  à  Paris  moyen- 
nant 4000  livres,  le  20  avril  1341  (Contrat  origin  ,  J.  183.  n°  121).  L'an 
1319,  Aimery  de  Thouars  était  en  procès,  à  cause  de  Marguerite  de 
Chevreuse,  sa  femme,  avec  César  d'Amboise,  touchant  la  possession 
de  la  terre  de  Villeneuve  de  Btarun  (X<*  It,  fol.  343].  Il  vivait  encore 
en  août  1364  et  il  est  nommé  dans  l'enquête  faite,  àcette  date,  sur  l'état 
mental  de  Louis,  vicomte  de  Thoiiars.  [Cartulaire  d'OrbeHier.  Areh. 
hi».  du  Potion,  t.  VI.  p.  350.) 
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valîer,  Hue,  sire  de  Bouville  ',  d'autre  part,  monstrerentà 

nostre  dit  chancelier  leurs  procurations '.  Par  la  vertu 

des  quelles  le  dit  Aymery  de  Touart,  d'une  pari,  et  le  diz 
Guillemin  de  Saint-Yon,  comme  procureur  du  dit  sei- 
gneur, d'autre  part,  dirent  et  affermèrent,  en  la  présence 
de  nostre  dit  chancelier  et  de  nostre  amé  et  féal  clerc, 
maistre  Berangier  du  Porlel,  que  de  toutes  les  choses  dont 
contens  eslolt  meuz  ou  eu  espérance  de  mouvoir  entre  le 
dit  Aymery  de  Touart,  tant  en  son  nom  comme  en  nom  de 
sa  dite  famé,  et  li  diz  seigneur  de  Bouville,  le  dit  A^mery 
et  le  dit  Guillaume  de  Saint-Yon  avoicnt  accordé  en  la 
forme  et  en  la  manière  qu'il  esloll  contenu  en  un  rôle  de 
parchemin,  qui  baillèrent  de  commun  assentement,  du 
quel  la  teneur  s'ensuit  : 


(1]  Huguesde  Bouville,  seigneur  de  Milly  en  Gàtinais. chambellan  de 
Philippe  le  Bel,  mort  dans  les  premiers  mois  de  l'année  1308,  possé- 
dait une  rente  annuelle  de  quinze  livres  sur  la  prévôté  de  Poitiers, 
au'il  avait  achetée  en  130'^  (acte  original  conserve  dans  les  layettes 
u  Trésor  (les  chartes,  J.  180,  n'  37).  De  son  mariage  avec  Marie  de 
Chambly,  naquirent  six  enfants,  dont  trois  fils  ;  !<■  Jean,  chevalier 
et  chamoeltan  du  roi,  oui  devint  seigneur  de  Hirebeau  el  de  Blaion 

[lar  son  mariage  avec  Marguerite  de  Bornez,  et  mourut  en  1310,  ne 
aissant  que  deux  filles,  Blanche,  première  femme  d'Olivier  m  de 
Clisaon,  (contrats  de  mai  et  novembre  1320,  JJ.  60,  n"  «i  et  H3, 
loi.  55),  et  Jeanne,  mariée  au  sire  de  Meulcnt  ;  '2°  Hugues,  dont  il  est 
ici  question,  chambellan  du  roi  après  son  frère  aine.  Des  lettres  de 
mai  1333.  données  en  sa  faveur,  déclarent  ({uc  ses  villes  et  terres 
relevant  directement  du  roi  ne  pourront  jamais  être  tenues  d'un 
autre  suzerain  (JJ.  66,  n°  1233,  fol.  520):  3*  Jean,  le  jeune,  dit  de 
Navarre,  était  encore  mineur  en  août  130S.  C'est  lui  qui  avait  épousé  . 
Marguerite  de  Chevreuse,  et  dont  la  succession  est  réglée  par  le 

Présent  accord.  La  plupart  de  ces  renseignements  sont  puisés  dans 
acte  de  tutelle  des  enfants  mineurs  d'Hugues  i"  de  Bouville.  Les 
curateurs  désignés  sont  Pierre  de  Chambly,  chevalier,  chambellan 
du  roi,  oncle  maternel,  Pierre  de  Guineville,  cousin  du  côté  pater- 
nel, et  Jean  de  Linicres.  cousin  maternel.  Ils  sont  autorisés  a  pro- 
l'éder  au  partage  de  la  succession  en  s'adjoignant  comme  arbitres 
Jtenri  de  Sully,  chevalier,  et  Eniruerrand  de  Marigny,  chambellan 
du  roi,  le  lundi  après  la  S.  Louis  1308  (JJ.  -10,  a-  60,  foi.  23).  L'acte  de 
partage  avec  la  confirmation  royale  de  novembre  1308  se  trouvent 
dans  le  même  registre,  n'  161),  fol.  Si. 

3.  Suivent  les  procurations,  qui  ne  donnent  aucun  renseignement 
sur  les  personnes  ni  sur  la  matière  en  litige.  Cette  absence  d'intérêt 
et  la  longueur  des  formules  emplojées  dann  ces  actes  m'ont  détourné 
de  les  publier. 
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Comme  cooteos  fust  meuz  ou  en  esperaace  de  mouvoir 
ealre  monseigneur  Ajmery  de  Touart,  chevalier,  tant  en 
son  nom  comme  ou  nom  de  Marguerite  de  Chevreuse,  sa 
famme,  el  jadis  famé  de  feu  monseigneur  Jehan  de  Bou- 
ville,  chevalier,  d'une  pari,  et  monseigneur  Hue,  seigneur 
de  Bouvitle,  chevalier,  el  •  du  dit  feu  monseigneur  Jehan, 
d'autre  part,  sur  pluseurs  demandes  que  le  dit  monsei- 
gneur Aymery,  es  noms  que  dessus,  faisoit  et  entendoit  à 
faire  tK>ntre  le  dit  monseigneur  Hue,  comme  hoir  et  succes- 
seur de  feu  monseigneur  Jehan  de  Bouville,  pour  cause  de 
douaire  que  la  dite  Mat^uerite  devoit  prendre  et  avoir 
es  biens  immeubles,  que  le  dit  feu  monseigneur  Jehan 
tenoit,  ou  temps  que  ît  vîvoit  ou  royaume  de  France,  et 
pour  cause  de  diz  neuf  cenz  onces  d'or  ou  environ,  es 
quelles  le  dit  feu  monseigneur  Jehan  estoit  tenuz  et  obli- 
gez à  la  dite  Marguerite,  sa  famé,  avecques  pluseurs  pei- 
aes  de  sommes  d'onces  d'or,  pour  cause  de  certain  don, 
eomnie  pour  cause  de  certains  biens  paraffreneauls,  qui 
esloient  de  la  dite  Marguerite,  les  quels  biens  paraflrenauls 
prbt  et  receut  li  dit  monseigneur  Jehan,  et  pour  cause 
d'un  don  mutuel  fait  du  dit  feu  monseigneur  à  ta  dite 
sa  famé,  se  elle  li  survivoit,  et  la  quinte  partie  de  son  héri- 
tage estant  ou  royaume  de  France ,  si  comme  il  dit  plus 
plenement  apparoir  par  certaines  lettres  et  instrumenz,  des 
quelles  lettres  le  dît  monseigneur  Aymery  a  monstre  la 
copie  autentique  tant  seulement  et  oflre  à  monslrer  les 
originaU  sanz  soupeçon,  et  pour  cause  de  certaine  vasselle 
d'ai^enl,  qui  estait  à  la  dite  Marguerite,  la  quelle  vaisselle 
ledit  seigneur  de  Bouville  avoil  priseetreceueou  royaume 
de  France,  et  pour  cause  des  arrérages  des  fruiz  du  dit 
douaire  de  la  dite  dame,  depuis  le  trespassement  du  dit 
l«u  monseigneur  Jehan,  si  comme  les  diz  monseigneur 

I.  Jehan,  comme  on  le  voit 
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Aymery  et  sa  famé  afferment  les  choses  dessus  dites  eslre 
vraies.  Item  sur  pluseurs  demandes  que  le  dit  mons«- 
gneur  Hue  de  Bouville  fatsoil  et  entendoit  à  laire  contre  les 
diz  monseigneur  Aymery  de  Touart  et  la  dite  Mai^uerîte  de 
Chevreuse,  sa  famé,  pour  cause  des  biens  meubles  et  non 
meubles  que  le  dit  feu  monseigneur  Jehan  de  Bouville 
souloit  avoir,  tenir  et  exploitier  ou  royaume  de  Sezille, 
en  Puille  et  ailleurs,  ou  povoir  du  roy  Robert  ',  les  quîex 
biens  le  dit  monseigneur  Aymeric  et  sa  dite  femme  ont  et 
tiennent,  comme  leurs  biens  propres,  à  cause  de  la  dite 
dame,  pour  certaines  raisons  et  faîz,  si  comme  il  afTerment. 
A  la  parfin  le  dit  monseigneur  Aymeric,  en  son  nom  et 
comme  procureur  de  sa  dite  fenmie,  fondé  souiTisanmenl 
par  procuration,  de  la  quelle  l'original  a  esté  baillîé  au  dit 
monseigneur  Hue,  et  Guillaume  de  Saint-Yon,  escuier, 
comme  procureur  du  dit  monseigneur  de  Boville,  souffi- 
sanment  fondé  par  prociu-ation,  de  laquelle  l'original  a  esté 
baillié  au  dit  monseigneur  Aymeri  de  Touart,  eue  de^ibe- 
racion  cl  conseil  ou  pluseurs  amis  charnels  des  dites  parties, 
eles  ont  pacifié,  transigié  et  acordé  en  la  manière  qui  s'en- 
suit :  c'est  assavoir  que  les  diz  monseigneur  Aymeri  et  la 
dite  Marguerite  de  Chevreuse,  sa  femme,  à  cause  de  elle, 
auroit  et  prendroit  dès  maintenant  pour  cause  du  doaire 
de  la  dite  Marguerite,  des  choses  estans  ou  royaume 
de  France,  à  viage  de  la  dite  Mai^uerite  tant  seulement, 
le  chastel  d'Escheres  ou  ses  espaces  et  circunstances, 
si  comme  elles  se  poursuivent  en  lonc  et  en  lé,  en 
avantage  et  non  pour  comptes,  et  en  oultre  la  moitié  de  la 
chasleterie  et  de  toutes  les  appartenances  don  dit  chastel  et 
chastelerie,  à  part  et  devis  de  prochain  en  prochain,  à  com- 
r  au  plus  près  du  dit  chastel,  et  l'autre  moitié  de  la 


1.  Robert,  dit  le  Sage  et  le  Bon,  duc  de  Calabre,  troisième  fils  de 
Charles  U,  dit  le  Boiteux,  succéda  à  son  père  qui  l'avait  institué  son 
héritier  de  préférenee  à  son  frère  aîné,  en  1309,  et  mourut  le  19  jan- 
vier 1343. 
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dite  chastelerie  sera  dès  mainlenant  en  la  main  el  garde  de 
Anseaul  de  Cbevreuse',  escuier,  esleu  de  la  partie  du  dit 
monseigneur  Aymery  par  li  et  comme  procureur  de  la  dite  sa 
famé,  et  pourroit  lidit  Anseau,  appelle  un  autre  avecques 
lui,  tel  comme  il  U  plaira,  et  en  la  main  et  garde  de  Milel 
de  Tignonville,  escuier,  esleu  de  la  partie  du  dit  seigneur 
de  Bouville  par  le  dit  Guillaume  de  Saint- Yon,  comme  pro- 
cureur de  lui,  les  quiex  esleuz  la  dite  moitié  lèveront  ou  fe- 
ront lever  par  euls  ou  par  autres ,  tel  comme  bon  leur 
semblera  jusques  à  la  saint  Michiel  prochainenient  venant, 
el  garderont  par  devers  euls  les  profils  el  emolumenz  qu'il 
auront  levé  ou  fait  lever  de  la  dite  moitié  de  la  dite  chas- 
telerie. Et  jurèrent  les  diz  esleuz  que  durant  le  temps  dessus 
dit  sanz  faveur  il  parconteront  et  saront  la  vérité  de  toute 
la  value  de  la  chastelerie  d'Escheres  et  des  appartenances, 
en  faisant  le  dit  partage  par  moitié,  et  aussi  parconteront 
le  manoir  de  Sendimessons  et  toutes  ses  appartenances,  et- 
generalment  tous  les  biens  inmeubles  qui  furent  au  dit  feu 
monseigneur  Jehan  de  Bouville,  eslantouroyaumede  France; 
des  quiex  biens  immeubles  qui  sont  oultre  le  dit  chastel 
d'Escheres  et  les  dites  espaces  et  circunslances,  les  diz  mon- 
seigneur Aymery  et  sa  famé,  à  cause  du  dit  douaire,  si 
comme  dessus  est  dit,  aront  et  prendront  dès  maintenant 
la  moitié,  la  quelle  moitié  leur  sera  baillée  et  assise  en  et 
de  celle  moitié  de  la  chastelerie  d'Escheres  qui  est  et  sera 
en  la  main  el  garde  des  diz  esleuz,  comme  dessus  est  dit, 
de  prochain  en  prochain,  à  eommencier  au  plus  près  de 
celle  moitié,  de  la  quele  les  diz  monseigneur  Aymery  et 
sa  famé  doivent  joir  dès  maintenant,  si  comme  dessus  est 
dit.  Et  se  la  dite  moitié  ne  vaut  et  souflit  à  la  moitié  de 
toutes  tes  autres  choses,  qui  sont  oultre  la  dite  ehastelerie 


I.  La  généalogie  des  anciens  seigneurs  de  Chevreuse,  publiée  par 
le  P.  Anselme,  t.  VIK,  p.  107,  est  trop  inexacte  et  trop  incomplète 

§our  que  l'on  y  puisse  trouver  des  renseignements  sur  les  membres 
e  cette  famille  nommés  ici- 
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d'Escheres,  lî  dit  monseigneur  Hue  de  Bouvitle  a  promis 
bailler  au  dil  monseigneur  Ajmery  el  à  sa  famé  des  diz 
biens  au  plus  près  de  la  dile  chastelerie,  jusques  à  la 
value  el  extimacion  que  les  diz  monseigneur  Aymery  et 
sa  famé  puissent  avoir  la  moitié  des  dites  choses,  oiiltre 
le  dit  cliastel  qui  n'est  en  aventage  et  non  par  compte,  si 
comme  est  dit,  et  se  plus  vaust  la  dite  moitié  de  la  chaste* 
terie  d'Escheres  de  la  moitié  des  autres  choses  dessus  dîtes, 
l'outre  plus  en  demeure  dès  jà  au  dit  monseigneur  Hue,  et 
aussi  seront  baillez  au  dit  monseigneur  Ajmery  el  à  sa 
famé  les  Iruiz  et  emolumenz,  qui  de  cy  en  avant  ystront 
et  croystront  des  choses  qui  leur  seront  assises,  el  se  les 
diz  esleuz  ou  li  uns  d'euls  ne  vouloitnL  ou  ne  povoient, 
par  aucun  empeschement,  vaquier  ne  entendre  à  faire 
les  choses  dessus  dites,  chascunc  des  dites  parties  esli- 
roil  ou  subrogueroit  un  autre  en  lieu  de  celui  que  l'en 
aroit  esleu,  le  quel  auroit  semblable  povoir  et  fairoit 
en  heu  de  l'autre  tes  choses  dessus  dites,  ou  point  où 
il  tes  trouveroit,  el  se  dedenz  le  temps  dessus  dit  les 
diz  esleuz  ou  les  subrogueurs  n'avoienl  fait  et  acompli 
les  choses  dessus  dites,  le  roy  nostre  seigneur  les  fai- 
roit faire  et  acomptir  par  tel  conunissaire  comme  il  H 
plesroit,  non  suspel  en  une  partie  ne  à  l'autre,  à  la  requesle 
des  dites  parties  ou  de  l'une  d'icetles  El  en  oultre  a  promis 
le  dit  Guillemin,  comme  procureur  du  dit  monseigneur 
Hue,  au  dit  monseigneur  Aymerv  el  à  sa  famé,  à  rendre  el 
puier  deux  mile  livres  tournois  de  monnoie  courant  dedenz 
ta  saint  Jehan-Baplisle  prochainement  venant,  pour  toutes 
les  demandes  ou  actions  dessus  dites  et  toutes  autres 
choses  quelconques,  louchanz  meubles  et  louz  héritages 
estanz  ou  royaume  de  France ,  qui  furent  au  dit  feu 
monseigneur  Jehan,  que  ont  ou  poroient  avoir  et  faire 
les  diz  monseigneur  Aymery  et  sa  famé  au  dit  monsei- 
gneur Hue  ou  à  ses  hoirs,  par  tout  le  temps  passé  jus- 
ques  au  jour  d'uy,  en  outtre  et  par  dessus  le  douaire  dessus 
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dit,  qui  demeure  aus  diz  mariez  par  la  fournie  dessus  dite. 
Et  a  promis  le  dit  Guitlemia ,  comme  procureur  du  dit 
monseigneur  Hue,  garantir  et  deffendre  au  dit  monsei- 
gneur Aymery  et  à  sa  famé  les  dites  choses  de  toutes 
demandes  et  empeschemens  qui  pour  les  faiz  et  deffàus  du 
dit  feu  monseigneur  Jehan  de  Buuville  ou  dit  monseigneur 
Hue,  son  frère,  seroient  ou  pourruient  esire  faiz  on  mis 
es  dites  choses  et  pour  raison  d'iceUes;  et  sont  et  demou- 
reroDt  perpetuelment  au  dit  monseigneur  Aymery  de 
Touart  et  à  sa  famé,  à  cause  d'elle,  à  leurs  hoirs  et  suc- 
cesseurs, louz  les  biens  meubles  et  inmeubles  que  les  diz 
monseigneur  Hue  et  feu  monseigneur  Jehan  de  Bouville, 
frères,  avoient  et  souloient  avoir  ou  royaume  de  Cécile  et 
en  Puile,  sanz  ce  que  le  dit  monseigneur  Hue,  ou  autre  à 
cause  de  lui,  puisse  jamais  en  nulz  temps  aucunes  choses 
avoir  et  demander  es  dites  choses. 

Et  a  le  dit  monseigneur  A}'mery,  en  son  nom  et  comme 
procureur  de  sa  dite  famé,  promis  et  encores  promect 
paier  à  touz  créditeurs  toutes  les  debtes,  se  aucunes  en 
devoit  le  dit  feu  monseigneur  Jehan  de  Bouville  et  sa  famé, 
ou  royaume  de  Ocile  et  en  Puile,  et  en  rendre  le  dit  mon- 
seigneur Hue  et  ses  hoirs  quictes  et  délivrés  du  tout.  Et  le 
dit  Guillemin  ,  comme  procureur  du  dit  monseigneur 
Hue,  a  promis  paier  et  satisfier  à  touz  autres  créditeurs 
de  toutes  autres  debtes,  se  aucunes  en  dévoient  et  estoient 
lenuz  les  diz  feu  monseigneur  Jehan  de  Bouville  el  sa 
famé,  ou  royaume  de  France,  ou  temps  qu'il  ala  de  vie  à 
trespassement,  et  à  en  rendi*e  les  diz  monseigneur  Aymery 
et  sa  famé  et  leurs  hoirs  quictes  et  délivrés  du  tout.  Et 
avecques  ce  a  promis  le  dit  monseigneur  Aymery  exhiber 
et  monstrer  au  dit  monseigneur  Hue  ou  à  ses  hoirs  toutes 
les  lettres ,  instrumenz  origînals  sanz  suspecion ,  dont 
mencion  est  faite  yci  dessus,  dedenz  le  terme  de  Noël 
prochain  venant  en  un  an,  et  baillier  et  rendre  au  dit 
monseigneur  Hue,  ou  à  ses  hoirs,  toutes  les  dites  lettres, 
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iuslmineiiz,  t-xeepU-  Cflle»  qui  (Je  raisoii  demuureul  au 
dit  monseigneur,  ù  sa  dile  famé  ou  à  leurs  hoirs,  et  se 
sus  la  baillie  et  rendue  des  dites  lettres  avoit  aucun  des- 
cort  entre  les  dites  parties,  ils  vouldrenl  et  veulent  qu'il 
en  soit  ordené  et  fait  par  les  seigneurs,  qui  adonc  ten- 
dront le  Parlement  à  Paris,  ce  qu'il  verront  qu'il  appar- 
tendra  de  raison  estre  fait.  Voult  et  accorda  le  dit 
monseigneur  Aymery,  es  noms  que  dessus,  que  de  celles 
lettres  instrumenz,  qui  par  l'accort  des  dites  parties  ou 
par  l'ordenance  du  dit  Parlement,  devront  demourer 
au  dit  monseigneur  Aymery,  à  sa  famé  et  à  leurs  hoirs, 
il  soit  fait  telle  surlé  au  dit  monseigneur  Hue  et  à  ses 
hoirs,  comme  la  court  de  Parlement  ordenera.  Et  en  faî- 
sant  et  accomplissant  les  choses  dessus  dîtes,  de  la  partie 
du  dit  monseigneur  Hue  ou  de  ses  hoirs,  te  dit  monsei- 
gneur Aymery,  en  son  nom  et  comme  procureur  de  sa 
dite  famé,  a  quicté  et  délaissé  te  dit  monseigneur  Hue  et 
ses  hoirs  de  toutes  demandes  quelconques  qu'il  avoient  et 
avoir  povoient  contre  le  dit  monseigneur  Hue  ou  ses  hoirs, 
de  tout  le  temps  passé,  des  choses  et  par  raison  des  choses 
qui  sont  ou  royaume  de  France.  Et  expressément  a  pro- 
mis le  dit  monseigneur  Aymery  curer  avec  tout  effect  que 
sa  dite  famé  ara  toutes  les  choses  dessus  dites  fermes  et 
estables,  et  que  elle  les  ratelira  et  approuvera  par  lettres 
souflisanles  dedenz  ta  fin  du  temps  de  Noël  prochain 
venant  en  un  an.  Et  le  dit  Guillemin,  comme  procureur 
dudit  monseigneur  Hue,  a  quicté  et  delaisé  le  dit  monsei- 
gneur Aymery  et  Marguerite,  sa  famé,  parfaisans  et  accom- 
pllssans  les  choses  dessus  dites  de  la  partie  du  dit  mon- 
seigneur Aymery  et  de  sa  famé,  de  toutes  demandes  quel- 
conques qu'il  avoit  et  avoir  povoit  contre  les  dîz  mon- 
seigneur Aymery  et  sa  famé,  du  temps  passé  jusques 
-aujourdui  ;  expressément  a  promis  le  dit  Guillemin  curer 
o  effect,  à  son  povoir,  que  le  dit  monseigneur  Hue  ou  ses 
hoirs  rateffiront  et  approuveront  par  lettres  souffisantes 
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les  cboses  dessus  dites.  El  un  eus  que  lu  dll  monseigneur 
Aymery  et  sa  fiime,  ou  leurs  hoirs,  seroienl  defaillanz  de 
exhiber  el  baillier  les  dites  lettres  instrumenz,  par  la 
manière  dessus  dite,  el  lettres  de  sa  dite  famé  que  elle 
rateCe  les  choses  dessus  dites,  eomme  dit  est,  dedenz  le 
temps  dessus  dit,  le  dit  monseigneur  Aymery,  en  son  nom 
et  comme  procureur  de  sa  dite  famé,  promist  rendre  et 
restituer  au  dit  monseigneur  Hue,  ou  à  ses  hoirs,  les  dites 
deux  mile  livres,  sanz  delay,  le  dit  temps  passé.  Et  encores 
a  volu  el  acordé  le  dit  monseigneur  Aymery,  tant  en 
son  nom,  comme  procureur  de  sa  dite  famé,  que  le  dit 
terme  de  Noël  passé  en  un  an,  ou  cas  dessus  dit,  que  touz 
les  Tniiz  et  emolumenz  du  dît  douaii'e  soient  mis  et  tenuz 
en  la  main  du  roy,  sanz  ce  que  du  dit  douaire  ne  des  frulz 
d'icelui  les  diz  marie/.,  ou  aucuns  d'euls,  en  puissent  joir 
jusques  à  plain  accomplissement  et  paiement  des  diles 
deux  mile  livres  ;  et  neantmoins  seront  tenuz  les  diz  mariez 
rendre  et  paier  les  dites  deux  mile  livres,  sanz  aucun 
delay,  et  le  dit  paiement  des  dites  deux  mile  livres,  fait  et 
accompli,  et  les  fraiz  el  despenz  que  auront  fail  el  sous- 
tenuz  les  diz  monseigneur  de  Boville,  ou  ses  hoirs,  sus  ce 
ou  pour  cause  de  ce,  se  aucuns'  en  avoïent  euz  ou  sous- 
lenuz  à  l'esgarl  de  Parlement,  les  (ruiz  du  dit  douaire  qui 
levés  auront  esté  par  la  main  du  roy,  comme  dit  est,  seront 
renduz  el  restituez,  sanz  delay,  au  dit  monseigneur  Aymery 
et  sa  famé,  ou  à  leurs  hoirs.  Et  voudrent  et  accordèrent 
les  dîtes  parties  que,  se  dedenz  la  fin  du  temps  de  Noël 
prochain  venant  en  un  an,  les  dîz  monseigneur  Aymery 
et  sa  famé,  ou  autres  pour  culs,  n'aient  exhibé  et  baillé 
les  dites  lettres,  par  la  manière  dessus  dite,  et  la  dite 
lettre  de  la  dite  ratiflicacion,  que  les  dites  parties,  leurs 
drois  et  raisons  soient  en  estât  qu'U  esloient  par  avant 
cestui  accort,  et  aussi  comme  s'il  n'eust  onques  esté  fait, 
en  toutes  les  demandes  d'une  part  et  d'autre,  excepté 
l'acort  du  dit  douaire,  qui  tendra,  mais  toutevoies  le  dit 
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mi>iis(.>igiieur  Aymery,  sa  lame,  ou  leurs  hoirs,  ne  seront 
receuz  à  fuii-e  aucune  demande  des  choses  dessus  dites  ou 
autrement  au  dit  monseigneur  Hue,  ou  à  ses  hoirs,  jus- 
ques  à  tant  que  les  dites  deux  mile  livres  et  les  dcspens,  se 
aucuns  en  y  a,  soient  paiez  et  renduz  tout  à  plain,  comme 
dessus  est  dit.  Et  combien  que  cî-dessus  soit  dit  et  acordé 
entre  les  dites  parties,  que  ou  cas  que  les  dites  lettres  ori- 
ginals  et  la  dite  ra  tîficacion  de  la  dite  famé  ne  seront  exhibées 
et  baillées,  par  la  manière  dessus  dite,  dedenz  le  dît  terme 
de  \oel  prochain  en  un  an,  que  le  dit  accort  soit  nul  et 
aussi  comme  s'il  n'eusl  ouques  esté  fait,  comme  dessus 
est  dit,  est  il  accordé  que,  non  contrestant  ce,  s'il  plait  au 
dit  monseigneur  Hue,  ou  à  ses  hoirs,  lenîr  le  dit  acort,  et 
qui  leur  soufTise  ce  qui  à  présent  en  est  fait,  accordé  et 
passé  entre  lî  el  le  dit  monseigneur  Aymery,  es  noms  que 
dessus,  il  tendra  et  vaudra,  par  la  manière  dessus  devisiée 
et  escriple,  en  faisant  savoir  de  la  partie  du  dit  messire 
Hue,  ou  de  ses  hoirs  soulfisanment,  par  lettres  pendenz 
de  leurs  grans  seauls,  dedens  le  terme  de  Iroys  mois 
prochains  ensulvâns  aprez  le  jour  de  Noël  dessus  dit,  eu 
l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prez  lès  Paris,  à  l'abbé 
ou  au  prieur  du  dit  lieu,  qui  tes  dites  lettres  baudront 
au  dit  monseigneur  Aymery,  ou  à  son  certein  messaige, 
qu'il  vcullenl  le  dit  acort,  non  contrestant  les  dessus  dites 
lettres  originaulz  et  la  dite  raliQicaoion  non  exibée  ne 
baillée.  Et  en  ce  cas  les  diz  monseigneur  Aymery,  sa 
femme  et  leurs  hoirs  ne  seront  tenuz  rendre  les  dites  deux 
mille  livres,  ne  faire  autre  chose  mais  que  ce  qui  fait  est  à  pré- 
sent, ne  aussi  le  dit  douaire  ne  leur  sera  empcschié  ne  mb 
en  la  main  du  roy.  Toutes  les  quelles  choses  dessus  dites  et 
chascuned'icelles,enlamaniercque  dessus  sont  exprimées, 
les  dites  parties,  c'est  assavoir  le  devant  dit  monseigneur 
Aymery,  lanl  en  son  nom  comme  ou  nom  de  procureur 
de  la  dite  Marguerite,  sa  femme,  et  le  dit  Guillaume  de 
Saint- Yon,  ou  nom  el  comme  procureur  du  dit  monsei- 
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gneur  Hue  de  Bouville,  ont  promis  et  promettent  en  Imiine 
foy  l'un  à  l'autre,  et  par  les  foiz  et  seremens  de  leurs  corps 
baillez  corporelment  l'un  en  la  main  de  l'autre,  tenir, 
garder  et  loyalment  acomplir,  sanz  enfraindre,  non  aler 
ou  faire  aler  encontre  par  euls  ne  par  autres,  etc.  *. 

Et  pour  ce  nous,  enclinanz  à  la  supplicaeion  et  requeste 
des  devanzdiz  Aymervde  Touart  ctGuillemin  de  Saint- Yon 
à  nous  faite,  en  noms  que  dessus,  considerans  que  les 
choses  contenues  en  l'acort  dessus  dit  ont  esté  faites  et  ac- 
cordées delà  volenté  et  consentement  des  dites  parties,  et 
que  les  dessus  nommez  Aymery  et  Guillemin  les  ont  pro- 
mises et  jurées  tenir  et  garder,  sanz  enfraindre  le  dit  acort, 
et  toutes  les  choses  contenues  en  icelui,  en  la  manière  que 
elles  sont  ci-dessus  escriptes  et  devîsées,  aianz  fermes  et 
agréables,  yeelles  louons,  ralifTions  et  approuvons,  et,  de 
certaine  science  et  de  grâce  especial,  les  confermons.  Et 
d'abondant,  pour  plus  gran  tsurté  et  fermetédes  dites  ehoses, 
de  nostre  plain  povoir  et  auctorité  royal,  voulons  et  par 
ces  présentes  décernons  que  le  dit  accort  et  toutes  les  choses 
contenues  en  ycelui  vaillent  arrest  et  soient  d'autel  valeur, 
vertu  et  puissance  comme  se  le  dit  acort  de  mot  à  mot, 
parties  présentes  et  oyes,  eust  esté  dit,  prononcié  et  de- 
clairé  par  noz  amez  et  feals  les  genz  de  nostre  Parlement, 
et  que  toutes  foiz  que  mestier  sera,  le  dit  accort  et  toutes 
les  choses  contenues  en  ycelui,  tant  pour  l'une  partie 
comme  pour  l'autre,  soient  tout  à  plain  et  sanz  nulz  con- 
tredit mb  à  cxccucion  deue,  en  la  forme  et  manière  que 
les  arrez  de  nostre  Parlement  ont  acoustumé  estre  mis  à 
execucion,  sanz  attendre  autre  commission  ou  mandement 
de  nous.  Et  pour  ce  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à 
touz  jours,  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  en  ces  pre- 


I.  Suivent  les  longues  formules  d'obligation  des  biena  préBenta  et 
futurs  des  partiea,  comme  garantie  de  l'observation  des  articles 
accordés,  et  les  renonciations  de  droit  et  île  fait. 
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sentes  lelires.  Données  à  Paris,  l'an  dp  grâce  mil  ccc  xuj, 
DU  moys  de  may. 

Par  le  roy,  à  vostre  relacion.  Berailger. 

Sine  financia,  de  assensu  gencium  Compotoriim.  R.  de 
Balelian. 

CCXCIV 

Lettres  d'absolution  accoi-dées  à  Fort  d'Aux,  évéque  de  Poitiers, 
fit  à  RCs  gens,  accusés  d'excès  et  de  violences  par  le  doyen  et  le 
■     chapitre  de  Snint-Hilaire  (JJ.  74,  n"  079,  fol.  105  v°\. 
9juinl3-ie. 

Philîp|>es,  ele.  Savoir  fiiitions  à  loiiz,  presenz  et  avenir, 
que,  nomme  nostre  procureur  en  la  seiieschauciede  Poitou 
et  le  procureur  <hi  doyen  cl  chapitre  delà  grant  église  Saint- 
Hillaire  de  Poitiers,  et  chascun  de  euls,  en  tant  comme  il 
leur  touclioil,  «[tprocliussent  devant  le  sencschal  de  Poitou 
noslre  amé  Fort  d'Aux  ',  evesques  de  Poitiers,  et  ses  genz, 


I.  Ces  lettres  de  rémission  ne  puuvuient  empêcher  le  chapitre  de 
Saint-Hilaire  de  se  porter  partie  civile,  cl  de  poursuivre  une  répa- 
ration pécuniaire  pour  les  torts  matériels  qui  lui  avaient  élc  cau- 
sés. Aussi  le  procès  continua  et  fut  porté  au  Parlement.  L'êvcque 
Fort  d'Aux  était  responsable  des  agissements  de  se»  procureurs  et 
familiers  et  des  dommages  contiidérables  qu'avait  supportés,  de  leur 
chef,  le  temporel  des  églises  de  IttmiUé  et  de  Romagne,  qui  étaient 
en  possession  du  chapitre  pcr  fempiis  nufficiena  ad  taiginnm  arqui- 
rendam,  en  cas  de  vacance  des  cures,  en  cas  de  procès,  ou  quand 
les  nouvc.ius  curés  n'étaient  pas  encore  revêtus  ae™  ordres  sacrés 
L'arrêt  auquel  nous  empruntons  cette  citation  donne  un  récit  des 
faits  dont  nous  allons  reproduire  le  passage  essenliel.  Comme 
marque  de  la  saisine  du  chapitre  et  de  la  sauvegarde  dont  il  se 
croyait  protégé,  les  panonceaux  royaux  étaient  arborés  au-dessus 
des  portes  des  maisons  appartenant  aux  églises  de  Rouillé  et  de 
iiomagne.  ■  iVicht/omînus  BertrHndu»  Papaut.  Bartholomeu*  Rirai, 
procurntorea  dirli  episcopi,  Arnaldua  Rouer  et  plures  alie  gentet  el 
familiareë  dicli  epiêropi,  cum  armig  prohibitig  et  cuni  magnA  tnuUi' 
tudine  gencium  incognilarum,  ad  dictas  eccleaias  vénérant,  et  blada, 
que  in  lerri»  ipsariim  ecciciiarum  crcuerani,  ceperanl  et  lecum 
portaverant ,  dictamque  eccleeiam  de  Roumatgne ,  damaa  ejuadtrm 
ac  portam  auprà  quam  dicli  nostri  pennnncelli  fueranl  et  eranl 
appoaiti.  cum  securibu»,  guiaarmia  et  qnadrigia  violenter  fregerant, 
dictaaque  ecctesiaa  el  domoa  ipaarum  intraverant  contra  volunlatem 
procuratoris    dictorum   decani   et   capiluli,   ac    gencium   eorwndem 
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de  pluseurs  choses,  c'est  assavoir  de  sauve  et  especiale 
garde  brisée,  vïoleDces,  painnes  commises ,  portement 
d'armes  indeument,  vuée  de  genz,  les  quelles  choses  le. dit 
nostre  procureur  et  le  procureur  des  diz  doyen  et  chapitre 
disoient  avoir  esté  faites  aus  diz  doyen  et  chapitre,  en  leurs^ 
genz  et  biens,  et  raeismement  es  églises  de  Romaigne  et 
de  Ruilly,  et  es  appartenances  d'icelles,  et  avoir  batu  leur 
gardian,  appelle  Pierre  de  Brie*,  et  lui  desrobé  de  son  amu- 
eelet  et  autres  genz  laiz  et  clers  emprisonnez  villaine- 


exiitencjum  in  eUdem  et  contra  prohibicionem  gaydiatoriê  iptorum, 
non  obslante  quod  eisdem  siiam  gardiain  exhiberai,  plureêque  atiot 
exc«*aus  énormes  et  insle^îa  commuera  ni,  ac  plura  dampna  inlu- 
lerant  eitdem,  dicto  episcopo  pretnitia  aciente,  mandanla  et  rata  ac 
grata  habente,  in  noslri  cituperium  dictorurnque  conquerencium 
dampnum  non  modicum  et  gracamen,  maiium  et  talvam  gardiam  . 
noftraa  infringenda,  ipêosque  sua  potsesiioite  et  êaisina  prediclis  per 
eim  tt  tiolenciam  epoliando.  ■  II  est  à  noter  que  cet  arrêt  est  du  8 
juin  1342,  c'est-à-dire  la  veille  de  la  date  des  lettres  d'absolution;  il 
ordoDoe  une  enquête  sur  les  faits  allé guca  |Xi*9,  fui.  311).  Le  procu- 
reur général  s'était  adjoint  au  chapitre  de  Saint-Hilaire  ;  mais  après 
les  lettres  obtenues  par  l'évéque  de  Poitiers,  son  intervention 
n'avait  plus  de  raison  d'être.  C'est  du  moins  ce  que  prétendait  Fort 
d'Aux,  et  cett«  question  incidente  fut  tranchée  en  sa  faveur  par 
arrêt  du  19  août  1343  seulement  \Id.,  fol.  484).  D'autres  incidents 
avaient  été  soulevés,  d'ailleurs,  pour  retarder  le  règlement  définitif. 
Ainsi,  parmi  les  familiers  de  l'évéque,  poursuivis  à  la  requête  du 
chapitre,  l'un,  nommé  ArnauldRouerdans  les  pièces  de  la  procédure, 
s'appelait  en  réalité  Touet.  De  là,  demande  en  correction  des  actes 
où  le  nom  était  défiguré  et  jugement  sur  ce  point  spécial,  le  9  aoiît 
1343  [Id.,  fol.  4T7  v>).  Au  bout  de  deux  ans,  les  parties  finirent  par 
demander  à  la  cour  l'autorisation  de  conclure  un  accord  amiable, 
autorisation  qui  leur  tut  donnée,  le  6  avril  134ô  iXl'  10,  fol.  186).  Cette 
convention  n'a  pas  été  conservée  dans  la  série  des  accords  qui  se 
trouvent  aux  Archives  nationales. 

I.  Dans  l'arrêt  du  19  aoiît  1343,  dont  il  est  question  dans  la  note 
précédente,  on  trouve  des  déta^ils  sur  les  violences  dont  Pierre  de 
Brie  fut  l'objet  de  la  part  des  gens  de  l'évéque  de  Poitiers.  En  même 
(emps  que  gardien  du  chapitre,  il  était  sergent  royal,  comme  on  le 
voit  dans  un  acte  publié  ci-dessous,  et  pendant  qu'il  se  plaignait 
d'avoir  été  victime  de  sévices,  lui-même  était  poursuivi,  ainsi  que 
Guy  Sénéchal,  chevalier,  seigneur  de  Mortemer,  et  Simon  Charen- 
toQ,  son  châtelain,  par  le  prieur  de  Saint-Martin  de  Salles-en-Toulon 
[Vienne),  dépendant  de  1  abbaye  d'Airvault  (Deux-Sèvres],  qui  les 
accusait  de  s'être  emparés  par  la  violence  et  d'avoir  emporté  les 
biens  du  prieuré  (appointement  du  9  aoiit  1343,  XI*  9,  fol.  480  v*). 
Un  autre  arrêt  de  procédure  du  9  février  1353  [X**  6,  fol.  12)  nous 
apprend  que   cette  affaire  n'était   pas  encore  réglée  au  bout  de 
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ment,  les  quelles  églises  le  doyen  et  chapitre  dienL 
estre  de  leur  patronaîge,  et  depuis  la  dite  cause  ou  négoce, 
par  vertu  de  commissions  de  nous  oclrovées  sur  ce,  eusl 
esté  vantiltée  par  devant  maistre  Guy  de  Sainl-Sepulcre  * 
et  Jehan  Cordier,  noz  commissaires,  et  après  remise  en 
Pariement,  par  vertu  de  certaines  autres  lettres  de  nous 
empêtrée))  sur  ce,  les  quelles  causes  ainsi  pendanz  en  Par- 
lement, pour  nous  plus  senrement  enformer,  eussions 
commis  à  nostrc  amé  et  féal  conseillier,  Pierre  Betagent  *, 
tant  sus  les  choses  dessus  dites  que  sur  pluseurs  articles, 
scellées  de  nostre  seel  de  secret,  à  soy  enfourmer  de  plu- 
seurs choses  à  nous  données  à  entendre,  à  enquerre  la 
vérité  encontre  le  dit  evesque  et  Pierre  Raymon  d'Aus  ', 
doyen  de  Poitiers,  appeliez  ceuls  qui  seroient  à  appeller,  et 
en  oultre  à  faire  droit  sur  ce  ;  nous,  veues  et  regardées  les 
dictes  informacions  et  enquestes,  et  oyela  relacion  de  nostre 
amé  et  féal  conseiller,  Pierre  Belagenl,  el  pluseurs  autres 
noz  conseillers,  avons  trouvé  le  dit  evesque  et  ses  gens 
purs  et  vrais  innocens  el  non  coulpabtes  en  riens  des  choses 
dessus  dites,  et  aussi  des  choses  contenues  es  diz  articles, 
lesquels  articles  nous  avons  fait  haillier  au  dit  evesque  et 
au  dil  doyan,  souz  le  seel  de  nostre  secret,  en  signe  de  abso- 
lucion  et  vraie  innocence  des  choses  contenues  en  iceuls  ; 
et  ycelui  evesque  et  ses  gens,  et  le  dit  doyan,  avons  trouvé 
estre  bons  et  loyaus  envers  nous,  et  les  absolons  el  avons 
absols,  en  tant  comme  il  nous  touche  et  appartient,  de  cer- 
taine science,  et  meismement  pour  ce  que  nous  sommes 


I.  Sur  la  liste  des  oiTiciers  du  Parlement  de  n 
de  Saint- Sépulcre  ligure,  en  qualité  de  conseille 
enquêtes  (X»  4,  fol.  1 7  v)  ;  mais  son  nom  ne  se  retrouve  pas  sur  la 
liste  de  l'année  suivante. 

î.  Pierre  Belagent  avait  été  conseiller  au  Parlement  et  il  prit  part, 
en  cette  qualité,  au  procès  de  Robert  d'Artois,  IT  février  133*2  (n.  s). 
Dans  diftèrents  actes,  d'août  1334  au  38  juillet  1337,  publiés  par 
Félibien  (HUt.  de  la  vide  de  Pari»,  t.  1",  preuves,  p.  241,  331,  et 
t.  m,  p.  653),  il  est  qualifié  garde  de  la  prévôté  de  Paris. 

.1.  Voy.  plus  haut,  le  n»  CCLXXXVIl,  note. 
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souffisanment  eofoiirniez  de  la  innocence  du  dit  evesque 
et  de  ses  gens  et  du  dit  doyan,  et  supposé  que  il,  ou  ses 
geos,  eussent  commiz  ou  encouru  aucunes  paines  pour  les 
choses  dessus  dites,  contenues  es  diz  articles,  nous  ycelles 
leap  remettons  du  tout  en  tout,  de  certaine  science  et  de 
grâce  especiale,  et  les  en  quiclons  du  tout,  considéré  les 
bons  services  que  le  dît  evesque  et  le  dit  dovan  nous  a 
faiz  ou  temps  passé  ;  imposons,  par  ces  présentes,  sus  les 
choses  dessus  dictes,  à  nous'procureurs,  tant  en  Parlement 
que  en  la  senescliaucée  de  Poitou,  ou  ailleurs,  et  à  touz 
noz  autres  officiers,  sus  les  choses  dessus  dites,  silence  per* 
petuete,  et  defTendons  expressément  qu'il  ne  molestent  le 
dit  evesque,  ne  ses  gens,  ne  le  dit  doyan,  pour  les  choses 
dessus  dites;  et  leur  avons  raiz  leur  temporel  et  leurs  biens, 
pris  et  saisiz  pour  les  causes  dessus  dites,  au  délivre,  et 
voulons  et  commandons  qu'il  soient  délivrez  sans  delay. 
Et  que  ce  soit  ferme  chose  et  estabte  à  touz  jours,  nous 
avons  fait  mettre  noslre  seel  à  ces  lettres.  Sauf  en  autres 
choses  nostre  droit  et  l'autrui  en  toutes.  Donné  au  Boys 
de  Vicennes,  le  ix*  jour  de  juing,  l'an  de  grâce  mil  ccc,  qua- 
rante et  deux. 

Par  le  roy.  Lorriz. 

Sine  financia,   nisi  facta  vel  soluta  fueril  apud  regem. 
Justice. 

Ad  instar  alterius  facte  in  caudaduplici.  Justice. 

ccxcv 

Confirmation  d'une  sentence  d'Absolution  rendue  par  Aubert  de 
Sassen&gc,  cnpitnine  souvernin  en  Poitou  et  en  SMntonge,  en 
faveur  de  Pierre  Giraud,  de  Pons,  soupçonné  d'avoir  fait  fabriquer 
une  clef  pour  sortir  la  nuit  de  l'enceinte  de  la  ville  (JJ.  75,  n'  463, 
fol.  282). 

30  avril  1343. 

Philtppus,  etc.  Notum  facimus  universis  présentes  lit- 
teras  inspecturis,  salutem.  Notum  facimus  nos  infrascrip- 
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tas  vidisse  litteras,  formam  que  sequitur  continentes  : 
Universis  présentes  litteras  inspecturis  et  eciam  auditu- 
ris,  Aubertus,  dominas  de  Chassennagio  ',  miles  et  consï- 
liariiis  domini  Francorum  '  régis,  capitaneusque  supremus 
in  partibus  Pictavensî  et  Xanctonensi,  ac  locis  circonvicinîs, 
à  majestate  regia  destinatus,  salutem  et  (idem  presentibus 
adhibere.  Cum  dies  bodierna  per  nos  Petro  Giraudi,  dicto 
Bego,  tanatori  de  Ponte,  se  reddituro,  representaturo, 
dicluroque  et  responsurocoram  nobis,apud  Pontem,  fuerit 
assignat»,  super  eo  videlieet  quod  cum  ofTïcio  nostro  in 
judicio  proponeremus  contra  dlctum  Petrum,  arrestatum 
propter  suspicionem  quod  ipse  esset  conscius  quod  Jo- 
hannes  Floreti,  ^mulus  dicti  Pétri,  sub  arresto  nostro  de- 
tentus,  habebat  clavem,  per  quam  dictus  famulusapperiebat 
de  nocte  hostium  minoris  portail!  mûri,  siti  prope  et  juxta 
fontem  vutgaliter  appellalum  Fonlem  Richeut  de  Ponte, 
et  quod  transibat  de  nocte  hostium,  quando  volebat,  et 
quod  dictus  Petrus  fecisset  fleri  dictam  clavem,  seu  facta 
fuisset  de  ipsius  votuntate,  et  quod  dictus  famulus  appe- 
riret  dictum  hostium  dicta  clave  et  transiret  per  dictum 
bostium  appertum,  sciente  et  volente  diclo  Petro  ;  item 
quod  idem  Petrus  apperuit  dictum  hostium  de  nocte  dicta 
clave,  transiens  per  illud  appertum,  per  se  vel  per  alium, 
dicta  clave  de  nocte  pluries,  tam  solus  quam  cum  dicto 
famulo,  ad  fmem  quod,  cohoperta  veritàte  premissomm, 
vel  quod  suflîceret  de  premissis,  puniremus  dictum  Pe- 


1.  Albert  II,  fîls  de  François  i*',  seigneur  de  Snsaenage  en  Dau- 
pbiné,  mort  ea  1328,  et  d'Agnès  de  Joinville,  fille  de  Simon  de  Join- 
ville,  fut  conseiller  du  dauphin  et  son  ambassadeur  en  France.  Le 
présent  acte  est  le  seul  où  on  le  trouve  qualifié  de  capitaine  souve- 
rain en  Poitou  et  en  Saintonge;  c'est  ce  gui  nous  a  décidé  aie 
publier,  bien  que  d'ailleurs  il  intéresse  plutôt  la  Saintonge  que  le 
Poitou.  Suivant  La  Cheanaye-Desbois,  t.  XII,  p.  499,  Albert  de 
Sassennge  mourut  sans  alliance,  en  1339,  o'est-à-diro  l'année  même 
où  cette  sentence  fut  rendue.  Il  est  certain,  d'autre  part,  comme  nous 
l'avons  vu   précédemment  (n^  CGLXVU,  note),  qu'Itier  de  Magnac 

Sortait  ce  titre  de  capitaine  pour  le  roi  en  Poitou  et  en  Saintonge 
es  le  ^i  juillet  1339. 
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trum  de  et  super  premissis,  ut  justicia  suaderet  ;  dïctîs  die 
et  loco,  et  omnibus  aliis  diebus  per  nos  dicto  Petro  assigna- 
tïs  super  re[crejdenciis  eidem  factis  de  et  super  premissis, 
ïpsoque  secundum  jus  et  consuetudinem  patrie  vocato, 
idem  Petrus  coram  nobis  companiit,  se  reddidit  et  suffi- 
cienter  representavil,  et  simili  modo  fîdejussores  nobis 
à  dicto  Petro  super  premissis  datî,  eundem  prediclis  dîebus 
et  locîs  reddidenint  et  representaverunt,  ut  sub  eerlis 
pénis  idem  Petrus  et  fîdejussores  predicti  nobis  jurave-  ■ 
runt  facere  quod  promiserant  et  debebant,  quare  Petrum 
et  fidejussores  antedictos,  quo  ad  representaoiones  predic- 
tas,  hol>edientes  tenuiraus  et  tenemus  per  présentes,  ipsos 
fîdejussores  et  corura  qnemlibet  de  fidejussionibus  predictis 
quiptantes  ;  diclus  vero  Petrus presens  judieio  cora m  nobis, 
litem  contestando,  contenta  in  propositis  et  pelicionibus 
anlediclîs  negavît  fore  vera,  et  sic  lite  légitime  conteslata, 
juratoquede  ealumpnia  per  dictum  Petrum  super  premissis 
negatis,  niehilque  îmmulato  ab  ipso  Petro  Giraudi  post 
ejus  juramentum  quam  ante,  dictoque  famulo  contra 
dictum  Petrum  dicente,  inmo  ipsum  pcnitus  excusante 
de  premissis,  dicendo  ipsum  esse  inculpabilem  de  eisdem, 
nullisqut-  testibus  seu  presiunpcionibus  repertïs  contra 
dictum  Petrum  de  et  super  premissis,  ipsoque  Petro  pe- 
tente  per  nos  se  absoivi  à  propositis  et  impetilis  predictis, 
considérantes  quod  in  criminibus  probaciones  debent  esse 
luce  clariores,  el  actore  non  probante,  reus  est  absolvendus, 
ad  difinitiTam  processimus  sentenciam  in  hune  modum  : 
InnomineDomîni,  amen.  Quia  nobis  constat  intencionem* 
nostram  non  fore  probatam  de  et  super  premissis,  juris 
solempnilate  et  ceteris  que  in  talibus,  tam  de  jure  quam 
usu  seu  consuetudtne,  légitime  observatis,  sedentes  pro 
tribunali  ex  ofTicio  nostro.  per  difmilivam  absolvimus 
sentenciam  dictum  Petrum  à  propositis  et  impetitis  pre- 
dictis,  libérantes  eum  ab  arreslo  nostro  predicto,  et  bona 
sua   ab   omni   imparamonto,    impedimento   et  saizjna  in 
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eisdem  bonis,  per  nos  seu  gentes  noslras,  appositïs,  oc- 
casione  premissorum,  Datum  etsigillo  nostro,  apudPontem, 
ia  premissorum  lestimonîum,  sigillatum,  die  lune  post 
lestum  beat!  Vincencii  martiris,  anno  Domîni  mîliesimo  fxc. 
tricesimo  octavo  *. 

Nos  autem  omnia  el  singtita  in  suprascriptis  lilteris 
contenta,  et  prout  in  eïs  plenius  et  lactus  sunt  declarata, 
rata  et  grata  habentes,  ea,  quathenus  recte  el  juste  facta 
.  sunt,  laudamuN,  approbamns,  rattflîcamus,  et,  ut  robur 
fîrmitatis  perpétue  obtineat,  nostra  auctorîtate  regîa  el  de 
gracia  speciali,  série  presencium,  conRrmamus.  In  cujiis  rei 
testimonium,  presentibns  litteris  noslrum  fecimus  apponî 
sigillum.  Datum  apud  Vicennas,  ultima  die  aprilis,  anno 
Domini  miilesimo  ccc.  quadragesimo  tercio. 

Perdominum  regem,  ad  relacionero  vestram.  J.  Clavel. 

Sine  financia.  Justice. 

CCXCVI 

Confirmation  d'une  sentence  d'absolution  rendue  par  le  délégué  de 
l'oIGoial  de  Poitiers  en  faveur  de  Oillet  Milloreau,  accusé  d'homi- 
cide (JJ.  74,  n"  241,  fol.  138  V). 

Juin  1343. 

Philîppus,  etc.  Noium  facimus  universis,  tam  presentibusi 
quam  futuris,  nos  vidisse  litteras,  formam  que  sequitur 
continentes  : 

Universis  présentes  lilteras  inspecturis  et  eciam  audi- 
turis,  Petrus  Amaldi  de  Campeto,  clericus,  commïssarius 
in  bac  parte  à  venerabib  viro  et  discreto  domino  officiait 
Pictavensi,  et  commissario  generali  domini  episcopi  Picta- 
vensis  spectaliter  deputatus,  salutem  in  Domino  sempi- 
temam.    Noveritis  quod,    cum    olim    nonnullis   emulis 


1.  Le  2a  janvier  1339  {n.  s.). 
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referenlibus  dîclo  domino  officiali,  ad  aures  ipsîus  perve- 
ntsset  quod  Giletus  Millorelli, clericus,  dyoeesis  Pictavensis, 
ad  perpetrandum  homtcidium  in  persona  defiunctî  Johan- 
nis  Borrellerii *, clerici,  dictf  dyoeesis,  apud Lodunum, pre- 
buerat  opem,  consUîum,  auxilium  et  favorem,  et  fuemt 
causa  mortis  ipsîus,  propler  que,  ob  suspicionem  homi- 
cidii  supradicti,  dictus  Giletus  fuit  captus  in  domibus  epis- 
copalîbus  Piclavis,  et  In  prisione  dicti  domioi  episcopi 
Plctaveosis  apud  Pictavïs  diucius  detenlus  ob  suspicionem 
premissorum,  ex  parle  ipsius  Gileti  fuit  diclodomiDo  offi- 
ciali Pictavcnsi  humiliter  supplicatum  ut,  cum  ipse,  ut 
asserebat,  esset  de  et  super  premîssis  inculpabilis  penitus 
el  ionocens  ,  ad  ipsius  expedicionem  et  deliberacionem , 
mediante  justîcia  ,  procedere  dignaretur.  Item  quod 
domÏDus  oQicialis,  ipsius  Gileti  audita  super  hiis  supplica- 
cione,  volens  de  et  super  premissîs  inquirere  et  scire  veri- 
tatem,  et  per  viam  juris  procedere  ad  premissa,  ut,  si  idem 
Giletu&culpabilis  inveniretur,  puuiretur  pereundem,  prout 
jusiicia  suaderel,  et  si  inculpabilis  reperiretur,  expediretur 
et  res'.itueretur  pristine  libertati,  fecit  per  capellanos  de 
Ix)duno,  in  quo  loco  de  Loduno  dictum  homicidium  di- 
citur  fuisse  perpetratum,  et  nonnulios  alios  circonvicinos 
eitari  coram  ipso,  primo  et  perbemtorie,  ad  diem  veneris 
post  Invocavit  nie  ',  sabbati  posl  feslum  beati  Valentini  ■  ; 
iterum  et  perbemtorie  secundo  ad  diem  jovis  post  Cineres  *  ; 
itenim  et  peremptorie  lercio  ad  diem  veneris  post  Invocavit 


I.  Cette  nentence  d'absolution  n'empêcha  point  Pierre  le  Bourre- 
lier, frère  de  la  victime,  de  continuer  ses  poursuites  contre  Gillet  ; 
il  le  fît  ajourner  au  Parlement  et  conduire  prisonnier  à  Paris,  mais 
il  ne  put  obtenir  sn  condamnation.  Le  ih  Juin  1345,  la  cour  rendit  un 
arrêt  de  mise  en  liberté  et  de  mainlevée  des  bleus  de  Gilet  Milleriau, 
aliàn  Hiloriau,  qualifié  lieutenant  du  prévôt  do  Loudun,  prisonnier 
pour  «oupçon  de  la  mort  de  Jean  le  Bourrelier,  (Aroh.  nat.,  X'»  10, 
fol.  !67  V.) 

i.  Le10marsmO(n.  B). 

3.  Le  19  février,  la  S.  Valentin  se  célébrant  le  13  de  ce  mois. 

4.  Le  2  mars. 
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me;  Ueriim  el  j>eiftnptorie  quarto  et  e\  liabundantf  ad 
dîem  martis  post  OcuU  met  *  ;  iterum  et  peremtorie  quinto 
et  e\  Iiabundanti  ad  dieravenens  postLelare,  Jherrualem^, 
anno  Domini  h.  ccc°  tricesimo  qoqo,  publiée  et  in  generali 
omnes  et  siagulos  parrochianos  eorum  el  alios  quosfHinque, 
et  specialiter  et  nominatim  Petrum  Borrellerii,  clericum, 
Stephanum  Borrellerii,  laycum,  fratres  dicti  deffiineti,  el 
matrem  et  sorores  ipsius  defTunctî,  et  quoscunque  alios, 
ut,  si  essent  alîqui  vel  alique,  qui  vel  que  aliquid  dicere, 
proponere,  denunciare  aut  se  partem  facere  vellent  contra 
dictum  Giletum  MUlorelli,  clerîcum,  racione  homicîdii  et 
mortis  dicti  deffunctî,  quod  îpsi  cumparentes  corain  dicto 
domino  officiali,  ad  dies  predictos,  dicturi,  proposituri, 
deDuncialuri  ,  accusaturî  aut  se  partem  facturi  contra 
dictum  Cilelum  de  el  super  premissis,  aul  alias  quiequid 
dicere,  proponere,  denunciare  vel  accusare  vellenl  ;  quare 
idem  dictus  oflîcialis  ad  expedicionem  el  deliberacionem 
ipsius  Gileli  procedere  minime  tenerelur,  cum  intimacione 
in  quolibet  edilo  ex  parle  dicli  domini  ofBcialis  faeta  com- 
petenler  quod,  sïve  ad  diclos  dies  venlrent  et  comparèrent 
coram  eodem  domino  officiali,  sive  non,  ipse  dominas 
oflioialis  ad  expedicionem  el  deliberacionem  ipsius  Gileli 
proeederet,  proul  de  jure  esset  procedendum,  alicujus 
absencin  nonobstante  et  licet  ipsi  cilatî  fuerint,  proul  per 
apposicionem  sigillorum  capellanorum  predictorum,  cita- 
cionibus  ipsius  domini  ofïïcialis  appositorum  pro  nobis, 
iegtlime  constitit  alque  constat,  lamen  ad  dictos  dies  aul 
eorum  aliquem  nullus  comparuit  qui  aliquid  contra  dictum 
Giletum  dïcere,  proponere,  denunciare,  vel  accusare,  aut 
se  partem  facere  contra  ipsum  vellel,  racione  premissorum 
aul  alias,  preterquam  dictus  Stephanus  Borrellerii,  (rater 
dicti  de'fTuncti.  Ex  parte  cujus  Tuit  coram  dicto  domino 


I.  Le  21  mars. 
3.  Le  31  mars. 
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otDciali  respousum  et  diclum  quoddeelsuper  premissuse 
partem  contra  dictum  Gilelum  [facere]  noiebat,  sed  ei  parte 
ipsius  Siephani,  tanquam  insligatoris,  et  ex  porte  procura- 
toris  domîni  epUcopi  FictavensU,  tmqaam  promotoris, 
fuerunl  coram  dicto  domino  f^ciali  Pictavensi,  de  el  super 
premissU,  coDtra  dictum  Giletum  dati  articuli,  în  modum 
quisequitur  : 

Hii  sunt  articuli  quos  nos,  oflicialis  Pictavensis,  ut  com- 
missarius  domini  episcopi  Pictavensis,  dicimus  et  propo- 
nimus  contra  Egidium  Millorellî,  clericum,  procuratore 
domïnï  episcopi  Pictavensis  promovenle,  et  Stephano  Bor* 
reUerii,  tanquam  puru  et  nudo  ministre,  testes  nobis  super 
biis  ministrare  bfierente  et  promittente,  nobis  e\  olfîcio 
nostro  procedente.  Et  primo  quod  tu  pensalis  insidiis 
Tuisti  causa  homicidii  perpelrali  in  personam  deffuncti 
Johanuis  Borrellerii,  clerici.  Item  quod  tu  ad  dictum  homî- 
cidium  perpetrandum  prebuisti  auxilium,  consilium  pariter 
et  juvamen.  Item  quod  tu  premissa  alias  confessus  fuisti 
competenter  esse  vent.  Item  quod  tu  de  premissis  es  apud 
Lodunum  publiée  et  DOtorie  difTamatus,  et  contra  te  de  et 
super  premissis  laborant  publica  vox  et  fama.  Item  quod 
premissa  sunt  notoria  ac  ectam  manifesta.  Item  quod  pre- 
dictum  homicidium  fuit  perpetratum  apud  Lodunum,  te  ad 
illnd  perpetrandum  prebente  consilium,  auxilium  pariter 
ac  juvamen,  anno  quo  dicebalur  anno  Domini  millesîmo 
CGC.  tricesimo  sexto,  in  villa  de  Loduno,  in  domo  ipsius 
deffuncti  Joliannis  Borrellerii,  mense  marcii,  présidente  et 
r^nanle  quibusmodo.  Quare  dicimus  te,  tanquam  homi- 
cidem,  per  nos  debere  puniri  secundum  canonicas  xanc- 
tiones,  cum  proteslacione  solum  de  probando  quod  nobis 
sufficiat  de  premissis.  Quorum  articulorum  data  est  de  die 
sabbati  ante  Catltedram  Sancti  Pétri,  anno  Domini  h.  ccc. 
tricesimo  nono'. 

1.  Le  15  janvier  1340  [n.  s.). 
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Omnes  vero  alios  non  comparenles  Idem  dominus  ofTi- 
cialis  contumaces  reputavit,  et  ex  suo  offîcio,  procuratore 
dîctî  domini  episcopi  Pictavensis  promovente,  et  dicto  Ste- 
pliano  instiganle,  et  oflîcium  dictî  domini  ofiicialis  exci- 
tante et  eo  adjuvante,  processit  ulterius  contra  dictum 
Gilletum,  ipso  proponentese  super  contenlîs  in  dictis  arti- 
culis  innocentem  fore  penitus  et  inculpabilem,  et  se  super 
premissis  et  alîis  esse  bone  vite  et  conversacionis  honeste, 
et  quod,  siunquam  idem  dedunctus  fuerat  vulneratus  vel 
homicidium  in  personam  ipsius  fuerat  peqietralum,  hoc 
fuit  per  aliam  personam  quam  per  ipsum  Giletum,  ipso 
Gileto  absente,  tempore  quo  Tuit  perpetratum,  à  loco  in 
quodicilur  fuisse  perpetratum,  et  existente  alibi  et  in  aliis 
locis  ita  remotis  quud  impossibile  fuit  ipsum  ad  premissa 
interfuisse,  eteciam  premissa  fieri  ignorante,  lite,  que  per 
partem  dicli  Gileti  super  dictis  articuHs,  cl  partemdictorum 
procuratoris  etdicti  Stephani,  super  predïctis,  ex  parte  dicti 
Gileti  et  aliis  propositis,  bine  inde  légitime  contestata,  ju- 
ratoque  de  calumpnia  et  de  verilate  dicenda,  et  partibus 
antedictis  de  et  super  premissis  per  venerabilem  archi- 
presbîlerum  de  Loduno,  commlssarium  à  dicto  domino 
oQiciati  Pictavensî  super  hoc  deputatum.  Item  dominus 
oQicialis  inquiri  fecit  cum  dilîgencia  veritatem  et  descendi 
fecit  ad  locum  in  quo  dicLum  homicidium  dicilur  fuisse 
perpetratum.  Qua  inqtiesta  sic  inde  facta  et  dicto  domino 
oflîciali  exbibita,  ipsa  et  attestacionibus  in  ea  contentb 
publicatis  et  pro  publicatis  habitis  et  visis,  et  diligenter 
inspectis,  et  pluribus aliis processibus  lûnc  inde,  quo  ad  hoc, 
factis,  idem  dominus  oQicialis  Pictavensis  causam  predictam 
nobîs  commisit  audiendam  el  difiiniendam  per  suas  pa- 
tentes litteras,  sigîllo  curie  sue  sigillatas,  formam  que  se- 
quitur  continentes  : 

Ofiicialis  Pictavensis  et  commissarius  domini  episcopi 
Pictavensis,  capellano  de  Loduno  et  omnibus  aliis,  salutem. 
Noveritis  quod,  anno  Domini  millesimo  ccc.  quadragesimo, 
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die  sabbati  post  festum  beati  Bartbolomei ,  apostoli  ' , 
comparuit  coram  nobis  Giletus  MUIorelU,  clericus,  persona- 
liter  contra  Stephanum  Borrelleril,  clericum,  instigatorem 
pro  causa  offîcii,  quam  idem  instigator  movet  coram  oobis 
eonira  dictumCiietum,  qui  Stepbanus  non  comparuit,  ut 
deceret,  nec  per  se  misit,  propler  quod  ipsumStepbanum 
reputavimus  contumacem.  Hinc  est  quod  vobis  mandamus 
quatinus  cîtetis  coram  venerabili  viro  et  discreto,  magistro 
Pelro  Amaldi,  cui  dictam  causam,  peadentem  coram  nobis 
inter  dictas  partes  et  procuratorem  domini  episcopi  Picta- 
vensis,  diffinîendam  committimus  et  sine  debito  tenni- 
nandam ,  ad  diem  jovis  post  festum  beat!  Bartholomei 
apostoli*,  dictum  Steplianum,  vîsurum  in  dicta  causa  cou- 
ciudi  et  procedi  ulterius,  ut  jus  erit,  et  super  deffectu  cum 
intimaciooe  quod,  sive  venerit,  sive  non,  idem  commiftW- 
rius  noster  de  et  super  premissis  procédât,  ipsius  absenoia 
non  obstante.  Datum  dictis  die  et  anno,  ut  supra. 

Qua  die  jovis  adveniente,  conslilutis  in  jure  coram  nobis 
commissario  predicto,  procuratore  domini  episcopi  Picta- 
vensis,  promotore,  ex  parte  una,  et  dicto  Gilleto  persooa- 
litn*  comparente ,  ex  altéra ,  dicto  Stephano  iirtinimf 
comparente,  ipsum  Stephanum  ab  hoc  reputavimus  contu- 
macem, et  in  ipsius  Stephani  contumacia,  Dei  repleta  pre- 
sencia,  presentibus  dictis  procuratore  domini  episcopi  et 
Gileto,  et  de  ipsorum  consensu,  in  dicta  causa  seu  negocio, 
ex  officio  nostro,  et  alias  meliori  modo  quo  potuimus,  coa- 
dudimus  et  pro  concluso  habuimus ,  et  postea  licet  non 
appareret  dictum  Giletum  esse  super  premissis  difiamatum, 
nos  causam  ex  habundanti  et  ad  majorem  cautelam,  eidem 
Gileto,  presenti  in  judicio  coram  nobis,  purgacïonem  cano- 
nicam  cum  quinta  manu  sui  ordinis,  super  premissis, 
diximus  judicandam.  Ad  quam  prestandam  coram  nobis 

1.  Le  36  août 

2.  Le  31  août 
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et  ad  dïffiniendum  in  causa  seu  negocîo  {wedictis,  assigna- 
vimus  coram  nobis  diem  mercuiii  ante  festum  Ëxaltacionis 
SancteCrucis',  et  ad  procedendum  ulterius,  ut  jus  esset. 
Ad  quam  diem  citari  fecimus  peremptorie,  coram  oobis, 
dictum  Stephanum,  visunim  et  audïturum  in  dicta  causa 
procedi,  juKta  assignacionem  predietamf  {»rout  esset 
racionis,  cum  întimacione  sîbi  facta  quod,  sive  ad  dicl^in 
diem  veniret,  sive  non,  nos  de  et  super  premissis  procède- 
remus  quantum  de  jure  esset,  ïpsîus  absencia  non  obslaote. 
Qua  die  mercurii  advenientCt  dicti  Egidius  et  procu- 
rator  domini  episcopi  Pictavensis  coram  uobis  eomparue- 
runt  pro  predictis,  dicto  Stéphane,  licet  citato,  prout  nobis 
constitit,  minime  eomparente,  et  ob  hoc  ipsum  in  primis 
reputavimus  contum^cem,  et  in  îpsius  Slepbanî  contu- 
macia.  De!  repleta  presencia,  dictis  procuratore  et  Gileto 
coram  nobis  in  jure  pro  dicto  n^ocio  comparentibus, 
dictus  Giletus  Milhorelli,  clericus,  juravit  ad  saocta  Dei 
evaagelia  coram  nobis,  ab  ipso  corporahter  manu  tacta, 
tactu  lihro,quodipsead  dictum  homicidîumperpetrandum 
non  dederat  auxiiium,  cousilium  Dec  lavorem,  et  quod  de 
et  super  morte  dicti  delTuncti  erat  innocens  et  inculpabilis 
-penitus  de  predictis,  etstatim  post  predictumjurameolum,  . 
-à  dictoGiletoprestitum,  PetrusPapaudi,  Petrus Theobaldi, 
Guîllelmus  de  Brilanaia,  Jobannes  de  Britannia,  Bartbolo- 
meus  Maussion,  Petrus  Garini  et  Andréas  Trosseau,  clerici, 
boni  viri  et  honesti  etqui  dedicto Gileto  Millorelli,  clerico, 
dicebant  se  noticiam  habere  et  ipsius  vitam  et  conversa- 
cionem  novisse,  juraverunt  ad  Dei  euvangelia,  ab  ipsîs 
corporaliter  manu  tacta,  tactu  libro,  quod  dictas  Giletus 
fecisset  bonum  et  legitimum  juramentum.  Qua  pur^acione, 
sic  et  prout  eîdem  Gileto  fuerat  indicta,  ab  eodem  compe- 
tenter  et  prout  decuit  prestita,  et  à  nobis  admissa,  ipsis 


1.  Ije  13  septembre. 
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procuratore  et  Gileto  nobis  supplicantibus  sibi  super  pre- 
missis  jusLiciam  fieri  et  jus  reddi,  nos,  visis  et  dîHgenter 
inspectis  inquesta  predîcta  et  atestacione  testium  in  ea 
coDtentaf  et  actis  et  processibus  cause  et  negocii  predictt, 
commutiicatoque  super  hiis  consilio  peritorum  omnibus- 
que  rite  peractis,  ad  senteDcium  dilTinltivam  de  et  super 
premissis  processimus  Îq  hune  modum  : 

In  nomine  Domini,  amen.  Expositis  coram  nobis  sacro- 
sanetis  euvangeliis,  ut  de  vultu  Del  nostrum  prodeat  judi- 
cium  et  oculi  nostri  videant  equîtatem,  quia  nobis  non 
constitit  neque  constat  vos,  Giletum  Milhorelli,  clericum, 
de  premissis  vobis  impositis  culpabilem  in  aliquo  extitisse, 
nec  de  intencione  dictorum  procuratoris  et  S^tephani,  ao 
dtcti  domini  officialis ,  idcirco  piirgacione  canonica,  ad 
majorem  cautelam  vobis  indicta,  de  et  super  premissis,  jam 
per  vos  competenter  prestita  et  à  nobis  admîssa,  vos  à 
predictis  sentencialiter  absolvimus  in  hiis  scriptis  et  ab 
impeticione  predicta,  vosque  restituimus  pristine  libertati 
et  eciam  bone  famé  vestre,  vosque  et  fîdejussores  vesiros 
ah  obligacione,  qua  dicto  domino  officiali  aut  dicto  do- 
mino episcopo,  occasione  premissorum  tenebamini,  ac 
bona  vestra  perpetuo  libérantes,  et  quictos  et  liberos  esse 
et  remanere  volentes,  dicUsque  domino  oflîcialî,  procura- 
tori  et  Stephano,  et  omnibus  aliisetsingulis,  vosdecetero, 
de  et  super  premissis  accusarc  volentibus,  perpetuum  silen- 
àmn  împonentes.  In  quorum  premissorum  testimonium, 
■as.  présentes  litteras  seu  presens  instriimentum  publicum 
per  Gniltelmiinf  notarium  publicum  infrascriptum,  scribi 
et  publicari  feeimus  et  sigiUi  noslri  appensione  muniri. 
Acta  fnerunt  hec  dicta  die  mercurii  ante  Exaltacionem 
Sancte  Cruels,  aano  Domini  m.  ccc.  quadragesimo,  mense 
septembrîs,  indicione  octava,  pontifîcatus  sanctissimi  patris 
ac  domini  nostri,  domini  Benediuti,  divina  providencia 
pape  XU,  anno  sexto.  Presentibus  teslibus  et  diseretis  viris 
magistris  Ivone  de  Leonia,  Johanne  Chiphonis,  Theobaido 
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de  Bemot,  clericis,  jurisperilis,  et  pluribus  aliU,  ad  pre- 
missa  vocatis. 

Et  ego  Guillelmus  de  Leonia,  Leoaensïs  diocesis  pu- 
blicus  imperiali  auctoritate  et  curie  Pictavensis  notarius, 
premissis  prolaeioni  dicte  sentencie,  prestacioni  dicte  pur- 
gacionis  et  omnibus  aliis  et  singulis,  dum  dicta dîemercurii, 
ut  premiltitur,  agebantur,  una  ctim  notario  publico  infra- 
scrîpto  et  testibus  suprascriptis,  presens  interfui  presens* 
que  publicum  inslrumenlum  manu  mea  propria  scrip&i  et 
in  banc  formam  publicam  redegt,  signoque  meo  solito 
signavi,  una  cum  appensione  sigilli  dieti  domini  commbs- 
sarii,  etsigno  et  siibscripcione  notarii  ptiblici  intrascrîpli, 
requisitus.  " 

Et  ^o  JohannesJolerii,  clerieus,  Pictavensis  diocesis,  pu- 
blieusi[nperialiauctoritatenotarius,premissisomnibusetsin- 
gulis,  cum  per  dictum  commissarium  dicti  domini  oSicialb 
lièrent  et  agerentur,  una  cum  notario  ac  testibus  supra- 
^criptis,  presens  fui  signumque  meum  solitum  hic  apposui 
et  me  subscripsi,  una  cum  sigillo  domini  commissarîi  et 
aigno  notarii  publici  prediclprum,  vocatus  specialiler  et 
rogatus. 

Nos  vero  offïcialis  Pictavensis,  commissarius  domini  epis- 
copi  Pictavensis,  sentenciam  dillînitivam  predictam,  per 
dictum  commissarium  nostrum  latam,  ratam  et  fîrmam 
habentes,  sigillum  curie  nostre,  una  cum  sigillo  dicti  com- 
missarti  nostri  et  signîs  et  subscripeionibus  dictorum  nota- 
rionim,  litterispresenlibusduximusapponendum,  admajus 
testimonium  veritalis  premissorum.  Datum  die  et  anno 
qutbns  supra. 

Quas  quidem  lilteras  et  omnia  et  singula  in  eis  contenta, 
rata  habentes  et  grata,  ea  volumus,  laudamus,  approbamus 
et  auctorilate  nostra  regia,  de  gracia  speciali,  in  quantum 
rite  et  juste  facta  sunt,  confirmamus.  Salvo  in  aliis  jure 
nostro  et  in  omnibus  alieno.  Quod  ut  lirmum  et  stabile 
permaneat    in    futurum,    sigillum    nostrum    presentibus 
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litteris    duximus    apponendnm.    Datuin    apud    Sanctum 
Angiliuo,  mense  junii,  anno  Domini  millesimo  ccg°"'  xl. 
tercio. 

Per  dominum  regem,  ad  relacîonem  dominonun  G.  de 
ViUaribus,  J.  Acherii  el  Henry  Le  Coh.  Chasteillon. 

Sine  fînancia  quia  pauper,  ut  asseruit  prepositus  Pari- 
siensis  '.  Justice. 

CCXCVII 

Confirmation  d'un  accord  conclu  entre  Jean  Larcbevéque,  seigneur 
de  Farthenay,  d'une  part,  le  prieur  d'Aquitaine  et  les  religieux 
de  Saint-Jenn-de-Jérusalem,  d'autre,  touchant  le  port  de  Périgny. 
(JJ.  74,  n'492,  fol   289.) 

Juin  1343. 

Philippes,  etc.  Savoir  faisons  à  touz,  presenz  et  avenir, 
que  nous  avons  veu  unes  lettres  patentes,  seellées  du  seel 
de  nostre  amé  et  féal  le  sire  de  Partenay,  si  comme  il  appa- 
ressoit  prime  face,  conlenans  la  forme  qui  s'ensuit  : 

A  touz  ceuls  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront, 
Jehan  Larcevesque,  seigneur  de  Partenay,  salut.  Saiehent 
tuit  que,  comme  religieus  homme  frère  Jehun  de  Nantuil  *, 
prieur  en  Acquitaine,  et  les  frères  de  l'Ospital  de  Saint  Jehan 
de  Jfaemsalem  deissent  que  un  nostr6  port  à  porter  vins 
et  autres  denrées  avoil  esté  fait  et  construit  de  nouveau  eo 


1.  Guillaume  Gormont,  prévôt  de  Paris,  qui  était  de  Loudun  [voy. 
plus  haut  la  note  1,  p.  179). 

3.  Jean  de  Nanteuil,  grand  prieur  d'Aquitaine,  était,  vers  cette 
époque,  en  procès  avec  Bavary  ni  de  Vivonne,  au  sujet  de  la  justice 
de  Launay,  que  contestait  a  celui~H  le  commandeur  dudit  lieu. 
Launay  se  trouvant  dans  les  bornes  de  la  chàtetlenie  des  Essarta, 

Ïiii  était  échue  à  Savary  de  Vivonne,  avec  la  succession  de  sa  mère, 
schive  de  Rochefort.  le  Parlement  reconnut  son  droit  et  lui  donna 
^n  de  cause  d'une  manière  générale  par  arrêt  du  13  avril  1342 
iX'»  8,  fol.  221)  Cependant  le  litif-e  continua  sur  des  points  spéciaux 
et  donna  lieu  à  une  assez  longue  procédure,  peu  favorable  aux  pré- 
tentions du  grand  prieur  et  au  commandeur  de  Launay,  qui  durent 
abattre  leurs  fourches  pnlibulairea  et  renoncer  à  tous  exploits  de 

i'ustice  sur  ce  territoire  (voy.  les  jugés  des  31  mars  et  31  avril  1344, 
[l>  10,  fol.  34  et  53;  et  celui  du  4  mai  1345,  Xi-  11,  fol.  75  v). 
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nostre  terre,  appelle  le  port  de  Perigny,  le  quel  port  pas- 
soît  par  leur  terre  et  demaine,  et  dissoient  que  il  et  les 
mareens  en  icelui  port  leur  avoient  donné  et  porté  pluseurs 
grans  dommages  et  leur  donoient  de  jour  en  jour,  tant  en 
leurs  moulins,  appeliez  les  huit  moulins  assis  en  la  ville  de 
la  Rochelle  et  es  appartenances,  à  la  maison  de  l'Ospital 
appelle  le  Temple,  que  autrement,  et  nous  requeroient  qu'il 
leur  fust  ressarci  et  amendé  jusques  à  l'estimacion  et  value 
de  cent  livres  de  rentes  et  mil  livres  en  deniers  sur  ceus 
à  qui  le  dit  port  portoit  prouBt  ;  et  nous  et  le  commun  du 
pais,  à  qui  le  dit  port  est  profitable,  deissons  à  l'encontre 
que  par  pluseurs  raisons  et  causes,  tant  de  fait  que  de  droit, 
les  diz  prieur  et  frères  n*estoient  mais  à  recevoir  à  rien 
dire  ne  demander  des  dites  choses,  et  se  il  estoient  ores  à 
recevoir,  si  disions  nous  qu'il  n'estoient  pas  si  endomma- 
giez comme  il  disoient.  A  la  parfin,  o  la  volentë  et  assente* 
ment  de  pluseurs  du  païs,  à  qiiile  dit  port  est  proflitable  et 
neccessaire,  voulans  avoir  bonne  pais  et  transqulUité  pour 
nous  et  noz  subgiez,  et  pour  ceuls  à  qui  proufit  le  dit  port 
fu  fait  et  conslruiz,  sommes  venuz  ou  le  dit  prieur  et  fibres 
à  telle  transaction,  pais  et  aecort,  que  nous  voulons,  con- 
sentons et  accordons,  en  tant  comme  il  nous  touche  et 
appartient,  que  dès  9res  en  avant  les  dizreligieus  aient  et 
prengnent  perpetuelmeni  sur  et  de  chascun  tonneau  de 
vin  et  sur  et  de  chascunes  deux  pippes  de  vin,  qui  au  dit 
port  seront  chargez  et  passez  par  souz  les  portes  des  dîz 
huit  moulins,  un  denier  monnoie  courant  de  ceux  qui  les 
diz  vins  seront,  et  ensement  de  chascune  gabarre  qui  par 
le  dit  port  mareera  dix  soulz,  chascun  an  qu'ele  mareera  au 
dit  port  ;  les  quiex  dix  souz  feront  les  dites  gabarres,  à  la 
feste  saint  Aodry  ',  apostre,  ou  sept  jours  emprès,  aus  diz 
religieus,  en  leur  dite  maison  appelle  le  Temple.  El  avons 
accordé,  transigé  et  pacifié  de  et  sur  les  dites  choses,  si  et 

1.  Le  30  novembre. 
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par  tele  manière  que  par  les  diz  religieux,  ae  leurs  succes- 
seurs, ne  par  leurs  gens,  ne  aucuns  d'îceuls,  ne  par  autre 
personne,  nuls  empeschemenz  ne  sera  fail  ne  mis  que  les 
vins  et  autres  denrées,  qui  par  le  dit  port  seront  menées 
et  apportées,  et  les  dites  gabarres  ne  puissent  paisiblement 
et  lîberaument  eslre  passées  et  menées  à  marrées  par  le  dit 
ptMTt  et  portes,  sanz  delay.  Et  est  parlé,  transigé  et  aeordé 
que,  si  par  leur  fait,  faute  ou  coulpe  des  diz  prieurs  et 
frères,  ou  de  leurs  successeurs,  ou  de  leurs  genz,  ou  d'au- 
cun d'iceuls,  les  dites  portes  des  huit  moulins  estoient  par 
te  temps  avenir  rompues,  brisées  ou  en  tel  point  mises  que 
le  dît  port  fust  pour  ce  de  riens  empeschié  que  l'en  ne  peust 
bonnement  et  liberaument  mareer  par  le  dit  port,  les  diz 
frères  et  leurs  successeurs  seront  et  sont  tenuz  tantost  et 
sanz  delay,  dedenz  le  temps  que  bonnement  et  o  bonne 
et  grant  diligence  la  chose  pourroit  eslre  mise  en  estât, 
qu'elle  y  fust  mise  si  et  par  tele  manière  que  l'en  peust 
aler  et  mareer  bonnement  et  liberaument  par  le  dit  port. 
Et  est  nostre  entente  el  voulons  que,  si  aucuns  autre 
donnoit  aucuns  dommages  aus  dites  portes  ou  aus  diz 
moulins,  que  cil  qui  le  dommage  donroit  seroit  tenuz  a 
amender  et  ressarcir  le  dit  dommage.  Item  est  aeordé  que, 
si  aucuns  qui  arolL  fait  passer  vins  par  les  dites  portes,  ou 
eeuls  qui  aroient  gabarres,  ne  voutoient  ou  contredisolent 
aus  diz  religieus  à  paier  le  dit  denier  poiu*  chascun  tonneau 
de  vin,  ou  pour  deux  pipes,  ou  les  dix  soulz  pour  chas- 
cune  gabarre,  comme  dit  est  par  dessus,  les  diz  religieus 
les  contrediroient,  ou  pourroient  contredire,  à  paier  par 
les  gens  du  roy  nostre  seigneur,  ou  par  les  noz,  ou  par 
leurs  seigneurs  temporelz,  et  non  autrement,  par  nule  autre 
manière,  si  n'estoient  personnes  privilégiées  qui  ne  fussent 
lenuz  de  respondre  par  devant  le  juge  séculier,  ne  ne 
peussent  eslre  contrainz  par  le  dit  juge  à  paier  les  dessus 
diz  deniers  ou  dix  solz.  Et  parmi  cest  acort,  nous  et  tous 
ceuls  à  qui  il  touche  et  appartient  et  pourra  toucher  el 
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appartenir,  ou  temps  avenir,  sommes  et  demeurons  qiiicles 
vers  les  diz  religieiis  et  leurs  successeurs  de  toutes  les  de- 
mandes, actions  et  peticions  qu'il  puisse  faire  demander 
ou  requerre  pour  cause  des  dommages,  interest  et  choses 
dessus  dites.  En  tesmoing  de  la  quelle  chose  et  en  per- 
petuau  garantie  et  mémoire  d'icelle,  je  en  ay  donné  aus 
diz  religieus  cestes  présentes  lettres,  scellées  de  mon  seel. 
Ce  fut  fait  et  donné  le  jeudi,  voille  de  la  feste  saint  Luc, 
evangelîste  ',  l'an  de  grâce  mil  coc.  quarante  et  deux. 

Nous  adecertes  les  lettres  dessus  escriptes  et  toutes  les 
choses  dessus  dites,  contenues  en  ycetles,  aianz  fermes  et 
agréables,  ycelles  voulons,  louons,  agréons  et,  de  nostre 
royal  auctorité,  confermons.  Et  que  ce  soit  ferme  et  estable 
à  touz  jours,  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  à  ces  pré- 
sentes. Sauf  nostre  droit  et  l'autrui  en  toutes  choses.  Ce 
fu  fait  à  Paris,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  quarante  trois,  ou 
mois  dejuing. 

Par  les  genz  des  Comptes.  Mathiea. 

Sine  lîoancia.  Justice. 

Item  similis  facta  fuît  pro  dîctis  reltgiosis. 

CCXCVIII 

Don  à  Benoit  d'Agenay,  chevalier,  du  quart  des  boia  appelés  les 
Branches  de  Sarrour  à  Séchaud,  en  récompense  des  services 
rendus  pendant  les  guerres  en  Poitou  et  en  Saintonge.  [JJ.  74, 
nM85,  toi.  286  V.) 

6  août  1343. 

ppes,  etc.  Savoir  faisons  à  touz,  presens  et  avenir, 
ur  consideracion  et  en  recompensacion  des  bons 
i  que  Benoist  d'Agenoy  *,  chevalier,  nous  a  fait  en 

I  ^  octobre. 

lom  de  ce  personnage  figure  deux  fois  dans  l'un  dos  régis* 

Parlement,  à  l'occasion  d'un  procès  qu'il  eut  à  soutenir 
imon  Isle,  mais  l'on  n'y  apprend  rien  de  particulier  sur  son 
pas  même  l'objet  du  litige.  La  première  fois,  c'est  dans  un 
ent  adressé  au  sénéchal  de  Saintonge,  lui  enjoignant  d'»- 

Benoist  d'Agenay   aux  jours  de  cette  sénéchaussée  du 
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Doz  guerres,  es  parties  de  Xantonge  et  de  Poitou,  si  comme 
noz  gens  qni  ont  esté  es  dictes  parties  pour  nous  nous  ont 
tesmoignié,  nous  au  dit  chevalier  avons  donné  eldonnons 
de  grâce  especial,pour  ses  hoirs  et  successeurs,  tout  le  droit 
que  nous  avons  et  poons  avoir  en  la  quarte  partie  du  bois 
appelle  les  Branches  de  Sarrour,  assis  en  la  [)arroiehe  de 
Sesebaox,  en  la  chastellenie  de  Xainles,  la  quelle  quarte 
partie  peut  valoir  en  xv.  ans  xx.  livres  tournois  ou  environ. 
Et  voulons  que  le  dit  chevalier,  sesdiz  hoirs  et  successeurs 
joissent  et  usent  dores  en  avant  paisiblement  de  la  dicte 
quarte  partie  de  bois  et  de  tout  le  droit  que  nous  y  avons 
et  poons  avoir,  tout  ainssin  et  en  la  manière  que  nous 
en  joissions  et  usions.  En  tesmoingn  de  la  quelle  chose  et 
qae  elle  soit  ferme  et  estable  à  touz  jours  mais,  nous  avons 
fait  mettre  nostre  seel  en  ces  lettres.  Donné  à  Mareul  au 
Bois,  le  VI*  jour  d'aoust,ran  de  grâce  mil  ccc.  quarante  et 
trois. 

■  Par  le  roy.  Barrière. 
'  Smefinancia.  Justice. 

CCXCIX 

DoQ  fait  aux  habitants  d'Angles  d'un  terrain  situé  près  le  monastère, 

pour  y  créer  un  cimetière.  (JJ.  74,  n«  203,  fol.  119  v.) 

Septembre  1343. 

Pbiiîppes,  etc.  Savoir  faisons  à  touz,  presenz  et  avenir,  que 
comme  nous  eussiens  une  pièce  de  terre  en  la  ville  d'An- 
gles, adjoignant  du  moustier  d'icelle  ville,  la  quelle  ne  nous 
vaut  chascun  an  de  rente  que  deux  deniers  et  trois  poite- 
vines tournois,  et  pour  ce  que  le  cimitiere  de  la  dite  ville 
est  tme  lieue  loing  de  leur  dit  moustier,  nous  ont  supplié 
les  habitanz  de  la  dite  ville  d'Angles  que  nous  leur  vousis- 

proohain  Parlement,  daté  du  8  juillet  1343.  Puis,  le  26  août  1343.  on 
trouve  un  nrrèt  de  procédure  concernant  la  même  alTaire  [X<>  9,  fol. 
U9v*eb&35). 
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siens  donner  les  dîlea  pièce  de  terre  et  rente,  et  yceuls 
admortir,  pour  les  quelles  pièce  de  terre  et  rente  nous  ont 
oiTert  à  fonder  en  leur  église  de  la  dite  ville  d'Angles  une 
chapelle  en  l'honneur  de  saint  Loys.  Et  nous  qui  en  nostre 
temps  voulons  le  devin  service  estre  acreu,  et  aussi  que 
nous  et  nostre  très  chiere  compaigne,  la  royne,  soîons  par- 
ticipans  aus  messes  et  bienfaJz  qui  en  ycelle  chapelle  seroat 
faiz,  avons  ou  cas  dessus  dit  donné  et  donnons  par  ces 
présentes,  de  nostre  grâce  especial,  de  certaine  science  et 
auctorité  royal,  aus  dlz  habitanz  et  à  leurs  successeurs 
habitanz  de  la  dite  ville  d'Angles,  à  touz  jours  perpétuel- 
ment,  les  dites  pièces  de  terre  et  deux  deniers  et  trois 
poitevines  tournois  qui,  pour  ce  nous  estoient  deuz  de 
rente  dessus  dites.  Et  voulons  que  les  diz  habitanz  tien- 
gnent  et  aient  ycelles  terre  et  rente  senz  ce  que  euls  ne 
leurs  successeurs,  habitanz  de  la  dite  ville  d'Angles,  soient 
tenuz  à  les  mettre  hors  de  leurs  mains,  ne  à  nous  paier, 
ne  à  noz  successeurs  ou  temps  avçnir,  aucimne  finaace. 
Et  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable  à  touz  jours  perpe- 
tuelment,  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  à  ces  pré- 
sentes lettres.  Sauf  nostre  droit  en  autres  choses  et  l'autrui 
en  toutes.  Donné  à  Montpipiau,  l'an  de  grâce  mil  ccc. 
quarante  et  trois,  ou  raoys  de  septembre. 

Par  le  roy,  en  ses  requesles.  J.  le  Clerc. 

Sine  finaacia.  Justice. 

CCC 

Vidimus  et  ratification  de  trois  chartes  de  Louis,  vicomte  de 
Thouars,  en  faveur  de  Guillaume  Baritaut.  t*ar  la  première,  il  lui 
fait  don  de  la  Motte-Joudoin  ;  dans  la  seconde,  il  confirme  les 
donations  qui  lui  ont  été  octroyées  par  Amaury  de  Craon  et  le 
dispense  de  l'hommage  ;  et  par  In  troiBième  il  l'établit  son  sénéchal 
dans  la  vicomte  de  Thouars  et  lui  confère  le  droit  d'acquérir  dans 
tous  ses  fiefs  et  arrière-ficfs.  (JJ.  68,  n*  67,  fol.  39.) 
Novembre  134^. 

Philipes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France.  Savoir 
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iàisons  à  touz,  presens  et  avenir,  que  nous  avons  veuea  les 
lettres,  dont  les  teneurs  s'ensuivent  : 

A  touz  ceuLs  qui  ces  présentes  lettres  verront,  Jehan  de 
Milon,  garde  de  la  prevosté  de  Paris,  salut.  Savoir  faisons 
qne,  par  devant  Jehan  le  Mire  et  Aubery  de  Crépon,  clers, 
notaires  jurez  et  establis  de  par  nostre  seigneur  le  roy  ou 
Chastellet  de  Paris,  ans  quiex  nous  adjoustons  foy  plainiere 
en  ce  cas  et  en  plus  grant,  et  quant  aus  choses  ci-dedenz 
contenues  faire,  oïr  et  à  nous  rapporter,  de  par  nous 
et  ou  lieu  de  nous  especialment  commis  et  envotez  pour 
ce,  fa  personnolment  establi  noble  homme,  monseigneur 
Loys  de  Thouart',  chevalier,  sires  de  Monelo,  et  afferma 


1.  Ce  Louis  de  Thouars  doit  être  un  personnage  difTérent  de  celui 
qui  figure  dans  les  deux  actes  suivants  avec  le  titre  de  vicomte.  Car, 
àla  date  de  cette  première  pièce,  c'est-à-dire  le  13  février  133i,  le 
vicomte  Jean  était  mort  depuis  près  de  deux  anii  [35  mai  133?),  suivant 
tous  les  généalogistes  ;  son  ills  niné,  Louis,  ne  pouvait  nééliger  de 

S  rendre  une  qualité  dont  il  faisait  suivre  son  nom  même  du  vivant 
eson  père[voy.  une  charte  du  8  octobre  1329,  publiée  dans  leCsrtuf. 
d'Orbettier,  Arch.  hist.  du  Poitou,  t.  VI,  p.  16(^  Toutefois  ce  ne  peut 
être  au'un  lîls  de  Jean  et  de  Blanche  do  Brabant  qui  apporta  à  son 
mari  les  seigneuries  de  Monest.  lioche-Corbon  et  la  Ferté-Gillebert, 
et  qui,  selon  les  généalogistes,  lui  donna  trois  fiU  :  Guy,  Louis  et 
Jean.  (Cari,  de  Chambon,  Uém.  de  la  Soc.  de  Statist.  des  Deux- 
8È%re8,  1873-1871,  p.  !73.) 

Il  n'est  pas  nécessaire  d'entrer  dans  le  détail  de  la  biographie  de 
Louis  de  Thouars,  qui  fut  vicomte  du  25  mai  1333  au  7  avril  1370, 
date  de  sa  mort,  suivant  les  auteurs  qui  ae  sont  occupés  de  sa  généa- 
logie. On  se  contentera  de  signaler  ici  certains  faits  inconnus  et  de 
renvoyer  aux  registres  du  Parlement  pour  les  principaux    procès 

Ïi'il  soutint  devant  cette  cour.  Dans  un  voyage  que  le  vicomte  de 
houars  6t  à  Paris  au  commencement  de  133.',  des  gentilshommes 
de  sa  suite,  entre  autres  Bouchard  d'Azay,  Guillaume  Trousseau, 
chevalier,  Jean  de  la  Forest,  chevalier,  et  l'éeuyer  de  celui-ci,  Pierre 
le  Vicomte,  se  rendirent  coupables  d'un  assnssinat  sur  la  personne 
de  Guyard  de  Noireterre,  et  Pierre  le  Vicomte  fut  trainé  et  pendu 
pour  ce  crime,  le  29  avril  de  cette  année.  Les  informations  et  les 
interrogatoires  de  ta  victime,  des  prévenus  et  des  lêmoins,  qui  se 
trouvent  tout  au  long  dans  le  registre  XS*  4,  fol.  131  à  143.  donnent 
des  renseignements  précieux  sur  l'entourage  du  vicomte  de  Thouars. 
On  y  apprend  qu'il  descendnit  à  Paris  rue  de  la  Harpe,  où  il  avait 
uns  doute  un  hôtel.  Parmi  les  procès  importants  dont  nous  avons 
trouvé  les  traces  dans  les  registres  du  Parlement,  nous  citerons 
Kulement  ceux  qu'il  soutint  :  1*  contre  Louis  de  Sancerre,  à  propos 
de  la  dot  d'Isabelle  de  Thouars,  femme  de  ce  dernier  (jugé  du  22 
mars  133^,  X<'  7,  fol.  73  v);  2°  contre  la  comtesse  de  Juilly  et 
dame  d'Harcourt,  touchant  les  terres  de  Vîrson  et  de  Livry  (arrêts 
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que  il  autre  foiz  avoit  donné  à  Guillaume  Baritaut*,clerCf  la 
Mote  Joudoin  et  les  appartenances,  en  recompensacion  des 
bons  services  que  le  dit  Guillaume  H  avoit  faiz;  tout  le  quel 
don  de  la  dite  Mote  Joudoin  et  les  appartenances  autre 
foiz  fait  au  dit  Guillaume,  comme  dît  est,  icelui  chevalier, 
considéré  et  resgardé  la  persévérance,  les  granz  profîz  et 
trevaits  que  le  dit  Guillaume  a  faiz  pour  ycelui  chevalier, 
pour  contemplacion  d'iceuls,  tout  yceluï  don  il  voult,  loua, 
gréa,  approuva,  ratifia  et  conTerma,  et  voult  expresseement 
que  il  demeure  perpetuelment  à  touz  jours  valable,  et  en- 
cores  icelui  don  il  quitta,  cessa,  transporta  et  du  tout  en 
tout  délaissa  desorendroit  à  touz  jours  au  dit  Guillaume, 
à  ses  hoirs  et  à  ceuls  qui  cause  auront  de  lui,  mettant  et 
transportant  à  touz  jours  au  dit  Guillaume,  en  ses  hoirs  et 
en  ceuls  quî  cause  auront  de  lui,  tous  les  droiz  de  saisine, 

du  17  mai  et  du  20  juillet  1336,  X*'  7,  fol.  134  et  146  v»,  et  du  4  mai 
1342,  Xi"  8,  fol.  ■nb);  3<>  contre  l'iibbaye  de  Saint-Joutn  de  Mvnes, 
au  sujet  du  ressort  de  cette  abbaye  iprocédures  de  1337  à  I348j 
XI-  7,  fol.  194  v=,  Xl>  9,  fol.  157  V,  2D5viX<'  H,  fol.  236  etv); 
A'  contre  Pierre  de  Lieuvilliers,  maître  dea  requêtes  du  Palais, 
commissaire  en  Poitou,  qui  avait  fait  enfermer  dans  les  prisons 
royales  des  justiciables  du  vicomte,  accusés  de  vol,  26  août  1343 
(X**  4.  fol.  124  v°|;  5'  contre  l'abbaye  de  Ferrières,  5  avril  1345 
(X'«  10,  fol.  135  v);  6»  contre  Isabelle  de  M el un, comtesse  de  Dreux, 
touchant  la  succession  du  comte  de  Dreux  qu'il  revendiquait  pour 
sa  femme  Jeanne  de  Dreux,  1347-1354  (X<»  12,  fol.  70  v»,  261  V,  425 
et429;X»M3,  fol.  118  ;  X»' 15,  fol.  73  et  V,  329  v°  et  317  V),  etc.,  etc. 
1.  Kn  1352,  un  Guillaume  Baritaut,  clerc,  qu&liBé  étudiant  à 
Paria,  dont  le  lien  de  parenté  avec  le  personnage  mentionné  ci- 
dessus  n'a  pu  être  établi,  poursuivait  au  Parlement  deux  Braban- 
çons, nommés  Gnuteron  d  Usombèque  et  Costin  de  Berquien,  qui 
l'avaient  dépossédé  de  son  hébergement  de  la  Peyraudiere  et  en 
avaient  expulsé  ses  gens,  au  mépris  de  la  sauvegarde  royale.  Ces 
usurpateurs  obscurs  n'étaient  que  les  instruments  du  seigneur  de 
Bésaugea,  au  nom  duquel  ils  agissaient  ouvertement.  Celui-ci 
surprenant  la  bonne  foi  du  séuécnal  de  Poitou,  s'était  fait  délivrer 
des  lettres  par  lesauelles  il  prétendait  justifier  sa  spoliation.  Guil- 
laume Baritaut,  reaoutant  la  puissante  influence  de  ses  adversaires 
et  n'osant  soumettre  ea  réclamation  au  sénéchal,  son  juge  naturel, 
retenu  d'ailleurs  à  Paris  par  ses  études,  avait  obtenu  de  Philippe 
de  Valois,  du  vivant  duquel  les  faits  avaient  ou  lieu,  que  le  Parj&- 
ment  serait  saisi  de  ratfaire.  C'est  ainsi  qu'après  plusieurs  années 
d'attente  il  obtint  de  cette  cour  un  jugement  de  défaut  contre  d'U' 
sombèque  et  de  Berquien,  qui  furent  condamnés  aux  dépens  le 
4  avril  1352  (X<«  13,  fol.  297  v*>. 
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de  propriété  et  autres  quelconques  que  il  avoit  et  povoit 
avoir,  commenl  que  ce  fust,  en  la  dite  Mote  et  apparte- 
Dances,  et  d'îceuls  Mote,  appartenances  et  droiz  dessus  diz 
il  se  devesti  et  desmist,  et  en  vesti  et  mist  en  son  lieu  le  dît 
Guillaume  et  ceuls  qui  cause  auront  de  lui,  et  l'en  fist  pro- 
curateur, acteur  et  faiseur,  comme  eu  sa  chose  propre. 
El  promist  ycelui  chevalier  en  bonne  vérité  et  par  la  foy  de 
son  coq»  baillie  pour  ce  et  corporelment  es  mains  des  dlz 
notaires  jurez  que  contre  le  dit  don  ne  contre  aucune  des 
choses  contenues  en  ces  présentes  lettres  il  n'ira  ne  aler 
souSerra,  comment  que  ce  soit,  par  lui  ne  par  autres, 
jamais  à  nul  jour,  ou  temps  avenir,  ainçoiz  la  dite  Mote  et 
appartenances  dessus  diz,  donnez  comme  dit  est,  garan- 
tira, délivrera  et  deffendra  contre  touz  et  envers  touz,  au 
dit  Guillaume,  à  ses  hoirs  et  à  ceuls  qui  cause  aaront  de  lui, 
en  jugement  et  hors,  perpetuelment,  toutes  foiz  et  quantes 
que  mestier  sera  et  que  il  en  sera  requis  du  porteur  de 
ces  lettres,  et  que  il  rendra  et  paiera  au  dit  Guillaume  ou 
au  dit  porteur  touz  dommages  et  interès  qui  faiz  et  sous- 
tenuz  y  seroient  par  deGTaut  de  sa  garantie  ou  autrement, 
comment  que  ce  fiist,  en  aucune  des  choses  dessus  dites  non 
entérinées  et  non  aemplies,  en  la  manière  que  par  dessus 
sont  devisées.  Et  quant  à  tout  ce  que  dit  est  tenir  ferme- 
ment et  lovaument  acomplîr,  le  dit  chevalier  obliga  et 
souzmist  soy,  ses  hoirs  et  touz  ses  biens,  et  de  ses  hoirs, 
meubles  et  non  meubles,  presenz  et  avenir,  quiex  [et]  où 
que  il  soient,  à  justicier  par  nous  et  noz  successeurs,  prevoz 
de  Paris,  et  par  toutes  autres  justices,  souz  qui  jurisdicion 
il  seront  trouvez.  Et  renonça  expresseement  en  ce  fait  par 
sa  foy  et  par  son  serement  à  toute  lésion,  decepcion  et  de- 
cevance,  à  toute  aide  de  fait  et  de  droit  escript  et  non 
cscript,  à  ce  que  il  puisse  dire  que  autre  ait  esté  faite  ou 
accordée,  à  accion  en  fait,  à  convencîon  de  lieu  et  de  juge, 
et  generalment  à  toutes  coustumes,  constitucions,  orde^ 
nances,   lojs,   us,    establissemens,  à  toutes    excepcions, 
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barres,  raisons,  deffensea  et  aides,  de  fait  et  de  droit,  et 
autres  choses  qui  aidier  et  valoir  lui  pourroieht  à  venir 
contre  la  teneur  de  ces  lettrt^,  ou  contre  le  fait  contenu  en 
elles,  mesmement  au  droit  disant  gênerai  renonciaeioo 
non  valoir.  En  tesmoin  de  ce,  nous,  à  la  relacion  des  diz 
notaires  jurez,  avons  mis  en  ces  lettres  le  seel  de  la  pre- 
Tosté  de  Paris,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  xxxiij-,  le  dimanche 
Irezieme  jour  de  février. 

Item. 

A  louz  ceuls  qui  verront  et  orront  ces  présentes  lettres, 
nous  Ijoys,  viconte  de  Touars,  seigneur  de  Talemont,  salut. 
Sachent  (oz  que  nous  voulons,  confermons  et  ratefîoos 
toutes  et  chascune  les  choses  que  Amauri,  sires  de  Craon  ' 
et  de  Maroil,  a  données  et  octroiëes  à  monsseur  Guillaume 
Daritaul,  chevalier,  et  à  ses  hoirs  et  successeurs,  et  voulons 
et  octroions  que  elles  soient  perpetuelment  fermes  et  esta- 
bles,  sanz  ce  que  nous,  nos  hoirs  ou  successeurs,  puissons 
venir  encontr(^.  Et  en  outre,  donnons  et  octroions  au  dit 
monsieur  Guillaume,  à  ses  hoirs  et  à  ses  successeurs,  l'om- 
mage  que  nous  avons  et  lequel  nous  a  fait  monsieur  Henri 
Encelon,  chevalier,  du  herbergement  de  la  Mote  Fn^on  et 
des  appartenances,  et  transportons  et  baillons  au  dit  xatatr 
sieur  Guillaume,  à  ses  hoirs  et  à  ses  successeurs,,  tcwle 
l'obéissance,  rachaz  el  autres  devoirs  que  nous  avons  et 
avoir  povons  sur  les  choses  dessus  dites  et  pour  raison  d'i- 
celles,  en  augmentacion  et  accroissement  de  l'omage,  lequel 
nous  a  fait  le  dit  monsieur  Guillaume  des  choses  qu'il  lient 
de  nous,  à  Noaillé,  retenu  à  nous  et  aus  noz  la  susereynelé 
et  justice  que  nous  avions  sur  les  choses  dessus  dites.  Et 
promettons  en  bonne  foy  et  sur  l'obligacion  de  noz  hoirs  et 
de  noz  biens,  que  nous  ne  vendrons  contre  les  choses  dessus 


1.  Amaury  iv,  fils  de  Maurice  vu  et  de  Mai^uerite  de  Hello.  dame 
de  Bftinte-Hermine,  épousa  i  ernelle,  fille  ainée  de  Louis,  vicomte 
de  Thoaars,  en  1324.  lut  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Poitiers  et 
mourut  le  30  mai  1371,  sans  laisser  d'enfants. 
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dites.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  seelté  ces  présentes 
lettres  de  nostre  seel.  Donné  le  dimenche  après  la  Magda- 
leioe*,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  xl.  et  deux. 

Item. 

A  touz  ceuls  qui  verront  et  orront  ces  présentes  lettres, 
Jouban  Barré,  portant  le  seel  royal  establî  à  Poicters,  salut. 
Sachent  touz  que,  estabii  en  droit  persona^ment  noble 
homme  monseigneur  Loys,  viconte  de  Thouars,  seigneur 
de  Thalemont,  chevalier,  par  devant  Guillot  Ogier,  clerc 
juré  de  la  court  du  dit  seel  et  commissaire,  au  quel  nous 
adjoustons  pleniere  foy  en  cestes  choses  et  en  greigneurs,  le 
dit  monseigneur  Loys,  viconte  de  Thouars,  de  sa  bonne 
Vfdenté,  cognât  et  confessa  que  il  voulit  et  oetroia  à  mon- 
sieur Guillaume  Baritaut,  chevalier,  et  en  celui  temps 
escuier,  en  convenances  qu'il  firent  ensamble  qu'il  fu  son 
seneschal  de  la  viconte  de  Thouars  et  de  Tfaaiemondais,  que 
le  dit  monsieur  Guillaume  peust  acquerre  en  toutes  les 
terres,  fiez  ou  rerefiez  du  dit  monseigneur  Loys,  viconte 
de  Thouars,  et  que  toutes  et  chascunes  les  choses  qu'il  ac- 
querroit  fussent  et  demeurassent  perpetuelment  au  dit 
monsieur  Guillaïune  Baritaut,  chevalier,  ses  hoirs  et  suc- 
cesseurs, et  à  ceuls  qui  de  lui  auront  cause.  E^  encores  le 
dit  monseigneur  Loys,  viconte  de  Thouars,  perseverens  en 
chouses  dessus  dites  et  regardans  que  le  dit  monsieur  Guil- 
laume Baritaut,  son  seneschal,  l'a  bien  et  loyalment  servi 
et  que  il  a  soufTert  maintes  paines  et  travails  pour  lui,  en 
traictant  et  faisant  ses  besoignes ,  soufTisanment  de  ceu 
adcertené,  voulit,  acorda  et  oetroia  que  le  dit  monsieur 
Guillaume  Baritaut,  son  seneschal,  puisse  acquerre  en  toutes 
les  terres,  fiez  ou  rerefiez  du  dit  monseigneur  Loys,  viconte 
de  Thouars,  et  que  toutes  les  choses  qu'il  a  acquises  par 
titre  de  don,  de  vendicion,  de  permutacîon,  ou  pqr  quel- 
conque autre  titre  que  ce  soit,  et  qu'il  acquerra  ou  temps 

l.  U  28  juillet. 
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avenir,  es  liez,  rereliez  et  povotr  du  dît  monseigoeur  Loys, 
vîconte  de  Thouars,  soient  et  demeurent  perpetuelment, 
paisiblement  et  quittement  au  dit  monsieur  Guillaume 
Baritaut  et  à  ses  hoirs  et  successeurs,  et  à  ceux  qui  de  lui 
auront  cause,  sanz  ce  que  le  dit  monseigneur  hoys,  viconte 
de  Thouars,  ses  hoirs  et  successeurs,  ou  ceuls  qui  de  lui 
auront  causf ,  puissent,  par  eulx  ou  par  autres,  ou  temps 
avenir,  mettre  ne  faire  mettre  empescbement  au  dit  mon- 
sieur Guillaume  Baritaut,  ses  hoirs  et  successeurs,  ou  ceulx 
qui  de  lui  auront  cause  es  dites  choses.  Et  se  aucun  droit, 
cause  ou  demande  le  dit  monseigneur  Loys,  viconte  de 
Thouars,  avoit  ou  povoit  avoir,  ou  qui  li  peust  appartenir 
par  droit,  usage  et  coustiime,  ou  par  quelconque  autre 
cause  ou  par  ordenance  du  roy  de  France  ou  de  ses  prédé- 
cesseurs, ou  d'autres  personnes,  faiz  et  à  faire,  ou  qu'il  les 
ait  acquises  par  puissance  de  son  office,  ou  par  quelconque 
autre  cause  et  raison  que  ce  soit,  es  dites  choses  acquises 
et  à  acquerre  es  fiez,  rerefiez  et  povoir  du  dit  monseigneur 
Loys^  viconte  de  Thouars,  du  dit  monsieur  Guillaume  Ba- 
ritaut, son  seneschal,  depuis  le  temps  qu'il  fu  en  l'office 
dessus  dit,  et  tant  comme  il  y  demourra,  il  lecessa  et  trans- 
porta, quitta  et  delessa  du  tout  en  tout  au  dit  monsieur 
Guillaume,  ses  hoirs  et  successeurs,  et  ceuls  qui  de  lui 
auront  cause.  Et  promisl  le  dit  monseigneur  Loys,  viconte 
de  Thouars,  le  serement  de  sou  corps  sur  ce  donné,  tenir, 
garder,  entériner  et  accomplir  les  dites  choses,  et  que  11  ne 
vendra  ne  ne  fera  venir  par  soy,  ne  par  autre,  encontre.  El 
à  ce  obliga  soy  et  ses  hoirs  et  successeurs,  et  ses  biens  presenz 
et  avenir,  et  renoncia  à  toute  excepcion,  decepcion,  circon- 
vencion  de  mal,  de  fraude,  de  tricherie,  et  à  touz  droiz, 
raisons,  usages  et  coustumes,  ordeoances,  statuz  faiz,  et  à 
faire,  grâces,  privilèges,  donnés  et  à  donner,  qui  pourroient 
estre  obiciez  ou  opposez  contre  la  teneur  de  cestes  présentes 
leltres,,  lesquelles  il  voulitque  elles  eussent  force,  vertu  et 
fermeté  entièrement.  Et  fu  le  dit  monseigneur  Loys,  viconte 
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de  Thouars,  de  [son]  consentement  et  à  sa  requeste,  jugié  et 
condempné,  par  le  jugement  de  la  court  du  dit  seel,  à  toule» 
et  ehascuhes  les  choses  dessus  dites  tenir  et  garder  entéri- 
nement, par  le  dit  Guillot  Ogier,  juré  et  commissaire,  qui 
des  choses  dessus  dites  m'a  fait  plaine  foy  et  relacion,  à 
laquelle  et  requeste  des  parties,  et  de  leur  consenlemeat, 
ay  en  ces  présentes  lettres  appousé  le  dit  seel,  en  tesmoing 
de  vérité.  Donoé  et  fait,  presens  et  garens  à  ce  appeliez 
monsieur  Guillaume  du  Boys,  prieur  de  Feoulle,  Jehan 
Bouquin'  et  Colinet  le  Lou,  vallet  de  chambre  du  dit 
noble,  le  lundi  après  feste  de  Touz  Sainz,  l'an  de  grâce  mil 
ccc.  quarante  *. 

Nous  adecertes  les  dites  lettres  et  toutes  les  choses,  et 
chascune  d'icelles,  contenues  en  icelles,  aians  fermes  et 
agréables,  jcelles  voulons,  gréons,  loons,  ratifions  et  de 
grâce  especial,  par  la  teneur  de  ces  lettres,  confermons. 
Et  que  ce  soit  ferme  et  estable  à  touz  jours,  nous  avons  fait 
mettre  noslre  seel  en  ces  lettres.  Sauf  en  autres  choses 
nostre  droit  et  en  toutes  l'autrui.  Donné  à  Saint  Germain 
en  Laye,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  xl.  et  trois,  ou  mois  de 
novembre. 

Par  le  roy,  à  vostre  relacion.  Clavel. 

Non  cadit  linancia.  R.  de  Baleham, 


1.  Jean  Bouquin,  dont  le  nom  est  écrit  ailleurs  Boaauin,  était  châ- 
telain de  Thouars,  en  IStl.  Il  était  poursuivi  à  cette  époque  avec  le 
vicomte  de  Thouars  et  d'autres  officiere,  par  le  prieur  ae  Tourtenay, 
qui  se  plaignait  d'avoir  été,  de  leur  part,  victime  de  graves  excès 
et  de  dommages  matérîela,  quoiqu'il  fut  placé  sous  la  sauvegarde 
royale.  Voy.  un  mandement  adressé  à  P'erry  Briard,  le  chargeant  de 
faire  une  enquête,  d'examiner  les  dégâts,  d  estimer  les  pertes,  de  re- 
lever les  panonceaux  royaux,  etc.,  en  date  du  14  juin  1341  (Xl>9,  fol. 
152  V*;.  On  trouve  aussi  dans  les  registres  de  cette  même  année  que 
Jean  Bouquin  fut  commis,  en  qualité  de  châtelain  de  Thouars,  pour 
faire  une  enquête  touchant  la  possession  d'un  manoir  appelé  Des- 
tambe,  que  réclamaient  contradictoi rement,  devant  le  sénéchal  de 
Thouars,  Jean  de  Hage  et  Hémon  le  Changeur  (arrêt  de  procédure 
du  28  juin  1341.  XI"  8,  fol.  172). 

2.  Le  5  novembre  1340. 

TOUR  XIII.  18 


zBdbïGoOgle 


ceci 

Don  à  Huguef  Bonnin,  éouyer  de  la  reine,  de  l'héritage  légué  au  roi 
par  Guillemette  Bachelier,  de  Bourgneuf  en  Auois.  (JJ.  75,  n*  16, 
fol.  5  V.) 

Janvier  1344. 

Philippes,  etc.  Savoir  faisons  à  touz,  presenz  et  avenir, 
que  comme  pour  ce  que  GuiUemete,  fille  feu  Denis  Ba- 
chelier, du  Boumuef  en  Aunis,  nous  a  fait  son  héritier,  ses 
héritages  touz  en  quelques  choses  et  quelque  part  qu'ils 
fussent  nous  appartiegnent  et  à  cause  de  ce  aient  esté  pris 
et  mis  en  nostre  main  et  en  nostre  demaine,  nous,  pour 
consideracion  des  bons  et  agréables  services  que  a  làiz  à 
nous  et  à  nostre  très  chère  compaigne,  la  rojne,  longuement 
et  loyaument,  nostre  bien  amé  Huguet  Bonnin*,  escuier 
et  maistre  de  la  cuisine  de  nostre  dicte  cbiere  compaigne, 
à  yceli  Huguet,  pour  li  et  pour  ses  hoirs,  donnons,  ces- 
sons et  transportons  en  héritage  perpétuel  touz  les  diz 
héritages,  maisons,  pressoers,  vignes,  prez,  rentes  et  autres 
choses,  quelles  que  elles  soient,  avec  tout  le  droit,  rabon 
et  accion  que  nous  avons,  povons  et  devons  avoir,  et  qui 
nous  compettent  en  yeeuls  et  en  chascun  d'iceuls,  les  quiex 
touz  ne  valent  mie  plus  de  trente  livres  tournois  petiz, 
chascun  an,  selon  commune  extimacion  de  pais,  si  comme 
nous  entendons.  Et  nous  par  ces  lettres  en  mettons  le  dit 
Huguet  [en  saisine!,  pour  li  et  pour  ses  hoirs,  pour  les 
avoir,  tenir  et  posseoir  heritablement  comme  son  propre 
héritage  et  en  faire  sa  volenté,  comme  de  sa  propre  chose, 
non  contrestant  que  donné  aions  au  dit  Huguet  l'office  de 
la  chastellerie  et  garde  du  chastel  de  Baugency,  à  trois  soulz 
parisis  de  gaiges  par  jour,   et  ans  profïiz  et  emolumenz 


t.  Un  personnage  de  mêmes  nom  et  prénom  est  mentionné  dani 
un  note  de  juilletl321,  publié  dans  le  premier  vol.  de  ce  recueil, 
a.  202.  Voy.  sur  la  famille  Bonnin  le  bief,  généat.  de  Beauchet- 
hlleau,  t.  I,  p.  395  et  B. 
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acoustumez,  à  sa  vie,  et  quarante  livres  de  bois  '  une  foiz. 
Et  que  ce  soit  ferme  chose  et  astable  à  touz  jours  mais, 
nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  à  ces  présentes  lettres. 
Ce  fut  fait  et  donné  au  bois  de  Vincennes,  l'an  de  grâce  mit 
Gcc.  xuij.  ou  moys  de  janvier. 

Par  le  roy.  Chambellan. 

Sine  fioancia.  R.  de  Balehan. 

cccir 

Droit  d'usage  dsns  la  forêt  de  la  HouUère  octroyé  aux  deux  QU  de 
feu  OuiUaume  Coindé ,  avocat  du  rot  en  la  sénéohauasée  de 
Poitou.  (JJ.  15,  n-  228.  fol.  H2.) 

Janvier  1344. 

Philîppes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France.  Savoir 
faisons  à  touz,  presenz  et  avenir,  que  nous,  coDsideranz  des 
bons  et  agréables  services  à  nous  faiz  par  feu  Guillaume 
Coindé,  ou  temps  qu'il  esloit  nostre  advocat  en  la  senes- 
chaucie  de  Poitou  sanz  gaiges,  avons  octroie  et  oetroîons 
par  ces  présentes,  de  grâce  especial  et  de  nostre  auctorîté 
royal,  à  Jehan  et  à  Guillaume  Coindé*,  ses  enfans,  frères, 
poar  euls,  leurs  hoirs  et  suceesseurs  en  ceste  partie,  leur 
ardoir  et  usaige  en  nostre  forest  de  Molière,  pour  toutes 
choses  neccessaires  à  leur  harbei^emcml  appelle  le  Boys 
du  Se,  en  tant  comme  la  ctoisture  d'icelui  se  peut  estandre. 
Si  donnons  en  mandement  au  verdier  ou  garde  de  la  dite 
forest,  qui  hores  est  et  qui  pour  le  temps  avenir  sera,  que 
les  diz  fireres,  leurs  diz  hoirs  et  successeurs  en  ceste  partie 
ik  faceot  et  laissent,  se  mestinr  est,  joir  et  user  de  leurs 
diz  ardoir  et  usage  à  touz  jours  mais  dores  en  avant,  sanz 


1.  Peut-être  au  lieu  de  boin  faut-il  lire  bourgeois,  et  la  donation 
serait  alora  de  quarante  livres  de  deniers  dits  bourgeois,  monnaie 
alors  eu  usage. 

2.  Voy.  plus  haut  le  n<  CCLIII  et  la  note  2  de  la  p.  136.  On  voit 
dans  les  registres  du  Parlement  du  22  février  1348  que  Jean  et  Ouil- 
lauine  Coindé  firères  soutenaient,  à  cette  date,  un  procès  contre 
Savary  de  Vivonne  (K.**  12,  fol.  88  V). 
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contre  dit  en  aucune  manière.  Et  pour  que  ce  soit  ferme 
chose  et  estable  à  touz  jours,  nous  avons  fait  mettre  nostre 
seel  à  ces  présentes.  Sauf  nostre  droit  en  autres  choses  et 
l'autrui  en  ceste  et  autres.  Ce  fu  fait  et  donné  à  Villys  en 
Champaigne,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  quarante  et  troys^  ou 
moys  de  janvier. 

Par  le  roy,  en  ses  requestes.  G.  d'Erly. 

Commandée  puis  à  moy  par  le  roy,  le  tx'  Jour  d'avril 
l'an  xLiitj.,  à  Maubuisson.  Verbrie. 

Sine  fmancia.  Justice. 

CCCIII 

Confirmation  d'un  acte  de  reconstitution  de  douaire  passé  à  TouITou, 

paroisse  de   Bonnes,   pnr  Ouillaume   Trousseau,   chevalier,  au 

profit  de  sa  femme,  Marguerite  de  Bauçay.  (JJ.  68,  n»  70,  fol.  40.) 

1"  juin  1344. 

Jehan,  ainsné  filz  et  lieu  tenant  du  roy  de  France,  duc  de 
Normandie,  conle  de  Poitiers  J,  d'Anjou  et  du  Maine.  Savoir 
faisons  à  touz,  presens  et  avenir,  que  nous  avons  veues 
unes  lettres  sainnes  et  entières,  contenans  la  forme  qui 
s'ensuit  : 

In  nomine  Domini,  amen.  Noverint  univers!  et  singuli, 
hoc  presens  instrumentum  publicum  inspecturi,  visuri  ac 
eciam  aqdituri  quod,  anno  ab  Incarnacione  ejusdem  mille- 


I,  C'est,  à  ma  connaissance,  l'.'kcte  le  plus  ancien  dans  lequel  Jean, 
duo  de  Normandie,  joignit  à  ses  autres  titres  celui  de  comte  de  Poi- 
tiers, et  depuis  cette  époque  jusqu'à  son  avènement  au  trône,  il  ne 
cessa  de  le  porter.  (  Voy.  d'autres  lettres  de  juin  1344  émanant  de  sa 
chancellerie,  JJ.  74,  nMl,  fol.  2J,  et  .'J.  75.  fol.  85  v°  et  200.1  Anté- 
rieurement à  cette  date,  il  se  qualifiait  simplement  duc  oe  Nor- 
mandie et  de  Guyenne,  comte  d'Anjou  et  du  .Maine,  et  ce  sont  les 
titres  qui  se  trouvent  encore  dans  ses  lettres  du  20  décembre  1343  et 
de  janvier  13H  (JJ.  75,  fol-  Il  V  et  102),  les  seuls,  du  reste,  qui  lui 
aient  été  donnés  en  pairie  par  lettres  du  roi,  son  père,  te  17  février 
1331.  y'il  y  eut  d'autres  lettres  pour  l'adjonction  du  comté  de  Poi- 
tiers à  son  apanage,  ce  qui  est  vraisemblable,  bien  que  je  ne  les  aie 
trouvées  ni  imprimées  ni  manuscrites,  elles  durent  être  données 
entro  février  et  mai  1344. 
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simu  trecenl«simo  qiiadragesimo  lercio,  in  loco  vocato 
Tofoii,  parpochie  de  Bonis,  Pictavensis  diocesis,  die  xxv. 
mcDsis  augusti,  régnante  illuslrissimo  principe,  domino 
Phitippo,  Dei  gracia,  Franeorom  rege,  constilulis  el  éxis- 
tenlibus  personaliler,  in  presencia  mei  notarii  et  testium 
subscriptorum,  nobili  viro  domino  Guillelmo  Trocelli*, 
milite,  Andegavensis  diocesis,  et  nobili  domina,  domina 
Margarita  de  Baussaio',  ejus  uxore,  de  et  cum  licencia  et 


1.  Guillaume  Trousseau,  fils  de  Pierre,  setgneur  de  Launoy- 
Trousseau,  de  Veretz  et  de  Châteaux  (voy.  plus  haut  le  no  CGLVII, 
Dote).  Au  moment  de  iion  mariage,  pour  éviter  toutes  contestations 
ultérieures  dans  les  partages  de  famille  entre  des  enfants  de  deux 
lits,  son  père,  par  acte  donné  à  l'armée  du  roi  devant  Caasel,  août  I3Ï8, 
lui  avait  abandonné  les  terres  de  Launoy-Troussâau,  de  Breuille  et 
autres  sises  en  Anjou  (JJ.  65*.  n-  2M.  fol  114  v»)  En  1332,  Guillaume 
Trousseau  faisait  partie  des  gentilshommes  de  la  suite  du  vicomte 
de  Thouars  et  fit  avec  lui  un  \  oy.ige  à  Paris,  pendant  lequel  il  fut 
impliqué  dans  une  affaire  d'assassinat  commis,  rue  de  la  Harpe,  sur 
la  personne  de  Guyart  de  Noireterre  tvoy.  le  n*  CCG,  note);  mais 
sa  complicité  ne  paraît  pas  avoir  été  sufiisamment  démontrée.  Dans 
un  compte  d'octoore  1359,  on  le  trouve  mentionné  en  qualité  de  capi- 
taine de  Tours.  Sa  mort  arriva  après  le  'ii  mai  1360  et  avant  l'année 
136?.  (Detavitle  Le  Roulx,  Registre»  de»  Compte»  de  la  cille  de  Tours, 
t.  I,  in-â°,  1818,  p.  90.  note.—  Vojs  aussi  A.  Du  Chesne,  Uist.  généal. 
Os  la  maison  de  Dreux,  in-fol  Paris,  1631,  p.  1&l-lâ3,  et  le  K  Anselme, 
t.  II,  p.  44.) 

Guillaume  avait  un  frère  du  second  lit,  nommé  Pierre,  dont  Robert 
de  Dreux,  seigneur  de  Beu.  était  tuteur  en  1340;  il  eut,  en  cette  qua- 
lité, à  soutenir  un  procès  contre  Hardouin  d  Avoir  et  Guillaume  du 
Bouchet,  exécuteurs  du  testament  de  Pierre  Trousseau,  le  père 
(20  mars  1341.  Xt*  9,  fol.  140].  Dans  un  arrêt  du  2i  juillet  1340  (id., 
fot.  110),  il  est  question  de  la  vente  du  château  de  la  Rochecorbon, 
faite  par  te  vicomte  de  Thouars  à  Pierre  Trousseau,  chevalier.  [Voy. 
encore  d'autres  actes  relatifs  à  ce  personna^fe  de  1338  à  1346,  dans 
lesreg.  JJ.  64,  n-739;JJ.  65'»,  n' 8;  JJ.  12,  n«  443  et  4Si.)  —  De  son 
mariage  avec  Marguerite  de  Bauçay,  Guillaume  eut  un  fils,  nommé 
également  Pierre,  qui  fut  chambellan  de  Charles  vi  et  son  bailli  de 
Chartres,  vivant  en  1398. 

2.  Des  recherches  faites  dans  les  registres  du  Parlement  de  Paria 
nous  ont  permis  de  retrouver  la  filiation  de  cette  Marguerite  de 
Bauçay.  Guy  de  Baugay,  dit  Goman,  seigneur  de  Ghéneché,  laissa 
un  fils  Guyon,  ou  Goujon,  comme  cela  a  été  établi  précédemment 
{X-  l,  p.  3,  note,  et  2281.  Guyon  eut  deux  enfants  :  Pierre,  seigneur  de 
Chéneché,  et  Marguerite,  qui  hérita  de  son  frère,  celui-ci  étant  mort 
sans  enfants,  vers  la  fin  de  l'année  1349.  Ces  faits  sont  établis  dans 
un  arrêt  du  14  mai  1350  (reg.  X<  •  12,  fol.  4fil  v),  rendu  entre  Hugues 
sire  de  Bauçay,  d'une  part,  et  Guillaume  Trousseau,  à  cause  de  sa 
femme,  Marguerite  de  Baugay,  d'autre,  lesquels  étaient  en  procès 
précisément  au  sujet  de  la  possession  de  la  terre  de  Chéneché,  pro- 
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auctorïlate  dicti  viri  sui,  pro  se  et  suis,  ex  parte  UDa,  et 
nobili  viro  Petro  de  Sancto  Marciali,  domicello,  Tutel- 
leasis  diocesis,  pro  se  et  suis,  ex  parte  altéra,  dicti  conjuges 
dixerunt,  asseruerunt  et  recognoveruat  quod  dictus  miles, 
pro  se  et  nomine  dicte  domine  Margarite,  ejus  uxoris, 
vendiderat  pure,  libère  et  perfecle,  et  titulo  pure  et  per- 
fecte  vendicioais,  cesserai  dicto  domicello  terram  ipsorum 
conjugum,  vocatam  deMaravalle  cum  albergamenlo,  sitam 
in,  parrocbia  de  Fromenlau,  Lemovicensis  diocesis,  redditî- 
bus,  censibus,  juribus,  deveriis,  hominibus  talhiabilibus  et 
explectabilibus,  nemoriburi,  garennis  et  omnibus  et  singuUs 
juribus  dicte  terre,  et  ad  dîclam  terram  pertinentibus,  ubi- 
cunque  existant,  precio  mille  sexcentorum  denariorum 
auri  vocatonim  à  l'escut;  cujusmodi  vendita  dictus  miles, 
pro  se  et  nomine  quo  supra,  asseruerat  dicto  emptorivalere 
quinquagintu  très  libras  renduales,  ad  usus  et  consuetudi- 
nem  patrie,  cum  proprietate  tam  in  blado  quam  denariis 
et  hominibus  talbiabilibus  et  explectabilibus  exîsteDtibus, 

venant  de  U  succession  de  Pierre.  Ce  dernier  avait  par  testament, 

£>rait-ll,  légué  à  Hugues  cette  t«rre,  ainsi  q^ue  le  tiers  de  ses  autres 
iens;  Marguerite,  en  qualité  de  sœur  unx^ue  et  de  plus  proche 
héritière,  reclamait  la  totalité  de  la  succession,  et  par  l'arrêt  aui 
vient  d'être  cité  elle  obtint  m^iinlevée  des  biens,  qui  avaient  été 
saisis  il  la  requête  d'Hugues  de  Baugay.  Le  jugement  définitif  ne  fut 

eks  plus  favorable  à  celui-ci,  car,  trots  ans  après,  nous  retrouvons 
arguerite  en  possession  de  Chéneché  et  déclarée  héritièTe  en  tout 
de  Guyon  daBauçay,  et  comme  telle  reconnaissant  qu'elle  doit  payer 
chaque  année  600  livres  sur  ladite  terre  à  Mahaut  de  Clisson,  femme 
en  premières  noces  de  Ouy  de  Bauçay  le  grand-père  de  Margue- 
rite, et  remariée  alors  à  Sav.-iry  de  Vivonne,  le  premier  mari  de 
ladite  Mabaut  lui  avant  attribué  cette  rente  pour  son  douaire 
(Accord  du  12  mars  1353,  X* '7,  dont  il  a  été  question  précédemment, 
■  ■a."  CCLXII  dans  une  note  sur  Bavary  m  de  Vivonne).  Suivant 
M.  Beauchet-Filleau  [Diot.  génépi.  duPoitou,  t.  !,p.  33.S),  cette  Mar- 

fuerite  de  Bauçav  aurait  été  mariée  quatre  fois:  l°vers  1318  ou 
320,  à  Ouy  de  Montléon,  seigneur  de  ToufTou;  2'  à  Guillaume 
Trousseau  |en  1338,  comme  on  vient  de  le  voir  dans  la  note  qui 
précède):  3*  à  Simon  Burle  ou  de  Burlay,  chevalier  anglais  i  4°  à 
Lestrange  de  Sainl-Gelais.  dont  elle  devint  veuve  en  4383.  Nous 
nous  contenterons  pour  le  moment  de  faire  remarquer  que  dans  son 
testament  en  date  du  6  septembre  1394  {Arch.  de  la  Vienne,  Cordeliers 
de  Poitiers),  Marguerite  de  Bauçay  ne  demande  des  prières  que 
pour  le  repos  de  Tàme  de  ses  deux  derniers  maris. 
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talhib  et  expleclis  dictorum  bominum  (alhiabiliura  et 
explectabilium  in  sorlem  seu  valorem  minime  computatis. 
Asseruerat  et  dictus  miles,  pro  se  el  nomine  quo  supra, 
dectmam,  prepositalgium,  seu  bladum  debitum  racione 
preposilatgii,  el  gallinas,  nemora,  garenam,  stangDiim  et 
alia,  ultra  dictas  qiiinqiiaginta  très  libras,  ad  dictum  al- 
liei^meotum  pertinencia,  una  cum  dicto  albei^ameoto, 
valere  annuatim  triginta  libras,  secundum  coDimunem 
extimacionem  patrie.  Item  dtxerunt  quod  prefatus  miles, 
pro  se  et  nomine  quo  supra,  assitam  et  assignacionem  dic- 
torum reddituum,  ut  premittJtur,  fecerat  dicto  domîcetio, 
Juxta  pacta  et  convenciones  habitas  inter  dictas  partes,  et 
quod  dictus  miles  promiserat  facere,  et  curare  cum  efTectu, 
ratifficare  vendicionem  et  assignacionem  hujusmodi  per 
prefatam  dominam  Margaritam,  uxorem  suam,et  concedi 
per  eam  litteras  et  iustrumenta  obligatoria,  cum  juramentis 
et  reounciaciooibus  ad  rem  facientibus,  et  facere  dicte  do- 
miDC  Mai^arite  recompensacionem  sufficientem,congruam 
et  realem,  cum  premissa  vendita  essent  dotalia  et  in  dotem 
dicto  milîti  cum  prefata  domina  Margarita  assignats,  prout 
premissa  contenta  in  dicta  venda  dicti  conjuges  asserue- 
nint  lacius  contineri  in  quodam  publico  instrumento, 
signo  et  suscrîpcione  Johannis  Tartarini,  Ambianensis  dio- 
cesis  auctoritate  regia  publici  notarii,  cujus  instrumenti 
ténor  inferius  totaliter  est  insertus'.  Prefatus  miles,  volens 
recompensacionem  predictam  facere  dicte  domine  uxori 
sue,  ne  indolata  remaneret,  in  recompensacione  predîcto- 
mm  venditorum,  eessil,  dédit,  assignavit  penitus  et  perpe- 
tao  quictavit  dicte  domine  Margarite,  uxori  sue,  presenti, 
et  presentem  recompensacionem,  et  omnia   et  singula  in 

1.  Le  contrat  de  veate  de  la  terre  et  de  l' hébergement  de  Maraval, 
fiite  par  Guillaume  Trousseau  à  Pierre  de  Saitit-Mnrtial,est,  en  efTet, 
insère  tout  au  lon^f  à  la  suite  de  cette  constitution  de  douaire.  Il 
porte  la  date  du  20  Juin  1343.  Les  noms  du  vendeur  et  de  l'acquéreur. 
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presenti  recompensacione  contenta,  pro  se  et  suis,  stipu- 
lant! el  recipienti,  el  eji  causa  dicte  recompensacionis  do- 
talis  afTecitoclies  vigînti  )ibras  renduales,  ad  usus  et  consue- 
tudinem  antiquam  patrie  Turooensis,  videlicet  terciam 
partem  in  blado,  et  terciam  in  vino,  et  terciam  in  deaa- 
riis,  in  et  super  albei^mentis  suis  de  Roctiabutot  et  de 
Rochausse,  dîocesis  Turonensis,  et  in  pertinenciisdictorum 
albergamentorum,  videlicet  in  parrochia  Sancti  Antho- 
nini  de  Semblausais  et  de  Charentile,  et  alib  pertinenciis 
dictorum  locorum  universis.  Acto  expresse  et  in  pactum 
deducto  per  solemnem  stipulacionem  vallato  inter  dictos 
conjuges  quod,  in  casu  in  quo  dicte  octo  viginli  libre  ren- 
duales dictus  miles  dicte  domine  u\ori  sue,  in  locis  pre- 
dictis,  ut  premittitur,  assidere  et  assignare  comode  non 
posset,  quod  residuum  quod  restabit  ad  assidendum  eidem 
domine  uxori  sue  assignet,  assignare  et  assituare  tenea- 
tur,  ad  solam  simplicem  requestam  dicte  domine,  in  alia 
terra  ipsius  militis,  ad  bonam  cedenciam  ipsius  domine, 
albergamentis  el  juriHdIcionîbus  tamen  dictorum  locorum 
in  assita  hujusmodi  minime  computatis,  ad  habendas,  le- 
vandas,  tenendas,  possidendas,  explectandas  et  amodo  per- 
cipiendas  dictas  octo  viginti  libras  renduales  per  eandem, 
et  allas  de  eisdem  faciendum,  prout  ejusdem  domine  pla- 
cuerit  voluntati,  in  vlta  pariter  et  in  morte.  Devestiens  se 
prelibatus  miles,  pro  se  et  suis,  de  dictis  octo  viginti  libris 
rendualibus,  dicte  domine  assignatis  et  traditis,  in  recom- 
pensacionem  predictorum,  et  dictam  dominam  investivit 
per  tradicionem  notule  liujusmodi  presentis  publici  ins- 
trumenti,  perpetuo  valituri.  Promittens  dictus  miles,  etc. 
lesquelles  lettres  et  toutes  les  choses  contenues  en 
jcelles  avons  fermes  et  agréables,  ycelles  toutez  et  cbescune 
d'icelles  agréons,  confermons  et  aprovons,  du  plain  povoir 
et  auctorité  real  à  nous  commis  par  nostre  dit  seigneur  et 
père,  de  certainne  science  et  de  grâce  especial.  Et  que  ce  soit 
chose  ferme  et  estable  à  touz  jours,  nous  avons  fait  mettre 
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nostre  seel  en  ces  lettres.  Sauf  le  droit  de  nosire  dît  seigneur 
et  père  es  autres  choses  et  l'autniy  en  toutes.  Donné  à  ta 
Vileneave  près  d'Avignon,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  XLinj.,  le 
premier  jour  du  mois  de  juing. 

Par  monseigneur  le  duc,  à  vostre  relacion.  Francon. 

Sine  {înancia,  de  mandate  gencium  compotorum  exis- 
tencium  cum  domino  duce.  Francon. 

CCCIV 

Commission  donnée  à  Berthaut  Oaudioa  et  k  Jean  Gilles  de  recher- 
cher les  nouveaux  acquêts  et  les  usurpations  commises  au  détri- 
ment du  roi  en  Poitou  et  en  Limousin,  avec  la  confirmation  d'une 
tranaaction  passée  entre  ces  commissaires,  d'une  part,  et  Jehan  et 
Guillaume  Coindé,  graveurs  fieffés  de  la  Monnaie  de  Poitiers, 
acquéreurs  de  ixels  relevant  du  domaine  royal,  d'autre  part.  (JJ.T5, 
n-  164,  fol.  89.) 

Février  1345. 

Philippes,  etc.  Savoir  faisons  à  touz,  presenz  et  avenir, 
nous  avoir  veu  les  lettres  ci-dessous  -Iranscriptes,  conte- 
oans  la  forme  qui  s'ensuit  ; 

A  touz  ceuls  qui  verront  ces  présentes  lettres,  Berthaut 
Godion  *,  conseiller  du  roy,  el  Jehan  Gilles,  chanoine  de 
Tours,  clerc  du  roy,  et  ses  commissaires  ans  choses  ci  de- 
deoz  escriptes,  salut.  Nous  avons  receu  les  lettres  du  roy 
nostre  seigneur,  contenans  la  forme  qui  s'ensuit  : 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France.  A  nostre 
amé  et  féal  conseillîer,  Berthaut  Gaudion,  el  maistre  Jehan 
Giles,  chanoine  de  t'eiglise  de  Tours,  salut  et  dilection. 
llest  venu  de  nouvel  à  nostre  cognoissance  que  pluseurs 
acquez  ont  esté  faiz  es  seneschaucies  de  Poitou  et  de  Limo- 
sio,  et  es  rassors  d'yceltes,  ou  temps  passé,  par  les  genz  d'e- 


1.  Sur  l'état  des  officiers  du  Parlement  de  novembre  1340,  il  figure 
parmi  les  conseillers  lais  de  la  chambre  des  Enquêtes.  Uon  nom  y 
ett  écrit  Gaudium  (X*«  4,  toi.  18). 
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glise,  de  pluseurs  diverses  personnes,  tant  nobles  comme 
nonnobIes,ennozjuridicions,  terres,  fiez.arrerefiez,  ressers 
el  souverainetés  ;  item  et  par  pluseurs  nonnobles  pluseurs 
choses  teaues  de  nous  en  fié  ou  en  arrerefîé  ont  esté  ac- 
quises. Item  et  que  aucuns  qui  ont  esté  anobliz  par  nous, 
ou  par  noz  prédécesseurs,  roys  de  France,  ou  temps  passé, 
avoient  faiz  pluseurs  acquez,  ainçois  qu'il  fussent  aoobliz, 
des  quiex  toutes  ces  choses  finance  nous  appartient,  et  dont 
elle  ne  nous  a  pas  esté  faite.  Item  et  que  il  a  pluseurs  autres 
genz  qui  ont  occupé  de  fait  et  à  tort,  et  sanz  cause  raison- 
nable, pluseurs  de  noz  droiz  et  encores  les  tiennent  ainssi 
occupez  et  en  joissent  indeuement,  sanz  ce  que  aucune 
restitucion  ne  amende  nous  en  ait  esté  faite;  nous  qui  ces 
choses,  bonnement  ne  poons  plus  passer  ainsi  sanz  dissi- 
mulacion,  confîanz  de  voz  bonnes  diligences,  senz  et  dis- 
cretion,  vous  mandons  et  commettons,  et  à  chascun  de 
vous,  que  vous  vous  enformez  bien  et  diligemment  de 
toutes  ces  choses  et  de  chascune  de  elles,  et  des  circons- 
tances el  dépendances  d'icelles,  appeliez  ceuls  que  vous 
verrez  qui  seront  à  appeller  à  ce  de  noz  genz  et  officiers 
du  païs,  et  toutes  telles  choses  que  vous  Irouverrez  ainsi, 
comme  dessus  est  dît,  acquises,  mettez  ou  faites  mettre 
tantost  et  sanz  delay  en  nostre  main  et  en  nostre  dom- 
maine,  sanz  en  faire  délivrance,  ne  recreance,  ne  laischance 
quele  que  elle  soit,  par  mandement  qui  vous  veigne, 
jusques  à  tant  que  ceuls  qui  les  tiennent  en  aient  fait  et 
paie  finance,  selonc  les  instructions  que  sur  ce  vous  en- 
voyons. Lesquelles  finances  nous  voulons  et  vous  mandcms 
que  tantost  les  faciez  apporter  k  nostre  trésor  à  Paris, 
et  que  d'icelles  certeiffiez  noz  genz  de  noz  comptes;  aus 
quelles  finances  il  nous  plaît  et  voulons  que  vous  les  re- 
cevez de  par  nous,  gardée  la  forme  d'ycelle,  et  que  de  ce 
leurdonnerez  vos  lettres,  lesquelles  nous  confermerons  sanz 
difficulté,  se  nous  en  sommes  requis.  Et  avec  ce,  touz  noz 
droiz,  que  vous  trouverrez  avoir  esté  occupez,  comme  dit 
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est,  faites  les  remettre  en  nostre  domaine,  si  comme  il  sou- 
loient  estre  en  temps  passé,  et  le  nous  faites  amender  deue-' 
ment;  et  à  ce  contraingnez  ou  faites  contraindre  viguereusse- 
ment,  si  comme  il  est  accoustumé  de  faire  pour  noz  propres 
debtes,  tous  ceuls  qu'il  vous  apperra  de  ce  eslre  coulpa- 
blés.  Et  voulons  et  ordenons  qu'il  ne  puissent  appelle' 
de  vous,  et,  se  appelloient,  que  l'appel  ne  soit  de  value. 
Mandons  et  commandons  au  seaeschal  de  Poitou  et  de 
limosin,  ou  à  touz  leurs  lieux  tenans,  et  à  touz  noz  justi- 
ciers et  subgiez  que  en  ce  faisant  vous  obéissent  diligem- 
ment et  entendent,  et  donnent  ayde,  confort  et  conseil, 
toutes  foiz  que  mestiers  sera  et  il  en  seront  requis.  Donné 
2  Paris,  te  dix  huictime  jour  de  may,  l'an  de  grâce  mil  ccc. 
quarante  et  quatre,  souz  nostre  seel  nouvel. 

Par  vertu  des  quelles  lettres,  savoir  faisons  que  nous 
avons  approichié  et  fait  convenir  par  devant  nous  Jehan  et 
Guillaume  Coindés,  frères,  tailleurs  en  fié  des  coins  de  la 
monnoie  du  roy  notre  seigneur,  coignée  en  conté  de  Poi- 
tiers, filz  et  héritiers  seulz  et  pour  le  tout  de  feu  maistre 
Guillaume  Coindé,  jadis  tailleur  des  diz  coins,  si  conme  il 
dient,  à  faire  finance  de  quatre  années,  selonc  l'instruction 
à  nous  bailtie  de  court,  des  acquès  faiz  par  leur  dit  père  es 
fiez  et  rerefiez  dou  roy,  de  personnes  nobles  ; 

Et  premièrement  d'un  lieu  appelle  la  Roche  de  Margné  ' 
et  des  appartenances,  mouvans  de  l'evesque  de  Poitiers,  qui 
bien  valoient  six  livres  de  rente  ou  environ,  ou  temps  de 
l'acquest;  item  d'un  appelle  le  Bois  de  Se  et  de  la  moitié 
de  la  terre  du  dit  lieu  de  la  Roche,  qui  poent  valoir  dix 
livres  de  rente  ou  environ  ; 

Item  des  acquez  que  le  dît  feu  avoit  fait  en  son  dît  fié  de 
la  Roche,  qui  bien  poent  valoir  douze  livres  de  rente  ou 


1.  Un  aveu  du  fier  de  la  Roche  de  M.irigny  rendu  à  Fort  d 'Aux, 
èvéque  de  Poitiers,  vers  1325,  par  Guillaume  Coindé,  bourgeois  de 
Poitiers,  se  trouve  dans  le  Cartulaire  de  l'évéché  de  Poitiers, 
publié  par  H.  Rédet  (Arch.  hitt.  du  Poitou,  t.  X,  p.  170). 
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environ,  rabatues  les  charges,  legas  el  devoirs  qui  sont 
'par  dessus; 

Ilem  d'un  lieu  appelle  Lonnes,  prez  de  Cliaslelleraut, 
qui  bien  valoit  cinquante  solz  de  rente  ou  environ  ; 

Item  d'un  herbergement  en  terres  appelle  Nozieres,  qui 
fu  de  Jehan  Buef,  qui  bien  vault  huit  cuises  de  froment  ou 
environ  ; 

Item  d'un  Ré  assis  à  Chassenuyl  et  environ,  acquis  de  la 
fille  feu  monsieur  Pierre  Haquin  et  de  son  seigneur,  qui 
bien  puet  valoir  quatorze  sextiers  de  blé,  à  la  mesure  de 
Poitiers,  el  quinze  soulz  en  deniers,  et  douze  poullallesde 
rente  ou  environ  ; 

Item  d'une  disme  de  blez,  assise  en  la  parrossed'AvanloD/ 
acquise  de  Ytier  de  Wyllart,  escuier,  qui  puet  valoir  vint 
cuises  de  blez  croissans  en  celle  par  tiers,  froment,  ballaige 
et  avene,  à  la  mesure  de  "Poitiers,  de  rente  ou  environ  ; 

Ilem  d'un  gaignage  assiz  à  la  Bardonniere,  qui  bien  puet 
valoir  cenl  [solz]  de  rente  ou  environ  ; 

Item  de  quinze  livres  de  rente,  les  deux  pars  en  blé  et 
le  tiers  en  deniers,  acquis  par  litre  d'eschange  du  seigneur 
de  Clerevaus*,  pour  un  lieu  appelle  Clombonoeau,  tenu 
à  roture,  que  le  dit  feu  leur  père  bailla  au  dil  seigneur  de 
Clerevaux  ; 

Item  d'un  fié  de  vignes  et  d'aucuns  bois  qui  bien  valent 
soixante  soulz  de  rente,  an  par  autre,  ou  environ,  acquiz  de 
feu  monsieur  GieiTroy  Marquassanne,  chevalier,  et  de 
Marguerite  deNemors,  sa  femme; 

Item  d'un  gaignaige  et  d'un  fié  de  vigne,  acquis  de  moas- 
sieur  Guy  de  Vernon  *,  chevalier,  assis  en  la  parrosse  d'Avao- 


1.  Jean  de  Maillé,  troisième  fils  d'Hftrdouin  v,  était  alors  seigneur 
de  Clairvauï.  11  avait  épousé  Jeanne  de  Parthenay  et  cessa  de  vivre 
avant  le  mois  de  janvier  134U  (X<*  12,  fol.  80). 

2-  Guy  de  Vernon,  chevalier,  sa  femme  et  leurs  complices,  furent 
Rjournés  au  Parlement  en  1350,  pour  maléfices  et  excès,  par  Jean 
Baritaut  et  le  procureur  du  roi.  L  affaire  fut  renvoyée  au  séoéchtl 
de  Poitou,  par  arrêt  du  31  avril  de  cette  année  (X**  5,  fol.  lS\y. 
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toD,  qui  puent  valoir  vint  cincq  livres  de  rente  ou  environ  ; 

Item  de  la  terre  de  la  Cliauveliere,  acquise  de  Gu^on  de 
de  Piolenl  et  de  sa  mère,  qui  puent  valoir  sept  livres  de 
rente  ou  environ. 

A  laquelle  finance  faire  les  diz  frères  disoient  qu'il  n'es- 
toient  mie  tenuz  et  en  dévoient  estre  franz  et  quictes  par 
vertu  des  privileiges  donnez  et  octroyez  du  roy  nostre 
seigneur,  et  de  ses  devanciers,  aus  ouvriers  et  monnoiers  de 
son  royaume,  ouvrans  et  non  ouvranz,  et  se  leurs  diz  pri- 
vileiges ne  les  povoient  sauver,  si  disoient  it  que  le  dit  lieu 
de  la  Roche  de  Margné  mouvoit  de  l'evesque  de  Poitiers, 
qui  riens  ne  advouoit  à  tenir  du  roy,  et  que  nostre  dite 
commission  ne  faisoit  mencion  ne  maiz  en  fié  ou  arrerefîé 
du  roy,  et  ainsi  n'en  devoit  finer. 

Item  quant  au  herbergement  et  moitié  de  la  terre  du 
bois  du  Se  et  à  l'autre  terre  de  la  Chauveliere,  et  au  gai- 
gnaige  de  la  Bardonoiere,  et  aus  autres  acquez  faiz  en  et 
souz  le  fié  de  la  dile  Roche  de  Margné,  disoient  qu'il 
n'estoient  tenuz  de  flner,  tant  pour  la  cause  dessus  touchée 
que  ce  n'estoit  pas  en  fié  ne  en  arrerefié  du  roy,  que  pour 
ce  que  leur  dit  père  avoit  acquis  en  son  fié  et  fait  de  son 
dit  fié  son  demaine,  et  aussi  que  le  dit  evesque,  ne  ceuls 
qui  avoit  acquis  en  son  fîé  ou  arrerefié,  ne  accoustumerent 
onques  à  faire  finance,  ne  paier  finance  au  roy  nostre  sei- 
gneur, et  en  ont  esté  en  liberté  de  tant  de  temps  qu'il  n'est 
mémoire  du  contraire  de  non  finer,  et  en  cas  qu'il  leur 
coDviendroit  finer  des  acquez  faiz  en  la  dite  temporalité 
du  dit  evesque,  sî  disoient  il  que  des  acquez  faiz  es  fiez 
tenuz  de  euls  à  cause  du  dit  fié  de  la  Roche  de  Margné,  que 
dès  tors  que  leur  père  fu  seigneur  propriétaire  de  directe 
seigneurie  et  dommaine  de  tous  les  fiez  et  arrerefiez,  qui 
esloient  et  sont  tenuz  souz  le  dit  lieu  de  la  Roche,  et  il  at- 
Irasistà  soy  la  prouffitable  seignorie  des  choses  qui  mou- 
voientde  lui,  et  fait  de  son  fié  son  domaine,  ce  n'est  pas 
chose  de  quoy  il  doient  finer. 
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Item  quant  au  dit  lieu  de  Donnes  (sic),  eu  r^rt  aus 
moiens  et  charges  qui  sont  par  dessus,  ne  dévoient  finer 
par  les  diz  privileîges. 

Item  quant  au  lieu  et  ten-es  appeltées  Nozieres,  disoient 
que  il  n'estoienl  tenuz  de  finer  pour  ce  que  les  héritiers  de 
de  Ville  Compère  disoient  qu'il  est  tenuz  d'euls,  et  est  terre 
déserte  qui  a  cousté  plus  que  elle  n'a  valu  ne  vaudra  de  ci 
à  dix  ans.  \ 

Item  quant  au  fié  de  Chassenuyl,  disoiqpt  qu'il  est  tenuz 
à  hommaige  de  Moreau  Audoyn  ' ,  et  le  dii  Moreau  le  lient 
du  seigneur  du  Bois-PouTreau*,  elle  dit  semeur  duBoys- 


1.  Moreau  Audoin  eat  le  nom  d'un  personnage  que  V>us  avons  d^ 
rencontré.  Accusé  d'avoir  frappé  et  fait  avorter  la  feionie  de  Pierre 
Claveau,  il  réussit  à  se  faire  absoudre  (Acte  de  sept.  13B3,  publ.  dans 
le  t.  I",  p.  435  et  s.}.  En  ]340,  il  avait  fait  condamne^  un  usurier, 
Pbllippon  André,  à  1,000  livres  d'amende  envers  le  roi,  a^O  livres  de 
dommages- intérêts  et  à  l'annulation  des  obligations  qi^  lui  avait 
eouBcrites;  mais  André  ayant  appelé  de  cette  sentence  auVarlement, 
Audoin  fit  défaut,  et  les  dommages  qu'il  s'était  fait  adju&ei'  "^  lui 
furent  pas  confirmés  (Arrêt  du  17  juillet  1341,  X<«  9,  fol.  Isj;  X*"*, 
(ol.  3v»,  5,  31  V,42et  89).  Quelques  années  plus  tard,  il  étAit  de  nou- 
veau en  procès  avec  un  bourgeois  de  Poitiers,  nommé  OuillauraeOar- 

foilleau,  qui  avait  voulu  faire  exécuter  contre  lui  une  créance  qu'il 
éclarait  fausse.  Il  fit  appeler  son  adversaire  en  gage  de  duel.  L>e  con* 
nétable  Raoul  i",  comte  d'Eu,  s'entremit  pour  ménager  un  accord  entra 
les  parties,  que  sa  mort  soudaine  l'empêcha  de  conclure.  Sai'Hry  de 
Vivonne  lui  fut  substitué  par  la  cour,  mais  ne  termina  rien  (16  noy. 
1345,  6  mai  1346),  et  la  procédure  continua  au  Parlement  (mise  en  dé- 
faut de  Moreau  Audoin  et  mandement  au  sénéchal  de  Poitou  de  le 
taire  ajourner  de  nouveau,  12  janvier  13471.  En  définitive,  Moreau,  ne 
a'étant  pas  présenté,  fut  déclaré  déchu  ae  son  appel  et  condamne 
aux  dépens,  par  arrêt  du  28  juin  1348.  (Voy.  le  reg.  X»»5,  fol.  18.  ÎO. 
34  V,  94  et  v°,  153.)  C'était,  du  reste,  un  chevalier  peu  recom- 
mandable  que  cet  Audoin,  et  qui  avait  de  bonnes  raisons  pour  ne 
point  venir  à  Paris.  La  trahison,  des  brigandages  exécutés  de  con- 
nivence avec  les  Anglais,  maîtres  de  Luaignan,  lui  interdisaient  ce 
voyage.  Un  jour,  à  la  télé  d'une  troupe  armée,  il  vint  assie^r 
Sainte-Soline,  y  pénétra  de  force,  livra  le  bourg  au  pillage  et  i  1  in- 
cendie, et  V  commit  toute  sorte  d'atrocités.  Jeanne  deBauçav,  vicom- 
tesse de  Thouars.  qui  avait  armé  la  garnison  du  château  delaMothe- 
Saint-Héraye  et  défendait  cette  place  à  ses  dépens,  depuis  la  pri^ 
de  Lusignan  [sept.  1346),  porta  plainte  contre  lui.  Par  mandement  en 
date  du  13  mai  1350,  le  sénéchal  de  Poitou  reçut  l'ordre  d'infortner 
secrètement  de  ces  faits,  de  se  saisir  des  coupables  et  de  lea  amener 
sous  bonne  garde  au  Châtelet  de  Paris  (X**  l.  fol.  188). 

2.  Le  seigneur  du  Bois-Pouvreau,  en  septembre  1324,  était  Mw* 
rice  vu  do  Craon  (voy.  t.  I"  de  ce  recueil,  p.  229). 


Digitiz.dbyGOO'^le 


—  287  — 
Pouvreau  le  tient  del'abbé  de  Saint-Maixent,  et  le  dit  abbé 
le  tientduroy,  et  ainsi  a  trois  moiens  entre  le  royetlealienant, 
et  n'en  sont  tenuz  d'en  fîner,  selonc  ordenances  de  court. 

Item,  quant  à  la  disme  de  la  paroisse  de  Avanton,  ac- 
quise de  Ytier  de  Willart,  ne  dévoient  finer,  quar  le  dit 
Tendeur  la  tenott  de  Guillaume  Coindé,  leur  père,  et  le 
dit  Guillatime  ta  tenoit  de  la  dame  d'Avaoton,  et  ta  dite 
dame  la  tenoit  du  sire  de  Beaumont,  et  le  dit  sire  la 
tient  du  viconte  de  Chastelleraut  *,  et  le  dit  viconte  la 
tient  du  roy  ;  et  ainsi  a  quatre  moyens  entre  le  roy  et 
le  aliénant,  et  aussi  leur  dit  père  fîst  de  son  fié  son  de- 
maine,  et  ainsi  n'en  dévoient  faire  finance,  selonc  les 
ordenances  et  instructions  de  court. 

Item,  quant  aus  quinze  livres  de  rente,  ne  doivoient  fîner, 
quar  elles  sont  tenues  de  Guycbons  de  Marconnay*,  et  le 
dit  Guichon  tient  du  seigneur  de  Clerevaux,  et  le  dit  sei< 
gneur  de  Clerevaux  tient  du  viconte  de  Chastelleraut,  et  le 
dit  vicomte  tient  du  roy,  et  ainsi  a  iij .  moiens  entre  le  roy 
et  le  aliénant,  et  ainsi  représente  la  cbose  qui  fu  rosturiere 
baiUiée  par  escbange. 

Item,  quant  aus  choses  acquises  de  monsieur  Hemery 
Marquessanne,  ne  dévoient  iîner  par  les  diz  privileiges. 

Item,  quant  aus  choses  acquises  de  monsieur  Guy  de 
Vemon,  disoient  qu'il  ne  dévoient  finer,  quar  elles  sont 
tenues  en  roture  du  roy  à  un  denier  de  cenz,  rendu  en  cbas- 
cone  feste  de  Toussains  au  prevost  de  Poitiers,  qui  ne 
reçoit  ne  maiz  cenz  roturiers.  Nous  disans  pluseurs  raisons  - 
au  contraire,  par  les  quelles  il  nous  sembloit  que  il  de- 
voit  faire  finance  des  choses  dessus  dites,  non  obstant  que 
de  leurs  diz,  causes,  raisons  et  moyens  nous  aient  fait  plu- 


1.  Alors  Jean  iv  d'Harcourt,  qui  avait  épousé  Isabelle  de  Par- 
thënay. 

i.  Ouichon  ou  Guyon  de  Marconnay,  seigneur  du  Grand-Velour, 
fil«  de  Guy,  s^gneur  de  Lamairé,  Jauoay,  Tonoay- Boutonne,  qui 
vivait  encore  à  cette  époque.  (Beauobet-Filleau  t.  1,  p.  364.) 
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seurs  înrormacions  et  offrirent  à  faire  tant  qu'il  souffiroit, 
se  ce  qu'il  nous  en  avoient  fait  ne  nous  souflîsoit,  mais  que 
nous  leur  donnissions  temps  qu'il  les  peussent  faire  boDuC" 
ment,  ou  ce  que  non,  pour  eschiver  cous,  firais,  mises  qu'il 
leur  conviendrait  faire  en  cestes  choses,  de  en  finer  ou 
transiger  o  nous,  à  noslre  esgart.  Pour  quoy  nous,  eu  re- 
garl  et  consideracion  aus  pHvileiges,  causes,  raisons,  def- 
fenses  et  informacions  que  les  diz  frères  nous  ont  faiz,  el 
après  pluseurs  paroles  et  traictiez,  eue  deliberacion  o  les 
saîges,  sur  ce  les  avons  receuz  à  finance  et  transaction  pour 
les  dites  choses  à  deux  cens  cinquante  livres  tournois, 
monnoie  courant,  sauves  leurs  privileiges  et  raisons  des- 
sus dites,  en  tant  comme  il  devront  estre  sauvez  de  raisoo. 
La  quelle  finance  nous  Jehan  dessus  dit  avons  prise  et 
receue  pour  le  roy  nostre  sire,  et  la  dite  somme  d'ai^ent 
confessons  avoireue  et  receue  des  diz  frères,  et  les  en  pro- 
mettons de  celle  somme  à  acquiter  et  délivrer  vers  le  roy 
nostre  seigneur,  ou  vers  ses  establiz  sur  ce,  sauf  le  droit  du 
dit  seigneur  et  la  volenté  de  noz  seigneurs  des  comptes. 
En  tesmoing  des  quelles  choses,  nous  avons  mis  et  apposé 
en  ces  présentes  lettres  noz  propres  seauls,  des  quiex  nous 
usons  en  nostre  dite  commission,  et  supplié  à  la  garde  du 
seel  du  r-oy  nostre  seigneur  establi  à  Poitiers  en  contraui, 
quant  à  plus  grand  confirmacion,  que  en  ces  lettres  vuille 
mettre  et  apposer  le  dit  seel  avecques  les  nostres. 

Et  nous  dit  garde  avons  miz  et  apposé,  à  la  relacioo  et 
requestes  des  diz  commissaires  et  de  leurs  seauls,  le  dit  seel 
royal  en  ces  présentes.  Donné  à  Poitiers,  le  dymenche 
avant  la  feste  de  l'Assumpcion  Nostre  Dame  *,  l'an  de  grâce 
mil  trois  cens  quarante  et  quatre. 

Nous  adecertes  la  dite  composicion,  finance  et  quiclance 
et  toutes  les  autres  choses  et  chascune  d'ycelles  contenues 
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es  lettres  ci-dessus  transeriptes,  aians  fermes  et  aggreables, 
^celles  voulons^  loons,  gréons,  ratifiions,  approuvons,  et, 
de  nostre  auctorïtë  royal,  par  la  teneur  de  ces  présentes 
lettres,  les  confermons.  Sauf  en  autres  choses  nostre  droit 
et  en  toutes  l'autrui.  Et  pour  ce  que  ce  soit  ferme  chose  et 
estable  à  touz  jours,  nous  avons  fait  mettre  nostre  seeL  à 
ces  lettres.  Donné  à  Paris,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  quarante 
et  quatre,  ou  mois  de  février. 

Par  les  gens  des  Comptes.  J.  de  Cona. 

Collalio  facta  est  cum  litteris  originalibus  suprascriptis 
per  me.  J.  de  Cona. 

De  hoc  lit  mentioio  debitis  Pictaviensîl)us  super  dictum 
magistrum  Johannem  Egidii.  H.  de  Rucha. 

Sinealia  financia.  R.  de  Baleham. 

CCCV 

Don  à  Pierre  des  Champs,  écuyer  de  Guillaume  Flote,  chancelier  de 

France,  d'une  maison  dite  la  Salle  Berthelot,  avec  le  bordago  de 

la  Giletière  et  le  fief  des  Vignes,  situés  dans  la  châtellenie  de  la 

Garnaohe,  et  saisis  sur  Olivier  de  Clisson  (JJ.  T5,  n°  338,  fol.  204). 

Mai  13i5. 

Jehan,  ainsné,  etc.  A  touz  ceuls  qui'  verront  ces  présentes 
lettres^  salut.  Savoir  faisons  que  nous^  en  recompensacion 
des  bons  et  agréables  services  que  Pierre  des  Champs,  es* 
cuier  de  nostre  amé  et  féal  Guillaume  Flote,  chancelier  de 
France,  nous  a  faiz  ou  temps  passé  en  noz  guerres^  et  espé- 
rons que  il  nous  face  encores  ou  temps  avenir,  à  ycelui 
Pierre  avons  donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons  per- 
peluelment  et  heritablement,  pour  lui  et  pour  ses  hoirs,  et 
pour  ceuls  qui  de  lui  auront  cause,  une  maison  appelle  la 
Sale  Berthelot  o  son  appartenance,  avecques  le  bordaige  de 
la  Giletière  et  le  fié  des  Vignes,  tenans  à  la  dite  maison, 
assis  en  la  chastellenie  de  la  Garneche,  les  quelles  puent 
monter  douze  livréesde  rente  à  assiete  du  païs,  ou  environ, 
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si  comme  l'en  dit,  et  les  quelles  choses  nous  ont  esté  acquises 
par  la  forfaiture  de  feu  Olivier  de  Cliçon  *,  qui  par  ses  dé- 
mérites a  esié  exécutez,  Mandans  et  commandans  par  ces 
meismes  lettres  au  senescbal  de  Poitou,  ou  à  son  lieute- 
nant, que,  ou  cas  que  les  choses  dessus  dictes  ne  vaudront 
que  la  somme  dessus  dicte  ou  environ,  le  dit  Pierre  il  mette 
en  saisine  et  possession  des  choses  dessus  nommées,  et  en 
ycelles  le  garde  et  tiengne  paisiblement,  osté  tout  autre  dé- 
tenteur à  qui  elles  n'auroient  esté  données  par  les  lettres 
de  nostre  très  chier  seigneur  et  père,  ou  par  les  nostres, 
données  avant  la  date  de  ces  présentes.  Et  pour  ce  que  ce 
soit  ferme  chose  et  estable  à  touz  jours,  nous  avons  &it 
mettre  nostre  seel  en  ces  lettres.  Sauf  en  autres  choses 
nostre  droit  et  en  toutes  l'autrui.  Données  à  Conflans, 
l'an  de  grâce  mil  ccc.  xlt.,  ou  moys  de  may. 

Par  monseigneur  le  duc.  Hellou. 

Sine  financia.  Justice. 

CCCVI 

Confinnation  d'une  senteoce  d'absolution  rendue  «ux  assises  de  la 
Uarohe  de  Brion  en  faveur  de  Pierre  du  Saut,  sa  feiqine,  et  la 
femme  de  Jacques  le  Rouer,  accusés  du  meurtre  de  Jean  Moineau 
(JJ.68,aM15,fol.  66). 

Août  1345. 

Philippes,  etc.  Savoir  faisons  à  touz,  presens  et  avenir, 
nous  avoir  veu  unes  lettres  seellées  du  seel  establi  de  par 
noz  amez  et  féaux  chevaliers,  le  viconte  de  Meleun',  cham- 


1.  Jean,  duo  de  Normandie  et  comte  de  Poitiers,  ayant  été  mis  en 
asession  des  biens  confiaqués  eur  Olivier  de  Clisson,  Jean  Sardi- 
.on,  clerc  de  ses  comptes,  Tut  chargé,  pendant  le  carême  de  l'année 


possession  des  biens  confisqués  sur  Olivier  de  Clisson,  Jean  Sardi- 
Rnon,  clerc  de  ses  comptes.  Tut  chargé,  pendant  le  carême  de  l'annét 
1344,  de  recevoir  les  aveux  et  dénomnrements   de  tons  les   Sefs 


tenus  de  ce  prince  dans  les  chàtellenies  de  la  Oarnache,  de  Palluau, 
de  Belleville  et  de  Ch&teaumur.  Ce  précieux  recueil  est  conservé 

Sarmi  las  papiers  de  l'ancienne  Chambre  des  Comptes  de  Parie,  aux 
roh.  nat.,  reg.  P.  594. 

1.  Jean  i",  vicomte  de  Melun,  seigneur  de  Montreuil-Bellay  et  de 
Tancarvllle,  fils  aine  d'Adam  it,  vicomte  de  Helun,  et  de  Jeanne  de 
Sutiy,  épousa  Jeanne,  fille  et  héritière  de  Robert  de  Tanoarville  et 
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bellan  de  France,  et  le  vicoote  de  Touars,  en  leur  court 
commune  de  la  Marche  de  Bryoa,  contenans  la  fourme 
qui  s'ensuit  : 

Comme  nous  poursuissons  en  la  court  de  la  Marche 
Piare  du  Saut*,  vallel,  et  sa  famé,  et  la  famé  Jaquet  le 
Roer,  les  quiex  sont  levanz  et  couchanz  en  la  dite  Marche, 
d'avoir  esté  en  consente  et  force  et  aide  que  feu  Jouhao 
Moynea  ftist  murtri  et  occis,  de  la  quelle  chose  les  dessus 
diz  estoient  en  deffense,  et  pour  tant  eussons  fait  savoir 
et  crier  par  pluseurs  foiz  notoirement  en  pluseurs  lieux  et 
mesment  es  lieux  voisins,  où  l'en  disoit  le  dît  murtre  avoir 
esté  perpétré,  que  qui  voudroit  aucune  chose  dire  contre 
les  dessus  diz  par  voie  de  denonciacion  ou  accusacion,  ou 
autre  manière  deuement  sur  les  cas  dessus  diz,  en  privé  ou 
ea  appert,  que  il  se  tresist  avant  et  que  il  y  seroit  receu; 
aus  quiex  criz  nuls  ne  vint  ne  ne  se  tresist  avant.  Et  en 
oultre  par  especial  feismes  savoir  à  Guillaume  Moynea, 
Perrote,  Agaite,  Luce,  frères  et  seurs  du  dit  mort  de  père 
et  de  mère,  à  Hytaire  Moinelle,  dicte  Guitonne,  Blanche 
Moinelle,  dicte  Ragaude,  antes  charnelles  du  dit  mort, 
ttobin  Reigné,  Germain  Denis,  Perrot  Robin  et  Guillaume 
Sorberaix,  et  Denise,  Johanne  et  Agnès,  leurs  seurs,  nez 
de  germain  du  devant  dit  mort,  amis  de  char  et  parenz 
prochains  du  dit  feu  Moynea,  se  il  se  vouloient  faire  partie 
contre  les  dessus  diz,  par  voie  de  denonciacion,  accusa- 
cion, ou  en  autre  manière  deuement,  ou  administrer  garens 
à  office,  ofiranz  à  les  y  recevoir,  se  faire  le  voulissent;  les 
quiex  dirent  et  respondirent  que  non.  Et  en  oultre  après 

d'Alix  de  Pons;  il  mourutenlSSO.rVoy.l'HùI.  génëaI,,duP. Anselme, 
t.  V,  p.  225,  ett.  VIII,  p.  i43.) 

1.  Pierre  du  Saut  était  en  procès,  quelques  années  plus  tard.aveo 
la  dame  de  Cholct  et  Guillaume  Chenu,  lia  convinrent  de  soumettre 
leur  querelle  à  deux  arbitres  désignés  par  eux,  Pierre  de  lionbour- 
mant  et  Guillaume  Gaudin,  lesquels  «  prendront  entre  leurs  mains 
les  choses  dont  débat  est  entre  les  dites  parties,  tant  en  Parlement 
comme  à  ta  court  de  Poitiers  >,  arrêt  du  13  avril  1350  (Xi*  5, 
fol.  183). 
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pluseurs  procès  et  recreances  d'assise  en  asnse,  faites  ans 
dessus  diz  après  lescriz  et  (^oses  dessus  dictes,  et  <jae  nul 
accuseur  ou  denoncialeur  ne  se  tresist  avant  contre  eab, 
pour  ce  que  il  estoient  en  deffense  du  cas  dessus  dît,  et  que 
il  disoient  qu'il  estoient  de  bonne  famé  et  de  bonne  renom- 
mée, et  roffrirent  à  prouver,  eussons  fait  faire  enqueste, 
o  grant  diligeDce,  es  lieux  ou  faire  le  devions,  pour  savoir 
vérité  tant  sur  le  fait,  du  quel  il  estoient  poursuiz,  du  qael 
il  estoient  en  deffense,  que  sur  les  famé  et  renommée  de 
euls  \  et  sur  ce  eussent  esté  produiz  et  fait  jurer  et  exami- 
ner pluseurs  tesmoings  d'une  partie  et  d'autre,  à  l' entente 
de  chascune  partie,  leues  et  publiées  les  dites  eoquestes,  en 
présence  des  dictes  parties,  pour  ce  que,  par  la  deposicion 
des  garenz  produiz  de  la  partie  de  la  court  contre  les  dessus 
diz,  n'estoient  pas  trouvez  que  il  fussent  en  riens  coulpables 
du  cas  à  euls  imposé,  de  fait  ne  presumpcion  ;  et  aussi  que 
par  la  deposicion  des  garens  produiz  de  leur  partie  il  estoient 
trouvez  estre  de  bonne  famé  et  de  bonne  renommée,  et  de 
bonne  conversacion  ;  eu  conseil  et  deliberacion  o  pluseurs 
saiges,  avons  déclaré  les  dessus  diz  estre  innocens  du  cas 
à  euls  imposé  et  absoulz  par  jugement,  et  imposé  à  louz 
silence  perpeluele  de  les  molester  ou  accuser  du  cas  dessus 
dit,  par  le  temps  avenir,  et  de  l'arrest  en  quel  il  estoient 
pour  cestui  cas  les  avons  osté.  Donné  et  tait  en  l'assise  de 
la  grant  Marche,  le  mercredi  après  la  feste  des  apostres  saint 
Philippe  et  saint  Jame,  l'an  de  graoe  mil  OGC.  xl.  et  un  '. 
Et  nous  adecertesies  dictes  lettres  dessus  transcriptes  et 
toutes  les  choses,  et  chacune  d'icelles,  contenues  en  icelles, 
avons  aggreables,  et  ycelles  voulons,  louons,  gréons,  rati- 


I .  Jean,  fils  lûné  du  roi  et  son  .lieutenant,  duo  de  Normandie  et 
comte  de  Poitiers,  donna,  quelques  mois  plus  tard,  une  nouvelle 
confirmation  de  cette  eentence,  dont  le  texte  est  reproduit  intégn- 
lement  et  porte  la  date  de  1342.  au  lieu  de  1341.  Cet  acte  est  par 
suite  ou  bien  du  2  mai  1341,  ou  bien  du  8  mai  1342.  On  ne  trouve 
dans  ce  vidimus  rien  de  particulier,  saur  ce  (mssage  :  ■  Et  pour  oe 
que  le  dit  Pierre  du  Saut  a  servi  nostra  dit  aeigaeur  en  ses  guerres 
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fioDs,  approuvons  et  par  la  teneur  de  ces  présentes  lettres, 
de  grâce  especial  et  de  certaine  science,  en  tant  comme  elles 
sont  et  ont  esté  faites  justement,  confermons.  Si  donnons 
en  mandement  par  ces  présentes  à  touz  les  justiciers  et  sub- 
giez  de  nostre  royaume,  ou  à  leurs  Lieux  tenans,  que  pour 
occasion  du  fait  et  cas  dessus  dit,  il  ne  molestent  ne  em- 
peschent,  ne  ne  seuflirent  estre  molestez  ne  empeschiez  les 
diz  coDJoins,  ne  la  dicte  Jebanne  Rouaire,  en  aucune  ma- 
nière, en  corps  ne  en  biens,  contre  la  teneur  de  la  dicte 
sentence  et  de  nostre  présente  confirmacion,  mais  d'icelle 
les  laissent  et  facent  joir  et  user  paisiblement  dores  en 
avant,  et  se  aucune  chose  estoît  faite  au  contraire,  qui  les 
rappellent  et  mettent  au  néant  du  tout,  sanz  delay  et  sanz 
autre  mandement  attendre  sur  ce,  et  nous,  par  ces  pré- 
sentes, les  rappelions  du  tout  ou  dit  cas,  non  contreslant 
quelconques  lettres  empêtrées  ou  à  empêtrer  au  contraire. 
Et  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  touz  jours  mais,  nous 
avoDs  fait  mettre  nostre  seel  à  ces  présentes  lettres.  Donné 
au  Mans,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  xl.  et  cinq,  au  mois  d'aoust. 
Par  le  roy,  à  vostre  relacion.  Clavel. 

CCCVII 

Don  par  Jean,  duc  de  Normandie,  comte  de  Poitou,  à  Alice  de  la 
Ville -au- Fourrier,  veuve  de  Geoffroy  de  Cologne,  chevalier,  du 
manoir  du  Plessia,  paroisse  de  Sninte-Gemme,  provenant  de  la 
confiscation  d'Olivier  de  Clisson  et  de  Jeanne  de  Belleville  (JJ.  68, 
n«117,  fol.  66  V). 

Août  13i5. 

Jehan,  ainsné  filz  du  roy  de  France,  duc  de  Normandie, 
conte  de  Poytou,  d'Anjou  et  du  Maine.  Savoir  faisons  à 

tt  présentement  est  en  nostre  compagnie  en  armes  et  en  chevaux, 
touHisanaent  appareilliez,  selon  son  estât,  pour  nous  servir,  aus  diz 
justiciers  et  à  cnascun  d'eulz  imposons  silence  perpétuel  quant  à 
et....  Donné  à  Lymoges,  l'an  de  grâce  tf.CCc.xLV.,  ou  mois  d'octobre. 
—  Par  monseigneur  le  duc,  à  vostre  relacion  et  de  meesire  Aymart 
d'Auteville.  Clavel  .  (JJ.  68,  n»  173,  fol.  93). 
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touz,  presenz  et  avenir,  que  nous,  pour  consideracion  des 
bons  et  aggreables  services  que  les  parenz  et  amis  de  nostre 
amée  et  féal  Aalips  de  la  Ville  au  Fourrier,  famé  jadiz  de 
feu  Gefiroy  de  Coloigne',  chevalier,  firent  à  nostre  très 
chier  et  amé  seigneur,  de  bonne  mémoire,  le  beau  roy  Phi- 
lippe, ou  temps  qu'il  vivoit,  et  aussi  que  son  dit  feu  mari 
fist  à  nostre  dit  seigneur  et  père,  en  ses  guerres,  es  quelles  . 
il  le  servit  bien  et  loyaument,  si  comme  nous  sommes 
soulfisanment  enfourmez,  à  ycelle  Aalips,  à  ses  hoirs  et  suc* 
cesseurs,  et  à  ceuls  qui  de  euls  auront  cause,  avons  donné 
et  octroyé,  donnons  et  octroyons,  de  grâce  especial  et  de 
certaine  science,  par  ces  présentes,  le  manoir  du  Plesseiz, 
assis  en  la  parroisse  de  Sainte-Gemme,  avecques  certaines 
terres  arables,  prez,  vignes,  bois,  chapons  et  autres  rentes 
appartenanz  au  dit  manoir,  les  quelles  choses  Jehan  Hubert 
donna  et  transporta  à  feu  Olivier,  jadis  sire  de  0içon,  ou 
aus  enfanz  de  lui  et  de  Jehanne  de  Belleville,  sa  famé,  ou 
au  tuteur  des  diz  enfanz,  ou  nom  d'eulx,  et  nous  ont  esté 
données  par  nosire  dit  seigneur  avecques  l'autre  terre  du 
dit  feu  Olivier,  et  puent  valoir  vint  livres  tournois  de  rente 
par  an,  ou  environ,  à  tenir  et  posséder  ycelles  choses  par  ta 
dicte  Alips,  par  ses  diz  hoirs  et  successeurs,  et  par  ceuls  qui 
d'euls  auront  cause,  à  perpétuité  et  heritablement,  en  la 
fourme  et  manière  que  le  dit  feu  sires  de  Cliçon  les  souloit 
tenir  et  posséder,  ou  temps  qu'il  vivoit.  Et  que  ce  soit  ferme 

1.  Ce  nom  de  Cologne  ae  rencontre  fréquemment  dans  les  actes 
des  XIII' et  XI V  siècles  relatifs  au  Poitou;  c'est  celui  d'une  ancienne 
famille  féodale,  à  laquelle  M.  Beauchct-F'illeau  n'a  pas  donné  place 
dans  son  Dicl.  généal.,  sans  doute  parce  que  les  éléments  de  généa- 
logie qu'il  pouvait  avoir  sous  la  main  étaient  peu  nombreux  et  difli- 
ciles  a  coordonner.  Le  nom  d'un  Geoffroy  de  Cologne,  chevalier, 
peut-être  le  fils  de  celui-ci,  se  rencontre  avec  ceux  de  Jean  Jou»- 
senume,  chevalier,  de  Jean  des  Loges  et  de  plusieurs  autres,  com- 
plices de  Jean  de  Beaumont,  seigneur  de  Bressuire,  qui  furent  pour- 
suivis au  Parlement  par  Simon  Roussel  et  le  procureur  du  roi,  pour 
excès,  attentats,  injures,  roberies,  enfreinte  de  sauvegarde  contre 
la  personne  et  les  biens  dudit  Simon.  [Procédures  des  11  mars  1353, 
1"  avril  et  30  août  1354,  8  août  1355,  X*  6,  fol.  17  v«,  50,  89,  112  et 
202  V.) 
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chose  et  eatable  à  touz  jours,  nous  avons  fait  mettre  nosire 
seel  à  ces  lettres.  Sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  en 
toutes  l'autruy.  Ce  Ai  fait  au  Mans,  l'an  de  grâce  mil  ccc. 
xl.  et  cinq,  au  mois  d'aousl. 

Par  monseigneur  le  duc.  Mellou. 

cccvni 

AmortisBement  des  biens  d'un  hôpital  fondé  par  Etienne  Gauvaing, 
prêtre,  à  Saiat-Ciémentin,  près  de  Thouara  (JJ.  75,  n"  41Ï, 
fol.  249). 

Août  1345. 

Phtlippes,  etc.  Savoir  faisons  à  touz,  presens  et  avenir, 
que,  à  la  supplicacion  de  Estienne  Gauveign,  prestre,  qui 
en  l'onneur  de  Dieu  et  de  sa  mère  a  establi,  ordené  et  fait 
faire  en  la  ville  de  Saint-Clementin,  près  de  Thoars,  qui 
est  en  grant  ohemin  publique  et  en  grant  trespas  de  pou- 
vres  gens,  une  aumosnerîe,  maison-Dieu  ou  hospital,  pour 
herbergier  et  administrer  les  pouvres  gens  et  misserables 
personnes  qui  par  illec  trespasseront,  et  une  chapelle  devant 
la  dite  aumosnerie,  pour  y  faire  et  célébrer  le  devin  service 
par  les  ministres  et  ceuls  qui  la  dite  aumosnerie  gouverne- 
ront ;  nous,  desirans  le  devin  service  estre  acreu  et  afin 
que  nous  soions  participans  aus  bienfaiz  qui  ou  dit  lieu 
seront  faiz,  voulons  et  oetroions,  de  grâce  especial  et  de 
nosire  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  pour  nous  et  noz 
successeurs ,  roys  de  France,  que  toutes  les  possessions, 
biens,  héritages  ou  rentes,  jusques  à  la  value  ou  montance 
de  vint  livres  de  rente  annuelle  et  perpetuele,  qui  pour  la 
sustantacion  des  pouvres  et  ministres  du  dit  lieu,  sont  ou 
seront  par  quelconques  personnes  données,  aumosnées 
ou  transportées,  comment  que  ce  soit,  ou  que  le  suppliant 
ou  ministres  qui  la  dite  aumosnerie  tendront  et  gouver- 
neront, acquerront  ou  temps  avenir,  ensemble  ou  par  par- 
ties, toutevoies  sanz  fief  noble  et  senz  justice,  lesquelles 
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choses,  jusques  à  la  dite  value,  nous  amortissons  par  ces 
présentes,  yceuis  ministres  et  gouverneurs  puissent  tenir, 
avoir  et  posséder  peqietuelment,  comme  chose  d'église 
amortie  et  leur  propre  demaine,  à  la  cause  dessus  dicte, 
senz  estre  contrains  ne  tenus  à  mettre  les,  en  tout  ou  en 
partie,  hors  de  leurs  mains,  ou  aliéner  de  la  dite  aumos- 
nerie  et  chapelle,  pour  quelconque  cause,  ne  à  paier  pour 
ce  à  nous,  ne  à  aucun  de  noz  diz  successeurs,  ou  temps 
avenir,  finance  aucune,  la  quelle  dès  maintenant  nous  leur 
donnons  en  aumosne.  Et  pour  ce  que  ce  soit  permanable 
à  touz  jours,  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  à  ces  pré- 
sentes lettres.  Sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  en 
toutes  l'aulrui.  Ce  fu  fait  à  Sahley  ou  Mayne,  l'an  de  grâce 
mil  CGC.  quarante  cinq,  ou  moys  d'aoust. 

Par  le  roy,  en  ses  Requestes.  Chasieillon. 

Sine  iinancia,  quia  remissa.  Justice. 

CCCIX 

Amortia sèment  octroyé  au  couvent  des  Augustine  de  Poitiers,  fondé 

par  Herbert  Berland  (JJ.  6rt,  n"  100,  fol.  61  v"). 

Septembre  1345. 

Jehan,  ainzné  filz  et  lieutenant  du  roy  de  France,  duc 
de  Normandie  et  de  Guienne,  conte  de  Poylou,  d'Anjou 
et  du  Maine.  Savoir  faisons  à  touz,  presenz  et  avenir, 
que,  eue  consideracion  à  la  dévote  et  humble  suppHcacion 
à  nous  faite  par  les  religieus,  le  prieur  et  les  frères  de  Saint- 
Augustin  du  couvent  de  Poitiers,  contenant  comme  Herbert 
Berlan',  chevalier,  leur  ait  donné  à  perpétuité  pour  Dieu 


1.  Voy.  tome  I"  de  ce  recueil,  p-  215.  note  2,  et  dans  le  présent 
vol.,  les  n°*  Gcxxx  et  cccxlvi.  Berland  et  autres  ses  complices  étaient 
poursuivis  nu  Parlement,  l'an  1357,  par  Philippe  Gillier,  alors  tréso- 
rier du  duc  de  Normandie  en  Dauphiné,  pour  excès,  maléfices,  sau- 
veRarde  enfreinte,  etc.  Mandement  au  sénéchal  de  Poitou,  du 
6  février  1357  (Xî-e,  fol.  311  \«,  312). 
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et  en  aumosne  le  lieu  où  ils  soot  demouraat  à  présent,  assis 
ou  Viel  Marchié,  qui  contient  par  tout  un  aq>ent  de  terre 
ou  environ,  et  avoit  acoustumé  à  valoir  aus  possesseurs 
et  censiviers  d'iceluy  dix  et  nuef  livres  et  quinze  soulz, 
chascun  an,  et  de  fous  de  terre  sept  deniers  et  maille,  sanz 
ce  que  nous  y  eussions  aucunes  rentes,  excepté  la  haute, 
moyenne  et  basse  justice,  si  comme  nous  sommes  soullî' 
sanment  enfourmez,  nous  leur  vueillons  de  nostre  grâce 
confermer-,  nous  qui  desirons  du  devin  service  l'accroisse- 
ment, afin  que  nous  participions  aus  biens  esperituels,  qui 
desorenavant  seront  faîz  ou  dit  convent  et  église,  aus 
quiex  il  nous  ont  acueilli,  de  leur  bonne  volenté,  et  en 
icelai  lieu  nous  ont  offert  à  dire  pour  nous  et  pour  les 
nostres  perpetuelment,  touz  les  jours,  une  oraison  espe- 
ciale  en  la  première  messe  célébrée  ou  dit  lieu,  et  chascun 
jour  une  messe  de  Nostre  Dame,  tant  comme  nous  vivrons, 
le  dit  lieu  avons  amorti  et  amortissons,  et  le  establissons  lieu 
religieux,  de  nostre  grâce  especîal,  et  de  certaine  science 
avons  octroie  et  octroions  aus  diz  religieus  et  à  leurs  suc* 
cesseurs,  de  nostre  dite  grâce,  que  il  le  tiengnent  et  puis- 
sent tenir  à  touz  jours  perpetuelment,  sanz  ce  qu'il  soient 
ou  puissent  estre  contrains  ti  le  mettre  hor»de  leurs  mains, 
et  sanz  en  paier  finance,  à  nous  ou  à  noz  successeurs,  ou 
temps  avenir,  quelle  que  elle  soit,  la  quelle  nous  leur  don- 
nons et  quittons  par  ces  présentes.  Et  que  ce  soit  ferme 
chose  et  eslable  à  touz  jours,  nous  avons  fait  mettre  nostre 
seel  à  ces  présentes.  Sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  en 
toutes  l'autruy.  Donné  et  fait  à  Poitiers,  l'an  de  grâce  mil 
ccc.  xl.  et  cinq,  ou  mois  de  septembre. 

Par  monseigneur  le  duc,  à  la  relacion  de  mess.  R.  d'An- 
neville  et  Aymar  de  Hauteville.  Hayes. 
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cccx 

Amortissement  des  rentes  destinées  à  la  dotation  d'une  chapelle 
érigée  par  Agnès  de  la  Charité  dans  l'église  de  l'Aumônerie  de 
Sainte-Marthe  de  Poitiers  (JJ.  68,  n- 1 18,  fol  66  v*). 
Septembre  13)5. 

Jehan,  ainsné  iilz  et  lieutenant  du  roy  de  France,  duo  de 
Normandie  et  de  Guieone,  conte  de  Poitou,  d'Anjou  et 
du  Maine.  Savoir  faisons  à  touz,  presenz  et  avenir,  [que], 
comme  Agnès,  jadis  famé  de  Pierre  de  la  Charité  ',  pour 
la  fondacion  d'une  chapellente  assise  en  l'église  de  l'Aumos- 
nerie  de  Sainte  Marthe  de  Poitiers,  pour  faire  ie  service 
divin  et  pour  le  salut  et  remède  de  l'ame  de  elle,  ait  donné 
perpetuelment  et  heritablement  aus  chapellains,  presenz  et 
avenir,  qui  deservent  et  deserviront  la  dite  ehapellenîe 
cinquante  et  quatre  soulz  de  rente  annuel  et  perpétuel, 
c'est  assavoir  vint  soulz  quatre  deniers  tournois,  assis  sur 
une  maison  séant  à  Poytiers,  ou  bourc  d'Anguitart,  tenant 
d'une  part  à  la  maison  qui  fu  feu  Agnès  de  la  Charité,  et 
d'autre  part  à  la  maison  à  la  Bugode  ;  item  dix  soulz  sur 
la  maison  Alain  le  Breton  ',  assise  en  la  rue  de  l'Erberie, 
tenant  d'une  part  au  four  feu  Pierre  Alemant,  et  d'autre 
part  à  la  maison  qui  fu  Jehanne  de  Sainte  Maune;  item 
vint  et  trois  soulz  huit  deniers  tournois  sur  une  maison 
séant  ou  Marchié  viel,  en  la  rue  où  l'en  vent  le  poisson, 
tenant  d'une  part  à  la  maison  Colin  de  Gours  et  d'autre 
part  à  la  maison  Thomasse,  fille  à  la  Rollete  ;  et  frère  Guil- 

t.  Il  appartenait  aune  ancienne  famille  qui  donna  plusieurs  maires 
à  Poitiers  ,  pendant  le  Xi[i<  siècle.  Quelques  notes  sur  divers 
membres  de  cette  famille  ont  été  réunies  dans  le  Dict.  généal.  de 
M.  Beauchet>Filleau,   t.  I,  p.   604.  Un   Pierre  de  la  Charité   figure 

Îarmi  les  conseillers  au  Parlement  de  Paris  en  cette  même  année 
345. 

2.  Un  Alain  le  Breton,  de  la  suite  du  vicomte  de  Thouars,  fut 
soupçonné  d'avoir  pris  part  au  meurtre  de  Ouyart  de  Noireterre, 
commis  à  Paris  en  1332,  dont  il  a  été  parlé  précédemment.  L'interro- 
gatoire d'Alain  se  trouve  dans  le  registre  X**4,  fol.  140. 
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laume  Pieherer,  chanoine  de  Saint  Ylaire  de  la  Celle  de 
Poitiers  et  cbapellain  de  la  dite  chapeUenie  nous  ait  hum- 
blement  supplié  que  de  nostre  grâce  especial  et  pour  le 
salut  et  remedede  l'ame  de  nous,  et  pour  consideracion  des 
messes,  croisons  et  bienfaiz,  qui  sont  et  seront  faiz  en  la 
dite  chapelle,  es  quiex  il  veult,  pour  lui  et  pour  ses  succes- 
seurs, chapellains  de  la  dite  chapeUenie,  que  nous  soions 
participans,  nous  vueiUiens  admortir  les  diz  cinquante  et 
quatre  soulz  de  rente.  Nous,  desîranz  l'office  divin  estre 
fait  dévotement  et  perpetuelmenl  en  ta  dite  chapelle,  pour 
le  salut  et  remède  de  l'ame  de  nous,  de  nostre  grâce  espe- 
cial et  auctorité  royal,  à  nous  donnée  de  nostre  très  chier 
seigneur  et  père,  et  de  certaine  science,  avons  admorti 
et  admortissons,  par  la  teneur  de  ces  présentes,  les  diz 
cinquante  et  quatre  soulz  de  rente  perpétuel,  et  voulons 
que  li  chapellains  de  la  dite  chapelle,  presenz  et  avenir,  les 
puissent  tenir  et  posséder  heritablement  et  perpetuelment, 
sanz  ce  que  il  soient  ou  puissent  estre  contraint  par  nous 
ou  noz  successeurs,  contes 'de  Poitiers,  ou  par  aoz  justi- 
ciers à  les  mettre  hors  de  leurs  mains,  ne  nous  en  faire 
aucune  fmance,  la  quele  nous  leur  quittons  et  remettons  à 
ceste  foiz,  de  nostre  grâce  especial,  par  la  teneur  de  ces 
présentes.  Et  nous,  pour  ce  que  ce  soit  chose  ferme  et 
estable  à  louz  jours,  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  à 
ces  lettres.  Donné  à  Poytiers,  l'an  de  grâce  mil  trois  cenz 
quarante  et  cinq,  ou  mois  de  septembre. 

Par    monseigneur    le    duc,     présent    son    aumosnier. 
Ger[ard]  Dorin. 

CCCXI 

Vidimus  et  confirmation  de  l'établissement  d'un  marché  à  Fors,  con- 
cédé par  Alphonse  de  Poitieraen  1270  (JJ.  68,  n-'lSO,  fol.  95). 
Septembre  1345. 

Jehan,  ainsné  filz  et  lieu  tenant  du  roy  de  France,  duc  de 
Normandie  et  de  Guyenne,  conte  de  Poitou,  d'Anjou  et 
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du  Maine.  Savoir  faisons  à  touz,  presenz  et  avenir,  nous 
avoir  veu  les  lettres  contenans  la  forme  qui  s'ensuit  : 

Alfons,  fyuz  du  roy  de  France,  coeins  de  Poitiers  et  de 
Tholose,  à  touz  ceulz  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
salut  en  nostre  Seigneur.  Nous  fesons  à  savoir  à  touz  que 
nous  avons  donné  et  octroie  à  noslre  amé  et  féal  Johan  de 
Nantuel,  chevalier,  seigneur  de  Torz,  et  à  Hjude,  sa  Ëtme,  et 
aus  heirs  de  ycelle  Hynde,  marchié  à  Forz  ',  sauve  nostre 
droiture  et  l'autruy.  Et  en  tesmoing  de  ceste  cbose,  nous 
avons  fait  cez  présentes  lettres  sceller  de  nostre  seel.  Ce 
fu  fait  en  l'an  de  l'Incamacion  ntKtre  Seigneur  mil  ce.  et 
sexante  diz,  le  mercredi  prochain  après  la  feste  saint  Jehan 
Baptiste  '. 

Nous  adecertes  les  dites  lettres  et  toutes  les  choses  con- 
tenues en  ycelles  aians  aggreables,  ycelles  voulons,  loons, 
approuvons,  ratifions  et  de  grâce  especial  par  ces  lettres 
confermons.  Sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  en  toutes 
l'autruy.  Et  que  ce  soit  ferme  et  estable  à  touz  jours, 
nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  à  ces  lettres.  Donné  à 
Poytiers,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  xl.  et  cinq,  ou  mois  de 
septembre. 

Par  monseigneur  le  duc,  à  vostre  relacion.  Oavel. 

CCCXII 

Lettres  d'amortissement  d'une  rente  de  vingt  setiers  de  froment 
destinée  par  Augier  de  Mercier,  arohiprêtre  de  Mgntmorîllon,  à  la 
fondatioa  d'une  chapelle,  et  confirmation  d'une  transaction  cod- 
cluQ  entre  celui-ci  et  les  commissaires  du  roi  (JJ.  68,  n>  136, 
fol.  «6,  corr.  126  v*). 

Septembre  134&. 

Jehan,  ainsné  lilz  et  lieu  tenant  du  roy  de  France,  duc 

1.  La  seigneurie  de  Fors,  ainsi  que  celle  de  Thors,  passa  de  la 
maison  de  Nanteuil  dans  celle  de  Rochefort,  puis,  vers  1300,  dans 
celle  de  Vlvonne,  par  le  mariage  d'Eschîve  de  Rochefort  avec  Sa- 
vary  ii  de  Vivonne,  dont  le  fils  puiné  Hugues  créa  la  bronche  des 
seigneurs  de  Fors  et  de  Saint-Oouard. 

2.  La  S5  juin  1270. 


Digitiz.dbyGOO'^le 


de  Normandie  et  de  Guienne,  conte  de  Poitiers,  d'Anjou 
et  du  Afaine.  Savoir  faisons  à  touz,  presens  et  avenir,  que,' 
comme  Augier  de  Mercier,  arceprestre  de  MontmoriUon, 
en  la  diocèse  de  Poitiers,  pour  enlenoion  de  douer  une 
chapelleoie,  pour  le  salut  de  son  ame,«ust  acheté,  à  certain 
temps  de  rachat,  ex.  sextiers  de  fromant  de  annuelle  et 
perpelude  rente,  à  la  mesure  de  Samt-Savin,  c'est  assavoir 
de  Bertran  de  la  Coudre, 'G>inlfaume  Boutet,  autrement  dit 
de  l'Espine,  et  de  BertholomerdeBoiscourcier,  et  de  autres 
personnes,  pour  l'amortissement  des  quiex  vint  sextiers, 
durant  le  temps  du  rachat  dessus  dit,  il  fîna  avec  doz 
amez  maistres  Bartaut  Gaudium,  conseiller  de  nostre  dît 
seigneur  et  père  et  de  nous,  et  Jehan  Gilles,  chanoine  de 
Tours,  clerc  de  nostre  dit  seigneur,  en  la  somme  de  trente 
livres  monnoie  courant,  l'an  mil  ccc.  xliiij.,  si  comme  il 
nous  est  apparu  par  les  lettres  des  dessus  diz  Bertaut  et 
Jehan,  commissaires  de  par  nostre  dit  seigneur  sur  les 
finances  des  nouveaux  acquez  faiz  es  seneschaucies  de 
-  Poitou  et  de  Limosin,  et  es  ressers  d'icelles,  contenans  la 
fourme  qui  s'ensuit  : 

A  touz  ceuls  qui  verront  ces  présentes  lettres,  Bartaut 
Gaudium,  conseiller  du  roy  nostre  sire,  et  Jehan  Gilles, 
chanoine  de  Tours,  clerc  du  roy,  commissaires  du  dit  <^t' 
gneur  aus  choses  ci  dedenz  escrites,  salut.  Nous  a 
receu  les  lettres  du  roy  nostre  sire,  contenans  la  foi 
(jui  s'-ensuit  : 

Philippes,  par  b  grâce  de  Dî^i,  rois  de  France,  à  m 
amé'«t  fi^al'ConseillSF,  'Beitaut  Gaudium,  et  maistre  J< 
eîHes,  chanoine  de  l'église  de  Tours,  salut  et  dilectit 
...Donné  à  Paris,  le  xviij'  jour  de  may,  l'an  de  gract 
«OGC.  Tàm^i  'souz  nostre  seel  nouvel  ' . 

Par  la  vertu  des  quelles  lettres,  sachez  que,  cœnme 
'Vnssiens  approchié  et  fait  venir  par  devant  nous  honoi 

1 .  Cea  lettres  ont  été  publiées  plus  haut,  bous  le  d*  CCCIV. 
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et  discret  maistre  Augier  de  Mercier,  arceprestre  de  Mont- 
morillon,  en  la  diocèse  de  Poitiers,  poor  raison  de  pluseurs 
acquez  qu'il  avoit  faiz  en  fiez  nobles  et  de  personnes  noMes 
en  la  dite  seneschaucie,  proposa  en  sa  deffense  le  dit  ar- 
ceprestre  que,  jasoit  ce  que  il  eust  fait  aucuns  acquez  en 
fief  ou  rerefief  noble  de  la  dite  seneschaucie,  que  il  esloit 
personne  noble,  descendent  de  droite  lîgnie  noble  et  de 
chevaliers,  tant  de  père  comme  de  mère,  o&rant  nous 
enfourmer  sur  ce  deuement,  et  pour  ce  n'estoit  pas  tenuz 
à  faire  finance  des  dites  choses,  mais  que  bien  vérité  estoit 
qu'il  avoit  eu  propos  et  ordonné  jà  pieça,  et  encores  avoit 
de  donner  et  députer  au  fondement  et  doutacion  d|uae 
chapellenie  de  anniver-saire,  ou  autre  bon  usage  d'église,  en 
honeur  de  Dieu  et  pom*  le  remède  de  l'ame  de  lui  et  de 
ses  parens,  vint  sextiers  de  froment  de  rente,  à  la  mesure 
de  Saint-Savin,  acquis,  entre  autres  choses,  de  Guillaume 
Boutet,  autrement  de  l'Ëspine,  de  Bertran  de  la  Coudre 
et  de  Bertholomer  de  Boïscourcier,  et  d'autres  personnes 
nobles.  Les  quelles  choses  ainsi  proposées  devant  nous, 
nous  receumes  l'informacion  de  sa  dite  noblece,  par  la 
quelle  informaoion  il  nous  apparut  bien  et  souffisanment 
qu'il  estoit  personne  nobleMe  lignie  de  chevaliers,  comme 
dit  est,  et  partant  le  licenciâmes  sur  ce.  Et  en  oultre,  vou- 
lanz  garder  son  louable  propos,  le  preimes  et  receumes  à 
finance  des  diz  vint  sextiers  de  froment  à  estre  convertiz  es 
diz  usages  d'église,  ou  à  l'un  de  euls,  à  la  some  de  xu. 
livres,  monnoie  courant,  pour  le  firuit  de  six  années,  estimé 
le  sextier  v.  sob.  de  rente  par  an.  La  quelle  somme  d'argent 
nous  Jehan  dessus  dit  confessons  avoir  eue  et  receue  du 
dit  arceprestre  pour  la  dite  finance.  Sauf  le  droit  du  roy 
et  l'ordenance  de  noz  seigneurs  des  Comptes.  Donné  souz 
noz  seauls,  le  xvij'  jour  de  septembre  l'an  mil  ccc.  xhiij. 
'^'  '  '  toit  que  les  dessus  diz  vins  sextiers  de  froment 
epuis  la  finance  dessus  dite  aient  esté  en  aucune 
etez  par  les  dessus  diz  Bertran  de  la  Coudre  el 
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Bertholomer  de  Boiscourci^,  pour  qiioy  la  chapellenie 
dessus  dite  demeure  à  astre  douée  et  le  service  divin  estre 
fait  en  ycelle,  nous  qui  desirons  le  divin  service  estre 
acereu,  et  pour  ce  que  nostre  dit  seigneur  et  père  et  nous 
soions  participans  aus  messes  et  aus  bienfaiz  qui  en  icele 
seront  faiz  dores  en  avant,  avons  oçlroié  et  octroions,  par 
la  teneur  de  ces  présentes,  de  grâce  especial,  certaine 
science,  povoir  et  auctorité  royal,  à  nous  donnée,  que  au- 
tant comme  l'en  a  retrait  des  diz  vint  sextiers  de  froment, 
à  la  mesure  du  dit  lieu  de  Saint-Savin,  en  lieu  de  ce  qui 
retrait  a  esté  des  dessus  diz  vint  sextîers  de  froment  de 
rente,  pour  les  quiex  U  paîa  la  finance  dessus  dite,  il  puisse 
acquerre  pour  la  cause  dessus  dite  ;  et  ycele  rente  le  cha- 
pelain d'icele  chapellenie  qui  pour  le  temps  sera  puisse 
tenir  dores  en  avant,  comme  amortie,  sans  ce  que  à  la 
mettre  hors  de  sa  maison,  ou  pour  yeele  paier  finance,  pour 
le  temps  passé,  présent  ou  avenir,  à  nostre  dessus  dit  sei- 
gneur nous  ou  noz  successeurs,  il  puisse  estre  contraint  en 
aucune  manière.  Et  que  ce  soit  fenne  et  eslable  à  louz 
jours,  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  à  ces  présentes 
lettres.  Saufen  autres  choses  le  droit  de  nostre  dit  seigneur 
et  père  et  de  nous,  et  l'autrtii  en  toutes.  Donné  à  Chau- 
vigny  en  Poitou,  ou  mois  de  septembre  l'an  de  grâce  mil 
ccc.  xl.  et  cinq. 

Par  monseigneur  le  duc,  à  vostre  relacion.  J.  le  Clerc. 

CCCXIIl 

Confirmation  de  l'anobliBsement  de  maître  Laurent  Poussart,  clerc, 
bourgeois  de  la  Rochelle,  lieutenant  du  sénéchal  de  Saintonge  * 
(JJ,  68.  D"  235,  ïol.  426). 

Novembre  1345. 

Jehans,  ainsnez  lilz  et  lieu  tenans  du  roy  de  France,  duc 
1.  Une  nouvelle  oonSrmation  de  cet  anoblissement  fut  octroyée 
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de  Normandie  et  de  Guienne,  conte  de  Poitou,  d'Anjou  et 
du  Maine,  à  tous  ceulzqni  ces  lettres  verront,  salut.  Nous 
avonz  veu  les  lettres  de  nostre  amé  et  féal  conseiller,  l'e- 
vesque  de  Beauvez,  contenans  la  fourme  qui  s'ensuit  : 

Jehans,  par  la  grâce  de  Dieu,  evesque  de  Beauvez*,  lieu 
tenant  du  roy  nostre  seigneur  es  parties  de  la  Languedoc 
et  de  Xanctonge,  et  de  très  excellent  prince  monseigneur 
Jehan,  son  ainsné  filz,  duc  de  Normandie,  conte  de  Poitou, 
d'Anjou  et  du  Maine,  et  segneur  des  terres  de  nouvel  con- 
quises es  dites  parties,  à  touz  ceulz  qui  ces  présentes  lettres 
verront,  salut.  Savoir  faisons  nous  avoir  veu  les  lettres  de 
noble  homme  messire  Ytier,  segneurde  Maignac,  chevalier, 
contenans  la  fourme  qui  s'ensuit  : 

A  tous  ceulz  qui  ces  présentes  lettres  verront,  Ytier,  se- 
gneur de  Maignac,  chevalier  du  roy  nostre  seigneur,  capi- 
taine souverain  de  par  li  député  en  Xanctonge,  Poitou, 
Limosin  et  es  liex  voisins,  et  seneschal  de  Xainctonge,  salut. 
Nous  avonz  receu  les  lettres  du  roy  nostre  seigneur,  conte- 
nans la  fourme  qui  s'ensuit  : 

Philipes,  etc..  *.  Par  la  vertu  et  auctorité  dez  quêtiez 
lettres,  faisons  savoir  à  tous,  presens  et  avenir,  que  pour  les 
bons  et  agréables  services  que  maistre  Lorens  Poussart*, 
clerc,  sage  en  droit,  bourgois  de  la  Rochelle,  a  fait  au  roy 


par  le  roi  Jean,  au  mois  de  mars  1351  (n.  s.j.  Sauf  les  formules  du 
vidimus,  c'est  la  reproduction  textuelle  des  lettres  publiées  ici.  Elle 
est  transcrite  dans  le  registre  JJ.  80,  n"  i28,  fol.  399  v. 

1.  Jean  de  Marigny,  d'abord  chantre  de  Notre-Dame  de  Paris,  élii 
évêque  comte  de  Beauvais  en  1313,  garde  des  sceaux  en  1329,  chargé 
avec  Raoul,  comte  d'Eu,  d'une  mission  en  Angleterre  en  1332,  lieu- 
tenant général  en  Languedoc,  Ouyeane  et  Saintonge,  par  lettres  du 
6  avril  1312,  jusqu'en  1348,  fut  pourvu  de  l'archevêché  de  Rouen  par 
le  pape  Clément  VI  et  mourutle  26décembre  1351.  (Voy.  le  P.  Anselme, 
t.  Virp.  H.) 

3.  Ce  sont  les  lettres  en  date  du  8  août  1340,  par  lesquelles  le  roi  dé- 
lègue, entre  autres  pouvoirs,  à  Itier  de  Hagnac,  celui  d'anoblJr 
moyennant  finance,  dans  l'étendue  des  provinces  où  il  commande 
avec  le  titre  de  capitaine  souverain.  Elles  sont  publiées  plus  haut, 
sous  te  D"  CCLXXII. 

3.  Voy.  sur  ce  personnage  la  pièce  Ro  CCIX  de  ce  vol.  et  la  note. 
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noseg^ear  «  en  office  de  lieu  tenant ,  tant  de  nos  pré- 
décesseurs seneschaus  que  de  nous,  par  lonc  temps,  sans  en 
avoir  aucun  pourlit,  dont  sonunez  plainnierement  enformez 
le  roy  noseigneur,  pour  la  bonne  diligence,  avoir  heu  plu- 
seurs  pourfïs,  considerans  la  bonne  affection  et  volenté 
qu'il  a  au  dit  segneur  de  le  servir,  et  sert  continuelement, 
et  que  il  a  grandement  preste  du  sien  en  ceste  guerre,  et  à 
l'aide  et  besoing  du  dit  seignieur,  nous  voulans  yceuls 
services  compenser  et  rétribuer  au  dit  maistre  Lorens,  en 
tele  manière  que  ce  soit  à  l'onneur  et  pourfît  de  lui  et  de 
toute  sa  postérité,  le  quel,  combien  qu'il  ne  soit  d'aucun 
costé  estrait  dé  noble  lignye,  toutez  fois,  pour  les  sens, 
honnestez  et  bonnez  œuvrez  de  li,  est  dignez  de  toute 
honneur,  si  comme  nous  [est]  cerlefîé  par  dignez  de  foy. 
Pour  considération  des  quelles  choses,  de  nostre  povoir, 
auctorité  commise  et  de  certaine  science,  ycelui  maistre 
Lorens  et  tous  ses  enfanz  nez  et  à  naistre,  et  leur  postérité 
toute  anoblissons,  pronuncions,  décernons  et  faisons  noblez 
et  pour  noblez  les  tenons,  et  voulons  et  commandons  estre 
teous  de  tous  desorendroit,  à  tous  jours  mais.  Et  voulons 
et  octroions  à  lui ,  de  nostre  dit  povoir,  auctorité  et  cer-  ' 
taine  science,  que  toutez  fois  qu'il  li  plaira  et  à  ses  diz 
eo^oz,  nez  et  à  naistre,  ou  à  l'un  d'eulz,  ou  de  leur  pos- 
térité, il  puissent  demander,  recevoir  et  obtenir  de  quel- 
conque personne  noble  ordre  de  chevalerie,  et  de  tous  les 
previleges,  imunitez,  libertez  et  franchises,  dont  li  autre 
noble  usent  et  joissent,  le  dit  maistre  Lorenz,  ses  diz  en- 
fanz et  toute  leur  postérité  usent  aussi  et  joissent  des  ores 
eu  avant  paisiblement  et  à  tous  jours,  envers  tous  et  contre 
tous,  et  en  tous  cas,  et  tiengnent  leurs  fiez,  rentes,  terres, 
possessions  et  autres  choses,  acquises  et  à  aquerir ,  de 
noblez  en  foy  et  en  hommage,  ou  autre  segnourie  fran- 
chement et  noblemeol,  sanzcequeeulx,  ou  aucun  d'eulz, 
soient,  ne  puissent  ou  doieot  estre  contraint  ne  tenuz  à  les 
mettre,  en  tout  ou  en  partie,  hors  de  leurs  mainz,  ne  à  faire 

TOHB  XIII.  20 
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ou  paier  pour  ce  aucune  fînancef  ou  redevance  quelconque, 
au  roy  noseigneur  ne  à  ses  successeurs,  rois  de  France,  ne 
à  autre,  pour  nom  de  eulz,  et  toute  finance  et  autre  rede- 
vance qui  porroit  astre  deue  au  roy  nostre  seigneur,  ou 
autremeat  appartenir  li  porroit,  ou  à  ses  successeurs,  pour 
raison  des  choses  acquises  ou  à  aquerre  par  le  dit  maistre 
Lorens,  ou  aucun  de  ses  diz  enlanz,  ou  de  leur  postérité, 
ensamble  ou  par  parties,  leur  remeltonz  et  quictons  du 
tout.  Si  mandons  et  conunandons  à  tous  les  subgîez,  jus- 
ticiers et  soumis  du  roy  nostre  seigneur,  de  quelconques 
povoir  ou  auctorité  que  "il  usent,  qui  à  présent  sont,  ou 
qui  pour  le  temps  à  venir  seront,  et  à  chascun  d'eulz,  que 
contre.la  teneur  de  noz  présentes  lettres  ne  attempleot, 
procurent  ou  facent  aucune  chose,  mais  les  exequtent  et 
gardent  de  point  en  point,  chascun  en  droit  soy,  sanz  en- 
fraindre.  Et  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable  ou  temps 
avenir  perpetuelemenl,  nous  avonz  fait  mettre  à  ces  pre- 
sentes  lettres  le  seel  de  la  dicte  seneschaucie  de  Xainctonge. 
Retenue  en  tout  la  volenté  du  roy  nostre  seigneur  à  con- 
fermer  ces  présentes,  à  son  bon  plaisir.  Donné  à  Pons,  le 
viij*  jour  de  septembre.  Tan  de  grâce  mil  ccc.  xlîiij. 

Nous  adecertes  tes  lettres  dessus  transcriptes  et  toutes 
les  choses  contenues  en  ycelles,  et  chascune  d'icelles  par 
soy,  aianz  agréables,  volonz,  greonz,  approuvonz  et  de 
l'auctorité  royal  et  de  nostre  dit  seigneur,  monseigneur  le 
duc,  à  nous  donnée,  de  grâce  especial,  confermons  par  ces 
présentes  lettres  ;  les  quêtes  nous  volons  avoir  autant  de 
force  et  vertu,  comme  se  elles  estoienl  passées  et  délivrées 
plainement  en  la  chambre  des  Compta  du  roy  nostre 
seigneur,  et  de  monseigneur  le  duc,  son  dit  lilz,  à  Paris.  Et 
pour  ce  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable,  nous  avonz 
fait  mettre  nostre  seel  à  ces  présentes  lettres.  Sauf  en 
autres  choses  le  droit  du  roy  noseigneur  et  l'autruy  en 
toutes.  Donné  àl'Ospital  de  lez  Bourcneuf,  l'an  mil  ccc.  xl. 
et  quatre,  ou  moysde  novembre. 
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Nous  adecerles  aianz  toutes  les  choses  contenues  es 
lettres  dessus  transcriples  fermes  et  agréables,  toutes 
jceltes  choses  et  chascune  d'icelles  par  soy,  de  ranclorité 
et  povoir  royaulz  à  nous  donnez,  volonz,  loonz,  raltiflîonz, 
approuvonz,  et  de  certaine  science  et  grâce  especial,  par 
ces  présentes,  confermonz.  Sauf  en  autres  choses  le  droit 
de  nostre  dit  seigneur  et  de  nous,  et  en  toutes  l'autruy.  Et 
pour  ce  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable  à  tous  jours, 
nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  à  ces  présentes  lettres. 
Donné  à  Angolesme,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  quarante  et  cinq, 
ou  moys  de  novembre. 

Par  monseigneur  le  duc,  à  la  retacion  du  conseil  l'au 
vous  esUes.  J.  d'Ailly. 

CCCXIV 

Uoatrat  passé  entre  Jeanne  de  Mello,  comtesse  d'Eu,  et  son  fils 
Raoul  II,  Gomte  d'Eu,  connétable  de  France.  En  échange  des  ch&- 
teauz  et  chàtellenies  de  Sainte- Hermine  et  de  Prahecq,  oelui-ci 
abandonne  à  sa  mère  leohâteauetla  forêt  de  Cbizé,sauf  onze  cents 
arpents  du  côté  de  Prahecq,  et  lui  assigne  pour  son  douaire  les 
châteaux  et  chàtellenies  de  Villeneuve  et  de  Melle  (JJ.269,  n*224, 
fol.  105). 

7  janvier  1346. 

Nous  Jehanne  de  Mello  ',  contesse  de  Eu,  faisons  sa- 
voir à  tous  que,  comme  par  certain  accort  et  eschange 
fait  et  accordé  entre  nous ,  d'une  part,  et  nostre  chier 
fil  Raoul ,  conte  de  Eu  et  de  Guynes  *,  connestable  de 


1.  Jeanne,  fîlle  de  Dreux  IV  de  Hello,  etses  frères,  Dreux  et  Guil- 
laume deMelIo,  plaidaient,  en  I3iS,  contre  Louis,  vicomtedeThouara, 
et  Jeanne,  comtesse  de  Dreux,  sa  femme,  oelle-oi  héritière  de  sa 
nièce  Jeanne,  fille  de  Pierre,  dernier  comte  de  Dreux.  La  comtesse 
d'Eu  et  ses  frères  réclamaient  le  cinquième  de  cette  succession  ;  les 
biens  en  litige  avaient  été  mis  sous  la  main  du  roi  (arrêt  de  recréance 
du  21  juin  1348,  X*'  13,  fol.  241).  Voy.  aussi  le  tome  1*  de  ce  recueil, 
p.  U2,  note  3,  et  p.  274.  note  1. 

2.  Raoul  II,  comte  d'Eu  et  de  Ouines,  fut  créé  connétable  aussitôt 
après  la  mort  de  son  père  (janvier  1345).  Fait  prisonnierà  la  prise  de 
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France,  d'autre,  du  chastel  et  chastellenie  de  Sainte-UermiDe 
en  Poitou,  item  du  chastel  et  chastell^ile  de  Pieic  en  Poitou, 
avecques  toutes  Les  appartenances,  les  quelles  estoient  nostre 
propre  herîtaige  et  les  quelles  nous  avons  baiUiées  à  nostre 
dit  fîl  par  eschange  par  le  pris  de  dix  nuef  cenz  livres  de 
terre  à  tournois,  nostre  dit  fil  ftist  et  soit  tenuz  à  nous  as- 
seoir, bailler  et  délivrer  les  dictes  dix  nuef  cenz  livres  de 
terre  à  tournoi»  en  sa  terre  de  Poitou,  les  quelles  fussent 
nostre  propre  herîtaige;  item  fust  tenuz  par  te  dit  accort  et 
par  certaines  causes  contenues  ou  dit  accort,  à  nous  asseoir 
deux  mil  livrées  de  terre,  'selon  l'us  et  coustume  du  pays, 
les  quelles  nous  devions  tenir  en  douaire,  si  comme  il  ap- 
pert plus  plainement  par  certaines  lettres  sur  ce  faites , 
seellées  de  nostre  grand  seel  et  du  sien  ;  le  dit  Raoul,  nos- 
tre fil,  pour  lui  acquittier  envers  nous  des  dictes  dix  nuef 
cenz  livrées  de  terre  nous  a  baillié  et  délivré  par  ses  lettres 
le  chastel  et  chastellenie  de  Chisic  et  les  autres  villes  de  la 
chastellenie,  et  toute  la  forest  du  dit  lieu,  exepté  onze  cenz 
arpens  de  la  dicte  forest,  les  quels  li  demouront  pour  i^ire 
sa  Tolenté,  et  seront  prins  et  mesurez  en  la  dicte  foresl  par 
devers  Preio^  les  quelles  choses  il  nom  a  bailliées  avecques 
tous  leurs  drois,  appartenances  et  dépendances  en  justices, 
seigneuries,  fiés,  arrière  fiez,  nobleces,  souvrainetez  et 
ressors,  en  rentes  en  deniers,  en  blez,  en  avainnes,  en  eauves, 
en  garannes ,  herbaiges  et  pasnaiges,  et  en  toutes  autres 
choses  queiil  y  ayoit  es  diz  lieux,  pour  estre  nostre  propre 
héritai^  ;  «'est  assavoir  le  dit  chastel  pour  le  pris  de  ^ 
cenz  livresde  ten«à.tqurnois»et  la  fpre.st^aivecques les diz 
herbaiges ,  pasnaiges,  garannes ,  justices  et  autres  choses, 
rabatuz  les  dis.  onze  cenz  arpens  de  bois,  pour  le  pris  de 
dix  sept  cenz  livres  de  rente,  desquelles  dix  sept  cent  livres 

Oaen  par  1m  AnKlals,  il  resta  trois  ans  en  Angleterre.  A  son  retour. 
Il  fut  accusé  de  félonie,  condamné  à  avoir  la  tête  tranchée  par  sen- 
tence du  prévôt  de  Paris,  et  exécuté  daoa  l'hôtel  de  NesLe,  le  19  no- 
vembre 13&0. 


ly  Google 


les  treze  cenz  livres  de  rente  seront  nostre  propre  heritaige, 
et  les  quatre  ceoz  li  demouront  sienes  et  de  son  herltaige, 
mais  icelles  quatre  cenz  livres  de  rente  nous  tendrons  le 
coars  de  nostre  vie  et  pour  douaire,  et  en  acquît  et  deduc* 
tioD  de  deux  mil  livres  de  teire,  les  qudles  il  nous  devoit 
asseoir  en  Poitou,  à  tenir  nostre  vie  et  pour  nostre  douaire, 
si  comme  il  sera  ycl  après  contenu.  Item  et  pour  les  dictes 
deux  mil  livres  que  noos  devons  tenir  nostre  vie  et  en 
douaire,  nous  a  baiilié  par  ses  lettres  le  chastel  et  ohastelle- 
nie  de  Villeoueve,  les  villes  de  Belleville,  de  ViHenouvelle, 
de  la  Oois  de  Contesse,  et  les  autres  villes  de  la  dicte  chas- 
tellenie;  item  le  chastel  et  chastellenie  de  Melle,  avecques 
tous  leurs  drois,  tant  en  justices,  liés,  arrierefiez  et  toutes 
leurs  autres  rentes  et  nobleces,  en  quelques  choses  qu'elles 
soient,  tout  pour  le  pris  de  seize  cenz  livres  de  terre,  à  tenir 
de  nous,  tant  comme  nous  vivrons  et  en  douaire,  avecques 
les  quatre  cenz  livrées  de  terre  qui  li  demeurent  en  la  forest 
de  Chisic  dessus  dictes.  Les  quelles  choses  bailliez  à  nous, 
tant  en  herilaiges  comme  en  douaire,  nostre  dît  fil  a  pro- 
mis en  bonne  foy  garantir  envers  tous  et  contre  tous,  et  à 
I»«Ddre  le  fait  et  la  garantie,  toutes  fois  que  requis  en  sera. 
Et  nous  a  promis,  en  bonne  foy  et  sus  l'obligacion  de  tous 
ses  biens,  que  contre  les  choses  dessus  dictes  il  ne  vendra, 
mais  icelles  gardera  et  entérinera,  et  fera  garder  et  entéri- 
ner de  point  en  point.  Des  quels  chastel  de  Chisic  et  forés 
qui  sont  en  nostre  heritaige  en  la  manière  dessus  dicte,  il 
nous  a  receu  en  sa  foy  et  hommaige  et  nous  [a]  revestue  et 
mise  en  saisine.  En  tesmoing  des  quelles  choses^  nous  avons 
fait  sceller  ces  lettres  de  nostre  grant  seel.  Données  au 
chastel  de  Beauche,  le  vij'  jour  de  janvier,  l'an  de  grâce  mil 
OQc.  quarante  et  cinq. 
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Raoul  II,  comte  d'Eu,  connétable  de  France,  cède  à  sa  sœur  Jeanne, 
femme  de  Gautier,  duc  d'Athènes,  les  villes,  châteaux  et  châtel- 
leniee  de  Sainte-Hermine  et  de  Prahecq,  plus  douze  cents  arpents 
de  bois  dans  la  forêt  de  Chizé,  pour  compléter  sa  dot  et  régler 
définitivement  la  succession  de  leur  père  (JJ.  369,  n"  2?2, 
fol.  103  V}. 

8  janvier  1346, 

A  tous  ceux  qui  verront  ces  présentes  lettres,  Raoul, 
conte  de  £u  et  de  Guynes,  connestable  de  France,  salut. 
Comme  par  certain  trailîé  ou  accort  fait  sur  les  conve- 
nances du  mariage  de  nostre  chier  et  amé  frère,  monsieur 
Gautier,  duc  d'Athènes,  conte  de  Liche,  et  de  nostre 
chiere  et  amée  suer  Jehanne,  sa  famé,  nostre  chier  sei- 
gneur et  père  heust  promis  et  deust  asseoir  à  nos  diz  firere 
et  suer  deux  mil  cinq  cenz  livres  de  terre  de  son  heri- 
taige,  et  après  son  deceps  mil  livres  de  terre,  en  sa  terre 
qu'il  avoit  en  Poitou  et  en  Xainclonge  ,  prisées  et  assises 
bien  et  justement  par  deux  personnes ,  si  comme  ces 
choses  sont  plus  à  plain  contenues  es  lettres  des  conve- 
nances du  dit  mariage  sur  ce  faites  '  ;  et  après  le  deceps  de 
nostre  dit  seigneur  et  père  certains  commissaires  du  roy  * 

1.  Dans  le  contrat  de  mariage  de  Gautier  vi,  comte  de  Brienne, 
duc  d'AÛiènes,  veuf  de  Marguerite  de  Sicile-Tareute,  avec  Jeanne, 
fille  de  lûoul  i",  comte  d'Eu,  il  est  stipulé  que  sur  6,000  livres  de 
rente  en  terres  que  le  connétable  donne  en  mariage  à  sa  fille,  deui 
mille  seront  assignées  immédiatement  sur  ses  terres  de  Poitou  et  de 
Saintonge,  et  mille  autres  aussitôt  après  son  décès,  s'il  meurt  avant 
la  comtesse,  sa  femme,  événement  qui  se  réalisa.  Autrement  les 
mille  livres  complémentaires  auraient  été  assises  en  Bourgogne  et 
en  Auxerrois.  Ces  dispositions  sont  contenues  dans  doux  traités, 
l'un  du  18  juin  1342,  fautre  du  10  mars  1343  (JJ.  269,  n"  219,  220, 
fol,  101  V  et  102).  Il  y  eut  sans  doute  un  acte  postérieur  par  lequel 
Raoul  I*'  modifia  ces  premières  stipulations  et  augmenta  de  iW 
livres  le  chiffre  des  revenus  qu'il  devait  assigner  à  sa  fille  sur  ses 
terres  de  Poitou. 

2.  Les  commissaires  étaient  deux  conseillers  au  Parlement,  Pierre 
de  Proville,  clerc,  et  Jacques  le  Muisy,  cljevalier,  choisis  le  15  février 
1345,  du  consentement  de  Raoul  ii  et  du  duc  d'Athènes  {JJ.  269, 
n"  221,  fol.  103). 
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beussent  baillié  et  assis  à  nos  diz  frère  et  suer  le  chastel  et 
■ville  de  Benais  en  Poitou,  avecques  toutes  ses  rentes  et 
appartenances,  pour  le  pris  et  la  somme  de  sept  cenz  qua- 
rante Dueflivres  à  tournois,  et  ainsi  demourast  à  asseoir 
à  nos  diz  frère  et  suer  deux  mil  sept  cenz  cinquante  une 
livres  de  terre.  Et  pour  ce  que  en  faisant  l'assiete  de 
Benais,  certaines  rentes  avoient  esté  prisées  et  baillies  en 
assiete,  qui  appartenoient  à  une  chapellenie;  item  qua- 
torze  septiers  de  grain  apprtenans  à  l'abbé  et  couvent  de 
la  0e  CD  Gastine,  les  quelles  nous  tenions  pour  deffaut 
■d'omage;  et  certaine  justice  et  seignourie  appartenant  à 
monsieur  Guillaume  de  Verrue',  chevalier,  et  aucunes 
autres  choses,  les  quelles  nos  diz  frère  et  suer  disoient 
deffaillir  en  la  dicte  assiete  de  Benais.  Pour  lesquelles 
choses  defTaillans  et  pour  tous  autres  deffaux  soupploier  et 
recompenser,  nous  fusmes  à  accort  avecques  euls,  et  eulz 
avec  nous  de  leur  bailler  et  asseoir  cinquante  livres  de 
terre  avecques  les  deux  mil  sept  cenz  cinquante  livres 
dessus  dictes,  les  quelles  nous,  comme  héritiers  de  nostre 
dit  seigneur  et  père,  devions  asseoir  en  Poitou  et  en  Xainc- 
tonge.  Savoir  faisons  que  nous  la  dite  terre  avons  assise, 
bailliée  et  délivrée,  asseons,  baillons  et  délivrons  par  ces 
présentes  à  nos  diz  frère  et  suer  es  lieux,  choses  et  manière 
qui  ensuient.  Premièrement  nous  leur  avons  baillié  et 
baillons  le  chasiel,  ville  et  chastellenie  de  Sainte-Hermine 
et  toutes  les  villes  et  autres  appartenances  et  appendences, 
soient  villes,  justices  quelconques,  hautes  et  basses,  ressors 
et  rentes,  qaelles  que  elles  soient,  garannes,  forés,  eauves, 
hommaiges  el  rachas^  sanz  y  riens  retenir  ne  exepter, 
exepté  les  aumosnes  el  charges  anciennes,  les  quelles  les 
diz  duc  et  duchesse  paieront,  toutes  les  choses  dessus  dites 
pour  le  pris  et  la  somme  de  mil  cinq  cenz  livres  de  terre 


1.  Peut-être  a'agit-il  de  Guillaume  de  Verruye,  personnage  dont  il 
a  été  question  precédemmeot.  (Voy.  p.  133,  note  4.)   , 
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à  tournois.  Et  promettoDs  à  mettre  ou  faire  mettre  en  foy 
et  hommaige  du  seigneur,  de  qui  la  dicte  terre  est  tenue, 
ceste  première  fois  à  nos  despens,  les  diz  duc  et  duchesse, 
nostre  frère  et  suer,  des  dictes  choses,  se  faire  le  devons 
par  raison,  usaige  et  coustume  du  pays,  ou  par  les  conve- 
nances du  traitié  du  mariaige.  Item  nous  leur  avons  baîUié 
et  haillons  le  chastel,  ville  et  chastellenie  de  Freic,  et  les 
villes,  rentes,  revenues  et  emolumenz  appartenans  au  dit 
chastel  en  quelque  chose  qu'elles  soient,  sanz  riens  exepter 
ne  retenir,  exeptë  les  charges  et  aumosnes  anciennes,  si 
comme  dessus  est  dit,  du  chastel  et  chastellenie  de  Sainte- 
Hermine  ,  tout  pour,  le  pris  et  la  somme  de  quatre  cenz 
livres  de  terre  à  tournois.  Item  pour  parfaire  le  surplus  et 
toute  la  dite  assiete ,  nous  leur  avons  baillïé  et  haillons 
douze  cenz  arpens  de  hois  et  de  forés  en  la  forest  de 
Chisic,  à  prendre  et  mesurer  au  lez  devers  Preie,  en  alant 
de  l'un  plaing  dehors  la  forest  à  l'autre  plain  dedens  la 
forest ,  comprenant  les  bois  de  la  Courbe  de  Mallevaust, 
en  alant  vers  les  champs  du  Larris  et  vers  le  parc  de  Vil- 
liers,  et  entre  les  deux  plains  dessus  nommez  tout  uniemeni 
sanz  riens  tressailler  ny  osier,  jusques  à  ce  que  les  diz 
douze  cenz  arpens  soient  accompliz  en  alant  vers  Beauvob; 
et  volons  que  les  diz  bois  soient  mesurez  et  assignez  bien 
loyalment  et  en  bonne  foy.  Lesquiex  douze  cenz  arpens 
nous  avons  haillié  avecques  toutes  justices,  pasnaiges,  her- 
balges.et  garannes.  Les  quelz  hois  sont  tenuz  en  foy  et 
hommaige,  soveraineté  et  ressort  avecques  le  chastel  et 
chastellenie  de  Benais,  en  la  manière  que  la  dicte  chastel- 
lenie sera  tenue,  considéré  l'assîete  d'icelle,  et  les  protesta- 
cions  et  reservaeions  faites  ou  procès  de  la  dite  assiete.  Des 
quelles  choses  ainsi  haîllieez  nous  Raool  dessus  dit' avons 
transporté  et  transportons  la  seigneurie  et  propriété,  la 
possession  et  saisine,  tout  le  droit  réel  et  personnel  que 
nous  y  poions  et  devions  avoir,  en  nos  diz  frère  et  suer, 
pour  estre  propre  heritaige  de  nostre  dicte  suer,  pour  lui, 


ly  Google 


—  313  — 
pour  ses  hoirs  et  pour  ceux  qui  de  li  auront  cause.  Des 
quelles  choses  et  chascune  d'icelles  nous  nous  sommes  de- 
vestus  et  devestoas,  et  dessaisissons,  et  nos  diz  frère  et 
suer  en  avons  vestuz  et  saisiz,  vestons  et  saisissons  par  le 
bail  de  ces  présentes  lettres.  Desquelles  choses  et  chascune 
d'icelles  nous  promettons  à  garantir  à  nos  diz  frère  et  suer, 
envers  tous  et  contre  tous,  de  toutes  chaînes,  obiigacions  et 
servitules,  exepté  des  charges  et  aumosnes  anciennes,  si 
comme  dessus  [est]  dit.  Et  avons  promis  de  prendre  en  nous 
le  fais  et  la  chaîne  de  la  garantie  contre  tous,  à  nos  propres 
coux  et  despenSj  toutes  fois  que  nous  en  serons  requis,  et 
de  paier  tous  coux,  frais,  missions  et  despens  que  il  sous- 
tendroient  pour  deffaut  de  la  garantie.  Pour  lesquelles 
choses  teniret  accomplir,  nous  avons  obligié  nous,  nos  hoirs 
et  successeurs,  nos  biens  et  ceux  de  nos  successeurs,  meu* 
blés  et  inmuebles,  presenz  et  avenir,  et  quant  à  ce  nous 
sommes  soubmis  et  soubmetltHig  à  la  juridicion  et  coher- 
cion  du  roy  nosseîgneur  et  de  sa  court  de  pallement,  pour 
estre  contrains  par  euls  à  garder  et  entériner  les  choses 
dessus  dictes  et  non  venir  encontre.  Lesquelles  choses 
ainsi  ballieez  et  assises,  pour  le  pris  et  en  la  manière  dessus 
dicte,  nos  diz  frère  et  suer,  c'est  assavoir  nostre  dicte  suer, 
de  l'auctorité  de  son  dit  mari,  ont  prises  et  acceptées, 
[H%Duent  et  acceptent  pour  euls,  pour  leurs  hoirs  et  succes- 
seurs, et  pour  tous  ceux.qui  de  euls  auront  cause,  et  s'en 
sont  tenuz  à  paîez,  et  en  ont  quitté  et  quittent  nostre  dit 
seigneur  et  père,  nous,  nos  hoirs  et  successeuars,  de  toute  la 
dicte  assiete  des  dictes  troiz  mil  cinq  cenz  livres  de  terre  et 
de  tout  ce  qu'il  nous  porruieot  demander^  et  que  nous  por- 
rions  estre  tenuz  à  eulz,  pour  cause  desconvenances  de  leur 
mariaige,  tant  d'arrierages  comme  autrement.  Et  parmi  ce, 
nostre  dicte  suer,  de  l'auctorité  dessus  dicte,  a  esté  comp- 
tente  et  s'est  tenue  à  paiée  de  tel  droit,  part  ou  porcion,  ou 
appenage,  comme  elle  povott  et  devoit  avoir  avec  nous  es 
biens   et  succession  de  nostre  dit  seigneur  et  père,    en 
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quelque  lieu  qu'il  soient,  et  y  a  renoncié  et  renonce  expres- 
sément, et  promis  que  jamais  n'en  demandera  riens  ne  n'en 
movra  question.  Et  aussi  nos  diz  frère  et  suer  ont  renoncié 
et  renoncent  en  tel  droit  comme  il  povoient  avoir  en  la  ville 
de  Villenueve,  et  es  rentes  et  appartenances,  pour  cause 
d'une  assiete  que  les  commissaires  du  roy  dessus  dit  leur 
avoient  faite,  et  ont  volu  et  accordé  que  la  dicte  ville  et 
chastelleuie  demeure  par  devers  nous.  En  tesmoïng  des 
quelles  choses,  nous  avons  fait  sceller  ces  lettres  de  nostre 
grant  seel.  Données  à  Beauche,  le  viij*  jour  de  janvier,  l'an 
de  grâce  mil  ccc.  quarante  et  cinq. 

CCCXVI 

Mandement  de  Raoul  II,  comte  d'Eu  et  connétable  de  France,  à  son 
receveur  de  Poitou,  de  payer  à  son  beau-frère,  le  duc  d'Athènes, 
les  arrérages  d'une  rente  qu'il  devait  lui  servir  sur  les  revenus  de 
la  chàtellenîe  de  Benêt  et  de  la  prévôté,  de  Villeneuve  (JJ.  269, 
n«  223,  foL  104  v). 

8  janvier  1346. 

Raoul,  conte  de  Eu  et  de  Guynes,  connestable  de  France, 
à  nostre  amémessire  Hugue  de  Baidon',  nostre  receveur 
en  Poitou,  salut.  Comme  nous  aions  accordé  à  nostre  cher 
et  amé  frère,  le  duc  d'Athènes,  que  pour  tous  les  arrie- 
raiges  que  il  nous  povoit  demander  du  temps  passé  jusques 
aujourd'huy,  pour  cause  de  l'assiete  de  trois  mil  cinqeenz 
livres  de  terre,  la  quelle  nous  li  devions  faire,  selon  les  con- 
venances de  son  mariaige,  nous  li  devons  paier  sept  cenz 
livres  tournois,  pour  les  quelles  il  doit  prendre  en  paiement 
tout  ce  qui  nous  est  dehuen  la  ville  et  chastellenie  deBenais, 
tant  pour  rachat  des  cenz  dablez  (sic),  comme  pour  cause 
de  la  mort  de  nostre  chier  seigneur  et  père,  comme  pour 
autres  causes ,  et  se  aucune  chose  avoit  levé  es  diz  lieux 


i .  AHàt  de  Besdon,  d'une  Famille  ancienne,  originaire  du  pays  de 
Châtellerault  (Dicf.  généat.  des  anc.  fam.  de  Poitou,  U  1,  p.  327). 
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Dostre  dit  frère  des  choses  dessus  dites,  il  li  doit  tourner 
eo  acquit  de  la  dicte  somme  des  dictes  sept  cenz  livres,  et 
ou  cas  que  les  dictes  choses  ne  soufKroient,  il  doit  prendre 
le  surplus  sur  la  ferme  de  la  prevosté  de  Yillenueve,  des  ter- 
mes passez,  et  se  la  dicte  ferme  ne  souffisoit,  nous  li  devons 
parfaire  et  accomplir  la  dicte  somme  de  nos  autres  rentes 
de  Poitou  ;  nous  vous  mandons  et  estroitement  enjoignons 
que,  tantost  et  sanz  delay,  vous  bailliez  et  délivrez  à  nostre 
dit  frère  ou  à  son  certain  commandement,  portant  ces  let- 
tres, tout  ce  qui  nous  est  dehu  en  ta  dicte  ville  et  chastelle- 
DÎe  de  Benais,  pour  la  cause  dessus  dicte,  pour  tourner  en 
son  paiement,  et  se  il  n'est  paiez  des  dictes  sept  cenz  livres, 
si  li  parfaites  de  ce  qui  nous  est  dehu  de  la  dicte  prevosté 
de  Villenueve,  des  termes  passez,  en  rabatant,  se  il  en  avoit 
aucune  chose  levé  ;  les  quelles  choses,  se  elles  ne  soufBsoient 
à  son  paiement ,  si  li  parfaites  les  dictes  sept  cenz  livres 
des  deniers  de  vostre  recepte  en  telle  manière  qu'il  n'y  ait 
defiaut,  en  prenant  lettres  de  quittance  de  lui  avecques  ces 
présentes,  parmi  les  quelles  rapportant  nous  volons  que  il 
vous  soit  alloué  en  vos  comptes.  Donné  à  Beauche ,  le 
vuj'jour  de  janvier  l'an  de  grâce  milccc.  xl.  et  cinq. 

CCCXVII 

Nouvelle  prorogation  d'un  an  accordée  à  Raoul  II;  comte  d'Eu  et  de 
Guines,  connétable  de  France,  pour  le  rachat  de  la  terre  que  son 
père  avait  vendue  au  cardinal  de  Morfémart,  dans  la  cbâtellenie  de 
Civray  (JJ.  269,  no  20*,  toi.  94). 

10  janvier  1346. 

Philippes,  etc.  A  tous  ceux  qui  ces  lettres  verront,  salut. 
Comme  nostre  cbiercousin  jadis  leconte  de  Eu,connestable 
de  France,  darrainemeiit  trespassé,  eust  vendu,  pour  cause 
de  sa  neccessité  et  pour  nous  miex  servir,  deux  cenz  livres 
de  terre  à  tournois  en  sa  chastellenie  de  Civray,  en  Poitou, 
au  cardinal  d'Aucerre  jadis,  et  depuis  les  exécuteurs  du 
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testament  d'iceli  cardinal  eussent  octroie  à  nostre  dit  cou- 
sin que  il  peust  rachater  et  retraire  les  dictes  deux  cenz 
livres  de  terre  dedens  certain  temps  en  paiant  telle  somme 
d'ai^ent  ou  de  florins  comme  il  en  avoit  receu,  lequel 
argent  les  gens  de  nostre  dit  cousin  avoieat  assemblé  pour 
faire  le  dit  retrait,  mais  pour  cause  de  nos  guerres  convint 
qu'il  fust  converti  en  autres  usaiges,  et  depuis  nous  li  aions 
continué  et  aloingnié  par  aucun  temps  le  dit  retrait,  si 
comme  en  nos  lettres  est  plus  k  plain  contenu,  le  quel 
retrait  il  n'a  peu  faire  pour  ^useurs  grans  missions  qu'il  a 
faites  pour  cause  de  nos  guerres.  Savoir  faisons  que  nous 
avons  octroie  et  octroions,  de  grâce  especial  et  de  nostre 
auctorité  royal,  à  nostre  amé  et  féal  cousin,  le  conte  de 
Eu  et  de  Guynes,  connestable  de  France,  lilz  et  hoir  de 
nostre  dit  cousin,  qui  sur  ce  nous  a  supplié,  que  le  dit  re- 
trait et  achat  il  puisse  faire  jusques  à  un  an  du  jour  de  la 
date  de  ces  lettres,  en  la  manière  que  autrefois  fîi  octroie 
à  son  dit  père  par  nos  dictes  lettres,  pourveu  que  ce  pen- 
dant les  levées  de  la  dicte  terre  soient  à  la  dicte  eiecucion. 
Donné  à  Saint-Germain  en  Laye,  le  x*  jour  de  janvier  l'an 
de  grâce  mil  ccc.  xl.  et  cinq  *. 

CCCXVIII 

Lettres  par  lesquelles  l'abbaye  de  Ch&rroux,  soustraite  au  ressort 
de  Limoges,  qui  lui  avait  été  assigné  par  Jean,  duo  de  NormaDdie, 
fils  aine  et  lieutenant  du  roi,  est  placée  dans  celui  d'Issoudun 
(JJ.  68,  no  319,  fol.  166  [oorr.  166]). 

Mai  1346. 

Philippus,  etc.  Nolum  facimus  universis,  tam  presenti- 
bus  quam  futuris,  nos  infrascriptasvidisselitteras,  formam 
que  sequitur  continentes  : 

1.  Ces  lettres  sont  copiées  une  seconde  fois  au  fol.  107  du  même 
registre,  mais  avec  une  date  un  peu  postérieure  :  Données  au  bois  de 
Vincennes,  le  xviii' jour  de  février,  l'an  de  grâce  mil  ccc.ïi.v. 
Signées  ainsi:  par  le  roy.  Verrière. 
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Jofaannes^primogenitus  et  locum  tenens  régis  Francie, 
dux  NtHToanie  et  Acquîtanie,  cornes  Pictavensis,  Andega- 
veosis  et  Cenomanensis,  universis  présentes  litleras  inspec- 
luris,  salulem.  Notum  facimusquod  nos,  audita  supplica- 
cionereligiosonim  virorum,  abbatiset  eonventus  monasterii 
Karroffensis  de  fundacione  regia,  prtoratuumqueac  singula- 
mm  ipsius  monasterii  personarum,  asserentium  quod  ipsi, 
racione  bonorum  et  rerum  suarum,  que  et  quas  in  Pieta- 
vensielMarchie  comitatibus,  racione  dictorum  monasterii, 
prioratuum  et  menbronim,  tenent  et  possident  in  Picta- 
via,  antequam  ex  dono  regio  prefatus  comitatus  ad  nos 
ooviter  derenisset,  et  nostro  domanio,  virtute  dicti  doni, 
fiiisset  applieatus,  Pictavis,  dicti  retigiosi  prioresque  et 
singulares  ipsius  monasterii  persone  ressortiri  consueve- 
rant  ',  et  ne  à  domanio  regio,  racione  divisionis  ipsius 
comitatus  Pictavensis,  separari  videantur,  ressortum  ipso- 
rum  retigiosorum  coram  judice  pariagii  apud  Lemovicas, 
dicto  domino  genitori  nostro  immédiate  subjectas,  ordinare 
de  nostra  speciali  gracia  dinaremur.  Cupientes  igitur  pre- 
fatos  religiosos  in  concessis  iiberlatibusper  reges,  dicli  do- 
mini  geniloris  nostri  predecessores,  fovereetsub  domanio 
regio  remMiere,  ne  à  corona  Francie  separari  videantur, 
judicenk  ipsius  pariagii  prefatum  dicti  loci  de  Lemovicis,  aut 
ejus  locum  tenentem  eidem  monasterio  Karroflensi,  prio- 
ratibusque  ac  menbris  ipsius,  auctoritate  regia  et  ex  ple- 
'  nitudine  régie  potestatis  nobis  attribute ,  constîtuimus  et 
eciam  ordinamus,  coram  quo  causas  ipsorum  religiosorum, 
prioratuumque  et  menbrorum  {H-efatorum,  [tam]  in  casu 
ressorti  superioritatis  quam  alias,  et  tam  agendo  quam 
deffendendOf  agitari,  terminari  et  liniri  volumus  et  jube- 
mus.  Dantes  eidem  judici  aut  ejus  locum  tenenti,  tenore 


1.  L'abbaye  de  Charroux  avait  été  placée  dans  le  ressort  de  Poi- 
tters  par  lettres  de  juillet  1329;  elle  faiaait  partie  antériearement, 
c'est-à-dire  depuis  le  mois  de  mars  1326,  de  celui  de  Baint-Oermain- 
"snr- Vienne,  dÉina  le  comté  de  la  Marche  {voy.  tome  I",  p.  241  et  341). 
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presentium,  in  mandalis  quatinus  causas  ressorti  prefàtas 
dictorum  religiosorum  audiat  et  sine  debilo  termînet 
et  décidât.  In  cujiis  reî  testimonîum,  siglllum  nostrum  pre- 
sentibus  Hlteris  apponî  fecimus.  Datum  Angolisme,  iij*  die 
mensis  novembris,  anno  Domini  millesimo  trecentesimo 
quadragesimo  quinto. 

Et  dicti  religiosi  nobis  bumiliter  supplicaveruot  ut  ipsum 
ressortum  de  dicto  loco  Lemovicarum,  tam  eo  quia  ia 
eodem  omnimodam  allam,  mediam  et  bassam,  nisi  in  mi- 
nori  ipsius  ville  parte,  non  dicimur  habere  justiciam, 
quam  quia  copia  peritorum  et  advocatorum  pro  defensioni- 
bus  causarum  dictorum  religiosorum  raro  et  in  minori 
parte  ibidem  inveoitur,  propter  quod  decisio  causarum 
ipsorum  religiosorum  et  adversarum  partium  posset  veri- 
similiter  {dus  debilo  retaidari,  apnd  Ëxcddunnm  nbi  omm- 
modammed4amelbassamhabemusjusllci3m,corambaillivo 
nostro,  aut  ejus  locum  tenente,  mutare  de  nostra  specLali 
gracia  dignaremur.  Quocirca  cupientes  prefalos  religiosos 
sub  corona  Francie  et  domanio  noslro,  et  nostrorum 
successorum  regum,  ut  haclenus,  remanere,  eorum  io  bac 
parle  supplicacioni  incHnatî,  ressortum  religiosorum  prefa- 
torum  et  singularum  ipsius  monaslerii  personarum  apad 
Exoldunum,  coram  diclo  baUlivo  aut  ejus  locum  tenente, 
auctoritate  regîa,  de  speciall  gracia,  constituimus  et  eciam 
ordinamus  ;  coram  quo  causas  ipsorum  religiosorum  priera- 
luum  et  menbrorum  prefatorum,  tam  agendo  quam  defen- 
dendo,  in  casu  superioritatis  et  ressorti  quam  alias,  agitari, 
termiaarietfîninvolumusetjubemus.Dantes  eidembailliTo 
autejusiocum  tenenti,tenore  presentium,  in  mandatis,  quati- 
nus causas  ressorti  et  superioritatis,  et  alias  causas  dictoruna 
religiosorum,  prioratuum  et  menbrorum  prefatorum,  au- 
diat  et  sine  debilo  lerminet  et  décidai,  necnon  omnibus 
et  singutis  subditis  et  justiciariis  nostris,  ut  eidem  et  ejus 
deputatis  et  depulandis  obediant  el  intendant.  Quod  ut 
fîrmum  et  stabile  permaneat  in  futurum,  nostrum  presen^ 
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tibus  litteris  fecimus  appooî  sigillum.  Salvo  in  aliis  jure 
nostro  et  in  omnibus  quolibet  alieno.  Datum  apud  Raiz, 
prope  Sanctum  Germanum  in  Laya,  anno  Domini  millesi- 
mo  ccc.  quadragesimo  sexto,  mense  maii. 
Per  dominum  regem,  ad  relacioaem  vesLram.  Clavel. 


Acenaement  fait  à  Jeban  Rousseau  d'un  terrain  du  domaine  royal  de 

Saint-Maixent  (JJ.  76,  n<>269,  fol.  160  v«). 

Juillet  1346. 

Philippe,  etc.  Savoir  faisons  à  touz,  presenz  et  avenir, 
nous  avoir  veu  unes  lettres  saines  et  entières,  contenans  ia 
Torme  qui  s'ensîl  : 

A  touz  ceuk  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront, 
Guillaume  de  la  Barrière',  chevalier  et  conseiller  du  roy 
ooslre  seigneur,  maistre  des  requestes  de  son  hostel  et  son 
senescbal  en  Poitou  et  en  Lymosin,  pour  monseigneur  le 
conte  de  Poitiers,  et  Pierre  Guenis,  receveur  es  diz  lieux  de 


1.  Guillaume  de  la  Barrière  figure  sur  les  listes  de  conseillers  au 
Parlement  de  1342,  et  il  en  eiergait  encore  la  charge  au  mois  de 
juin  1343  (X*  4,  fol.  203  v).  Il  est  dilTicile  de  savoir  s^il  succéda  im- 
médiatement à  Paven  de  Maillé,  comme  sénéchal  de  Poitou  (voy. 
plushaut  len'CCLÏCXXlXt.ous'ilyeutentreeuxunintermédialre.età 
quelle  époque  exactement  il  fut  remplacé  dans  cet  ofBce.  Tout  ce 

Îue  l'on  peut  dire,  c'est  qu'il  eut  pour  successeur,  au  plus  tard  à  la 
n  de  1347,  Quy  de  Mortemer,  qui  s'intitule  sénéchal  de  Poitou  dans 
ua  acte  de  février  1348  (n.  s.]  (n°  CCCXLVl  de  ca  volume).  Un  procès 
que  Guillaume  de  la  Barrière,  qui  prend  alors  les  titres  de  chevalier 
et  conseiller  duroi,eutàBoutenir  contre  Jean  de  Marconnay,  évëque 
de  Maillezais ,  procès  qui  fut  jugé  au  Parlement,  le  13  juillet 
1350  (X<*  12.  fol.  3951,  se  rap^rte  sans  doute  au  temps  où  il  exerçait 
encore  les  fonctions  de  sénéchal  en  Poitou.  Par  obligation  scellée 
de  son  sceau,  il  avait  reconnu  avoir  reçu  de  l'évéque  trois  cents 
florins  d'or  à  l'écu.  Jean  de  Marconnay  lui  en  réclamait  le  reubour- 
Bement.  Mais  Guillaume  atlirmait  avoir  regu  cette  somme  pour  le  roi, 
comme  son  mandataire  et  pour  l'employer  à  son  service,  et  repoussait 
la  prétention  de  son  adversaire.  La  cour  décida  que  Guillaume  de- 
vrait s'arranger  pour  procurer  à  l'évéque  la  restitution  des  trois  cents 
florins  avant  la  fête  de  Pâques  1351,  et  que,  autrement  et  passé  ce 
délai,  il  serait  contraint  de  payer  lui-même,  sous  menace  de  saisie 
et  de  vente  de  ses  biens. 
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Poitou  et  de  Lymosin  pour  les  diz  seigneurs,  salut.  Comme 
en  la  ville  de  Saint-Maixent  fust  en  dem'oine  et  soit  encores 
de  noz  diz  seigneurs  une  place,  ou  fondeiz,  contenant  en 
8oy  quatre  bracées  et  demie  ou  environ  de  large  et  sept 
bracées  et  demie  ou  environ  de  lonc;  la  quelle  place  ou 
fondeiz  est  assise  darriere  la  maison  des  hoirs  feu  Hugues 
Massujal  et  darriere  la  maison  des  hoirs  feu  Guillaume 
Moreau,  el  detrais  la  maison  de  Jehan  Rousseau  *,  de  Saint- 
Maixent,  et  se  tient  la  dite  place  d'un  des  chiefs  à  la  maison 
maistre  Aymer!  Casse,  en  la  quelle  demeure  Robin  le 
Baster  ;  à  la  quelle  place  ou  fondeiz  nos  diz  seigneurs  n'a- 
voient  eu  pieça  aucun  profil,  pour  ce  qu'elle  esloit  el  avoil 
esté  lonc  temps  là  vacant.  Et  nous,  pour  le  proffit  evidaut 
de  nous  diz  seigneurs,  eu  conseil  et  deliberacion  pleniere 
sur  ce  o  le  procureur  el  o  l'autre  conseil  de  nous  diz  sei- 
gneurs en  la  dite  seneschaucie,  et  o  pluseurs  autres  saiges, 
eussiens  volu  bailler  à  censé  ou  rente  perpétuelle  la  dite 
place  ou  fondeiz,  el  Jehan  Rousseau,  de  Saint-Maixant, 
dessus  nommez  soit  venuz  à  nous,  et  nous  ait  ofiri  et  offret  ' 
encores  à  donner,  poier  et  rendre  chascun  an,  à  deux 
termes,  vint  soulz  monnoie  courant  de  rente  perpétuelle  et 
un  denier  de  cens,  c'est  assavoir  diz  soulz  et  le  dit  denier 
de  cens  en  chascune  feste  de  Noël,  et  les  autres  diz  soutz 
en  chascune  feste  -de  Nativité  Saint-Jehan  Baptiste,  à  poier 
à  nous  diz  seigneurs  ;  et  ce  nous  ayons  fait  crier  publique- 
ment par  la  criée  publique  du  dit  lieu  par  pluseurs  foiz  es 
marchez  du  dît  lieu,  et  aucune  personne  ne  soit  venue 
avant  qui  y  ait  volu  tant  donner  comme  le  dil  Jehan 


l.  Ce  nom  étant  asaez  répandu,  on  ne  saurait  identifier  sûrement 
le  i)ersonna^e  mentionné  ici  avec  un  Jeau  Rousseau,  poitevin,  qui 
avait  épouse  Catherine  de  la  Forêt.  Celle-ci,  veuve  en  1351,  était  en 
procèa  relativement  à  son  douaire  avec  son  beau-frère,  Guillaume 
Rousseau.  Le  Parlementautorisales  parties  à  s'arranger  à  l'amiable 
par  arrêt  du  8  mars  1352  [X*»  13,  fol.  215  v",  218).  Un  Jean  Raus- 
seau  parait  de  1343  à  1356,  comme  notaire,  en  la  courde  l'archiprétre 
de  Saint-Maixent;  un  Guillaume  Rousseau  était  garde  du  aoelpour 
I«  roi  dans  la  même  ville  de  1332  à  1336. 
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Rousseau;  saicbent  tuit  que  nous,  appelle  sur  ce  le  dit 
procureur,  et  de  son  conseil  et  assentement,  el  du  conseil 
de  pluseurs  autres  conseillers  el  oflîciers  de  noz  diz  sei- 
gneurs, en  nom  d'eulx  et  pour  leur  proflît,  avons  baillé  et 
baillons  et  délivrons  par  la  teneur  de  ces  lettres  au  dit 
Jehan  Rousseau  la  dite  place  ou  fondeiz,  à  tenir,  user  et 
exploiter  à  touz  jourz  mais  perpetuelment  par  lui  et  par 
ses  boirs  et  successeurs ,  comme  son  propre  demaine, 
en  piaiant  et  rendant  la  dite  rente  et  le  dit  denier  de  cens 
du  dit  Jehan  Rousseau  et  des  siens,  cbascun  an,  si  comme 
dessus  est  dit  et  déclaré.  Et  en  tesmoing  de  ce,  nous  li  avons 
donné  et  octroyé  cestes  lettres,  seellées  du  seel  de  la  dite 
seneschaucies  et  du  seel  de  nous  le  dit  receveur,  avec  le  seel 
du  procureur  dessus  dit.  Uonné  à  Saint-Maixent,  durant  les 
assises  du  dit  lieu,  le  samedi  emprès  la  saint  Vincent,  l'an 
de  grâce  mil  ccc.  quarante  et  cinq*.  Et  ne  porra  le  dit 
Jehan  les  dites  choses  bailler  ii  autres  personnes,  ne  absen- 
cer,  sanz  licence  et  volenté  de  la  court.  Donné  comme 
dessus. 

Nous  adecertes  les  dites  lettres  ci  dessus  Iranscriptes  et 
toutes  les  choses  contenues  en  ycetles,  en  tant  comme 
elles  sont  bien  et  justement  faictes,  aianz  fermes  et  aggrea- 
bles,  ycelles  voulons,  loons,  ratifiions,  approvons  et  de 
noslre  auctorilé  royal  et  grâce  especial,  par  la  teneur  de 
ces  présentes  lettres,  perpetuelment  confermons.  Sauf  en 
autres  choses  noslre  droit  et  l'autrui  en  toutes.  Et  pour  ce 
que  ce  soit  ferme  chose  et  estable  à  touz  jourz,  nous  avons 
fait  mettre  nostre  seel  à  ces  présentes  lettres.  Donné  à 
Maysi,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  quarante  et  six,  ou  mois  de 
juillet. 

Parle  roy,  à  la  relacion  de  mess.  Haymar  de  Hauteville 
el  Philippe  de  Troysmons.  3.  Marche. 

Sine  fînancia,  Clarinus. 


1.  Le  28  janvier  1346  (n.  s.). 
TOHE  zni. 
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£>e  tlictis  xx.  solidïs  Turonensîum  reddïtus  et  dicto  de- 
nario  censiis  fil  mencio  ïd  domaoïb  Piclaveosibus.  H.  de 

Rocha. 

CCCXX 

Vidimus  de  la  ratification  faite  par  Pierre  Flotte,  seigneur  d'Ecole, 
de  certaineâ  clauses  du  contrat  de  mariage  de  GuiUaume  Flotte, 
seigneur  de  Revel,  son  père,  avec  Jeanne  d'Amboise,  dame  de  Tif- 
faugeB,  de  Plassac  et  de  la  Perrière,  veuve  de  Gaucher  de  Thouan 
(JJ.  77,  n"  93.  fol.  49  v"». 

Juillet  1346. 

Philippes,  etc.  Savoir  faisons  à  touz,  presens  et  avenir, 
que  nous  avons  veu  unes  lettres  ouvertes,  scellées  du  seel 
de  nostre  Cbastellet  de  Paris,  contenans  la  fourme  qui 
s'ensuit  : 

Atouz  ceuls  qui  ces  lettres  verront  et  ourront,  Guillaume 
Gormont,  garde  de  la  prevosté  de  Paris,  salut.  Savoir 
faisons  que,  en  la  présence  de  Henry  de  Leunes  et  de  Ger- 
vaise  le  Danoys,  clers,  notaires  jurez  et  establiz  de  par  le 
roy  nostre  sire  ou  Chastcltet  de  Paris,  aus  choses  cy  dedens 
contenues  faire,  oïr,  passer^  accorder  et  à  nous  loiaument 
rapporter,  pour  nous  en  nostre  lieu  commis  et  députez, 
fu  pour  ce  personelment  establiz,  tout  aussi  comme  en 
figure,  de  jugement  par  devant  nous,  noble  homme  mon- 
seigneur Pierre  Flote,  chevalier,  seigneur  d'Eseolle,  fiiilz 
de  noble  homme  et  puissant  messire  Guillaume  Flote*, 


1.  Guillaume  Flote,  chevalier,  seigneur  de  Revel.  fila  de  Pierre, 
le  fameux  chancelier  de  Philippe  le  Bel,  était  conseiller  au  Parle- 
ment en  1314.  fut  employé  en  diverses  négociations  diplomatiques 
de  1318  à  1337.  Créé  ciiancelier  de  France  l'an  i;t39,  il  se  aérait  de  ces 
fonctions  en  1347  et  vivait  encore  en  1305  ^voy.  le  P.  Anselme,  t.  VI, 

&275  et  328).  U  avait  épousé,  en  {iremieres  noces,  Alice,  lille  de 
uillnunie  de  Mello,  seigneur  d'Epoiases,  et  de  Marie  de  Château- 
villnin.  qui  mourut  avant  1339.  Quant  à  leur  fils  aiiié,  dont  il  est  Ici 
question,  Pierre  Flote,  dit  Floton  de  Revel,  nous  le  retrouverons 
plus  loin  avec  le  titre  de  capitaine  général  en  Poitou  et  Saintoage 
(voy.  n"  CCCXLII). 
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cbevalier,  seigneur  de  Revel,  et  chancelier  de  France,  et 
afferma  en  bonne  vérité  yceUi  messire  Pierre  qae,  comme 
au  traictié  du  mariage  qui  a  esté  fait  du  dit  messire  Guil- 
laume, son  père,  et  de  noble  dame  madame  Jehanne  d'Am- 
baize*,  dame  de  Thifauges,  de  Plassac  et  de  la  Perrière, 
icelluî  messire  Guillaume,  son  père,  eust  promis  et  encon- 
venencié  à  faire  consentir  et  ratiffier  au  dit  messire  Pierre, 
son  filz,  certains  acors,  promesses  et  convenances  faites  et 
promises  du  dit  messire  Guillaume,  au  traictié  du  dit  ma- 
riage, si  comme  plus  à  plain  il  est  contenu  en  une  cedule 
faite,  si  conmie  il  apparissoit  par  l'inspeccion  d'icelle,  sur 
le  traictié  du  dit  mariage,  la  quelle  fu  baillée  ans  diz  no- 
taires et  par  yceuls  leue  et  exposée  de  mot  à  mot  au  dit 
messire  Pierre,  de  la  quelle  cedule  qui  seellée  estoit  en  la 
mai^e  d'icelle  de  deux  seaulx  en  cire  vermeille,  la  teneur 
cj  après  s'ensuit  de  mot  à  mot  : 

Oa  traictié  du  mariage  à  faire  entre  noble  homme  mon- 
seigneur Guillaume  Flote,  seigneur  de  Revel,  d'une  part, 
et  madame  Jehanne  d'Ambaise,  dame  de  Thifauges  et  de 
Plassac  et  de  la  Ferriere,  d'autre,  accordé  est  que  le  dit 
sires  de  Revel  assiet  en  douaire  à  la  dicte  dame  sept  ceoz 
et  cinquante  livres  de  rente  à  tournois,  à  assiete  de  pays,  et 
avecques  ce  autres  sept  cenz  cinquante  livres  de  rente  à 


1.  Jeanne  d'Amboise,  fille  de  Pierre  i'',  seigoeur  d'Amboise,  et  de 
Jeanne,  dame  de  Chevreuse,  avait  eu  déjà  deux  maris  avant  d'é- 
pouser OuillRume  Flote  :  1°  Geoffroy  de  Mortagne,  vicomte  d'Aunay, 
et  2*  Gaucher  de  Thouars,  seigneur  de  TifTauges.  La  possession  du 
château  et  de  la  seigneurie  de  Plassac  lui  fut  reconnue  par  son  beau- 
frère.  Ponce  de  Mortagne,  vicomte  d'Aunay,  dans  un  itccord  conclu 
avec  elle  et  son  troisième  mari  touchant  le  règlement  de  la  succes- 
sion de  Geoffroy  de  Mortagne.  Cette  transaction  de  mai  1341  se 
trouve  dans  le  reg.  JJ.  72,  n*  210.  fol.  138  V.  Guillaume  F'iote  obtint 
en  outre  la  création  d'un  marché  à  Plassac  tous  les  lundis,  par 
lettres  de  janvier  134Î  (même  reg.,  n'  362,  fol.  Ï65).  On  trouve  des 
renseignements  intéressants  sur  la  justice  et  la  seigneurie  de  la  fer- 
riere en  Anjou,  que  ladite  Jeanne  d  Amboise  possédait,  dans  un  arrêt 
du  Parlement  rendu  en  faveur  de  son  mari,  a  cause  d'elle,  contre  le 
comte  de  Vendôrae  et  ses  olficiers,  coupables  d'excès  et  d'abus  de 

Çouvoir  sur  les  habitants  dudit  Jieu  (6  décembre  IZhi,  X<*  6,  fol. 
30  V). 
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touitioistàladicte  assiete,oucas  que  il  auroit  enfanz  malles, 
un  [ou]  pluseurs,  du  dit  mariage,  et  seroient après  le  decés 
des  diz  seigneur  et  dame  à  héritage  perpetuelment  aus  diz 
enfanz,  un  ou  pluseurs,  les  dictes  xv.  cenz  livres  de  rente, 
pour  le  droit  de  l'eschoite  ou  succession  du  dit  seigneur 
de  Revel,  sauf  toutevoies  et  réservé  aus  diz  enfanz  malles, 
un  [ou]  pluseurs,  que,  se  il  avenoit  le  dit  seigneur  de  Revel 
et  monseigneur  Pierre  Flote,  son  filz,  aler  de  vie  à  tres- 
passement  sanz  leissier  hoirs  malles  de  leurs  corps,  d'autre 
mariage  que  de  cestui,  les  diz  enfanz  malles  engendrez  en 
ce  présent  mariage  vendroient  à  la  succession  du  dit  sei- 
gneur de  Revel,  selon  la  oouslume  des  pays.  Et  seront  assi- 
gnées et  assises  sus  Monceaux  et  Limigny  en  Brye,  et  Boîs- 
gihaul,  près  de  Cône  sus  Loire,  c'est  assavoir  sus  les  diz 
lieux  avecques  toutes  les  appartenances.  Et  se  les  dictes  xv. 
cenz  livres  de  terre  n'estoient  trouvées  entièrement  sus  les 
diz  lieux  el  appartenances,  le  dit  sire  de  Revel  les  parferoit 
d'autre  part  en  terre,  ou  plus  près  des  devant  diz  lieux.  Et 
aussi  se  il  y  avoit  plus  de  rente  es  diz  lieux  que  la  dicte 
somme  ne  monte,  le  demourant  demourroit  au  dit  seigneur 
et  à  ses  autres  hoirs.  Et  ou  cas  que  il  n'y  auroit  que  allés 
du  dit  mariage,  se  il  n'en  y  avoit  que  une  vivant,  la  mère 
tendroit  son  douaire  entièrement  tout  son  vivant,  el  ou 
non  de  la  dicte  fille,  les  autres  sept  cenz  et  cinquante,  en 
telle  manière  que,  après  le  decez  de  la  dicte  dame,  les  cinq 
cenz  livres  de  rente  des  dictes  quinze  cenz  retourneront 
franchement  au  dit  seigneur  el  à  ses  autres  hoirs,  el  les 
mil  deraouronl  à  lu  dicte  fille.  Et  se  il  avenoit  que  il  eussent 
pluseurs  lilles,  toute  la  dicte  rente  leur  demooroil  entière- 
ment à  héritage  perpétuel,  c'est  assavoir  la  moitié,  vivant  la 
dicte  dame,  et  le  tout  après  son  decez.  Et  toutefois,  se  il 
avoit  pluseurs  filles  et  elles  morussent  sans  hoirs  de  leurs 

is,  de  loial  mariage,  toutes  ou  pluseurs,  fors  seulement 

unequieusl  hoirde  son  corps,  si  revendroient  les  dictes 
]  cenz  livres  de  rente  au  dit  seigneur  et  à  ses  hoirs,  et 
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les  mil  à  la  dicte  fille  et  à  ses  hoirs,  aussi  comme  dessus  est 
devisé  en  l'autre  clause.  Et  se  toutes  les  filles  mouroient 
sanz  hoirs,  si  revendroit  tout  au  dît  seigneur  et  à  ses  autres 
hoirs,  sauf  et  réservé  ù  la  dicte  dame  son  douaire  des 
dictes  sept  cenz  et  cinquante  livres  de  rente,  tout  son  vivant 
tant  seulement.  Et  promet  lî  diz  sires  à  faire  consentir  et 
ratiflier  à  monseigneur  Pierre,  son  filz,  toutes  les  choses 
dessus  dictes  dedenz  Pasques  prochaines  venanz.  Et  ou 
cas  que  le  [dit]  messîre  Pierre  en  seroit  refusant,  le  dit 
sires  de  Revel  sera  tenuz  de  donner  bons  pleiges  et  soulTi- 
sans,  les  quels  se  obligeront  par  lettres  de  roy  à  monsei- 
gneur d'Ambaize,  ou  nom  de  la  dicte  dame,  ou  à  aucun 
autre  député  de  par  lui  à  ce  faire  tenir  et  estre  fermes  et 
valables,  sanz  empeschemens,  à  touz  jours.  Et  avec  ce 
pourchacera  le  dit  sires  de  Revel  à  faire  confermer  les 
dictes  choses  par  le  roy,  de  certaine  science,  non  obstant 
coustume  de  pays  à  ce  contraire.  Et  oblige  le  dit  sires  de 
Revel  touz  ses  biens  meubles  et  non  meubles,  quelque  part 
que  il  soient,  et  touz  ses  hoirs  à  tenir  et  non  venir  en- 
contre toutes  les  choses  dessus  dictes  et  chascune  d'i- 
celles.  —  En  la  quelle  cedule,  au  dessouz,  avoit  cscript  les 
deux  noms  ou  seurnoms  qui  s'ensuient  :  Berenger,  Clavel. 
Toutes  les  quelles  choses  et  cbascune  d'icelles,  tout  en 
la  fourme  et  manière  que  elles  sont  plus  à  plain  contenues 
en  la  dicte  cedule,  ycelli  messire  Pierre  Flote,  en  la  pré- 
sence des  diz  notaires  jurez,  comme  en  la  nostre,  de  son  bon 
gré,  de  sa  bonne  volenlé  et  certaine  science,  sane  fraude, 
et  voulant  délivrer  et  deschargier  la  promesse  faite  par 
son  dit  seigneur  el  père,  pour  tant  comme  il  lui  louchoit, 
voult,  loa,  accepta,  consenti,  raliflia  et  conferma  par  la 
teneur  de  ces  lettres,  afin  qu'il  soient  et  demeurent  en  per- 
pétuel force  el  vertu,  selonc  que  dit  est,  et  promist  par  son 
serement  et  par  la  foy  de  son  corps,  bailliée  de  lui  corpo- 
relment  es  mains  des  diz  notaires  jurez,  comme  en  la  nostre, 
que  contre  les  dictes  promesses,  convenances,  ne  les  autres 
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en  la  dicte  cédille  expressées^  ou  aucuoes  d'icelles,  il 
ne  voudra  aler  ne  venir  fera,  par  lui  ne  par  autre  jamais,  à 
nul  jour  ou  temps  avenir,  par  aucun  droit  commun  ou  es- 
pecial,  par  raison  de  droit  canon  ou  civil,  par  raison  de 
coustume  à  ce  contraire,  ou  autrement,  comment  que  ce 
peust  eslre.  El  pour  ce  que  icelui  messire  Pierres,  sanz  au- 
cune excepcion  de  fait  ou  de  droit,  en  a  obligiez  soy,  ses 
hoirs  et  touz  ses  biens,  et  de  ses  biens  meubles  et  inmeu- 
bles,  presenz  et  avenir,  quels  et  où  qu'il  soient,  à  justicier, 
exécuter  et  contraindre  par  nous  et  noz  successeurs,  prevoz 
de  Paris,  et  par  toutes  autres  justices,  soubzqui  jurisdicion 
il  seraient  trouvez,  pour  ces  lettres  entériner,  selonc  leur 
fourme,  et  pour  rendre  touzcouz,  mises  et  dommages,  qui 
faiz  et  soustenuz  seroieut,  en  aucune  manière,  par  son  dé- 
faut. En  tesmoing  de  ce,  nous,  à  la  relacion  des  diz  clers, 
notaires  jurez,  aus  quels  nous  adjoustons  foy  pleniere  en 
ce  cas  et  en  greîgneur,  avons  mis  en  ces  lettres  le  seel  de 
la  prevosté  de  Paris,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  et  quarante,  le 
mercredi  xiiij' jour  du  mois  de  février. 

Et  nous  adecertcs  les  accors  et  convenances  dessus  dictes, 
en  la  fourme  et  manière  que  elles  sont  cy  dessus  déclarées 
et  devîsées,  et  les  autres  choses  contenues  es  dictes  lettres, 
en  tant  comme  il  nous  appartient  ou  puet  appartenir,  ayans 
fermes  et  aggreables,  ycelles  voulons,  loons,  ratiflïoas  et 
approuvons,  el  de  nostre  povoir  et  auctorité  royal,  de 
certaine  science  et  degracecspecial,  à  la  requeste  de  nostre 
dit  chancellier,  par  la  teneur  de  ces  présentes,  les  confer- 
mons.  Et  pour  ce  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  touz 
jours,  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  en  ces  présentes 
lettres.  Données  l'an  de  grâce  mil  ccc.  xlvj,  ou  mois  de 
juignet. 

Par  leroy.  P.  d'Aunay. 
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CCCXXI 

Amortissement  en  faveur  de  Geoffroy  de  Beaumont,  chambellan  du 

roi,  et  de  Jeanne  de  Bauçay,  sa  femme,  de  soixante  livrées  de  rente 

annuelle,  destinées  à  la  dotation  de  chapellenies,  qu'ils  se  propo- 

saientde  fonder  (JJ.  68,  n-  244,  fol.  430). 

Septembre  1346. 

Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  rois  de  France.  Savoir 
faisons  à  tous,  presenz  el  avenir,  que,  comme  nostre  amé  et 
féal  chevalier  et  chambellan,  GefTroy  de  Beaumont,  qui 
bien  et  toyalment  nous  a  servi  par  lonc  temps,  tant  en 
son  office  de  chambellan,  de  jours  el  de  nuiz,  u  grant  dili- 
gence, comme  en  nos  guerres  et  en  toutes  dos  besoignes, 
tout  son  temps,  dont  nous  sommes  bien  contenz,  nous  ait 
donné  à  entendre  qu'il  et  Jehanne  de  Bauça;  *,  sa  femme, 
ont  en  propos  de  ordener  de  lx.  livres  de  rente  à  tournois, 
chascun  an,  pour  fonder  et  douer  chappellenies  à  faire  te 
divin  service,  pour  le  salu  de  l'ame  d'eulz,  de  leurs  prédé- 
cesseurs, de  leurs  successeurs  et  de  leurs  amis,  et  nous 
aient  supplié  que  sur  ce  leur  veullîonz  octroîer  et  faire 
nostre  grâce,  à  ce  que  leur  dit  propos  puistestre  acompli; 
nous,  lanl  pour  coDsideracion  des  services  que  le  ditGeffroy 
nous  a  fais,  les  quels  nous  sont  moult  ag°^ables,  comme 
pour  la  bonne  affection  que  nous  avons  à  l'acroissement  du 
divin  service,  avons  octroyé  el  octrolonz  au  dit  GefFroy  et 


1.  Jeanne  de  Bauçay,  fille  et  héritière  d'Hugues  vi  de  Bauçay.  On 
peut  ajouter  aux  renseignements  fournis  précédemment  sur  oe  per- 
sonnage{voy.letome  h'deoe  recueil,  p.  114,  note),  qu'il  est  mentionné 
fréquemment  dans  les  registres  du  Parlement,  et  <^u'un  arrêt  de 
celte  cour  du  1G  mai  1355  prouve  qu'il  vivait  encore  a  cette  époque 

SC^  6,  fol.  247  v°\.  Geofrrov  de  Beaumont,  seigneur  du  Lude,  charo- 
ellandu  roi.  second  fils  de  Robert,  vicomte  de  Beaumont  au  M»ine, 
et  de  Marie  de  Craon,  mourut  sans  enfants  avant  135&.  Son  nom 
fieure  au  bas  d'un  traité  conclu  en  1336  entre  Philippe  de  Valois  et 
Alphonse  il,  roi  de  Caslille  [Arch.  nat.  J.  601,  n°  34).  Jeanne  ae  re- 
maria, vers  temoisde  mai  1360,  à  Charles  d'Artois,  comte  de  Longue- 
ville,  que  nous  retrouverons  dans  la  suite,  et  mourut  au  mois  de 
mars  1402. 
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à  sa  dicte  femmes  de  grâce  especial,  de  certaine  science,  de 
Dostre  libéralité,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  que 
de  sexante  livrées  de  rente  à  tournoiz,  en  quelcunque  lieu 
que  il  les  voiront  prenre  et  asseoir  en  toute  leur  terre,  ac< 
quise  et  à  acquerre,  sens  fié  et  seoz  justice,  il  puissent 
ordener  à  leur  volenlé  tout  à  plain,  et  ycelles  sexante  livres 
de  renie  donner,  octroier,  transporter,  bailler  et  delessier 
par  don  fait  entre  vis,  ou  en  testament,  ou  autrement, 
toutes  fois  et  en  quelque  manière  qu'il  leur  plaira  de  ey 
en  avant,  pour  funder  et  douer  chappellenïes,  une  ou  deux, 
ou  trois,  ou  tant  comme  il  voldront,  pour  les  causes  dessus 
dictes.  Et  volons  et  ociroions,  de  nostre  grâce,  plaine  puis- 
sance et  auctorité  dessus  dictes,  que  les  chappellaîos,  aus 
quels  et  pour  les  quiex  le  dit  Geflfroy  et  sa  dicte  femme 
ordeneront  les  dictes  lx.  livres  de  rente,  et  leurs  succes- 
seurs, tout  aussi  comme  le  dit  Geffroy  et  sa  dicte  femme 
en  voiront  ordener,  ensemble  ou  par  parties,  puissent  avoir 
et  tenir  les  dictes  lx.  livres  de  rente,  el  que  elles  leur  de- 
meurentà  perpétuité  et  en  puissent  joir  et  user  entièrement 
et  paisiblement,  senz  aucun  empeschement  et  senz  ce  qu'il 
soient  tenus  ou  puissent  estre  contrains  à  les  mettre  hors 
de  leurs  mainz,  comment  que  ce  soit,  et  senz  paier  pour  ce 
à  nous  ne  à  nos  successeurs  aucune  finance,  quele  que 
cite  soit,  jamaiz  à  nul  jour,  car  la  dite  finance  nous,  de  nostre 
grâce  et  libéralité  dessus  dictes,  par  la  teneur  de  ces  lettres, 
donnons,  quittonz  et  octroions  au  dit  GefTroy  et  à  sa  dicte 
femme,  pour  euls  et  pour  ceulz  qui  d'eulz  auront  cause  à 

■ —  " .  Et  volonz  et  octroîonz  au  dit  Geffroy  et  à  sa 

□ae,  pour  euls  et  pour  ceulz  qui  d'euls  auront 
;  ces  lettres  et  toutes  les  choses  qui  y  sont  con- 
ent  valables  et  aient  leur  plain  effect  et  demeii- 
ir  vertu  tout  à  plain  perpetuelment,  non  obstans 
les  autres  dons  et  grâces  que  nous  ou  nos  prede- 
iens  fais  au  dit  Gelfroy,  à  sa  dicte  femme,  ou  à 
eccsseurs,  en  tout  le  temps  passé,  les  quiex  dom 


Digitiz.dbyGOO'^le 


—  329  — 
el  grâces  nous  tenons  et  reputons  et  volons  estre  tenuz  et 
reputez  pour  tous  esclarcis,  tout  ainsi  comme  s'il  fussent 
expressément  coDtenuz  et  eserips  en  ces  lettres,  non  ob- 
slanz  qudcunques  ordenanoes  et  deffenses,  generauls  et 
especiauls,  à  ce  contraires,  etc.  Et  pour  ce  que  ces  choses 
soient  fermes  et  valables  à  perpétuité,  nous  avons  fait  sceller 
ces  lettres  de  nostre  seel.  Sauf  en  autres  choses  nostre 
droit  el  eu  toutes  l'aulruy.  Donné  au  Moncel  emprez  Pont 
Sainte  Maxeoce,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  quarante  et  six, 
ou  moiz  de  septembre  ' . 
Par  le  roy.  Verrière. 

cccxxn 

Lettres  de  don  à  Pierre  Horin,  écuyer,  et  à  ses  compagnons  d'armes, 
d'une  année  des  revenus  de  toutes  les  villes,  châteaux  et  forte- 
resses qu'ils  parviendront  à  reprendre  sur  les  Anglais  et  k  remettre 
■ous  l'obéissaDce  du  roi,  dans  les  sénéchaussées  de  Poitou,  Sain- 
tonge  et  Périgord  (JJ.  77,  n"  51 ,  fol.  29  y). 
(3  novembre  1346. 

Pbîlippes,  etc.  Savoir  faisons  à  touz,  presens  et  avenir, 
que,  pour  consideracion  des  bons  services  que  nous  a  faiz 
Qoslreamé  Pierre  Morîn  ',  escuier,  et  pour  ce  qu'il  ait  meil- 
leure volenté  de  nous  servir  et  de  grever  et  de  damagier 
nozanemis,  nous  lï  avons  octroie  et  octroions  par  ces  let- 
tres, de  grâce  especial,  que,  se  des  villes,  chastiaux,  forte- 
resces,  héritages  et  biens  appartenans  à  nous,   ou  à  noz 

^  1.  Des  lettres  semblables,  sauf  qu'elles  sont  données  en  faveur  de 
Geoffroy  de  Beaumont  seul,  et  qu'il  n'y  est  pas  question  de  Jeanne 
de  Bauçay,  sa  femme,  sont  transcrites  une  seconde  fois,  avec  la  même 
date,  sur  ce  reg.  JJ.  fi8.  n"  317,  fol.  ^69. 

'L  II  était  vraisemblablement  de  l'.incienne  famille  du  Mirebalais, 
qui  possédait,  dès  le  Jiiii*  siècle,  le  fief  aux  Morins,  dit  aussi  de  la 
Monnière.  sur  la  paroisse  de  Vouzaiiles,  et  un  hébergement  à  la 
Grimaudière.  Les  noms  de  Pierre  et  Guillaume  Morin,  fils  de  Guil- 
hume  le  vieux,  figurent  dans  un  acte  de  131!  cité  par  M.  de  Pou- 
Chier.  La  baronnie  de  Mirebeau  du  II*  au  SVU*  êiècte,  p  189,  251,25'2, 
ÏU.  Voy.  aussi  les  notes  réunies  par  M.  Beauchet-Pilleau  sur  cette 
famille  |Oîc(.  génial,  du  Poitou,  t.  Il,  p.  4U  et  s.). 
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subgiez,  quelz  qu'il  soient,  tes  queles  sont  ad  présent  occu- 
pées par  no7,  anemis,  le  dit  Pierre  et  ses  aidans  peveiit  au- 
cuns conquerre  et  recouvrer,  et  oster  hors  des  mains  de 
noz  anemis,  et  mettre  à  nostre  obéissance,  par  quelque  voie 
que  ce  soit,  le  dit  Pierre  et  ses  aidans  aient  tout  à  plain  tous 
les  Iruis,  proflis  et  emolumens  des  dictes  villes,  cbastiaux 
et  forteresces  par  l'espace  d'un  an  entièrement,  àcompterdu 
temps  qu'il  les  uront  mises  à  nostre  obéissance.  Et  voulons 
que  des  dis  fruis,  proffis  et  emolumens  il  puissent  faire 
leur  volentétoutà  plain,  comme  de  leur  fHt>pre  chose.  El 
avec  ce,  de  nostre  dicte  grâce,  leur  donnons  et  octroions 
pour  eulz  et  pour  leurs  hoirs,  et  pour  ceulz  qui  d'euls  au- 
ront cause,  à  touz  jours  perpetuelment,  toutes  les  villes, 
cbastiaux  et  forteresces,  et  touz  les  herîtalges  et  biens  qu'il 
porront  conquerre  des  biens  propres  à  noz  anemis,  et  leur 
octroions  qu'il  en  puissent  faire  leur  plaine  volenté,  corne 
de  leur  propre  chose.  Si  mandons  aus  seneschaus  ^e  Xaoc- 
longe,  de  Poitou  et  de  Pierregort,  et  à  touz  les  jfeliciers, 
capitains,  officiers  et  sergens  de  nostre  royaume,  qis  sont  et 
qui  pour  le  temps  seront,  et  à  touz  noz  subgiez  qife  le  dit 
Pierre  et  ses  aidans  il  facent  joir  à  plain  de  nostre  présente 
grâce  et  ne  les  empêchent  ou  molestent,  comment  t^e  ce 
soit,  au  contraire.  Et  pour  ce  que  ce  soit  ferme  chose  el  es- 
table  à  perpétuité ,  nous  avons  fait  sceller  ces  lettres  de 
nostre  seel.  Sauf  en  autres  choses  nostre  droit,  et  en 
toutes  le  droit  d'aulrui.  Donné  à  Asnieres,  le  xuj'  jour  de 
novembre  l'an  de  grâce  mil  ccc.  quarante  et  six. 
Parle  roy.J.  Verrière. 

CCCXXIII 

Don  à  Guy  Larchevéque,  aire  de  Taillebourg,de  cinq  cents  livréesde  , 
terre  à  prendre  aur  les  biens  des  rebelles  dans  les  ohâtellenies  de 
Soubise  et  de  Taillebourg  (JJ.  17,  n*  34.  fol.  22). 
Décembre  1346. 

Phîtippes,  etc.  Savoir  faisons  à  touz,  presens  et  avenir,  que 
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nous,  o;e  la  supplication  de  Dostre  amé  et  féal  Guy  Larce- 
vesque*,siredeTaiUebourc,  chevalier,  disant  que  pour  cause 
de  noz  guores  il  ait  perdu  son  cbastel  et  chastellenie  de 
Soubise,  et  les  fruiz  et  yssues  de  sa  chastellenie  de  Taille- 
bourc  deeeste  présente  année,  el  avec  ce  li  a  convenu 
moult  grandement  frayer  el  despendre  du  sien^  pour  cause 
de  noz  dictes  guerres,  el  en  la  garde  de  son  dit  cbastel  el 
TÎile  de  Taîllebourc,  nous,  en  recompensacion  des  choses 
dessus  dites  el  aussi  pour  les  bons  et  ag^reaUes  services  que 
le  dit  chevalier  nous  a  fait  en  noz  dîtes  guerres  et  fait  en- 
Gores  louz  les  jours,  avons  donné  el  octroie,  donnons  et 
odroions,  de  grâce  especial  etauctoriléroial,  par  cespre- 
seales,  au  dit  chevalier  cinq  cenz  livrées  de  terre  à  prenre 
sur  les  biens  el  heritaiges  de  ceuls  des  dites  villes  et  chas- 
lellenies  de  Tailleboure  et  de  Soubise,  qui  se  sont  renduz 
rebelles  contre  nous  et  du  serement  et  alience  de  noz  ane- 
mis,  à  tenir  et  possider  par  le  dit  chevalier  et  ses  hoirs, 

I.  PiU  piUDé  de  Guillaume  vi,  aire  de  Partheiuty,  et  de  Mai^ue- 
rite  de  Thouars.sa  seconde  femme,  il  épousa:  1°  Ouyonne  de  Laval, 
fille  d'André,  seigneur  de  Châtitlon,  dont  il  n'eut  point  d'enfants; 
!*en  I3'Î9.  Jeanne  d'Amboise,  dame  du  Parc.  Le  f4  mars  1364,  il 
rendit  aveu  au  prince  de  Galies  de  ses  château,  ville  et  seigneurie 
de  Taillebourg, —  De  1339  à  1341,  il  eut  à  soutenir  plusieurs  procès 
au  Parlement  contre  Regnaultde  Sainte-Flaive,  puis  contre  la  veuve 
de  celui-ci,  Denise  Guichard,  et  contre  ses  Tila,  Jean,  Pierre,  Thi- 
bault  et  Raoul  de  Sainte-Plaive.  Dans  l'un  de  ces  procès,  le  liti|^ 
portait  sur  la  haute  justice  du  fief  de  Gouelle,  et  Guy  Larchevèque 
obtint  ^'ain  de  cause  par  arrêt  du  4  mai  1342  (Arch  nat.  XI*  9, 
toi.  64  \*, -200.  244  V»,  297  v°,  300  v»;  XI»  10,  fol  34  et  141  v).  I^a 
mêmes  registres  fournissent  de  curieux  renseîEnements  sur  ses  con- 
testations avec  Jean  de  Chasteigner,  à  propos  des  droits  qu'il  préten- 
dait sur  les  habitants  de  la  Roche-Jodoin,  que  celui-ci  tenait  de  lui 
immédiatement.  Un  premier  mandement  au  sénéchal  de  Poitou  lui 
ordonna  de  percevoir  les  droits  et  redevances  en  litige,  au  nom  du 
roi,  pendant  la  durée  du  procès,  7  juin  1345.  Le  2  juillet  suivant,  la 
cour  rendit  un  jugement  favorable  à  Jean  de  Chasteigner  (XI*  10, 
fol.  196  vo,  208  vo,  217  v*  et  308),  qui  ne  mit  fin  que  provisoirement  à 
leurs  démêlés.  Trois  ans  plus  tard,  le  procès  recommença,  parce  que 
Guy  Larchevèque  avait,  indûment  et  contre  l'ordonnance  de  la  cour. 
levé  une  taille  sur  les  sujets  de  Jean,  pour  tes  réparations  de  son 
cfaàieau  d'Apremont.  Sur  la  plainte  de  ce  dernier,  le  Parlement 
manda  au  sénéchal  de  Poitou  d'informer  de  ce  fait  et  d'ajourner  le 
Kizneur  de  Tailleboure.  s'il  le  trouvait  coupable  (Lettres  du  3  aoiît 
mu  (Xt«  12,  fol.  127  T*). 
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tant  comme  yceuls  seront  en  rebellions  et  désobéissance. 
Si  donnonsen  mandement,  par  ces  lettres,  à  nostre  senescbal 
et  receveur  de  Xanctonge  que  de  nostre  présente  grâce 
facent  et  laissent  joir  et  user  paisiblement  le  dit  chevalier 
et  ses  hoirs,  en  la  manière  dessus  dite,  et  que  il  facent  et 
facent  faire  la  prisic  de  la  terre,  toutefoiz  que  requis  en  se- 
rons, non  contrestant  don  que  nous  en  façons  à  autre.  Et 
que  ce  soit  ferme  chose  et  estable  à  touz  jours  mais,  nous 
avons  fait  mettre  nostre  seel  à  ces  présentes  lettres.  Sauf  en 
autres  choses  nostre  droit  et  l'autrui  en  toutes.  Ce  fu  fait  à 
Maubuisson  lez  Pontoise,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  quarante  et 
six,  ou  mois  de  décembre. 

Par  le  roy  à  la  relacion  ds  son  grant  conseil,  ou  quel 
messieurs  de  Beauvez  et  de  Laon  *,  vous,  les  seigneurs 
d'Offemont  *  et  de  Tïl  '  estiés.  Pelicier. 

CCCXXIV 

Lettres  de  rémission  accordées  à Ouillaume  Gaut,  de  Poitiers,  et  àsa 
femme,  pour  un  meurtre  commis  par  leurs  gens  en  s'eiïorgant  ds 
rentrer  en  possession  de  leurs  maisons  et  biens  de  Voudié  et  de 
Périgny,  qui  avaient  été  pris  et  pillés,  pendant  qu'ils  étaient  pri- 
sonniers des  Anglais  (JJ.  77,  n*  49,  fol.  28  v). 
31  décembre  1346. 

Phîlippes,  etc.  A  touz  eeulz  qui  ces  présentes  lettres  ver- 
ront, salut.  Savoir  faisons  que,  comme  Guillaume  Caut  el 
sa  femme,  citoiens  de  Poitiers,  nous  aient  fait  supplier  hum- 
blement que  comme[à]bon  titre  et  juste  cause  les  diz  mariez 
fussent  et  eussent  esté,  par  l'espace  de  trente  anz,  ou  temps 


1.  Jean  de  Marigny,  évéque  de  Beauvais  (1313-1347),  puis  arche- 
vêque de  Rouen  (voy.  la  note  1  de  la  p.  304),  et  Hugues  d'Arcy,  évéque 
de  Laon  (1339-1351). 

2.  Jean  de  Nesle,  seigneur  d'OiTemont  et  de  Mello,  ohambetlan  du 
roi  et  grand  queux  de  France,  mort  le  25  mai  1332. 

3.  Jean,  seigneur  de  Thil  et  de  Marigny,  conseiller  de  Philippe  de 
Valois  et  connétable  de  Bourgogne,  mort  avant  1355. 
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que  il  souffist  à  boQoe  saisine  avoir  acquise,  en  saisine  et 
possession  paisible  de  user  etexploitier,  par  eulx  ou  par  au- 
tres pour  eulx  et  eu  leurs  noms,  certaines  maisons,  héritages, 
possessions  et  biens  muebles,  avec  leurs  appartenances, 
terres,  vignes  et  autres  biens  immuebles,  seanz  à  Woilly  et  à 
Prungny,  à  trois  lieues  de  Poitiers  et  à  une  lieue  de  Mons- 
tireul-Bonnio ,  et  il  fust  avenu  que  le  dît  Guillaume  es- 
tant en  establie  pour  cause  de  noz  guerres  en  la  dite  ville 
de  Poitiers,  pour  conservaciun  de  la  garde  d'icelle,  fust  pris 
par  noz  ennemis,  quant  la  dite  ville  fu  prise  ',  et  robe  et 
pillé  de  louz  ses  biens  muebles  estanz  en  la  dite  ville  de 
Poitiers,  et  son  corps  emprisonné,  et  pour  soy  rendre  de 
prison,  lui  ait  convenu  rançonner  à  une  grant  somme  d'ar- 
gent; et  durant  le  temps  de  la  prison  des  diz  supplianz  et 
detencioa  de  leurs  corps  à  Poitiers,  comme  dit  est,  tout  le 
pais  d'environ  estant  en  effroy  et  commocion  de  guerre  de 
noz  ennemis,  Phelippon  de  Woilly ,  leur  gendre,  et  sa 
femme,  lille  des  diz  supplians,  et  pluseurs  autres,  leurs  com- 
plices, alerent  aus  dites  maisons,  et  par  leur  force  et  violence 
entrèrent  en  ycelles  et  y  pristrent  et  empourterent  blez, 
vins,  deniers,  lettres  et  autres  choses  et  biens  muebles 
jusques  à  certaine  somme  que  les  diz  mariez,  pour  doubte 
de  noz  ennemis,  avolent  mucié  en  leurs  dites  maisons  ;  et 
avec  ce  le  dît  Phelippon  et  ses  complices  boutèrent  et  cha- 
cereDt  les  genz  des  diz  mariez  hors  de  leurs  dîtes  maisons. 


I.  Poitiers  tomba  au  jiouvoir  des  Anglais  <  le  proschein  tner»- 
querdy  aprè»  la  teint  hfxehel  ■,  c'est-à-dire  le  4  octobre  1346,  suivant 
la  lettre  du  comte  de  Derby,  dans  Inquelle  il  rai:onte  sa  fameuse  che- 
vauchée en  Sainton^e  et  en  Poitou  (Rob.  de  Avesbury,  Hisl.  Ed.  tJJ, 
p.  142,  143,  cité  par  M.  S.  Luce,  édit.  de  Froissart,  t.  IV,  p.  vu).  Le 
chroniqueur  rapporte  les  assauts  donnés  à  la  ville  et  le  pillage  qu'elle 
subit,  malgré  les  ordres  du  capitaine  anglais  [Id.  ibtd.,  p.  14-17), 
qui  f  resta  à  Poitiers  huit  jours  seulement,  après'  quoi  il  revint  à 
Saint-Jean-d'Ançély,  d'où  est  datée  la  curieuse  lettre  qui  contient  le 
récit  de  son  expédition  s.  U'après  l'Armoriai  des  maires  de  Poitiers, 
l'entrée  des  Anglais  dans  la  ville  eut  lieu  <  du  côté  du  Pont  à  Joubert, 
par  le  moyen  d  une  chaussée  de  moulin,  appelé  le  moulin  à  Cornet  ■ 
<Bibl.  nat.  ms.  tr.  20.084,  ad  ann.  1346). 
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et  y  mUtrent  autres  en  garnison.  Et  quant  ce  vint  à  la  co- 
gnoissance  du  dil  Guillaume,  doutant  que  en  leur  compai- 
gnieeusl  de  nez  ennemis,  il  et  sa  dite  femme,  si  tost  comme 
il  pourent  yssir  de  la  prison  de  noz  ennemis,  avec  JebaD 
Baussay,  dit  Vente,  leur  vallet,  et  une  femme  leur  cbaro- 
beriere,  et  aucuns  autres  en  leur  compaignie,  jusqiies  an 
nombre  de  quinze  personnes,  alerent  à  leurs  dites  mai- 
sons et  y  vindrent  à  jour  Taillant,  nuyt  entrant,  et  trouve' 
rent  les  huys  d'icelles  barrez,  fermez  et  appoez  par  dedanz, 
le  quiex,  si  comme  faire  le  povoient,  il  rompirent  et  mis- 
trent  à  terre,  pour  y  entrer  et  user  de  leur  droit,  si  comme 
il  avoient  acoustumé,  en  continuant  leur  saisine  par  bon 
titre  et  juste  cause,  comme  dit  est.  Et  «{uant  les  diz  mariez 
avec  les  autres  de  leur  compaignie  furent  entrez  en  leurs 
dites  maisons,  dissension,  contens  et  mesiée  se  mist  entre 
eulx  et  les  autres  qui  dedanz  estoiefrt,  et  avint  que,  ou  cod< 
Ait  et  ou  cas  de  chaude  mesiée,  un  de  ceulx  qui  dedans  les 
dites  maisons'estoient,  appelle  Galois,  fustbieciéet  navré, 
de  la  quele  navreure  mort  s'est  ensuie,  si  comme  les  diz 
mariez  nous  ont  fait  monstrer,  requeranz  que  sur  le  dil 
fait  nous  leur  vuilUons  estre  piteables  et  gracieux,  et  leur 
remettre  et  pardonner  ycellui  et  toute  poine  criminele 
et  civile,  qui  s'en  peust  ensuyr,  en  tant  [que]  à  nous  peut 
appartenir.  Nous  adecertes,  consideranz  le  dit  fait  estre 
avenu  en  temps  de  commocion  de  guerre  et  en  chaude 
mesiée,  et  autres  choses  dessus  dîtes,  avons  remis,  quictîé 
et  pardonné,  remettons,  quictons  et  pardonnons  aus  diz 
supplianz  et  à  leurs  consors  en  ceste  partie,  jusques  au  dit 
nombre ,  lu  dit  fait,  en  tant  comme  à  nous  peut  appar- 
tenir, et  toute  potne  criminele  et  civile  qui  en  puet  en- 
suir,  de  grâce  especial  et  de  nostre  auctot-ité  royal,  par  la 
teneur  de  ces  lettres,  ou  cas  dessus  dit.  Donnanz  en  mande- 
ment à  louz  les  justiciers  et  subgiez  de  nostre  royaume  que 
les  diz  mariez  ne  leurs  consorz  en  ceste  partie,  jusques  au 
dit  nombre,  il  ne  contraignent,  ne  molestent,  ne  ne  sue- 
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flreat  contraindre  ou  molester  en  corps  ne  en  biens,  à  cause 
du  dit  fait,  contre  nostre  présente  grâce,  quictance  et  re- 
mission d'icellui.  Et  se  aucuns  d'iceulx  ou  de  leurs  biens 
estoient  pour  [ee]  pris,  saisiz  ou  arrestez,  que  il  leur  met- 
tent ou  facent  mettre  au  délivre.  En  tesmoing  de  la  quele 
chose,  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  en  ces  lettres. 
Donné  à  Saint-Deays  en  France,  le  derrenier  jour  de  dé- 
cembre, l'aa  de  grâce  mil  ccc.  quarante  et  six. 

Par  le  roy,  présent  monseigneur  Berengierde  Montaut. 
P.  Caisnot. 

CCCXXV 

Lettres  de  don  à  perpétuité  et  à  titre  d'héritage  en  faveur  de  Jean 

Ctérembault,  de  l'hébergement  de  la  Trounière  et  de  soixante-cinq 

livrée  de  rente  annuelle,  que  le  roi  lui  avait  précédemment  donnés 

pour  sa  vie  seulement  (JJ.  76,  n"  315,  fol.  188  vo). 

Janvier  1347. 

Pbilippes,  etc.  Savoir  faisons  à  touz  presens,  et  avenir 
que  nous,  oye  la  supplicacïon  de  nostre  amé  Jehan  Cla- 
rembaut  * ,  escuier  de  nostre  très  chier  et  très  amé  filz,  le  duc 


I.  Il  est  dilHcile  de  donnerdes  renseignementa  détaillés  sur  ce  per- 
sonnage, la  généalogie  de  sa  famille  donnée  par  le  P.  Anselme  et 
reproduite  par  Uoréri  étant  très  incomplète.  Les  registres  du  Par- 
lement nouspermetteiit  de  suppléer,  dans  une  certaine  mesure,  àcette 
lacune.  L'on  y  apprend  que  Jean  Clérembault  avait  épousé  Philippe 
Frétart,  du  Loudunnis,  dont  il  eut  plusieurs  enfants,  entre  autres, 
un  IîIb  portant  le  même  prénom  que  lui.  Il  était  mort  avant  le 
30  avril  1351  (voir  la  note  suivante).  Au  commencement  de  1354, 
sa  veuve  porta  plainte  contre  un  chevalier,  nommé  Jean  du  Pont, 
Qui.  se  donnant  comme  Anglais,  s'était  emparé  de  sa  personne, 
lavait  .séquestrée  et  traînée  de  prison  en  prison  (Appointements 
des  17  avril  1354  et  18  septembre  1355,  X*"  6,  fol.  If9  v"  et  224j. 
Après  la  reprise  du  Poitou  sur  les  Anglais.  Jean  Gléremtiautt,  le  fils, 
fut  poursuivi  par  Jean  de  Montalais,  pour  avoir  détruit  le  fort  de 
Fiée  iBarthe),  qui  appartenait  à  ce  chevalier,  et  en  avoir  emporté  les 
meubles.  Ce  fort,  après  avoir  résisté  à  plusieurs  assauts  dirigés  par 
le  fameux  Hobert  Knolles,  avait  été  enlevé  par  trahison,  puis  re- 
pris sur  les  Anglais  et  sa  destruction  résolue  ;  Jean  Clérembault  n'a- 
>'ait  fait  qu'esécuter  une  commission  d'Aimery  d'Argenton  et  autres 
conseillers  du  roi  et  du  duc  d'Anjou,  et  d'ailleurs  tout  le  pays  avait 
pris  part,  disait-il,  à  cette  démolition,  ordoonée  pour  le  bien  com- 
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de  NonnaQdie  et  de  Guienne,  disaos  que  comme  nousjà 
pieça,  de  grâce  especial,  par  noz  autres  lettres  et  à  la  re- 
quesle  de  nostredit  filz,  donné  li  eussions  un  lieu  appelle 
le  herbergement  de  la  Tronniere  ' ,  et  soixante  et  cinq  livres 
de  rente,  à  coustume  de  pais,  avec  les  appartenances  et  ap- 
pendences  d'icelui  lieu,  si  comme  en  noz  dîtes  lettres  sur 
ce  faites  est  plus  pleinement  contenu,  11  nous  plaise,  ea  re- 
compensaçion  des  Traiz,  couz,  despens  et  missions  que  il, 
pour  son  estât  maintenir  entour  nostre  dit  filz,  en  la  com- 
paignie  du  quel  il  a  esté  continuelment,  nostre  dit  filz  es- 
tantes parties  de  Gascoigne  nostre  lieu  tenant,  a  euz  et  sous- 
tenuz,  les  herbet^emens  et  rente  dessus  diz  li  donner  à 
héritage;  nous,  inclinans  à  sa  supplicacion,  consideranz 
les  bons  et  aggreables  services  que  il  nous  a  faiz  en  ta  com- 
paignie  de  nostre  dit  lilz,  tant  en  noz  guerres  comme  ailleurs, 
fait  continuelment  de  jour  en  jour  et  espérons  qu'il  nous 
face  ou  temps  avenir,  les  herbergemens  et  rentes  dessus 
diz  que  donné  li  avons  à  vie,  comme  dit  est,  li  donnons 
apperpetuité,  de  nostre  grâce  especial,  plein  povoir  et  auc- 
torité  roial,  à  tenir,  avoir  et  percevoir  par  le  dit  Clarem- 
baut,  ses  hoirs  et  successeurs  à  touz  jours  mes,  dores  en 

mun  (Arrêts  des  5  juillet  et  18  décembre  1376,  mandements  d'en- 
quêtes des  23  juillet  et  t7  avril  1377,  23  juillet  137S  et  T  septembre 
1379,  XSi9,  fol.  39,  58,  H6,  167;X»«  10,  fol.  32). 

1.  LaterredelaTronière.oudelaTrounière,  provenait  de  la  confisca- 
tion de  Cliason  ;  elle  avait  été  achetée  pour  Guillaume  de  Clisson, 
fils  d'Olivier,  par  Airaery  d'Argenton,  son  tuteur.  Après  la  mort  de 
Jean  Clérombault,  Jean,  vicomte  de  Melun,  chambellan  de  France, 
seigneur  de  la  Marche  de  Urion,  obtint  des  lettres  de  don  de  cet  hé- 
bergement et  s'en  fit  mettre  en  possession.  Mais  il  dut  soutenir  un 
procès  contre  les  héritiers  Clérembault  ,  représentés  par  Géraud 
Clérembault,  leur  tuteur.  Le  vicomte  de  Melun  prétendait  que  U 
Tronière  avait  été  donnéeà  Jean  Clérembault  pour  sa  vie  seulement, 
et  que  le  don  qui  lui  en  avait  été  (ait,  après  la  mort  de  celui-ci,  était 
parTaitement  valable.  Ilsuflitàses  adversaireadeprésenterleslettres 
publiées  ici.  pour  obtenir  )^ain  de  cause.  Le  vicomte  fut  condamné  à 
rendre  la  Tronière,  à  restituer  les  fruits  et  levées  qu'il  avait  perçus 
et  à  payer  les  dépens  du  procès  (Arrêt  du  30  avril  1351,  X'»  13. 
fol.  121).  Les  héritiers  de  Jean  Clérembault  se  firent  donner  par  le 
roi  Jean  des  lettres  de  confirmation  de  la  présente  donation,  le 
3  mars  13&5  (JJ.  82.  n*  635,  fol.  402  w). 
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avant  paisiblement.  Donnons  en  mandement  par  ces  lettres 
an  .«eneschal  de  Poitou,  présent  et  avenir,  ou  à  son  lieute- 
nant, que  des  herbergement  et  rente  dessus  diz  le  dit  Cla- 
rembant,  ses  hoirs  et  successeurs  et  aians  cause,  comme  dit 
est,  facent  dores  en  avant  joir  et  user  paisiblement,  tout 
aussi  et  en  la  manière  que  icelui  Clarembaut  en  uset  et 
joisset  par  avant  ceste  présente  grâce,  par  vertu  de  noz 
dites  lettres  à  vie,  des  quelles  i)  lai  est  apparu  ou  apparra,  en 
disant  le  dit  Clarembaut ,  ses  hoirs  et  successeurs  dessus 
diz  de  nostre  dite  grâce  joir  et  user  paisiblement  ;  contre 
laquelle  il  ne  l'empeschent,  facent,  sueGfrent  et  lessentestre 
empeschié  en  aucune  manière.  Et  pour  ce  que  ce  soit  chose 
ferme  et  estable  à  touz  jours  mes  perpetuelment ,  nous  avons 
fait  mettre  nostre  seel  à  ces  présentes  lettres.  Donné  au  Bois 
de  Vincennes,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  xl.  et  six,  ou  mois  de 
janvier. 

Par  le  roy,  messire  G.  de  Craon.  J;  Marie. 

Sine  fînancia.  Abbas  Sancti  Dyonisii. 

CCCXXVI 

Confinn&tiQn  da  la  dotatioa  octroyée    par  Charles  le  Bel  k  la  cha- 
pelle collégiale  de  Uenigoute  (JJ.  78,  n"  185,  fol.  96  V). 


Pbilippus,  Dei  gracia,  Francorum  rex.  Notum  facimus  uni- 
versis,  presentibus  et  futuris,  nos  vidisse  lilteras  carissimi 
coDsanguinei  nostri,  inclite  recordacionis  Karoli,  quondam 
régis  Francorum  et  Navarre,  formam  que  sequitur  conti- 
nentes : 

Karolus,  Dei  gracia,  Francorum  et  Navarre  rex.  Notum 
facimus universis,  tampresentibusquam  futuris,  quod,  cum 
dilectus  et  fidelis  noster  Johannes  Cerchemont,  clerîcus  et 
canixllarius  noster,  quandam  capellam  in  honore  beat! 
Jobannis  Baptiste  fundaverit  apud  tocum  vocatum  Meny- 

TOHB  XIII.  22 
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gouste  ',  in  dyocesi  Pîctavensi,  nos  ad  dicttun  sanctum 
specîalem  devocionem  habentes,  sperantesque  Dostrorum 
veniam  peccamiaum,  ejusiotervenientibusmeritis^  facUius 
obtinere,  ob  prefati  sancti  reverenciam,  el  ut  itli  qui  ad 
celebrandum  divinum  servicium  in  capella  predicta  fuerînt 
ÎDstituti,  preces  ad  Domînumpro  nobis  etcartssuna  con- 
sorte  nostra  effundere,  et  quamdiu  nos  vel  alter  nostrum 
erimus  in  hacvita,  unam  missam  de  Sancto  Spiritu,  et  posX 
nostrum  vel  alterius  nostrum  obitum,  de  Requiem  pro 
noslrarum  ac  parentum  nostrorum  animarum  remedio  et 
salute  celebrare,  singulis  annis,  imperpetuum  leneantur, 
dicte  cappelle  ac  Institutis  seu  instituendis  in  eadem  servi- 
toribus  in  divino  uQicio,  quecuoque  habemus  et  habere 
possumus  et  debemus  apud  Chanayum  et  Brolium  de 
Chenayo,  et  in  arAt  dictiloci,  sive  consistât  injurisdicione, 
tallliis,  censibus,  molendinis,  decimîs,  corveis  et  aliis  ré- 
bus, emolumentis,  proventibus,  deveriis  et  redibencib 
quibuscunque,  exceptïs  superioritate  et  ressorto,  et  eb  que 
dilecta  et  lidelis  nostra  Beatrix,  commitissa  Marchie  et 
Angolisme,  causa  et  oceasione  suî  dotalicii  *,  percipit  ibi- 
dem, tenore  presentium,  concedimus  et  donamus  eîsdem, 


1.  Parmi  les  revenus  de  la  collégiale  de  Menijroute,  il  Taut  compter 
une  rente  annuelle  de  60  livres  dont  Jean  Larcnevéque,  sire  de  Par 
thenay,  lui  avait  fait  don.  Gomme  il  oubliait  dépaver,  le  trésorier  et 
le  chapitre  l'assignèrent  au  Parlement,  en  juin  1342;  mais  il  avait 
des  lettres  d'état  motivées  sur  ce  qu'il  était  retenu  à  l'armée  pour  te 
service  du  roi.  La  cour  en  reconnut  la  validité  et  décida  que  le  sire 
de  Partbenny  ne  serait  pas  tenu  de  comparaître  (Arrêt  du  8  juin  1343, 
X*  *  9,  fol.  312),  Deux  ans  après,  nouvel  ajournement  et  nouvel 
arrêt.  Cette  fois,  le  donateur  fut  condamné,  le  17  juillet  1344,  à  payer 
la  rente,  les  arrérages  et  lea  dépens  du  procès  (Xi  •  10,  fol.  I&SI. 
Dans  le  même  registre,  fol.  203  v,  on  trouve,  à  la  date  du  6  juillet 
1345,  un  mandement  au  sénéchal  de  Poitou,  lui  enjoignant  de  con- 
traindre Jean  Larchevêque  viriliter,  par  saisie  et  vente  de  ses  biens, 
à  payer  75  livres  10  sous  8  deniers  obole  parisis,  pour  les  dépens 
taxés  par  la  cour  au  dernier  parlement  contre  ledit  seigneur,  au 
profit  du  chapitre  de  Menlgoute. 

2.  Voy.  la  confirmation  de  la  nouvelle  assiette  du  douaire  de 
Béatrixde  Bourgogne,  en  date  du  mois  de  juillet  1328,  publiée  dans 
le  premier  volume,  p.  308  et  e. 
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de  gracia  specîali.  Concedentes  quod,  premisso  nomioe 
dicte  cappelle ,  percipiaat  et  babeant  pacifiée  et  quiète , 
absquecoactionevendendi,vel  extra  manumsuamponendi, 
et  absque  preslacione  linaoeie  cujuscunque.  Quod  ut 
firmum  et  stabile  pennaneat  in  futurum,  presentibus  lit- 
leris  sigillum  aostrum  majus,  uoa  cum  sigillo  secreti  nostri, 
eo  quod  prefatus  magister  Johannes  dietiim  majus  sigillum 
nostrum  deffert,  apponi  fecimus,  ad  majorem  roborîs  fir- 
mitatem.  Actum  Parisius,  anno  Domini  millesimo  ccc"  vice- 
simo  sexto,  mense  maîi. 

Nosautem  omnia  etsingula  in  suprascriptis  litteris  con- 
tenta, rata  habentes  et  grala,  ea  volumus,  laudamus,  appro- 
bamus  et  de  speciali  gracia,  auctorîtateque  nostra  regia, 
tenore  presentium,  confirmamus.  Quod  ut  linnum  et  sta- 
bile perpetuo  perseveret,  nostnim  sigillum  presentibus 
litteris  duximus  apponendum.  Salvo  in  aliis  jui-e  nostro  et 
in  omnibus  quolibet  alieno.  Datum  apud  nemus  Vîncen- 
narum,  anno  Domini  h"  ogg°  quadragesimo  sexto,  mense 
februarii  ' . 

CCCXXVII 

Ratification  de  la  vente  faite  à  Guillaume  de  Lyon  par  Baudouia  de 
Danuaartin  des  biens  provenant  de  la  confiscation  de  Oeoirroy 
Poisaon,  qui  avaient  ét^  donnés  audit  Baudouin  par  Jacqaes  de 
Bourbon,  seigneur  de  Leuze,  lieutenant  du  roi  en  Poitou,  Sain- 
tonge  et  Touratne  (JJ.  77,  n*  98,  fol.  bl  V). 
Février  1347. 

Philippes,  etc.  Savoir  faisons  à  touz,  presens  et  avenir, 


1.  Une  seconde  copie  du  même  vidimus  est  accompagnée  des 
notes  suivantes  : 

Per  dominum  regem,  ad  relacionem  vestram.  Resigillata.  —  Sine 
financia.  Pellicier. 

Collatio  facta  est  cum  originali  sic  signato  :  Per  dominum  regem, 
ad  relacionem  dominorum  G.  Plote  et  Guidonis  Caprerii.  Julianus. 
Exbibite  in  presencia  domini  régis,  qui  sic  voluit  et  precepit,  in 
concilio  suo-  H.  de  Dompetra.  Lecta  in  caméra  Compotorum.  Pelli- 
cier  (JJ.  78,  n*  185,  (ol.  96  vo|. 
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[que],  comme  feu  Gieffroy  Poisson,  derc,  ou  temps  de  sa 
vie,  fust  traître  à  dous  et  à  noz  subgîez,  et  en  soy  comba- 
tant  comme  anemi  ait  esté  ocis  et  CDafessé,  à  sa  Bn,  entre 
les  autres  mauvais  cas  qu'il  avoit  peqjetrez,  il  avoit  mur- 
trîe  faussement  une  sîene  chamberiere  qui  estoit  grosse 
d'anfent,  pour  quoy  les  biens  d'icelli  feu  Gieflroj  ont  esté 
confisquez,  acquis  et  appliquez  à  nous,  les  quiex  biens, 
tant  meubles  comme  autres,  nostre  amë  et  féal  cousin, 
Jaquesde  Bourbon,  chevalier,  seigneur  de  Leuze',  et  nostre 
lieu  tenant  es  parties  de  Xantonge,  Poitou,  Touraine  et 
es  lieux  voisins,  a  donné,  de  grâce  especial  et  de  cerleine 
science,  à  Baudouyn  de  Dampmartin,  son  queu,  en  recom- 
pensant des  aggreables  services  que  ycellui  Baudouyn 
avoit  faiz  et  faisoit  de  jour  en  jour  au  dit  nostre  lieu  tenant, 
en  nostre  service,  à  tenir,  avoir,  user,  joir  et  exploiter, 
vendre,  despendre  et  aliéner  par  le  dit  Baudoin,  par  ses 
hoirs,  ou  par  ceulz  qui  de  lui  auront  cause,  paisiblement  et 
perpetuelment ,  et  ait  mandé  et  commis  au  seneschal  de 
Poitou,  ou  à  son  lieu  tenant,  que  le  dit  Baudoindes  choses 


].  Jacques  de  Bourbon,  tige  des  comtes  de  la  Marche,  troisième 
flis  de  Louis  i*',  duo  de  Bourbon,  et  de  Marie  de  Hainaut,  avait 
épousé  Jeanne  de  C h àti lion-Saint- Paul,  dame  de  Leuze.  Il  mourut  à 
Lyon,  le  6  avril  1361,  des  blessures  qu'il  avait  reçues  à  la  batailla 
de  Brignais.  11  est  mentionné  en  plusieurs  endroits  avec  ce  titre  de 
lieutenant  du  roi  en  Poitou  et  Saiotonge,  qui  lui  (ut  conféré  sans 
doute  après  les  courses  du  comte  de  Derby  dans  ces  pays.  I>eux 
arrêta  du  Parlement,  l'un  du  10  mai  1348  et  Pautre  du  14  août  de  la 
même  année,  rendus  contre  Pierre  Journeaux,  prévôt  de  Mirebeau, 
et  les  autres  fermiers  de  Marguerite  de  Bornez,  comtesse  de  Roucy, 
dame  de  Mirebeau,  en  faveur  de  sa  eceur.  Mathilde  de  Bornez,  dame 
d'Etrépafrny,  nous  apprennent  que  le  sire  de  Leuze,  lieutenant  du  roi, 
imposa  une  garnison  à  Mirebeau  et  fît  supporter  les  (rais  de  répa- 
rations des  rours  et  du  château,  et  de  la  ^arde  de  la  ville  à  la  dame 
du  lieu  rXi  ■  12,  fol-  206  et  -ÎU  v).  Dans  des  lettres  émanant  do 
Jacques  oe  Bourbon,  datées  de  Poitiers,  les  8  et  30  mars  1347  (n.  a.), 
il  se  qualifie  lieutenant  du  roi  en  Saintonge,  Poitou,  Touraine, 
Anjou,  Maine.  Berry,  Angoumois,  Limousin  et  lieux  voisins  (JJ.  68, 
n"  -294.  fol.  457,  et  JJ.  76,  n"  321,  fol.  19Fi).  On  voit  que  son  pouvoir 
était  très  étendu.  Mais,  en  ce  qui  concerne  le  Poitou  et  la  Saintonge 
spécialement,  il  ne  le  conserva  pas  longtemps  et  fut  remplacé  par 
Ouigues  viu.  comte  de  Forez,  dont  les  provisions  sont  publiées  plus 
loin,  à  la  date  du  i8  avril  13i7. 
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dessus  dites  meist  de  fait  en  possession  et  saisine,  et  en 
^celles  le  maintenissent  et  gardassent  de  par  nous ,  si 
comme  ces  choses  sont  plus  à  plain  contenues  es  lettres  de 
postre  dit  lieu  tenant,  données  sur  ce,  le  xiij'jour  de  dé- 
cembre l'an  mil  ccc.XLvi;  et  depuis  ce,  Raoul  Lucas,  escri- 
vain,  soy  disant  héritier  du  dit  feu  Gie0roy  se  fust  opposez 
aus  choâes  dessus  dites  par  devant  les  maistres  de  l'ostel 
de  nostre  dit  Heu  tenant  contre  le  dit  Baudouin  et  son  dit 
don,  disant  que  le  dit  feu  GiefTroy  estoit  trespassez  sanz 
avoir  esté  atains  des  traïsons  et  maléfices  dessus  [diz]  ;  et 
toutevoies,  cogneu  de  la  dite  cause  d'opposicion,  et  mes- 
mement  pour  ce  que  le  dit  Raoul  se  délaissa  d'icelle,  comme 
bien  consuUé,  si  comme  il  disoit,  et  eust  renuneié  à  la  suc- 
cession du  dit  GieOroy,  pour  quoy  nostre  dit  lieu  tenant 
eust  au  dit  Raoul  imposé  sillence  perpétuel,  et  à  tous  autres, 
quant  à  ce,  et  ait  mandé  à  tous  justiciers  que  le  dit  Bau- 
douyn  feissent  et  laissassent  joir  des  choses  dessus  dites 
paisiblement,  si  comme  il  appert  par  unes  lettres  de  nostre 
dit  lieu  tenant  sur  ce,  données  à  Poitiers  le  xv*  jour  de  jan- 
vier; et  aprez  ce,  le  dît  Baudouyn  ait  vendu,  quicté,  cessé 
et  transporté  à  tous  jours  mais  les  choses  dessus  dites,  tant 
meubles  ctmime  héritages,  qui  données  li  avoient  esté, 
comme  dit  est,  et  tout  le  droit  quelconque  qui  li  esloit 
acquis  en  ycelles  par  le  dit  don,  à  Guillaume  de  Lyon, 
varlet  de  porte  de  nostre  très  chier  filz  le  duc  de  Normandie, 
à  tenir,  possider,  exploitier,  prandre  et  lever  par  ycelli  Guil- 
laume, ses  hoirs  et  ceuls  qui  de  li  auront  cause  ou  temps 
avenir,  et  l'en  ait  fait  vray  seigneur  et  establi  procureur, 
comme  en  sa  chose  propre,  et  s'en  soit  le  dit  Baudouyn 
desvetu  et  dessaisi,  et  fait  le  dit  Guillaume  vestirel  saisir 
par  le  bail  et  tradicion  de  certeines  lettres,  sur  ce  faites  et 
seellées  de  nostre  seel  royal  establi  à  Poitiers,  et  supplié 
par  ycelles  aus  seigneurs  feodalx,  desquiex  les  dites  choses 
sont  tenues,  que  le  dit  Guillaume  en  meissent  en  saisine  et 
possession  corporelles,  ycellui  Baudouyn  absent  et  non 
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appelle,  si  comme  par  les  dites  lettres  de  nostre  seel  royal 
à  Poitiers  puet  plainemenl  apparoir;  nous  adecertes,  con- 
sideraos  les  choses  dessus  dites  et  les  aggreables  services 
que  le  dit  Guillaume  de  Lyon,  achatant,  a  faiz  et  fait  en- 
cores  de  jour  en  jour  à  nostre  dit  filz,  considerans  aussi 
que  les  choses  dessus  dites  données  et  depuis  veadues 
valent  seulement  huit  livres  de  rente  ou  environ,  si  comme 
par  les  lettres  de  nostre  dit  lieu  tenant  appert,  yceuls  don 
et  la  renunciacion  du  dit  Raoul,  aveques  la  dite  vente 
faite  par  le  dit  Baudouyn  au  ditGuillaume  des  chosesdessus 
dites,  de  nostre  grâce  especial ,  plain  povoir  et  aactorité 
royal,  et  de  cerleine  science,  loons,  volons,  ratiffïons  et 
approvons,  et  par  la  teneur  de  ces  lettres  ctonfermons,  si 
comme  en  toutes  les  lettres  devant  dites  et  en  chascune 
d'icelles  est  contenu  de  point  en  point.  Donnons  en  mande- 
ment à  tous  les  justiciers  de  nostre  royaume  que  te  dit 
Guillaume  de  Lyon,  ses  hoirs  et  ceuls  qui  auront  cause  de 
lui,  laissent  et  facent  user  et  joir,  et  exploicter  à  tous  jours 
mais  des  choses  dessus  dites,  par  lui  achatées  du  dit  Bau- 
douyn, comme  dit  est,  et  de  chascune  d'icelles,  et  en  ycelles 
le  maintiegnent,  comme  en  nostre  sauve  garde  et  protec- 
tion, et  le  deflTendent  de  toute  inquietacion  et  empesche- 
ment,  quiex  qu'il  soient.  Et  pour  ce  que  ce  soit  ferme 
chose  et  estable  à  tous  jours,  nous  avons  fait  mettre  nostre 
seel  à  ces  présentes  lettres.  Sauf  nostre  droit  en  autres 
choses  et  l'autrui  en  toutes.  Ce  fu  fait  au  Bois  de  Vineennes, 
l'an  de  grâce  mil  ccc.  xl.  et  six,  ou  mois  de  février. 
Par  le  roy.  Verberie.  —  Sine  fînancia. 
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CCCXXVIII 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Valois  permet  au  maire  et  à  la 
commune  de  Niort  d'établir  un  impôt  sur  le  blé  et  le  vin  récoltés 
ou  vendus  dans  les  environs  de  la  ville,  à  trois  lieues  à  la  ronde, 
pour  en  appliquer  le  produit  à  la  réparation  et  à  l'entretien  du 
cbdteau  et  des  fortifications  |JJ.  77,  n°  114,  fol.  61). 
Février  1347. 

Philippes,  etc.  Savoir  faisons  à  touz,  presens  et  avenir, 
que  nous,  oyela  supplicacioade  noz  amezie  maireet  comr 
mune  de  oostre  ville  de  Nyor,  disant  que  comme  pour  la 
garde  et  deffense  de  la  dite  ville,  et  pour  résister  à  noz  ane- 
miz  ',  il  Leur  ail  convenu  [raire],  ceste  présente  année,  très 
granz  et  excesaivez  mises  et  despenz,  et  encores  il  sont  né- 
cessaires pour  la  seurté  delà  dite  ville  très  granz  repara- 
cioas,  qui  bien  cousteront  à  faire  xv.  mile  livres  ou  plus, 
les  quelles  ils  ne  pourroient  porter  ne  soustenir,  et.  aussi 
pour  les  causes  dessus  dites  pluseurs  des  habitanz  d'icelle 
ville  s'en  sont  alez  demourer  dehors,  dont  il  pouroit  ave- 
nir que  icelle  ville  demourroit  despoulliée  et  desnuée  de 
genz,  se  par  nous  n'y  estoit  hastivement  pourveu  de  re- 
mède; si  nous  ont  supplié  que  à  celle  lin  que  la  dite  ville 
de  Niort,  qui  est  et  pourroit  estre  clef  et  garde  de  Poitou, 
de  Touraine, d'Anjou  eldegrantpartiedeXanctonge,  puisse 
estre  fermée  et  cloze,  et  bien  peuplée  de  genz  pour  résister 
à  noz  anemis,  toutefoiz  que  besoing  en  sera ,  nous  leur 
veuillons  octroier  certaine  imposicion  à  prandre  sur  chas- 
cun  tonnel  et  pippe  de  vin,  et  sur  chaseune  charge  de  blé, 
qui croistront  ou  seront  venduz  dedenz  tij.  lieuez  environ 


1.  C'est  à  la  fin  du  mois  de  septembre  précédent  aue ,  suivant 
Proissart,  Niort  fut  attaquée  par  les  Anglais  du  comte  <Ie  Derby,  qui 
livrèrent  à  la  ville  trois  assauts ,  repoussés  victorieusement  par 
QuJohard  d'Angle,  un»  très  genliU  cheoatiers,  qui  y  oommanoait 
(Edit.  Siméon  Luce,  t.  IV,  p.  13). 
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la  dite  ville  de  Niort,  et  aussi  des  blez  et  vins,  qui  seront 
chargez  ou  vendiiz  es  porz  d'environ  la  dite  ville,  à  trots 
lieuez,  en  quelconque  ressor  et  jurisdicion,  et  de  quelconque 
personne  que  ce  soit;  c'est  assavoir  nj.  solz  tournois  pour 
cbascun  tonnel  de  vin  et  dix  huit  deniers  pour  pippe,  et 
pour  chascune  charge  de  blé  six  deniers  tournois ,  et  du 
demourant  l'avenant,  dont  les  deux  soalz  par  tonnel  et 
xij.  deniers  par  pippe  de  vin,  et  uij.  deniers  pour  charge  de 
blé,  seront  convertiz  es  reparacions  et  su^tentacions  des 
murs,  forteresses  et  autres  neccessitez  de  la  dite  ville  et  les 
autres  xij.  deniers  par  tonnel,  vj.  deniers  par  pippe  de  vin 
et  deux  deniers  par  charge  de  blé  seront  convertiz  en  la 
reparacion  et  suslentement  de  nostre  chastel  de  Niort ,  es 
quelz  chastel  et  ville  touz  les  voisins  d'entoiu-  auroient  re- 
cours en  cas  de  neccessité  et  de  guerre,  pour  sauver  eiilx  et 
leurs  biens,  pourveu  toutevoies  que  ceuls  de  la  conuDune 
de  la  dite  ville,  qui  ores  y  demeurent,  et  ceulz  qui  y  voa- 
droient  venir  demeurer  soient  quictes  et  franz  de  la  dite 
imposicion  pour  leurs  vins  et  blez,  qui  es  diz  terrouers  et 
termes  croistront  ou  seront  venduz  ou  chaîniez  es  diz 
pors;  nous,  eonsideranz  les  choses  dessus  dites  et  que  il 
font  la  dite  requeste  plus  pour  rapparer  et  renforcier  la 
dite  ville,  qui  regarde  le  commun  proflît  du  pays,  que 
pour  leur  singulier  proffît,  et  que  aussi  il  ne  pourroient  au- 
trement  soustenir  ne  porter  les  gPanz  firaiz,  mises  et  des- 
pens  que  il  leur  a  convenu  et  convient  à  faire  et  soustenir, 
pour  les  reparacions  et  seurté  des  murs  et  forteresses  de  la 
dite  ville,  à  yceuls  maire  et  commun  de  la  dite  ville  de 
Niort,  qui  ores  sont  et  seront  pour  te  temps  advenir,  avons 
octroie  et  octroions,  de  grâce  especial,  plein  povoir,  aucto- 
rite  et  puissance  royal,  par  ces  présentes  et  pour  les  causes 
dessus  dites,  que  en  et  sur  chascun  tonne!  et  pippe  de  vin, 
et  sur  chascune  charge  de  blé  qui  croistront  ou  seront  ven- 
duz dores  en  avant  dedenz  nj.  lieues  inclusivement  environ 
la  dite  ville  de  Niort ,  ou  chargiés  es  diz  pors ,  de  quel- 
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conque  personne  et  en  quelconque  juridicion  ou  ressort 
que  ce  soit,  il  puissent  prendre  et  avoir  à  touz  jours  maïs 
celle  imposicioD,  c'est  assavoir  sur  cbascun  tonnel  uj.  solz 
tournois,  sur  chascuue  pîppe  de  via  xviij.  deniers  et  sur 
chascune  charge  de  blé  vj.  deniers  tournois,  et  du  demou- 
rant  à  la  value,  dont  les  ij.  solz  par  tonnel,  xij.  deniers  par 
pippe  de  vin,  uij.  deniers  par  chascune  charge  de  blé,  se- 
ront convertiz  es  reparacions  et  sustentemenz  des  murs  , 
forteresses,  seurté  et  autres  neccessitez  de  la  dite  ville,  et 
les  autres  xij.  deniers  par  tonnel,  six  deniers  par  pippe  de 
vin  et  ij.  deniers  tournois  par  chascune  charge  de  blé,  et 
du  demourani  à  l'avenant,  seront  convertiz  à  la  reparacîon 
de  nostre  chastel  d'icelle  ville  de  Niort,  es  quels  ville  et 
chastel  chascuns  d'environ  auroit  recours  et  pourroit  soy 
et  ses  biens  sauver,  en  cas  de  neccesslté  et  de  guerre,  pour- 
veu  que  ceuls  de  la  dite  comnHine,  qui  ores  y  demeurent, 
et  ceulsqui  y  voudront  demourer  soient  quictes  et  franz,  et 
ne  soient  tenuz  de  paier  aucune  chose  de  la  dite  imposi- 
cion,  pour  cause  de  leurs  vius  ou  biez,  comme  dit  est,  et 
voulons  aussi  que  il  y  puissent  commettre  un  ou  pluseurs 
à  lever  la  dite  imposicion,  les  quelz  seront  tenuz  de  rendre 
compte,  chascun  an,  à  nostre  senescbal  ou  receveur  de  Poi- 
tou de  ce  qu'il  en  auront  levé  pour  nous,  à  la  reparacion  et 
sustentement  de  nostre  dit  cliastel,  ou  quel  nous  voulons 
qu'il  soit  converti,  et  non  ailleurs.  Si  donnons  en  mande- 
ment à  nostre  dit  senescbal,  qui  ores  est  et  sera  pour  le 
temps  advenir,  et  à  son  lieu  tenant,  et  commettons  par  ces 
présentes  que  nostre  présente  grâce  leur  facent  tenir  et 
garder,  et  d'icelle  les  Face  el  laisse  joîr  et  user  paisiblement, 
sanz  venir  ou  souffrir  faire  venir  par  aucuns  à  l'encontre; 
et  ceuls  qui  seront  rebelles  ou  desobeissaaz  à  paier  la  dite 
imposicion,  en  la  manière  que  dit  est,  il  contraigne  à  la 
paier  et  salisfier  par  voies  et  remèdes  de  droit  et  si  conune 
il  est  acoustumé  en  tel  cas  de  faire  ;  et  à  touz  noz  justiciers 
et  subgiez  que  à  nostre  dit  seneschal  et  aus  diz  commiz,  en 
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faisant  les  choses  dessus  dites,  obéissent  diligemment  et 
entendent.  Et  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable  à  touz  jours, 
sanz  jamais  venir  à  l'eacontre,  nousavoos  fait  mettre nostre 
seel  à  ces  présentes  lettres.  Sauf  en  autres  choses  nostre  droit 
et  l'autrui.  Ce  fu  fait  et  donné  au  boys  de  Vineennes, 
l'an  de  grâce  mil  ccc.  quarante  et  six,  ou  moys  de  février. 
Par  le  roy  en  son  conseil,  à  voslre  relacion,  par  com- 
mandement à  vous  fait  par  lettres.  Pelicier. 

CCCXXIX 

Conflnn&tfon  du  contrat  de  mariage  paseé  entre  le  fils  de  Jean  i* 
Larchevèque,  sire  de  Parthenay,  et  Jeanne,  Bile  du  sire  de  Uathe- 
felon(JJ.  76,  nMl,  fol.  9vo). 

6  mars  13i7. 

Philippes,  etc.  Savoir  faisons  à  touz,  presens  et  avenir, 
que,  comme  noz  amez  et  feauls  chevalier,  le  sire  de  Parte- 
nay ,  nostre  conseiller ,  et  le  sire  de  Mathefelon  * ,  nostre 
chambellan,  et  aucunz  de  leurs  amis  eussent  parlé  et  traic- 
tié  de  faire  le  mariage  du  fitz  du  dit  sire  de  Parthenay, 
et  de  l'ainsnée  fille    du   dit  sire  de  Mathefelon ,   final- 


1.  Thibault  IV,  seigneur  de  Mathefelon,  de  Duretal,  etc.,  premier 
baron  d'Aniou,  chambellan  du  roi,  o  l'un  des  plus  vaillants,  des  plus 
nobles  et  aes  plus  adroits  chevaliers  de  son  sièote  >,  suivant  la 
chronique  d'Anjou,  avait  épousé,  en  mai  i3'i9.  Béatrix  de  Dreux,  fille 
de  Robert  m  de  Dreux,  seigneur  de  Beu.  Cette  date  est  fournie  par 
le  P.  Anselme,  t.  I,  p.  434,  et  par  La  Chesnaye-Desbois,  t.  IV,  p.  185. 
Leur  lillc  ainée,  Jeanne  de  Mathefelon,  ne  pouvait  donc  avoir  que 
sept  ans  à  peine  au  moment  de  ce  contrat.  D'autre  part,  son  mariage 
avec  Guillaume  vu  Larchevèque,  fils  aine  de  Jean,  sire  de  Par- 
thenay, aurait  été  célébré  en  1349,  suivant  les  auteurs  (M,  Ledain, 
Hial.  de  Parthenay,  in-8<».  p.  201),  c'est-èi-dire  alors  ou'elle  n'était 
âgée  que  de  neuf  ans  au  plus.  On  est  forcé  d'admettre  la  fausseté  de 
l'une  ou  de  l'autre  de  ces  dates,  et  peut-être  de  toutes  les  deux.  La 
plus  suspecte  cependant  paraitétre  celle  de  mai  1339,  l'autre  pouvant 
s'appuyer  sur  le  présent  traité,  qui  ne  dut  pas  précéder  d  une  di- 
zaine d'années  la  cérémonie  du  mariage. 

Jean  de  Parthenay  mourut  en  1358,  et  son  fils  Guillaume  vécut 
jusqu'au  17  mai  140!.  11  eut  trois  enfants  de  Jeanne  de  Mathefelon, 
un  flis,  Jean,  qui  lui  succéda,  et  deux  filles  :  Marie,  qui  épousa,  vers 
1379,  le  comte  de  Tonnerre,  et  Jeanne,  mariée,  le  21  janvier  1390,  à 
Guillaume  d'Harcourt,  comte  de  Melun. 


Digitiz.dbyGOO'^le 


méat  aujourd'uy,  persoDoelment  estaaz  par  devant  nous 
et  en  nostre  présence,  les  diz  seigneurs  de  Partenay  et 
de  Mathefelon,  avec  aucuns  de  leurs  amis,  ont  ordené,  pro- 
miz^  juré,  parlé  et  accordé  le  dit  mariage,  en  la  manière 
qui  ensuit.  C'est  assavoir  que  te  dit  sire  de  Mathefelon 
donne  sa  dite  fille  à  mariage  au  dit  lïlz  du  dit  sire  de  Par- 
tenay, et  mil  livres  tournois  de  terre  ou  de  rente  perpétuel- 
ment,  pour  eulz  et  leurs  hoirs  yssanz  de  leurs  corps,  qui 
seront  a^is  à  value  de  terre  à  Rugué  '  et  à  Baugency,  et  au 
plus  près  d'illec  convenablement  ;  et  avec  ce  H  donne  dix 
mil  livres,  tournois  en  deniers,  dont  deux  mil  livres  seront 
paies,  le  jour  des  espousailles,  à  l'uys  dumoustier  et  les  au- 
tres huit  mil  livres  seront  paies,  chascun  an  après  ensuivant 
mil  livres  jusques  à  tant  que  ycelles  huit  mil  livres  seront 
à  plain  paies.  Et  le  dit  «ire  de  Partenay,  ou  cas  que  son  dit 
filz  mourroit  avant  lui,  donne  en  douaire  à  la  dite  fille  de 
Mathefelon  mil  livres  de  terre  de  rente  par  an.  Et  ou  cas 
où  le  dit  filz  et  le  dit  sire  de  Partenay,  son  père,  mourroient, 
la  dite  fille  auroit  tel  douaire,  comme  il  lui  appartendroit 
par  la  coustume  du  pais.  Et  se  la  dite  fille  de  Mathefelon 
mouroit  sanz  hoirs  yssanz  de  son  corps,  les  dites  mil  livres 
de  terre  ou  de  rente  revendroient  et  retourneroient  au  dit 
sire  de  Mathefelon  et  à  ses  hoirs.  Toutes  les  quelles  choses 
et  chascune  d'icelles  les  diz  seigneurs  de  Partfaenay  et  de 
Mathefelon  et  chascun  d'euls,  par  leurs  fois  baillées,  ont  pro- 
mis  et  juré  tenir,  garder  et  acomplir  sanz  enfraindre,  et  à 
ce  ont  obligié  euls,  leurs  biens  et  de  leurs  meubles  et  non- 
meuble,  presenz  et  avenir,  en  quielxiiex  qu'il  soient  etqu'il 
pourroient  estre,  el  quant  à  ce  les  ont  sousmis  à  nostre  ju- 
risdicion  et  de  tout  autre  soubz  qui  trouvez  seroient.  Et  à 
leurs  requestes,  avons  les  dites  convenances,  traictiés  et 
accort  du  dit  mariage  aggreables,  et  les  loons  et  approu- 
vons de  nostre  povoir  et  auctorité  royal.  Et  voulons  et  man- 

1.  Sic  Peut-être  faudroit-Jl  lir«  Rigoé. 
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dons  et,  se  mestier  est,  eonmettons  à  touz  noz  officiers  et 
à  chascun  d'eulz,  présent  et  avenir,  qui  requiz  en  seront 
que  il  acomplissent  et  facent  acomplir  de  point  en  point 
toutes  les  choses  dessus  dites  et  chascune  d'iceltes.  Et  que 
ce  soit  ferme  et  estable  à  touz  jours,  nous  avons  fait  met- 
tre noslre  seel  à  ces  lettres.  Sauf  en  autres  choses  nostre 
droit  et  l'autruy  eii  toutes.  Ce  fut  fait  au  Boys  de  Vinceu- 
nes,  le  vj'  jour  de  mars  l'an  de  grâce  mil  ccc.  xlvj  *. 
Par  le  roy,  présent  messire  Hue  de  Rilly.  P.  d'Auoay. 

CCCXXX 

Lettres  de  provisions  de  la  charge  de  lieutenant  du  roi  en  Poitou 
et  Saintonge  pour  Guigues  viu,  comte  de  Forez  <JJ.  76,  n*  41, 
fol.  39). 

le  avril  1347. 

PhiHppus,  Dei  gracia,  Francorum  rex.  Carissimo  et  fîdeli 
consanguineo  et  ponsiliario  nostro  Guidoni,  comiti  Fo- 
rensi  *,  salutem  et  dilectionem.  Devestrisfidelilate,  probi- 
tale,  diligencia,  discrecione  et  induslria  pleoarie  confi- 
dentes ,  vos  locum  nostrum  'tenenlem  in  senescaUiis 
Pictavensi  et  Xanctonensi,  et  earum  resortis,  tenore  preseo- 
cium,  facimus,  constituimus  et  eciam  ordinamus.  Conce- 


4.  Ces  lettres  sont  enre^strées  une  seconde  fois  dans  le  même 
registre,  au  fol.  104  v,  n"  t'48. 

z.  Ouieues  VIII,  comte  de  Forez,  succéda  au  comte  Jean  i",  son 
père,  en  1333.  et  mourut  en  I3fi0.  11  avait  épousé,  le  4  février  1319, 
Jeanne,  fille  ainée  de  Louis  i",  duc  de  Bourbon  {Art  de  vérifier  les 
dales,  édlt.  fn-fol.,  t.  H,  p.  470).  Quelque  temps  après  son  arrivée  en 
Poitou,  le  16  juillet  134T,U  dressa  un  règlement  relatif  à  la  garde 
de  la  ville  de  Poitiers,  a  l'ouverture  des  portes  et  aux  réparations 
dos  murs  et  des  fortifications.- Le  texte  en  a  été  publié,  d'après  un 
vidimusdu  8  octobre  1355  (JJ.  84,  n»  458,  fol.  337),  dans  le  Recueil  des 
Ordonnances,  t.  IV,  p-  16S.  et  il  fitrurera,  à  cette  dernière  date, dans 
notre  prochain  volume.  On  trouve  aussi  le  nom  du  comte  de  Forea, 
accompagné  de  sa  qualité  de  lieutenant  du  roi  en  Poitou,  dans  un 
appointoment  donné  au  Parlement  entre  Jean  Neveu ,  appelant  du 
sénéchal  de  Poitou  et  des  commissaires  institués  par  ledit  comte  de 
Forez,  contre  Jean  de  Charnlsey,  26  et  !»  février  1348  (X  t  *  lï,  fol.  94 
et  110). 
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deotes  vobis  ut  auctorilate  nostra  possitis  baanitos  deregno 
nostro  Francie  ad  patriam  suam  et  regnum  ipsum  reducere 
et  revocar^f  et  ad  slatum  et  famam  suam  ac  bona  eonim 
restituere,  et  delictis  et  malefactoribus  quibtiscunque,  quo- 
quomodo  et  qualitereuaque  commisseriot  seu  delin- 
qaeriut,  graciam  facere,  et  delicta  ipsa  et  penas  propterea 
débitas  eis  remittere  ,  prout  vïderitis  faciendum  et  eciam 
ordînandum  ;  consuetudines,  usus  et  privilégia  el  statuts 
castroram,  villarum,  seu  locorum,  ac  singularum  person- 
Darum  earundem,  conjunetim  veldivisim,  confirmare, 
jorare,  tenere  ac  eciam  de  novo  concedere  ;  amorlisaciones 
insuper  el  oobilïtaciones,  ac  legitimaciones  concedere  et 
fecere ,  absque  eo  quod  à  nostra  caméra  Compotorum 
tinancia  exigator  ;  nec  non  si  gentes  senescalliarum 
Pictavensis  et  Xanctonensis,  et  earum  ressortorum,  nobis 
rebelles,  vobis,  aut  deputatis  à  vobis,  obedire  verbo  vel 
facto  noluerint  requisiti,  eosdem  ceterosque  inobedientes, 
si  qui  liierint,  ad  obediendum  vobis,  viis  et  modis  qui- 
bus  videritis,  compellere  làcere;  litteras  status  nobi- 
libus  et  aliis  personnis  qaibuscunqae  in  servicio  nostro 
io  parlibus,  el  iltis  quibus  ad  parles  ipsas  in  servieio  nostr» 
veoire  contingent,  dum  tamen  etquamdiu  in  eodem  ser- 
vieio nostro  fuerint,  à  die  qua  iter  ad  dictum  servicium 
nostnim  arripuerint  usque  ad  quindenam  vel  mensem  post 
eonim  abinde  reditum,  de  causis  et  negociis  suis,  septis  et 
non  septis,  bonis,  rébus  et  debitis  suis  in  statu  manute- 
aeadis,  absque  invocacione  quacunque  vel  aliter,  prout 
vobis  placuerit ,  concedere ,  palriamque  et  subditos  ref- 
formare;  oQiciales  nostros,  tam  majores,  médiocres  quam 
infimos,  cujuscunque  status  existant,  civiliter  punire  et 
corrigere,  instituera  et  desliluere,  et  de  eisdem  justiciam 
exigere,  génies  ipsas  partium  illarum  favore  benivoto  pro- 
sequi  el  ad  noslram  graciam,  vîis  et  modis  quibus  melîus 
poteritis,  reducere  i  bona  mobilia  et  iomobilia  à  nobis  con< 
Bseanda,  ad  vitam  vel  hereditatem  personts,    quibus  et 
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quociens  vobis  expedire  videbitur,  dare  et  alias  gracias 
facere  et  concedere,  ac  condempnaciones,  penas  multas  et 
remissioaes  bannorum  et  aliorum  forefaclorum  remittere, 
nec  non  omnia  alla  et  singula  facere,  precipere  et  ordinare 
in  omnibus  et  singulis  casibus  seu  causis,  tam  super  facto 
reformacionis  quam  alias,  que  nos  faceremus,  preciperemus 
et  ordinaremus,  seu  facere ,  precipere  et  ordioare  pos- 
semus,  si  présentes  adessemus,  eciam  si  îlla  mandatum  exi- 
gantspeciale,  et  majora  cssent  quam  superlus  exprimantur, 
excepta  alienacione  hereditatis  nostre.  Que  omnia  et  sin- 
gula per  vos  facta  et  facieada,  rata  et  grala  faabemus  et 
exnunc  habere  volumus,  et  faciemus,  actore  Domino,  in- 
violabîliter  observare,  eciam  et  confirmabimus,  ad  cujus  jns 
postulacionem  (sic),  sine  difiîcultate  quacunque,  in  quibus 
et  ea  tangentibus  et  dependenciis  quomodolibet  ex  eis  et 
quolibet  eorumdem,  vobis  damus  et  concedimus  plenam 
polestatem,  et  commitlimus  lolaliler,  tenore  presenlîum, 
auctoritale  oostra  et  ex  certa  sciencia ,  vices  nostras. 
Mandantes  et  precipientes  ^  earumdem  tenore  presen- 
tium,  omnibus  et  singulis,  quacunque  dignitate,  auc- 
toritale seu  poteslate ,  nostris  ecîam  refformatoribcu 
quibuscunque  in  illis  partibus  constitutis ,  senescallîs , 
vicariis,  ceterisque  justiciariis ,  odicialibus,  thesaurariis, 
receptnribus  et  atits  subditîs  nostris  regni  noslri,  celeros 
amicos  nostros  requirentes,  ut  vobis,  tanquam  nobis  et 
locum  nostrum  tenenti,  pareant  in  premissis  et  qualîbet 
premissorum  et  deppendenciis  eorumdem  eflicaciler  et 
intendant,  prestentque  vobis,  sicut  nobls,  et  faciant  obe- 
dienciam,  auxilium,  coosilium  et  juvamen.  In  cujus  rei 
testimonium,  presentibus  litteris  nostrum  fecimus  apponi 
sigillum.  Oatum  Parisius,  xviij'  die  aprilis  anno  Domini 
millesimo  ccc'  XLvij"  *. 

1.  Ces  provisions  se  trouvent  intercalées  dans  les  lettres  de  ré- 
miasioa  d'itier  de  Puy-Aymar,  datées  de  novembre  1347  ,  qui  sonl 
publiées  oi-dessous,  n"  CCGXXXVll. 
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Mainlevée  des  cent  livres  de  rente  que  Guy  de  Chanae ,  chevalier, 

nvait  acquises  de  Simon  de  Montbrelon,  h  Montmorillon  et  aux 

environs,  et  qui  avaient  été  saisies  au  nom  du  roi  par  le  sénéohal 

de  Poitou  (JJ.  76,  n"  368,  fol.  222  v^. 

Avril  1347. 

Philippes,  etc.'.  Savoir  Faisons  à  touz,  presenset  avenir, 
que  comme  nostre  amé  et  féal  Guy  de  Chenac  ',  cheva- 
lier, eust  acheté  pour  lui  et  pour  ses  hoirs  et  aianz  cause  de 
lui,  à  perpétuel  heritaige,  de  Symon  de  Montberlon,  che- 
valier, au  temps  que  il  vivoit,  un  hébergement  appelle  la 
Roche  Jarron  ',  assis  près  de  Montmorillon,  en  la  paroisse 
de  Sauget,  en  la  diocèse  de  Poitiers,  avecques  certaines 
terres,  prés,  bois,  garennes,  yaues,  cens,  rentes  et  autres 
devoirs,  appartenanz  au  dit  hébergement,  les  quiex  il  avoîl 
acquisde  Huguet  Bourmaut,  au  quel  sont  deuz,  pour  raison 
de  ce,  pour  mutacïon  de  seigneur,  uns  espérons  blanz  de 
xij.  deniers  tournois  pour  touz  devoirs  des  dites  choses  tant 


1.  On  lit  à  la  marge  du  registre,  en  tète  de  cet  acte  :  Pour  mon*. 
Véveaque  de  Paris,  (j  était  alors  Foulque  de  Ohanac,  frère  de  Ouy  et 
neveu  deOuillaume.  11  avait  succédéàsononcle.  le 27  novembre  U42 
Fvoy.  plus  haut.  p.  146,  n.  2),  etconserva  le  siège  épiscopal  jusqu'au 
25  juillet  1349. 

2.  Guy  de  Chanae,  poursuivi  aux  assises  de  Brives,  pour  compli- 
cité dans  une  agression  à  main  armée  contre  un  nommé  Pierre 
Raymond,  obtint  des  lettres  de  rémission  de  Jean  de  Marigny, 
évèque  de  Beauvais,  lieutenant  du  roi  en  Languedoc,  Limousin  et 
SaintouRe,  le  22  juillet  I33Q;  elles  furent  confirmées  par  le  roi  au 
mois  de  novembre  de  la  même  année  (JJ.  72,  fol.  68,  n'  86).  C'est  sans 
doute  au  sujet  des  possessions  mentionnées  ici  que  le  même  Ouy  de 
Chanae  et  ses  deux  fils,  Eliot  et  Fouquin.  étaient  en  procès  avec  le 
prieur  et  les  religieux  de  Montmorillon.  et  qu'ils  obtinrent  la  per- 
mission du  Parlement  de  terminer  leur  différend  par  une  composi- 
tion amiable,  le  t'i  février  1349  [X<  •  12,  fol.  295  v^.  Dans  un  autre 
arrêt  de  la  cour,  du  10  Juillet  1344,  il  est  question  de  la  vente  faite 
par  Guillnuroe  Chabot,  chevalier,  à  Guy  de  Chanae,  de  terres  à  Cre- 
vant et  aux  environs,  dans  le  Berry  (X*  •  10,  fol.  123  v°). 

3.  Les  lettres  de  constitution  d'une  rente  annuelle  de  cent  livres 
sur  cette  terre  en  faveur  de  Simon  de  Hontbreton,  février  1331,  ont 
été  publiées  dans  ce  recueil,  1. 1,  p.  380. 


zBdbïGoOgle 


—  352  — 
seulement,  et  cent  livres  tournois  de  rente  annuel  et  per- 
pétuel, les  quelles  le  dit  Symon  avoil  et  tenoit,  pour  lui  et 
pour  ses  hoirs,  et  aiaoz  cause  de  lui  à  touz  jours,  de  nostre 
don  royal,  et  les  quelles  cent  livres  nous  avions  Tait  asseoir 
et  assigner  au  dit  Symon  es  lieux  et  en  la  manière  qui 
s'ensuit.  C'est  assavoir  les  deux  fours  de  Montmorîllon  de 
au  deçà  le  pont  et  par  delà,  pour  trente  et  cinq  livres  tour- 
nois par  an,  avec  le  cfaaufTage  des  bruieres,  geoerz,  ronzes, 
espines,  bois  mort  et  roortes,  prises  et  cuiées  sanz  couper 
ycelles  roortes  par  pté  ',  item  le  paage  et  la  boiste  de 
Blesaoce  ',  et  les  prolfis  et  emolumens  venans  à  la  dite 
boiste,  en  la  manière  que  il  ont  esté  acoustumé  à  eslre 
baillié  et  alTermé,  assembleement  o  la  tierce  partie  des 
amendes  qui  se  pourroient  ensuivre  par  cause  du  dît  paage 
non  paie,  et  des  autres  choses,  emolumens  et  proflîz  ve- 
nanz  à  ycelle  boiste  pour  trente  livres  tournois  de  rente; 
item  le  paage  et  la  boiste  de  Latus  et  de  Armentic,  pour 
sept  livres  tournois  de  rente  ;  item  sur  les  hommes  et  ha- 
bitanz  de  la  Ferreuse,  vint  huit  livres  tournois  de  rente, 
pour  la  quelle  rente  te  dit  Symon  et  les  siens,  et  les  aianz 
cause  de  lui,  povoient  saisir  et  arrester  touz  ceus  qui  def- 
faudroient  de  poier  les  diz  paages,  et  gaigier,  prendre  et 
revengier  sur  les  diz  hommes  et  habitanz  de  la  Ferreuse, 
pour  les  dites  vint  huit  livres  de  rente,  toute  toiz  que  il 
delTaudroîent  de  les  paier,  aus  termes  accoustumez,  senz  ce 
que  le  dit  Symon  ne  les  siens  eussent  ne  peussent  avoir, 
ou  temps  avenir,  sur  les  hommes  et  babitanz  dessus  diz,  ne 
surlesdites  choses  aucune  autrejustice,jurisdicion,  amende, 
haute  volerie ,  moienne  ne  basse,  sur  les  choses  dessus 
dites,  ainçois  demeurent  à  nous  ;  des  quelles  cent  livres 
de  rente  ledil  Guy  de  Chenac,  après  le  dit  achat  fait  par 
-  lui  d'icelles,  le  xxiij*  jour  du  mois  d'avril  l'an  mil  ccc.  xliji 
entra  en  nostre  foy  et  en  nostre  hommage,  le  xxix*  jour 

1.  Sic.  Il  faut  lire  Plaisanoe. 
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d'icellui  mois.  Et  après  ce  que  nous  heumes  transportez 
en  nostre  très  chier  et  ainsnez  filz  la  conté  de  Poitiers,  le  dit 
Guy  fist  seremeni  de  feautlé  des  dîtes  cent  livres  de  rente 
à  nostre  amé  et  Teal  l'evesque  de  Be3uvez*,lieu  tenant  de 
nostre  dit  filz  es  parties  de  là,  le  x"  jour  de  novembre 
l'an  mil  ccc.  quarante  et  quatre,  et  après  ce  en  fist  hom- 
mage et  feaullé  à  nostre  dit  filz,  comme  à  conte  de  Poitiers, 
le  xxvij*  jour  de  novembre  en  celui  meisme  an,  si  comme 
de  toutes  les  choses  dessusdites  nous  a  apparu  clerement, 
tant  par  noz  lettres,  comme  de  nostre  dit  filz  et  du  dit  eves- 
que  de  Beauvez,  et  de  nostre  prevost  de  Paris  *,  par  devant 
lequel  Tu  fait,  à  Paris,  le  dit  achat.  Et  non  obslant  tout  ce 
que  dessus  est  dit,  et  que  le  dit  Guy  eust  et  lenist  la  pos- 
session et  saisine  des  cent  livres  de  rente  dessus  dites,  à 
cause  et  titre  du  dit  achat  par  lui  fait  du  dit  Symon  de 
Montbreton,  nostre  seneschal  de  Poitiers  H  eust  mis  empes- 
chement  sur  ycelles  cent  livres  de  rente,  par  mandement 
de  nous  ou  de  nostre  dit  filz,  ou  de  nostre  chambre  des 
Comptes ,  si  comme  il  disoit,  pour  ce  que  il  disoit  que  le 
dit  Symon  de  Montbreton,  qui  vendues  les  avoit  au  dit 
Guy,  les  tenoit  de  nous  ou  de  nostre  dit  filz  senz  moien,  et 
que  nous  les  povions  retraire  et  retenir  en  nostre  demaine, 
selon  l'usage  et  la  coustume  du  pais,  par  le  pris  que  le  dit 
Guy  en  avoit  paie  au  dit  Symon,  le  quel  pris  le  dit  senes- 
chal, nostre  procureur  et  le  receveur  de  Poitou  en  avoient 
oifert  paier  du  nostre  et  rendre  au  dit  Guy,  de  la  quelle 
chose  il  avoit  esté  relTusant  en  nostre  préjudice,  comme 
icelle  rente  qui  avoit  esté  de  nostre  demaine  nous  fust 
moult  proQilable  et  neccessaire,  car  ce  estoit  la  grelgneur 
partie  de  nostre  demaine  de  la  ville  et  chustellenie  de 
Montmorillon  ;  et  pour  ce  l'avoienl  mise  en  nostre  main, 


1.  Jean  de  Marigny.  (Voy.  plua  haut,  p.  304,  note  I.) 

2.  Guillaume  Gormon t.  (Voy.  ci-dessus,  p.  179,  note  1.] 

TOHS  xni. 
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car  la  dite  venle  n'avotl  mie  esté  rapportée  au  dît  senes- 
chal,  ne  le  dît  Symon  ne  s'ea  estoit  desa'isi  en  nostre  main, 
ne  en  la  main  du  dit  srneschal,  ne  de  noz  genz,  ne  le  dit 
Guy  n'en  avolt  paie  les  ventes  ne  les  hooours,  mais  les 
avoit  recelées  et  en  avoit  levez  les  fruiz  et  les  levées  et 
yssues  iadeuement,  El  disoit  avec  ce  le  dit  seneschal  que 
le  dit  Symon,  qui  tenoit  la  dite  rente  de  nostre  don,  en 
estoit  mort  saisi  et  senz  hoirs,  et  se  le  dit  Guy  en  avoit 
aucune  saisine,  si  ne  l'avoit  pas  eue  par  la  main  du  dit  se- 
neschal, ne  de  ses  gens,  et  que,  pour  ce,  elle  devoit  retour- 
ner à  nous  et  à  nostre  demaine,  par  la  gênerai  coustume  et 
observance  de  nostre  royaume,  non  ohstant  que  le  dit 
Guy  nous  en  eust  fait  foy  et  hommage,  et  à  nostre  dit  Hlz,  et 
que  il  eust  tenue  et  levée  la  dite  rente  par  deux  ans  ou  plus, 
car  en  faisant  les  diz  hommages,  il  avoit  teu  la  vérité  des 
choses  dessus  dites  ,  et  pluseurs  autres  raisons  disoit  le 
dit  seneschal,  afin  que  la  dite  rente  nous  deust  demourer 
ou  à  nostre  dit  fitz,  requérant  que  en  ceste  besoigne  dé- 
mener et  deflendre  fusl  appelle  nostre  procureur,  ou  le 
procureur  de  nostre  dit  filz.  Le  dit  Guy  disant  le  contraire 
par  les  choses  dessus  dites  et  pluseurs  autres  raisons.  Et 
luiablement  nous  ait  supplié  le  dit  Guy  que  sur  ce  nous 
voulissiens  faire  grâce,  se  meslier  en  avoit.  Pour  quoy 
nous,  considerans  les  choses  devant  dites,  et  heue  sur  ce 
grant  deliberacion  en  nostre  conseil,  les  dites  cent  livrées  de 
terre  et  tout  le  droit  que  nous  et  nostre  dit  fîlz  y  avions  et 
povions  avoir  et  reclamer,  par  les  causes  dessus  dites  et  par 
quelques  autres  voies  ou  titres  que  ce  feust,  avons  délaissé, 
quicté,  cessé,  baillé  et  délivré,  et  transporté,  délaissons, 
quictons,  cessons,  baillons,  délivrons  et  transportons,  pour 
nous  et  pour  nostre  dit  filz,  pour  noz  successeurs  et  les 
siens,  au  dit  Guy  de  Chanac,  pour  lui  et  pour  ses  hoirsy  et 
pour  ceuls  qui  de  lui  auront  cause  apperpetuité,  'à  tenir  de 
nous  ou  de  nosire  dit  filz,  en  foy  et  en  hommage  lige,  le 
quel  hommage  il  en  a  jà  fait  à  nous  et  à  nostre  dit  filz, 
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comme  dessus  est  dît,  et  en  osions  du  tout  nostre  main 
et  la  main  de  Dostre  dit  fiiz,  et  tout  empeschement  mis 
par  le  dit  senesehal  ou  par  noz  autres  genz,  et  voulons 
et  commandons  que  il  l'ostent  relement  et  de  fait.  Et 
suppléons  tout  delTaut,  se  aucun  en  y  a,  tant  de  l'ommage 
que  des  ventes  et  honeurs  non  paiées  et  recellées,  et  tout 
autre  delTaut,  parmi  la  somme  de  cinq  eenz  livres  tournois 
fort  monnoie,  de  la  quelle  nous  a  plainement  quicté  et 
clamé  quicle  nostre  amé  et  féal  conseiller,  Fouques  de 
Chenac ,  evesque  de  Paris,  frère  du  dit  Guy  de  Chenac, 
auquel  evesque  nous  devions  la  dite  somme,  pour  cause 
de  prest  que  il  nous  avoit  fait  en  certaines  monnotes,  pour 
cause  de  noz  guerres,  si  comme  il  apparesoit  par  cedule 
de  nostre  trésor,  la  quelle  il  nous  a  rendue,  dont  la  teneur 
s'ensuit  : 

Thésaurus  domini  régis  Parisîus  recepît  et  reddidit  eidem 
de  episcopo  Farisiensi,  domino  Fulcone,  pro  mutuo  per 
eum  facto  domino  régi,  anno  m.  ccc.  xlv%  in  subsidium 
guerrarum  suarum,  quadringentas  libras  parisiensium , 
traditas  et  deliberatas  in  ihesauro,  sexta  die  octobris,  tune 
in  quadringentis  viginti  novem  scutis  auri,  quolibet  pro 
quatuordecim  solidis  paris.,  in  viginti  octo  angetis  mediis, 
quolibet  pro  viginti  solidis  paris.,  in  octo  angells  de  ultimo 
factis,  quolibet  pro  decem  et  octo  solidis  paris.,  in  decem 
et  novem  duptis  auri,  quolibet  pro  viginti  et  uno  solidis 
paris.,  in  triginta  quinque  pavîUonibus  auri,  quolibet  pro 
sexdecim solidis  paris.,  insexdecim  regalibus  auri,  quolibet 
pro  duodecim  solidis  et  sex  denariis  paris.,  in  duobus 
leonibus,  quolibet  pro  quindecim  solidis  paris.,  et  in  octo 
solidis,  quinque  denariis  grossorum  turonensium  argent! 
de  duodecim  denariis  paris.,  [per]  magisirum  Petrum 
Pictavini.  Scriplum  in  predicto  thesauro,  xxix^  die  au- 
gusli  M.  ccc.  xlvj". 

Et  que  ce  soit  ferme  el  estable  à  touz  jours,  nous  avons 
fait  mettre  nostre  seel  à  ces  présentes  lettres.  Sauf  en  autres 
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choses  nostre  droit  et  en  toutes  l'autniV'  Ce  tu  fait  à  Paris, 
en  l'an  de  grâce  mil  ccc.  xlvij.,  ou  mois  d'avril. 

Par  le  roy,  à  la  retaeion  du  conseil  qui  estoit  à  Paris,  ou 
quel  vous  et  messieurs  de  Laon  '  et  de  Mermoustier  * 
estiez.  Mathieu  —  Sinealia  flnancia. 

CCCXXXl! 

Accord  pa^sé  entre  Aimery  de  tlochechounrt  et  S.ivary  de  Vivonoe 
touchant  ta  rançon  du  premier  qui  avait  été  fait  prieonuier  par  les 
Anglais,  lors  do  la  prise  de  Poitiers  (JJ.  Ti,  a*  15i,  fol.  79). 
Avril  1347. 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France.  Savoir 
faisons  à  touz,  presens  et  avenir,  que  comme  nostre  amé  et 
féal  Ajmery  de  Rochechoart  ',  chevalier,  eust  fait  appeller 
nagueres  par  devant  nous  nostre  amé  et  féal  chevalier  Sa- 
vary  de  Vivoone,  seigneur  de  Tours,  et  li  eust  en  nostre 
preseuce  ouvertes  et  faites  plusieurs  demandes  à  toutes  Uns, 
pour  la  cause  et  occasion  de  certaines  convenances  que  le 
dit  Savary  traicla  et  promist  au  dit  Aimeri,  avant  ce  que 
la  ville  de  Poitiers  fusl  prinse  par  noz  ennemis ,  quant 
il  retint  le  dit  Aimery  et  tes  genz  de  sa  compaignie,  pour 
estre  et  servir  en  armez  et  chevam  avec  li,  entre  lesquellw 
demandes  estoit  contenu  que,  pour  ce  que  le  dit  Aimeri 
estoit  demourez  avec  le  dît  Savary  parmi  les  dîtes  conve- 


1.  Hugues  d'Arcy,  évêque  de  Laon  (1339-1351]. 

2.  SimoQ  Le  Maye,  abbé  de  Marmoutier  de  1380  à  13^2  au  moins 
(Gatl  christ.,  t.  X(V,  col.  230>. 

3.  Aimery  t",  seigneur  de  Hortemart,  devint,  en  1353,  capitaine 
souverain  pour  le  roi  en  Poitou,  Limousin  et  Saintonge,  et  fut  tué  à 
l'assaut  de  Hurgéres  aprâs  1365.  Un  compte  de  Jacques  Lempereur, 
trésorier  des  guerres ,  cité  par  le  P.  Anselme  {Hitt.  génial.,  t.  IV, 
p.  (>76),  parle  bien  de  la  capture  d' Aimery  de  Rochechouart  par  les 
Anglais  en  1346;  mais  oe  fait  important  qu'il  se  trouvait  à  Poitiers 
avec  sa  compagnie,  lors  de'l'assaut  livré  par  le  comte  de  Derby,  et 
que  c'est  en  cette  cireonstancequ'ilfutfait  prisonnier,  avait  échappé 
aux  historiens. 
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nances  qui  estoient  telles  que  leditSavary  devoit  faire  au 
dit  Almeri  et  à  ses  genz  touz  couz  et  fraiz,  et  tout  ce  que 
mestier  leur  serait,  et  le  dit  Aimeri  et  ses  genz  avoient  esté 
pris  par  noz  diz  eunemiz  en  la  dite  ville  de  Poitiers,  pour 
la  quelle  prise  vcellui  Aimery  avoit  esté  raençonnez  de 
quatre  mil  escuz  d'or,  et  aussi  avoit  mis  et  frayé,  tant  pour 
ses  despens  faiz  en  sa  prison  comme  en  pourchaçant  sa 
dite  raençon,  deux  mil  escuz  d'or,  icelluy  Savary  estoit 
tenuz  de  rendre  et  paier  au  dit  Aimery  les  diz  six  mil  es- 
cuz, si  comme  le  dit  Aimery  maintenoit;  le  dit  Savary  di- 
sant et  proposant  plusieurs  raisons,  par  les  quelles  les  dites 
demandes  ne  dévoient  estre  faictes,  passées  ne  adjugiées, 
aïnsois  dévoient  estre  mises  au  néant,  et  en  devoit  estre 
imposé  scilence  perpétuel  au  dit  Aimery.  A  la  parfin,  de 
nostre  auctorité  et  licence,  pour  nous  et  en  nom  de  nous, 
et  de  l'ascenlemenl,  voulenté  et  accort  des  diz  Aimery  et 
Savary,  nous  ordenasmes  que  noz  amez  et  feauls  cheva- 
liers et  conseillers  Guillaume  Flote,  seigneur  de  Revel,  el 
Gieffroy  de  Chamy  '  peussent  somerement  et  de  plain  con- 
gnoistre ,  ordener,  déterminer  du  descort  el  débat  meu 
entre  eulx,  pour  les  demandes  et  causes  devant  dites,  par 
la  (ourme  el  manière  qu'il  leur  plairoit  el  que  bon  à  faire 
leur  sembleroil,  et  tout  ce  que  eulx  diroient,  ordencroient 
et  proDunceroient  en  eeste  partie  vausist  el  tenist  comme 
arrest  de  nostre  parlement.  Et  promirent  et  jurèrent  loyaii- 
ment  les  diz  Aimery  et  Savary,  parleurs  seremens  donne/, 
aus  sainz  euvangilles  de  Dieu  et  sur  l'obligacion  de  tous 
leurs  biens,  tenir,  garder  et  acomplir,  el  entériner,  sanz  .en- 
fraindreet  sanz  jamais  faire  ne  venir  au  contraire,  pareulz 

1 .  Geoffroy  de  Charny,  seigneur  de  Pierre-Perthuia,  servit  d'abord, 
sous  le  connétable  d'Eu,  eurles  frontières  de  Flandre. du  9  mars  1339 
au  i"  octobre  i^iO.  Il  prit  part  au  «iège d'Aiguillon  en  1346,  fut  crée 
chevalier  de  l'Etoile  {première  promotion,  6  janvier  135?).  Choisi 
pour  porter  l'orinamme,  le  25  juin  1355,  il  ae  fit  tuer  à  Poitiers  en 
couvrant  le  roi  Jean  de  son  corps.  (Voy.  les  renseignements  recueillis 
sur  ce  personnage  par  M.  Luce,  édit.  do  Froisaart,  t.  IV,  p.  xxsi.l 
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ne  par  autres,  tout  ce  que  par  noz  diz  chevaliers  et  conseil- 
lers seroit  dit,  ordené  et  pronuncié  pour  les  demandes  et 
causes  dessus  dites.  Si  ont  noz  diz  chevaliers  et  conseillers, 
le  sire  de  Revel  et  Gieffroy  de  Cbarny,  diligemment  oy  les 
dites  parties  en  tout  ce  que  elles  ont  voulu  dire  et  propo- 
ser l'une  contre  l'autre  sur  les  choses  dessus  dites,  et  toat 
considéré  et  regardé  qui  en  ce  appartenoit  à  considérer  et 
resgarder,  par  bonne  et  meure  deliberacion,  par  vertu  du 
povoir  à  eulx  donné  de  nous,  de  l'assentement  des  dites 
parties,  comme  dit  esl,  iceulx  noz  chevaliers  et  conseillers, 
Guillaume  Flote  et  Gieffroy  de  Charny  ont  ordené,  déter- 
miné et  pronuncié  sur  ce,  et  pararresl,  enla  manière  qui  en- 
suit :  c'est  assavoir  qu'il  ont  osté  tout  le  crime  qu'il  pooil 
ou  devoit  estre  proposé  ou  à  proposer  contre  le  dit  Savary, 
pour  cause  des  demandes  devant  dites ,  et  que  dores  en 
avant  bonne  pais  et  amour,  et  bon  accort  soit  entre  les 
diz  Aimery  et  Savary,  pour  cause  d'icelles  demandes  et  de 
leurs  circonstances  et  dépendances,  en  imposant  scilence 
perpétuel  sur  ycelles  audit  Aimery,  et  touzautres  pourli,  et 
pour  cause  des  dommaiges,  despans  et  tnterès  que  le  dit 
Aimery  a  soustenuz  pour  les  causes  devant  dites,  le  dit 
Savary  randra  et  paiera  au  dit  Aimery  ou  à  son  certain  com- 
mandement, deux  mil  escuz  d'or,  aus  tormez  et  en  la  ma- 
nière qui  ensuit,  c'est  assavoir  cinq  cenz  escuz  présente- 
ment, avant  que  le  dît  Savary  parte  de  la  ville  de  Paris,  et 
cinq  cenz  escuz  dedanz  la  Teste  de  Pentecouste  prochaine, 
et  mil  escuz  dedanz  la  feste  de  la  saint  Michiel  prouchaine 
après  ensuivant.  Et  pour  ce  que  ce  soit  ferme  chose  et  es- 
table  à  touz  jours,  nous  avons  fait  mettre  nostre  grant  seel 
à  ces  lettres.  Ce  fu  fait  à  Paris,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  qua- 
rante sept,  ou  moys  d'avril. 

Par  le  roy,  à  la  relacion  de  messeigneurs  G.  Flote,  sires 
de  Revel,  et  Gieff'roy  de  Charny,  et  veue  par  eulx.  P. 
d'Aunoy. 
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Remise  faite  à  Thibaut  Chabot,  chevalier,  des  dettes  qu'il  avait  coa- 
tractées  envers  certains  lombards  usuriers  (JJ.  76 ,  n*  35T  , 
fol.  218  V). 

Mai  134T. 

Philippus,  etc.  Una  carta  în  forma  alianim  carUnim 
lombardorum,  ut  in  plurîbus  locîs  continetur  et  învenietur 
formam,  etc.  '.  Tliesaurarius  domini  regLs  Parisius  red- 
didit  eidem  de  bonis  et  debitis  Henryci,  Aubertini  et 
Renerii,  dictonim  Gautîers,  fratrum ,  et  eorum  socîorum 
ytalîconim,  usurariorum,  positis  ad  manum  doralni  régis, 
obcerlas  causas,  per  dominum  Theobaldim  Chabot',  mi- 


1.  Ce  n'est,  on  le  voit,  que  le  canevas  de  lettres  qui  devaient  être 
rédiçées  dans  la  même  forme  que  les  suivantes,  ou  que  celles 
d'août  1348,  données  en  faveur  de  Jean  de  Curzay,  publiées  plus 
loin. 

2.  Thibaut  vu,  seigneur  de  la  Grève,  du  petit  château  de  Vou- 
vent,  etc.,  fils  de  Thibaut  Ti  et  de  Jeanne  de  Saint- Vincent,  orphe- 
lin dès  l'enfunce,  resta  pendant  seize  ans  sous  la  tutelle  de  Guil- 
laume, seigneur  de  Chantemerle,  son  oncle.  Il  mourut  en  1355, 
laissant  de  sa  femme,  N.  de  Mochecoul,  deux  fils,  Thibaut  et  Guil- 
laume, ce  dernier  chef  de  la  branche  de  la  Turmelière  (Beauchet- 
Filleau,  Dict.  généaL  du  Poitou,  t.  I,  p.  561 ,  573).  Depuis  sa  majorité. 
la  vie  de  Thib.-iut  vu  se  consuma  en  procès.  Le  plus  important  fut 
celui  qu'il  soutint  au  Parlement  contre  son  tuteur,  qui  avait  gas- 
pillé son  héritage  et  lui  en  refusait  les  comptes,  et  après  la  mort  de 
celui.ci  (13441,  contre  sa  tante  Jeanne  Pouvreau.  dame  de  Chante- 
merle,  et  contre  son  cousin,  Louis  Chabot.  De  I340à  1355,  les  regis- 
tres civils  et  criminels  du  Parlement  de  Paris  sont  remplis  des 
détails  de  cette  curieuse  affaire.  Un  i-ésumé  même  succinct  des  dé- 
bats, semés  d'incidents  imprévus  et  sans  cesse  renaissants,  dépas- 
serait tes  bornes  d'une  simple  note.  Je  me  contenterai  de  citer  les 
cotes  de  trois  arrêts  notables,  tous  favorables  à  Thibaut,  rendus  le 
29  janvier  13t5.  le  16  avril  de  la  même  année  et  le  18  mars  1348 
(XI»  10,  fol.  2d5  V;  X<»  H.  fol.  65,  et  Xi«  12.  fol.  97).—  En  1349.  autre 
procès.  Lie  seigneur  de  la  Grève  porte  plainte  contre  le  sire  de  Par- 
thenay,  sa  femme,  Guy  Freloy,  chevalier,  et  leurs  complices.  Ceux-ci, 
prétendant  suzeraineté  sur  sa  terre,  bien  qu'il  la  tînt  immédiatement 
en  fief  du  roi,  ou  de  son  fils,  hs  comte  de  Poitou,  avaient  attenté  à  ses 
droits  et  commis  de  graves  excès  à  son  préjudice.  Nicolas  Mercier, 
procureur  et  châtelain  de  Thib.tut,  et  deux  de  ses  familiers  avaient 
été  saisis  de  nuit  dans  leur  lit  par  Pierre  de  Bèze  et  autres  soldats 
du  château  de  Vouvent  et  emmenés  prisonniers.  Les  mesures  et  lu 
sceaux  du  seigneur  de  la  Grève  avaient  été  saisis,  brisés  et  rem- 
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litem,  debilorem  dictorum  ytalicorum,  pro  pura  sorte,  ut 
juravU,  de  ix°  x.  Hbris  turonensium,  in  quibus  dictis 
ytâlicis,  contractu  usurario  înleiveniente,  tenebatur,  c.  li- 
bras  parisiensîum  per  sororem  Marïam  de  Claromonte. 
Scrîptum  in  thesauro  supradictu,  xvrii*  die  augusti  anno 
Domini  mccc.  xlvii  CsicJ.  O.  Lévrier,  etc.  Et  que  ce  soit 
ferme  chose  et  estable  à  touz  jours  mais ,  nous  avons  fait 
mettre  nostre  seel  nouvel  en  ces  lettres.  Sauve  en  autres 
choses  nostre  droit  et  l'autrui  en  toutes.  Donné  à  Paris  , 
l'an  de  grâce  mil  ccc.  XLvij.,  ou  mois  demay. 
Par  le  roy,  à  la  relacion  du  conseil.  P.  Briarre. 

cccxxxrv 

Lettres  en  faveur  de  Pierre  de  Mavault,  valet,  habitant  de  Ven- 
deuvre.  En  payant  au  receveur  rayai  la  somme  qu'il  avait  em- 
pruntée à  Philippe  André  et  à  André  Vinteguerre,  lombards  de 
Poitiere,  il  lui  sera  fait  remise  des  intérêts  usurairea  qu'il  s'était 
obligé  à  leur  payer  (JJ.  76,  n"  312.  fol.  186  V). 

Juin  1347. 

Philippes,  etc.  Savoir  faisons  à  touz,  presens  et  avenir, 
nous  avoir  veu  les  lettres  ouvertes,  contenanz  la  fourme 
qui  s'ensuit: 

A  touz  les  justiciers  du  royaume  de  France,  et  à  touz 
les  feaulz  et  subgiez  du  roy  nostre  seigneur,  et  à  touz  autres 
aus  quelz  ces  présentes  noz  lettres  vendront ,  Guillaume 


placés  par  les  sceaux  et  les  mesures  du  sire  de  Parthenay.  D'autres 
injures,  violences  et  dommages  avaient  été  causés  aux  habitants  et 
aujets  de  la  dite  seigneurie.  Le  roi  ordonna  on  conséquence,  le 
9  mars  1349,  au  sénéchal  de  Poitou,  d'informer  secrètement  de  ces 
faits  et  d'ajourner  Jean  Larchevéque  au  Parlement,  r.um  sit  de  con- 
ailio  noetro  tn  nottro  Parlamenlû,  et  ibi  litigare  habeal.  est-il  dit 
dans  le  mandement  [X^*  5,  fol.  122).  Mais  le  sire  de  Parthenay  usa 
de  son  crédit  pour  faire  ajourner  l'affaire  de  session  en  session  (voy. 
notiimment  les  délais  qui  lui  furent  accordés  les  II  mars  1353  et  1354, 
X*«  6.  fol.  21  V  et  99  v»),  et  Thibaut  mourut  avant  d'avoir  obtenu 
satisfaction. 


ly  Google 
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Chevrier  *  et  Estienne  de  la  Noete,  chanoines  de  Tours, 
commissaires  de  nostre  dit  seigneur,  députez  ou  bailliage 
de  Touraine  sur  les  choses  contenues  en  ces  lettres ,  les 
quelles  nous  avons  receues ,  conlenans  la  fourme  qui 
s'ensuit  : 

Philippe»,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France.  A  nos 
amez  maistre  Guillaume  Chevrier  et  Kstienne  de  la  Noete, 
salut  et  dileclîon.  Comme  pour  les  oppressions  etgriezque 
plusieurs  de  nostre  peuple  ont  lonc  temps  soustenu  et 
sotistenoieut  encores ,  par  les  grans  et  excessives  usures 
que  les  diz  lombars  et  les  Ytaliens  prestans  à  usure  pre- 
Qoient  et  levoient  par  leur  fraudeuxcontraux,  que  ils  fai- 
soient  sur  noz  subgiez  en  diverse  partie  de  nostre  royaume, 
nous  qui  de  ce  avons  oy  plusieurs  clameurs,  aiens  eu 
grant  compassion  de  noz  diz  subgiez,  et  par  ce  aions 
ordené,  par  deliberacion  de  nostre  grant  conseil  ',  que  des 
usures  qui  encores  sont  à  paier  aus  diz  usuriers  les  deb- 
teurs  soient  quictes  et  délivrés  plainement  à  louz  jours,  en 
paiant  le  pur  sort  tant  seulement,  le  quel  pur  sort  nous, 
pour  certaine  cause  et  à  plus  briefVe  et  plus  plainne  déli- 
vrance des  debleurs,  avons  ordené  estre  mis  en  nostre  main, 
levé  par  ycelle  et  non  pas  par  les  mains  des  diz  usuriers, 
nous,  pour  miex  relever  encores  noz  diz  subgiez  de  travaux 
et  de  despens,  vous  mandons  et  commettons  que,  ces  let- 
tres veues  ,  vous  transportez  personelmenl  es  villes 
du  bailliage  de  Tours,  où  vous  verrez  que  bon  sera. 
Et  faites  assavoir,  par  cri  sollempnel,  nostre  dite  or- 
denance,  et  que  nulH  ne  paie,  ne  fine,  ne  compose  avec  aucun 


1.  Il  est  cité  dans  les  Comptes  municipaux  de  la  ville  de  Tour», 
publiés  par  M.  Delaville  Le  Roulz,  à  ta  dnte  du  17  novembre  135S. 
(Tours,  in-8,  1878,  t.  I,  p.  26,) 

i.  Un  mandement  adressé  aui  sénéchaux,  le  2  juin  1340,  leur  or- 
donnait de  faire  crier  solennellement  qu'aucun  aébiteur  régnicole 
n'ait  à  s'acquitter  envers  les  lombards  ni  envers  les  juifs  des  sommes 
qu'il  leur  doit,  sous   peine  de  paver  au  roi  une  seconde  fois,    r — 


;>mende.  (Ordonnances,  t.  II,  p.  l43.) 
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des  diz  usuriers  contre  nostre  dite  ordenancef  et  que  toux 
les  diz  debteurs  viegnent  devers  vous  pour  révéler  et  dire 
par  leurs  seremens,  par  les  quelz  nous  voulons  que  il  soient 
creuz,  selon  que  à  vostre  discrecion  semblera ,  considéré 
leureondicion  et  l'instruction  à  vous  encbargée,  toutes  les 
debtes  en  quoy  cbascun  d'eulz  sera  tenuz  aus  diz  usuriers 
et  à  cbascun  d'eulz,  tant  en  usure  comme  en  pur  sort,  et 
en  paiant  le  pur  sort  tant  seulement  à  nostre  receveur  de 
Touraine,  nous  les  absolons  et  quittons  plainement  à  touz 
jours  de  toutes  les  usures  et  de  touz  tes  mandemens,  des- 
pens  et  interès  qui  s'en  seront  ensuiz,  en  quelque  manière. 
Et  voulons  que  de  ce  leur  donnez  voz  lettres  en  bonne 
fourme,  contenans  la  teneur  decestes,  les  noms  des  deb- 
teurs et  des  usuriers,  et  des  sommes  singulières,  adreçans  à 
touz  les  justiciers  de  nostre  royaume,  les  quiex  et  à  cbascun 
d'eulz  nous  voulons  et  commandons  estre  obeissans  à  voz 
dites  lettres.  Et  tout  ce  qui  sera  paie  du  dit  pur  sort  Faites 
mettre  et  retenir  par  manière  de  depost  en  la  main  du 
dît  receveur,  pour  la  porter  ou  envoier  sanz  delay,  au  man- 
dement de  nous  ou  de  noz  gens,  députez  sur  noz  beson- 
gnes  à  Paris ,  prenant  de  lui  son  serement  que  il  n'en 
convertira  deniêrailleurs  ne  autrement,  fors  tantseulement 
trente  soulz  parisis  par  jour  pour  cbascun  de  vous,  tant 
comme  vous  serez  en  la  dite  besongne  es  dites  parties,  les 
quiex  trente  soulz  par  jour  nous  voulons  que  cbascun  de 
vous  ait  et  praigne  par  la  main  du  dit  .receveur,  et  li  en 
donnez  voz  lettres  de  recongnoissance  de  ce  que  vous  en 
aurez  receu,  par  les  quelles  rapportant  et  la  copie  de  ces 
présentes,  souz  seel  autentique,  il  li  sera  alloéen  ses  comptes. 
Et  voulons  et  commandons  que  touz  noz  justiciers  et  sub- 
giez  vous  obéissent  et  entendent  sur  les  cboses  dessus 
dites  et  sur  tout  ce  qui  y  peut  appartenir.  Donné  à  Paris, 
lexxviij'jourde  mars  l'an  de  grâce  mil  ccc.  quarante  et  six. 
—  Par  le  conseil. 

Pbilippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France.  A  noz 
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amez  maistre  Guillaume  Chevrier  et  Estieone  de  la  Noete, 
salut.  Comme  vous  soîez  commis  et  députez  de  par  nous  es 
seneschancies  de  Poictou,  d'Anjou  et  du  Mainne,  et  ou  bail- 
liage de  Touraine,  et  leurs  ressors,  sus  le  fait  des  lombars 
usuriers,  de  quelque  condicion  que  il  soient,  et  nous  aions 
entendu  que  aucuns  font  impelracions  de  nous  de  grâces 
elde  autres  lettres  pour  vous  empescher  ou  fait  de  voslre 
commission,  et  l'ordenaoce  que  nous  avons  faite  sur  ce  en 
nostre  grant  conseil,  la  quelle  ordenance  nous  voulons  par 
TOUS  estre  gardée  et  acomplie  de  point  en  point,  non  con- 
(restant  toute  impetracion,  faite  ou  à  faire,  de  grâces  ou  de 
autres  lettres,  par  quelque  personne  que  ce  soit,  nous  vous 
mandons  et  fermement  enjoingnons  que  bien  et  diligement, 
lantost  et  sanz  delay,  vous  procédez  et  alez  avant  ou  fait 
de  voslre  dite  commission,  selon  ce  que  mandé  vous  est, 
et  jouxte  la  teneur  de  nostre  dite  ordenance,  non  con- 
trestant  quelconques  lettres,  ou  grâces,  ou  autres  de  nous 
ou  de  nostre  court  empêtrées  au  contraire,  sur  quelque 
Tomie  de  parolles  que  ce  soit,  aus  quelles  nous  ne  voulons, 
se  elles  vous  viennent,  que  vous  obéissiez  en  riens ,  se 
premièrement  n'estoient  passées  et  signées  de  nos  amez  tt 
feaulz  conseillers,  les  abbés  de  Saint-Denis  ' ,  de  Mer- 
mouslier  *  et  de  Corbie  *,  ou  aucun  d'eulz,  mais  les  retenez 
par  devers  vous  et  les  nous  apportez  ou  envoiez.  Et  est 
nostre  entente  que  les  choses  que  vous  ferez  en  cesie  partie 
soient  fermes  et  estables  à  touz  jours  mais ,  et  les  confer- 
■nnons  toutes  foiz  que  requis  en  serons.  Donné  à  Paris,  le 
quart  jour  de  may  l'an  de  grâce  mil  ccc.  quarante  et  sept. 
—  Par  le  roy,  à  la  relacion  du  conseil. 
Salut  et  dilection.  Savoir  faisons  à  vous  et  àchascun  de 


1   Gilles  Rlgaud,  abbédeSaint-Denye,  det343àl351[GaH.CAri8i., 
t  VII.  col.  39^. 
!.  Simon  Le  Maye  (voy.  plus  haut,  n'  CCCXXXl,  Dote). 


t.X. 


Hunies  de  Vers,  abbé  de  Corbie,  de  1325  à  135t  (Gad.  Christ., 
if  12821. 
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vous  que,  par  vertu  des  dites  lettres,  avons  fait  crier  par 
cris  sollempnelz,  à  Tours  et  autres  bonnes  villes  du  dit 
bailliage,  l'ordenance  de  nostre  dit  seigneur  et  toutes  les 
autres  choses  contenues  es  lettres  royaux  dessus  dîtes.  Et 
par  tant  s'en  est  venu  par  devers  nous,  à  Tours,  le  samedi 
après  la  saint  Barnabe,  apostre',  Pierre  de  Mavau,  vallel, 
parroLssien  de  Vendevre,  du  ressort  de  la  seneschaucie 
d'Anjou,  et  nous  a  dit  et  révélé  par  son  serement  corporel,  le 
quel  nous  avons  receu  sur  ce,  que  il  ot  et  prisl,  à  cause  de 
prest  et  à  usure,  de  Philippon  André  et  de  André  Vinte- 
guerre  *,  lombars,  lors  demourans  à  Poitiers,  quinze 
deniers  d'or  royaux  pour  vint  livres  de  monnoie  courant, 
environ  Pasques  l'an  trente  et  neuf,  et  que  lors  pour  cause 
de  ce  et  des  prollîz  et  usures  du  temps  depuis  passé,  il 
convint  que  il  se  obligast,  et  se  obliga  aus  diz  lombars  en 
quarante  livres  de  celle  mesme  monnoie,  et  que  depuis  il 
compta  sur  ce,  et  pour  cause  de  ce  et  des  proffiz  et  usures 
du  temps  depuis  passé,  il  convint  que  il  se  obligast,  else 
obliga  au  dit  André  en  six  vins  livres  de  monnoie  courant 
lors  pour  le  temps,  et  que  depuis  ce  le  dit  André  tourna  la 


i.  Le  16  juin  1347. 

2.  Ces  deux  usurière  sont  mentionnés  à  plusieurs  reprises,  vers 
cette  époque,  dans  tes  registres  du  Parlement.  Philippe  ou  Philippon 
André,  atiàs  Andrieu,  lombard,  demeurant  à  Poitiers,  détenu  su 
Châtelet  de  Paris  a  pour  soupçon  d'aucuns  cas  criminels  et  civils  et 
pour  certaines   amendes,  dont  on  le  poursuit  pour  le  l'Oi,  est  élargi 

Ear  le  royaume,  à  condition  de  se  présenter  au  Parlement,  chaque 
)is  qu'îl  en  sera  requis.  Pleiges  sur  peine  de  10,000  livres:  Gautier 
Vinteguerre,  demeurant  à  Loudun,  Barthélémy  Vinteguerre.  de- 
meurant à  Poitiers,  et  Régnier  Lespicier,  bourgeois  de  Paris  ■  (arrêts 
et  lettres  des  12  mai,  13  et  19  juin  1340,  15  février  1311.  X»»  4.  fol.  3 
V>,  5,  31  V,  42,  89).  Condamné  comme  usurier  par  le  sénéchal  de 
Poitou  à  1,000  livres  d'amende  envers  le  roi,  à  60  livres  envers 
MoreauAudouin.età  l'annulation  de  certaines  obligations  qu'il  avait 
fait  souscrire  à  celui-ci.  André  en  avait  appelé  au  Parlement.  Moreau 
Audouin  ayant  fait  défaut,  la  condamnation  du  lombard,  en  ce  qui  le 
concernait,  fut  annulée.  Quant  à  l'amende  envers  le  roi.  il  fut  décidé 
qu'André  baillerait  caution  de  1,000  livres  pour  être  admis  à  ester 
en  droit  civilement  contre  le  procureur  général  et  contre  le  séné- 
chal de  Poitou  (arrêt  du  H  juillet  1341.  îrf..  fol.  42,  et  Xl"  9,  fol.  157). 
On  verra  un  peu  plus  loin  (n*  CCCXXXV)  que  les  frères  Andrieu  et 
■Vinteguerre  obtinrent  des  lettres  d'exemption  de  poursuites. 
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deble  à  Gautier  Vint^uerre  et  à  Jaques  Guy,  lombars, 
et  que  aus  diz  Gautier  et  Jaques,  pour  causie  de  ce  et  ties 
proffiz  et  usures,  il  se  obliga  en  onze  vins  livres  de  monnoie 
courant  pour  le  temps,  c'est  assavoir  au  dit  Jaques  en 
vÎDl  livres  et  au  dit  Gautier  en  tout  le  remenant  de  la  dite 
somme,  et  que  lors  il  paia  et  bailla  au  dit  André  sur  ce  un 
cheval  en  la  value  de  quarante  livres  de  monnoie  lors  cou- 
rant, et  depuis  dix  livres  à  PheHppon  André  dessus  dit,  et 
une  pipe  de  vin  qui  bien  valoit  cent  soulz  de  monnoie 
courant  pour  le  temps,  sanz  en  faire  nul  rabat  de  la  dite 
somme,  et  que  depuis  la  dite  debte  fu  tournée  à  Bau- 
din  le  lombart,  et  que  depuis,  pour  cause  de  ce  et  des 
proffiz  et  usures,  par  pluseurs  et  divers  comptes  et  con- 
traux  usuraires  et  fraudeleus,  il  convint  que  il  se  obligast 
et  se  obliga  au  dit  Baudin  Vinteguerre,  demourant  à 
Lodua,  en  cincq  cens  livres  bonne  fort  monnoie,  c'est 
assavoir  petiz  tournois,  ou  en  florins  d'or  à  l'escu,  chas- 
bun  compté  pour  seize  soulz  et  huit  deniers  en  l'eslec- 
^on  du  dit  Baudin;  et  que  depuis  ce,  pour  ce  que  le  dit 
Pierre  n'avoit  de  quoy  paier  la  dite  somme,  enduit  à  ce 
par  la  malice  du  dit  Baudin,  il  convint  qu'il  vendeist,  et 
Tendit  à  madame  Agaite,  dame  de  Varrieres  ',  et  à  la  dame 
de  Verrez  *,  les  quelles  dames  ne  furent  onques  presens  à 
ce,  cinquante  sextiers  de  froment,  à  la  mesure  de  Lodun, 
et  trente  livres  de  petiz  tournois  de  rente  perpétuelle  ren- 
dus à  Lodun,  dedens  la  feste de  Toussains,  chascun  an,  pour 
le  pris  de  la  dite  somme,  et  que  le  dit  Baudin  parloit  et 
pourchaçoit  la  vente  dessus  dite  ,  et  que  la  dite  rente 
fust  assise  sus  le  manoir  du  dit  Pierre,  appelle  Mavau,  et 
sur  les  appartenances  sises  en  la  dite  parroisse,  et  sur  toux 
lesaulres  biens  du  dit  Pierre;  et  que  le  dit  Pierre  promîst 


1,  Agathe  de  Lezay,  veuve  de  Jean  Odart,  seigneur  de  Verrières. 
Voy.  la  note  1,  p.  156  de  ce  volume. 

2.  Mancuerite  de  Baucay,  femme  de  Guillaume  Trousseau,  seigneur 
deVerez. 
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à  faire  obliger  à  ce  Beatrix,  sa  famé,  ou  la  faire  renuncier 
à  son  douaire,  tel  comme  elle  povoit  avoir  sur  les  choses 
et  biens  du  dit  Pierre,  et  que,  à  poinne  de  cincq  cens  livres, 
à  faire  obliger  la  dite  Beatriz,  ou  à  renuncier  à  son  douaire 
dessusdit  sus  les  choses  etbiensdu  dit  Pierre,monsieur  Jehan 
de  Monllyon  ',  chevalier,  fiisl  obligé.  El  ceste  vente  fust 
faite  et  les  lettres  passées  sur  ce,  environ  la  Chandeleur  qui 
fu  l'an  xiv.,  et  que  il  convint  que  il  confesast,  et  confessa 
es  lettres  passées  sur  les  dizcontraux  et  comptes,  qui  furent 
et  sont  usuraires  et  fraudeux,  soy  avoir  eu  et  receu  des 
diz  lombars  et  l'en  devoir  toutes  les  sommes  dessus  dites 
successivement,  à  cause  de  bon  et  loyal  prest ,  et  aussi  en 
faisant  la  dite  vendicion  et  es  dites  lettres  passées  sur  oe 
soy  avoir  eu  et  receu  des  dites  dames  le  pris  de  cincq  cens 
livres  bonne  fort  monnoie  dessus  dites,  jasoit  ce  que  en 
venté  il  n'ait  eu  ne  receu  des  diz  lombars  oe  mes  tant 
seulement  les  sommes  de  pur  sort  dessus  dites,  et  que  U 
ne  eust  onques  riens  sur  ce  des  dites  dames,  ne  d'aucune 
d'icelles  ;  et  que  de  nostre  commandement  le  dit  debteur 
a  baillée  et  mis,  par  manière  de  depost,  en  la  main  du  rece- 
veur de  Tourainne,  ou  son  lieutenant,  vint  et  une  livres 
tournois  en  monnoie  courant  à  présent,  pour  la  value  de 
quinze  royaux  de  pur  sort  dessus  diz,  ainsi  avaluez  du  dit 
receveur,  ou  son  Ueutenant,  la  somme  de  pur  sort  dessus  dit, 
à  la  hn  contenue  es  dites  lettres  ;  et  que  partant  nous  qui, 
considérée  la  condicion  du  dit  debteur  qui  est  homme  de 
bon  estât  et  renommée  et  condicion,  selon  ce  que  il  nous 
est  apparu,  et  tant  que  il  n'est  mie  vraysemblable  quil 
s'en  ft>usist  parjurer,  avons  creu  et  créons  au  serement  du 


1.  Jean  de  Montléon  était  capitaine  de  Bourg- sur-Gironde,  quand 
cette  ville  fut  prise  par  une  troupe  d'aventuriers,  commandée  par 
Guillaume  Barbe  et  Aimery  de  la  Mothe;  il  s'y  défendit  vigoureuse- 
ment. (Interrogatoire  d'Arnaud  Poucaut, Chronique  normande,  publ- 
par  M,  A.  Holinier,  in-8°,  p.  226.)  Vov-  aussi  sur  ce  personnage  et  sa 
famille  les  reg.  du  Parlement,  aux  iî  avril  et  28  juin  1337.  19  mars  et 
16  avril  1348  (Xi»  7,  fol.  201  V,  220;  Xi«  12,  fol.  101  et  192  V]. 
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dit  debleur,  et  de  AymeryGastine,  delà  parroisse  de  la  Cha- 
pelle Roye,  en  Poitou,  et  de  Jehan  Boucin,  de  la  parroisse 
de  Saint-Simple  de  Tours,  hommes  de  bon  estât  et  bonne 
condicioD,  presenz  à  ce  devant  nous  avec  le  dit  Pierre,  es 
choses  dessus  dites,  qui  par  leurs  seremens,  après  le  sere- 
ment  du  dit  Pierre,  nous  affermèrent  que  il  croient  fer- 
mement que  le  dit  Pierre  nous  avoit  dit  vérité,  et  fait  bon 
serement  es  choses  dessus  dites,  sur  les  choses  dessus 
dites  (sic)  ;  avons  déclaré  et  declaroos  le  dit  Pierre,  son 
dit  manoir  de  Mavau  et  les  appartenances  d'icelui,  ses  hoirs 
et  plaiges,  et  principaument  obligiez  pour  lui  en  ce,  et  aussi 
le  dit  monsieur  Jehan  de  Montlion,  leurs  gaiges  et  autres 
biens,  estre  de  par  noslre  ditseigneur  absoles  et  quiètes,  par 
la  vertu  et  teneur  des  dites  lettres  royaux,  et  absolons  et 
quiclons  plaîanement,  par  la  teneur  de  ces  noz  présentes 
lettres,  par  verludes  dites  lettres  royaux, des  dites  sommes, 
•  tant  de  pur  sort,  comme  de  usures,  et  de  la  dite  rente, 
lant  de  blé  comme  d'argent,  ainsi  vendue  du  dit  Pierre,  et 
obligacîons  et  charges  d'icelles,  et  des  promesses  et  poin- 
oes  dessus  dites,  es  quelles  sommes  et  rente  le  dit  Pierre 
estoit  obligié  aus  diz  lombars,  ou  aucun  d'eulz,  et  aus  dites 
dames,  ou  aucune  d'icelles,  comme  dit  est  dessus,  et  de 
toutes  autres  usiu:es  et  de  toiiz  amendemens,  despens  et 
interès,  et  arrérages  de  la  dite  rente,  que  il,  pour  cause 
et  occasion  des  choses  dessus  dites,  pevent  ou  pourroient 
estre  ensuiz  ou  deuz  aus  diz  Phelipon  André  et  André 
Vinteguerre,  et  aus  dites  dames,  et  chascun  d'eulz,  et  par 
conséquent  avons  déclaré  et  déclarons  toutes  et  chascune 
les  lettres  et  caucions  des  diz  Phelippon,  André  et  Baudin 
et  des  dites  dames  ,  faites  et  données  sur  le  pur  sort 
et  usures,  et  rente,  amendemens,  despens  et  interès,  arré- 
rages, obligacions,  promesses  et  poinnes  dessus  diz  quel- 
conques, et  de  quelconque  forme  ou  manière  que  il  soient, 
contre  le  dit  Pierre  et  ses  plaiges,  obligiez  à  ce  comme 
principaux  debteurs,  ledit  monsieur  Jehan,  ou  cause  et  oo- 
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casion  des  choses  dessus  dites,  et  leurs  hoirs  et  biens  estre 
de  touz  peins  non  vallables  et  sanz  effect.  Et  deffendoos, 
de  par  nostre  dit  seigneur,  aus  diz  Phelippon,  André  et 
Baudin  et  aus  dites  daines,  et  leurs  procureurs,  messagers, 
alloez  et  porteurs  des  dites  lettres  et  caucions,  et  touz 
ceux  qui  ont  ouauront,  ouavoent  ou  avoueront  avoir  cause 
des  diz  Phelippon,  Baudin  et  André,  et  des  dites  dames,  ou 
d'aucun  d'eulz,  par  quelque  manière  que  ce  soit,  es  choses 
dessus  dites,  ou  aucune  d'icelles,  sur  quanque  il  se  pevent 
meffaire  à  nostre  dit  seigneur  civilement,  que  eulz  ou  aucun 
d'eulz  ne  usent  neexploictent,nefacent  user  ne  exploictier, 
par  eulz  ou  par  autres,  des  dites  lettres  ou  caucions,  par  voie 
de  demande  de  execucion,  ne  autrement,  ne  n'empeschent 
ou  facent  empeschier  le  dit  Pierre,  ses  hoirs,  ses  plaiges,  ou 
principalment  à  ce  pour  li  obligiez,  et  le  dit  monsieur  Jehan, 
que  il  ne  se  paisse  joir  plainement  et  delivi-ement  des  or- 
denances,  quictance  et  absolucions  dessus  dites,  et  de 
cestes  noz  présentes  lettres  et  des  choses  contenues  en 
j/celles,  en  quelque  manière  ou  lieux  que  ce  soient,  ne  at- 
temptent  ne  ne  facent  attempter,  ou  autrement,  en  aucune 
manière  que  ce  soit,  aucunes  choses  en  ce  contre  les  dites 
ordenances,  quictance  etabsolucion,  ou  effect  d'icelles,  et 
la  teneur  de  ces  présentes  noz  lettres,  et  à  touz  advocas  et 
conseilliers  que  au  contraire  des  choses  dessus  dites,  ou 
aucunes  d'icelles,  ne  soienten  conseil  ou  en  aide,  en  quelque 
manière  ou  lieu  que  ce  soit,  contre  le  dit  Pierre  ou  ses 
hoirs,  plaiges  ou  principaulz  obligiez  à  ce,  pour  lui  ou  le  dit 
monsieurJehan.  Et  comandonsestroictement,  par  nostre  dit 
seigneur,  à  touz  et  chascuns  justiciers,  feaulz  sergeos  et 
subgiez  de  nostre  dit  seigneur,  et  sur  quanque  il  se  pevent 
meffaire  à  lui  civilement,  et  touz  autres  requérons,  de  par 
lui  et  nous,  que  il  facent  et  laissent  le  dit  Pierre,  ses  hoirs, 
plaiges,  ou  principalment  à  ce  obligiez  pour  lui  el  le  dit 
monsieurJehan,  et  touz  leurs  gaiges  et  biens,  joîr  plainement 
et  franchement  des  délivrance,  quictance  et  absolucion 
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dessus  dites,  en  touz  lieux,  sanz  enfraindre,  et  que  il  ne 
viegneot  ne  souffrent  venir  au  contraire  d'icelles,  par  quel- 
que manîere  on  en  quelque  lieu  que  ce  soit  ou  puisse  esire, 
ou  temps  avenir,  et  que  il  facent  rendre  et  restituer  au  dit 
Pierre  et  à  ses  plaiges,  ou  principalmeut  obligiez  pour  lui, 
toutes  el  chascunes  les  lettres  et  caucions,  et  louz  leurs 
gaîges  dessus  diz,  toutes  foiz  et  quantes  foiz  que  il  en  seront 
requis  souffisanment  du  dit  Pierre,  ou  de  ses  plaiges,  ou 
priocipalment  obligiez  pour  lui.  Et  à  ce  pourforcent,  par 
prise  de  biens,  viguereusement  el  autrement  deuement,  les 
diz  Phelippon,  Baudin  et  André,  et  les  dites  dames,  et  toutes 
autres  qui  ont  ou  auront  facultez  de  rendre  et  restituer  les 
lettres,  caucions,  gages  et  biens  dessus  diz  ;  aus  quiex,  ou 
chascun  d'eulz  aus  quiex  cestes  noz  présentes  lettres  seront 
moDsIrées,  nous  conunettons,  tant  comme  nous  poons,  ce 
faire  de  par  nostre  dit  seigneur  et  acomplir.  En  tesmoing 
des  quelles  choses,  nous  avons  donné  au  dit  Pierre  cestes 
noz  présentes  lettres,  seellées  de  noz  seaulz,  avec  le  seel  du 
roy,  duquel  l'en  use  à  Tours,  lequel  nous  avons  fait  mettre 
et  appouser  en  la  première  queue  de  ces  présentes.  Donné 
à  Tours,  le  samedi  après  la  saint  Bemabé,  apostre,  l'an  de 
grâce  mil  CGC.  quarante  et  sept*. 

Nous  adecertes  toutes  les  choses  dessus  dites  et  chas- 
cune  d'icelles,  ainsi  conmie  elles  sont  plus  à  plaïn  déclarées 
et  expiimées,  ayans  aggreables,  fermes  et  estables,  icelles 
volons,  loons,  aggreons,  aprovons,  et  de  grâce  especial 
coufermons.  Mandanz  et  commandans  à  touz  noz  justi- 
ciers, ou  à  leurs  lieux  lenans,  que  les  dessus  diz  mariez  et 
leursplaiges,ouautrementobligiez,Demolestenl,neseuffrent 
estre  molesté,  comment  que  ce  soit,  contre  la  teneur  de  ces 
[H>esente3  lettres,  et  leurs  biens  pour  ce  pris  ou  saisiz  leur 
taceot  lanlost  rendre  et  délivrer  à  plain.  Et  que  ce  soît 
ferme  et  estable  apperpetuité,  nous  avons  lait  mettre  nostre 

1.  Le  16  juin  1347. 

TOUS  siil.  24 
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seel  nouvel  à  ces  présentes  lettres.  Sauf  en  autres  choses 
nostre  droit  et  l'autrui  en  toutes.  Donné  à  Paris,  l'an  de 
grâce  mil  ccc.  quarante  et  sept,  ou  mois  de  juing  '. 

Par  le  roy,  à  la  relacion  du  conseil.  P.  Briarre. 

Sine  alia  linaneia.  Sy[monj  abb[as]  Miajoris]  M[onasterii\ 

cccxxxv 

Déclaration  en  fnveur  de  Philippon,  Hector,  Paonnet  et  PraitQois 
Andrieu,  et  de  Boudin,  André,  Gautieret  Barthélémy  Vinteguerre, 
lombards  établis  en  Poitou  et  en  Touraine.  En  récompense  des 
services  qu'ils  ont  rendus  au  roi  depuis  le  commencement  des 
guerres,  ils  obtiennent  rémission  pour  le  paaaé  et  dispense,  pour 
l'avenir,  des  mesures  rigoureuses  édictées  récemment  contre  les 
lombards  (JJ.  68,  n*  28^  fol.  451). 

Juillet  13i7. 

Philippes,  etc.  Savoir  faisons  à  touz,  presenz  et  avenir, 

1,  Parmi  les  lettres  semblables,  mais  étransères  au  Poitou,  que 
l'on  trouve  dans  le  même  registre,  il  en  est  deux  dont  noua  allons 
donner  le  résumé,  par»c  qu'elles  contiennent  quelques  renseigne- 
ments nouveaux  sur  les  lombards  qui  figurent  dans  celles-ci,  et  sur 
le  sire  de  Bauçiiy,  Poitevin.  Les  premières  sont  données  en  faveur 
de  Jean  Olivier,  dit  Egret,  chevalier.  Il  y  est  question  de  son  manoir 
de  Montigon,  paroisse  d'Ëxmes,  de  sa  femme  Marie  de  la  Drosse,  et 
da  son  fîlsnine,  Jean  Egret,  L'on  y  voit  que  Jean  Vinteguerre  demeu- 
rait à  Tours,  à  la  mi-caréme  1324,  et  que  plus  tard  il  s'établit  à 
Loudun  avec  ses  frères  et  compagnons,  Gautier,  André  et  Baudin. 
Hector  Andrieu  séjourna  à  Tours  de  1334  à  1344,  Philippon  Andriea 
était  installé  à  Loudun  enjuin  1347,  Gaoien  Mei  à  Beaiîlieu  (Indre- 
et-Loirel  en  1340,  et  son  compagnon  Jean  du  Dras,  en  1345  (lettrei 
do  juillet  1347,  JJ.  ^6,  n»  319,  fol.  192).  Les  autres  lettres  furent  ac- 
cordées à  Alcaume  du  Plesais ,  écurer,  de  la  paroisse  de  Sem- 
blançay.  Il  avait  emprunté  à  Hector  Andrieu,  lombard  de  Tours,  ?60 
livres  a  la  mi-aoiit  1333.  Celui-ci  repassa  depuis  sacréanoe,  singu- 
lièrement grossie  ,  à  Gautier  Vinteguerre  ,  son  oncle ,  aussi 
notoirement  usurier.  Ne  pouvant  paver,  Aleaume  dut  souscrire 
une  reconnaissance  de  1,000  tlorins  a  lécu,  puis  da  1,300  livres  de 
monnaie  courante.  Cette  reconnaissance  passa  entre  les  mains  du 
sire  de  Bauçay,  et  pour  amortir  sa  dette,  le  débiteur  s'engagea  j) 
payer  à  celui-ci,  par  l'intermédiaire  du  même  Gautier,  une  rente 
annuelle  de  24  muids  de  froment  et  Ô8  livres  de  monnaie  courante. 
Depuis,  pour  les  arrérages  de  cette  rente,  il  eut  aifaire  de  nouveau 
avec  Hector  André,  substitué  au  sire  de  Bauçay  (qui  de  ce  ne  satoit 
rtcit«,est-ildit),  et  dut  s'obliger  à  payer  ^50  livres  en  llorinsd'or,  etc. 
Ceci  sullit  pour  donner  un  aperçu  des  opérations  des  frères  Andrieu 
et  Vinteguerre,  et  des  autres  lombards  de  l'époque.  (Lettres  d'août 
13i7,  JJ.  76.  n»  353,  fol.  214  vo.) 
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que,  comme  par  vertu  de  noz  ordenances  faites  nagueres, 
par  la  deliberacion  de  nostre  grant  conseil,  contre  les  lom- 
bars,  ytaliens  et  oultremonlaoz  prestanz  en  nostre  royaume, 
pour  raison  des  abus  et  excès  qu'il  avoîent  faiz  et  faisoient 
en  la  manière  du  prester,  et  autrement  toutes  noz  orde- 
nances faîtes  sur  ce,  l'en  eust  pris  et  saisis  les  biens,  debtes, 
possessions,  rentes  et  héritages  de  noz  amés  Phelipon,  Hec- 
tor, Paonnet  et  Françoys  Andrieu  ' ,  frères,  et  les  corps  d'au- 
cuns d'iceuls,  et  avec  ce  ^e  Boudin,  Andrieu^  Gautier  et 
Barlholomin  Vinteguerres,  frères,  et  oncles  des  diz  autres 
frères,  touz  conununs  en  biens,  et  les  diz  Phelippon,  Hec- 
tor, Paonnet  etFrançoys  nousaient  fait  monstrer  que,  comme 
dez  le  commencement  de  noz  guerres  et  touz  jours  conti- 
□uelment  il  nous  aient  servi  loyaumeot  en  armes  et  en 
chevaux,  selon  leur  estât,  et  sont  encores  presentemoit  là 
où  nous  sommes  aucuns  d'iceuls,  où  il  ont  moult  froyé,  mis 
et  despendu  de  leurs  biens,  conmic  de  ceuls  de  leurs  diz 
oncles,  et  avec  ce  que  en  ceste  présente  année  deux  de 
leurs  diz  Ireres,  c'est  assavoir  Phelippon  et  Françoys,  ont 
esté  pris  par  noz  ennemis,  et  les  détiennent  encores  pri- 
sonniers pour  les  gi'anz  et  importables  raançons  qu'il  leur 
demandent,  et  plus  que  les  diz  frères  et  Vinteguerres,  pour 
le  fait  de  noz  dictes  guerres,  ont  perdu  touz  leurs  biens  qu'il 
avoient,  et  tant  en  la  ville  de  Saint  Jehan  d'Angeli,  comme 
en  la  ville  de  Poitiers,  où  il  avoient  la  grigneur  partie  de 
leur  vaillant  ;  et  pour  ce  nous  aient  supplié  humblement  les 
diz  frères  et  Vinteguerres  que  sur  ce  leur  voississons  pour- 
veoir  de  gracieux  remède  et  convenable,  et  yceuls  et  chas- 
cun  d'euls  mettre  hors  et  exempter  de  la  dite  commission 


1.  Hector  André  ou  Andrieu  fut  chargé,  quelques  Années  plus 
tard,  par  le  connétable  Charles  d'Espagne,  d'une  mission  à  Beau- 
Yoir-sur-Her  et  dans  les  lieui  voisins.  Rendu  responsable  du  meurtre 
de  deux  hommes,  qui  furent  tués  dans  un  tumulte  occasionné  par 
l'introduction  d'une  garnison  française  dans  un  château  suspect 
d'intelligence  avec  les  ennemis,  il  obtint  des  lettresde  rémission  qui 
seront  publiées  à  leur  date  (janvier  1353). 
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et  ordenance,  ou  aulremeni  il  seront  en  péril  d'estre  de 
touz  poins  déshéritez  pi  de  perdre  toute  chevanee,  et  n'a- 
royent  de  quoy  nous  servir,  si  comme  il  oot  touz  jours  fait, 
comme  dit  est.  Pour  quoy  nous,  consideranz  toutes  les 
choses  dessus  dictes  et  chascune  d'icelles,  et  jà  pieça  par 
noz  lettres  scellées  eu  cire  vert  et  en  laz  de  soye,  dous 
feismes  de  nostre  grâce  especial  les  diz  Andrieu  et  Gautier 
Vinteguerres  ooz  regnicoles  et  mansionniers  de  nostre 
royaume,  respannut  *  de  nostre  chastellenie  de  Tours,  et 
considéré  aussi  les  services,  pertes  et  domages  dessus  diz,  et 
mesmement  que,  deux  aoz  sont  jà  passés  ou  environ,  nous 
les  feismes  oster  du  papier  de  nostre  Chambre  des  Comptes, 
ou  quel  sont  nomez  et  contenus  les  autres  prestans  en 
nostre  royaume,  et  considéré  aussi  pluseurs  granz  aides 
qu'il  nous  firent  dès  lors  et  ont  fait  maintenir  de  présent, 
selon  leur  povoir,  et  pluseurs  autres  choses  bonnes  et  rai- 
sonnables qui  à  ce  faire  nous  ont  esmeuz,  des  quels  nous 
sommes  tout  à  plain  enfourmés  par  aucun  de  nostre  grant 
conseil,  pour  qtioy  nous  devons  porter  envos  euls  gracieu- 
sement, et  à  euls  et  à  chascun  d'eiils  faire  grâce  et  préro- 
gative especial,  à  la  contemplacion  de  noz  amés  et  feauls 
chevaliers  et  chambellanz ,  les  seigneurs  du  Lugde  et  de 
Mathefelon,  qui  pour  euls  uous  ont  prié  moult  affectueuse- 
ment,  les  diz  frères  et  Vinteguerres,  leurs  biens,  debtes,  pos- 
sessions, rentes  et  héritages  mettons  hors  et  exemptons  du 
tout  de  la  commission  et  ordenance  dessus  dictes  et  de 
touz  les  poinz  et  articles  contenues  en  yc^es ,  de  nostre 
grâce  especial,  libéralité  et  puissance,  et  auctorité  royal,  et 
de  certaine  science,  et  yceuls  frères  et  Vinteguerres,  et  chas- 
cun d'euls,  volons  et  ordennons,  desclairons  et  déterminons 
esire  et  demourer  à  touz  jours  mais  noz  vrais  regnicoles  et 
mansionniers  de  nostre  royaume,  et  especiaument  de  ta 


1.  Sic.  II  faut  lire  sans  doute  et  etpacUiument. 
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dicte  chastellenie  de  Tours,  et  que  de  ci  en  avant,  en  quel- 
conques cas  quece  soil,  il  ne  soient  contrainz  comme  ita- 
liens, lombarsououllremontains,  fustpar  finance,  composi- 
cioos,prises  ou  autres  imposicions  que  nous,  ou  noz  succes- 
seurs roys  de  France,  feissions  aux  italiens,  lombars  et  oul- 
treniontanz,  irequentanz  en  noslre  royaume  ;  ançoys  volons 
et  octroyons  qu'il  en  soient  quiètes  et  délivrés  perpetuel- 
ment,  et  que  les  diz  frères  et  Vinleguerres  joissent  et  usent 
tout  à  plain  de  leurs  biens,  debtes,  possessions  et  héritages 
tout  entièrement  et  en  la  manière  qu'il  faisoient  par  avant 
nostre  ordenance  dessus  dicte,  non  conlrestant  quelconques 
quittances ,  composicions ,  remissions  ou  alienacions  qui 
seroient  ou  pourroienl  avoir  esté  faites  ou  contraire,  des 
biens,  debtes,  rentes  et  héritages  des  diz  frères  et  Vinte- 
guerres,  ou  d'aucun  d'euls,  par  nous,  noz  gens  ou  commis- 
saires députés  de  par  nous  ou  en  nostre  nom  en  ceste  partie, 
avec  quelconque  personne  ecclésiastique  ou  laye,ou  autre- 
ment comment  que  ce  peust  estre,  depuis  et  souz  l'ombre 
de  nostre  dicte  ordenance,  les  quelles  quittances,  remis-  . 
sions,  composicions  et  alienacions,  et  toutes  lettres  et  con- 
firmacions  que  personne  quelconque,  de  quelconque  estât 
ou  condicion  qu'elle  soit,  pourroit  avoir  de  nous  ou  de  noz 
gens,  sus  quelconque  fourme  de  paroles  que  ce  peust  estre, 
dès  maintenant  pour  lors,  de  nostre  dicte  grâce,  puissance 
et  auctorité  royal,  avec  tout  ce  qui  s'en  est  ensui  ou  pour- 
roit ensuir  contre  ou  au  dommage  des  diz  frères  et  Yinte- 
guerres,  ou  d'aucun  d'euls,  nous  volons,  desclairons  et  dé- 
terminons estre  nulles  et  de  nul  valeur  ou  puissance,  et  les 
rappelions,  révoquons,  cassons  et  adnullons,  et  mettons  du 
tout  au  nyent,  sanz  ce  que  personne,  quelle  que  ce  soit,  se 
puisse  jamais  aidier  d'icelles,  en  jugement  ne  debors,  contre 
les  diz  frères  et  Vinleguerres,  ou  aucun  d'euls.  Et  avec  ce  re- 
mettons, pardonnons  et  quittons  aus  diz  frères  et  Vinteguer- 
res,  et  à  chascun  d'eulz,  toutes  paines,  criminelles  ou  civiles, 
[ou  cas]  ou  d'aucuns  en  aroient  soubmis  ou  encourues  au- 
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cunes  envers  nous,  pour  cause  des  abus,  excès,  transgres- 
sions de  nos  ordenances  dessus  dictes,  ou  autremeot  com- 
ment que  ce  peust  estre  ;  les  corps,  biens,  debtes,  rentes, 
possessions  et  autres  héritages  des  diz  frères  etVinleguerres 
dessus  diz  et  de  chascun  d'euls,  mettons  à  plaine  délivrance, 
de  nosire  grâce  ,  puissance  et  auctorîté  royal  dessus  diz. 
Et  volons  que  tout  ce  qui  pris,  levé  ou  exploïclié  seroit  de 
leurs  debtes  ou  autres  biens,  fust  par  quelconques  commis' 
saires^  tant  pour  raison  de  leurs  salaires  comme  autrement, 
leur  soit  rendu  et  restitué,  et  mis  au  délivre  tout  à  plain, 
sanz  aucun  contredit  ou  empescbemenl.  Et  deffendons,  par 
la  teneur  de  ces  lettres,  et  enjoignons  estroitement  ans  com- 
missaires députés  pour  nous  ou  en  nostre  nom,  en  cesle 
partie,  que,  sus  paine  d'encourre  nostre  iodignacîon  et 
qu'il  se  puent  mesfaire  envers  nous,  dores  en  avant  se  ces- 
sent d'aler  et  procéder,  par  vertu  de  leur  commission,  contre 
les  diz  frères  et  Vinteguerres,  ou  aucun  d'euls,  en  aucune 
manière,  sanz  plus  cognoislre  ne  euls  entremettre,  commmt 
que  ce  soit,  des  choses  dessus  dites  ou  d'aucunes  d'icelles, 
contre  la  teneur  de  nostre  pi-esente  grâce.  Si  mandons  et 
commettons  à  noz  amés  et  feauls  conseillers,  les  abbés  de 
Saint-Denis,  de  Marmoustier  et  de  Corbïe,  à  noz  genz  des 
comptes  et  trésoriers  à  Paris,  au  seneschal  de  Poitou,  au 
bailli  de  Touraine  et  au  prevost  de  Paris,  et  à  leurs  lieux 
tenans,et  à  touz  les  autres  justicin^  de  nostre  royaume,  et  à 
chascun  d'euls,  aus  quels  ces  présentes  lettres  seront 
monstrées,  et  à  touz  autres  commissaires  députés  ou  à  dé- 
puter en  eeste  partie,  que  les  diz  Phelippon,  Hector,  Paon- 
net  et  Françoys,  frères,  et  les  diz  Vinteguerres,  et  chascun 
d'euls,  laissent  et  faceni  joir  et  user  franchement  et  paisi- 
blement de  nostre  présente  grâce,  sanz  riens  faire  ou  al- 
tempter,  ou  souffrir  estre  fait  ou  attemplé,  en  aucune  ma- 
nière, au  contraire,  en  tout  ou  en  partie,  ou  contre  aucuns 
des  articles  contenus  en  ycelle.  La  quelle  grâce,  en  la  ma- 
nière que  dit  est,  nous  volons  estre  tenue,  gardée  etobservée. 
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entérinée  et  acomplie  de  poinl  en  point,  sanz  enfraindre, 
ooneontrestantquelconquesinandemeiisouordenance$,ar- 
restz,declaracions,  ou  pronunciacions  gênera  us  ouespecials, 
fiiiz  ou  à  faire,  au  contraire,  et  nostre  présente  grâce  et  dé- 
livrance facent,  chascun  en  droit  soy,  qui  requis  en  sera, 
crier  et  publier  soUempnelmenl  par  touz  les  lieux  et  villes 
notables  de  leurs  jurisdicions  et  ressors,  toutes  et  quantes 
toys  que  requis  en  seront,  comme  dit  est.  Et  pour  ce  que 
se  soit  ferme  chose  et  estable  à  touz  jours,  nous  avons  fait 
mettre  nostre  seel  à  ces  présentes.  C^  fu  fait  à  Hedin  en 
Artoys,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  quarante  et  s^t  ou  mois  de 
juillet. 

Par  le  roy,  à  la  relacîon  de  l'arcevesque  de  Rouen  et  de 
vous.  Lorriz.  ~ 


Accord  entre  Isabelle  de  Parthena^,  oomtease  d'Harcourt,  et  Jean  v, 
comte  d'Harcourt,  son  &ls,  relativement  à  son  douaire  (JJ.  77, 
nM53,  ïol.  TVv). 

3  novembre  1347. 

Phillppes,  etc.  Savoir  faisons  à  touz,  presens  et  avenir, 
que,  comme  par  devant  nous,  en  nostre  présence  et  en 
jugement,  nostre  amée  et  féale  Ysabel  de  Partenay  ',  con- 
lesse  de  Harecourt,  ait  fait  dire  et  proposer  contre  nostre 


(t)  Seconde  fille  de  Gui]]aumeTtLarchevêque,siredeP.irthenay,et 
de  Jeanne  de  Montfort,  sa  première  femme,  elle  fut  mariée,  le  S2  juil- 
let 1315,  à  Jean  iv,  premier  comte  d'Harcourt,  vicomte  de  Châtelle- 
raalt,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Crécy,  le  26  août  1346.  Elle  vivait 
encore  le  l'î  juin  1355.  On  conserve  de  cette  date  un  curieux  arrêt 
(lu  Parlement  rendu  dans  une  affaire  criminelle  intentée  par  le  pro- 
cureur général,  sur  la  plainte  de  Pierre  Aymard,  contre  la  dite  dame 
et  sea  ouiciera  de  Châtellerault.  Ceux-ci,  ayant  à  leur  tête  GeolTrov 
(le  Villeneuve,  chevalier,  étaient  accusés  d'avoir  envahi  et  pillé  l'he- 
bergement  dudit  Aymard  à  Ëaint-Remy-sur-Creuee,  et  d'avoir 
conunis  des  actes  de  violence  sur  sa  mère  et  ses  gens  (X**  6, 
toi.  253). 
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amé  et  féal  le  conte  de  Harecourt  ',  son  fîlz,quele  dit  conte, 
tanlost  après  la  mort  de  son  père,  mari  de  la  dite  dame, . 
estoit  venus  par  devers  elle,  acompaigniez  de  grant  foison 
de  sages  hommez  et  degenz  de  conseil,  et  par  moult  de 
paroles,  voies  et  manières,  elle  qui  seule  estoit  et  petite- 
ment acompaignie,  et  sanz  conseil, plaine  de  doulour  et  de 
courrouz  de  son  mari  qui  de  nouvel  avoit  esté  trespassez, 
avoit  espoventée  de  perdre  le  tout,  se  elle  ne  se  conseotoil 
à  ce  que  il  voiiloit  et  entendoit,  et  induite  tant,  que  par 
accort  elle  avoit  prins  et  accepté  certain  douaire  et  renon- 
cié  à  tout  autre  douaire  qui  de  droit  et  de  coustume  li  po- 
voit  competer  et  appartenir,  ja  soit  ce  que  plus  grant  assez 
li  competast  et  appartenist,  par  coustume  de  pays,  que  cils 
qui  baillé  li  estoit,  et  aussi  avoit  renuncîé  à  son  héritage,  qui 
baillé  li  avoit  esté  par  un  certain  eschange  fait  entre  elle  et 
son  dit  feu  mari  ;  et  avec  ce  fu  enduite  à  renuncîer  aus 
meubles  de  son  dit  feu  mari,  qui  grans  estoient  et  mon- 
loient  bien  à  dix  huit  mile  livres,  dont  la  moitié,  par  cous- 
tume de  païs,  li  en  doit  appartenir;  des  quelles  reoun- 
ciacions  et  choses  dessus  dites  elle  avoit  passées  lettres 
d'acort  à  son  dit  Hlz,  et  en  ce  avoit  esté  deseue  énormément 
etoultre  la  moitié  de  juste  pris.  Si  requeroîtà  grant  instance 
que  les  dites  lettres,  renunciations  et  acort  fussent  rappel- 
leez  et  mises  au  nyantj  etque  certain  adjoumement  baillié 
et  octroyé  à  la  dite  dame,  par  lequel  la  cause  venait  en 
parlement,  qui  rappeliez  avoit  esté  par  une  impetracion 
torçonniere  et  subreplice  faite  de  par  le  dit  conte,  leiu" 
fust  bailliez  et  octroyez,  et  la  lettre  empêtrée  de  par  lui 
anullée.  Et  pour  ester  toute  matière  de  plaît,  offry  en  juge- 
ment et  en  nostre  présence  la  dite  mère  plusieurs  offrez  au 

1.  Jean  v,  comte  d'Harcourt  et  d'Aumale,  vicomte  de  Chàtelle- 
rault,  capitaine  de  Granville,  combattit  vaillamment  à  Crêcy.  Ayant 
depuis  encouru  la  disgrâce  au  roi  Jean  pour  avoirpria  part  aux  coin- 

flots  du  roi  de  Navarre,  il  eut  la  tête  tranchée  à  Rouen,  le  5  avril 
355.  Sa  femme,  Blanche  de  Ponthieu,  comtesse  d'Aumale,  mariée 
en  1340,  mourut  le  12  mai  1387. 
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dit  conte  son  filz,  et  entre  les  autres  que,  se  son  dit  filz 
voloit  jurer  que  il  cuîdoit  et  creoit  que  bien  loyaunient  et 
justement  il  liavoit  baillié  et  délivré,  tant  de  son  douaire, 
de  son  héritage,  comme  des  meubles,  ce  que  raison  et 
coustume  donnoit,  il  li  plaisoit  de  tenir  ce  qui  estoit  fait 
et  en  vouloit  estre  contente,  et  se  de  ce  le  dit  conte  estait 
reAisant,  la  dite  contesse  nous  requeroit  à  grant  instance 
que  sur  toutes  les  cboses  dessus  dites  nous  pourveissions  de 
remède.  Le  dit  conte  proposant  et  disant  à  son  desbiasme, 
qoe  des  dites  renunciacions  et  acort  ce  qui  en  avoît  esté  fait 
avoilesté  fait  à  la  requeste  de  sa  dite  mère  et  en  la  présence 
depluseurs  de  ses  amis  charnels,  et  par  leur  conseil,  c'est 
assavoir  du  vidame  de  Chartres,  son  cousin  gergiain,  de 
Jehan  de  Vendosme  ',  chevaliers,  et  de  pluseurs  autres 
sages  et  coustumiers  du  païsd'Anjou,  du  Maine  et  de  Tou- 
raine,  qui  avec  lui  presens  estoient  et  furent  par  intervale 
competant  pour  la  conseiller  sur  ce,  ainsy  que  quant  le 
dit  conte  oBry  à  sa  dite  mère  que  elle  prist  son  douaire  par 
toutes  les  terres  et  lieux  où  elle  pooit  et  devoit  prandre 
douaire,  aus  us  et  coustumes,  ce  ne  sembla  pas  à  elle,  ne  à 
ses  diz  amis,  profitable,  ainsois  pour  son  plus  évident  profit 
desiroient  et  muex  amoient  que  son  douaire  elle  prist  as- 
sembleement  et  parsamaîn,  et  pour  ce  firent  le  dit  traitiéet 
acort,  sanz  paroles  espoentables  ne  inductions  que  le  dit 
conte  lifist;  et  quanta  l'eritage  que  elle  disoità  lui  appar- 
tenir à  cause  d'un  certain  eschange,  au  quel  elle  avoit  re- 
Duncié,  disoit  le  dit  conte  que,  combien  que  du  dit 
eschange  eussent  esté  faites  lettres  entre  elle  et  le  dit  feu 
conte,  son  père,  ce  avoilesté  pour  la  recompenser  de 
certain  héritage  que  elle  devoit  baillier  du  sien  propre  au 
et  pour  le  mariage,  qui  avoit  esté  pourparlé  çt  traitié  du 


1.  Jean  vi,  qui  devint  comte  de  Vendôme  le  26  février  1353,  à  la 
mort  de  son  père,  Bouchard  vi.  Il  fut  fait  prisonnier  k  la  bataille  de 
Poitiers  et  mourut  à  Montpellier  au  mois  de  février  1366.  (Le  P.  An- 
selme, t.  VIII,  p.  727.) 
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seigneur  de  Craon  <  et  de  la  fille  de  la  dite  confesse,  si  le 
mariage  se  faisoit,  It  quels  mariages  ne  fu  pas  parfait,  et 
pour  ce  demoura  le  dit  esebange  sanz  elTect  et  sanz  per- 
fection, et  demeurèrent  les  diz  conte  etcontesse  es  saisines 
de  leurs  terres,  sanz  faire  dessaisine  aucune,  et  si  ne  devoit 
ne  ne  valoit  ce  qu'il  faisoient  ou  préjudice  de  li,  qui  esloit 
héritier.  Disoil  oultre  que  sa  dite  mère  avoil  grant  et  souf- 
lisant  douaire,  et  plus  que  par  coustume  de  païs  ne  devoit 
avoir,  ne  ne  se  povoit  dire  deceue,  car,  combien  que  le  feu 
conte  de  Harecourt,  son  mary,  tenist  grans  terres,  il  en  y 
avoit  grant  foison  venues  et  descendues  par  eschoite  de 
costé,  qui  se  montoient  à  plus  de  huit  mile  livres  de  terre, 
es  quelles  elle  ne  pooit  prandre  douaire,  si  comme  il  ap- 
peroit  de  ce  qui  U  estoit  escheu  de  Guillaume  de  Hare- 
court '.  Et  plus  disoit  le  dit  conte  que  la  dite  contesse,  sa 
mère,  avoit  mil  et  cinq  cenz  livres  de  douaire  plus  [que] 
Aalips  deBrabant  ^,  sa  ayole,  n'ot  onques.  Et  oultre  disoit 
le  dit  conte  que  la  dite  contesse,  sa  mère,  après  les  acors 
dessus  diz  faiz  et  les  dites  lettres  passées,  avoit  prins  et 
accepté  agréablement  ce  qui  estoit  contenu  en  l'aeort  et 
avoit  jouy  et  possessé  par  un  mois,  par  deux  mois,  par 
troiz  mois,  par  quatre  mois,  sanz  faire  plainte  ne  clameur 
aucune,  ne  aleguer  en  jugement  ne  dehors  que  elle  fust  en 
aucune  manière  deceue.  Plus  encore  dit  le  dit  conte  que  le 
dit  offre  à  li  fait  par  sa  mère  du  screment  dessus  dit  il  pre- 


1.  Amaury  iv,  sire  de  Craon,  de  Sainte-Maure,  de  Chantocé,  etc., 
lieutenant  du  roi  en  Poitou  en  1351,  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
Poitiera.mort  le  30  mai  1311,  sans  enfants,  de  Femelle  de  Thouars, 
ûlle  aînée  de  Louis,  vicomte  de  Thouars,  et  de  Jeanne,  comtesse  de 
Dreux.  (Le  P.  Anselme,  t.  VIU,  p.  570.) 

2.  CinquiÀiQâ  file  de  Jean  pr  d'Harcourt  et  d'Alix  de  Beaumont, 
il  fut  seigneur  de  la  Saussaye  et  d'Elbeuf.  maître  d'hôtel  du  roi  et 
queux  de  France,  et  mourut  le  11  août  1337.  [Id.,  t.  V,  fol.  Ii!8.) 

3.  Alix  de  Brabant,  dame  de  Mézières,  d'Arschot,  etc.,  fille  de 
Geoffroy,  sire  d'Arschot,  femme  de  Jean  m  d'Harcourt,  vicomte  de 
Sunt-Sauveur  et  de  Châtellerault,  mort  le  9  novembre  1326.  (/d., 
ibid.,  p.  130.) 
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Doit  et  acceptoît,  et  estoit  prest  de  faire  le  dit  serement 
lors  présentement  par  devant  nous. 

Les  quelles  choses  dessus  dites  et  proposées  d'un  costé 
et  d'autre  oyes,  nous  feismes  dire  et  demander  à  la 
dite  contasse  se  elle  se  vouloit  déporter  ou  non  du 
serement  du  dît  conte ,  son  lilz ,  la  quelle  respondy 
que  non,  mais  nous  requist  et  supplia  que  nous  li  feis- 
sions  faire  le  dit  serement.  Le  quel  nous  li  feismes 
faire,  touchées  les  sains  euvangilles,  et,  en  nostre  pré- 
sence, par  yeellui  serment  aferma  et  dit  que  il  creott 
et  cuidoitbien  souffîsanment  et  loyaument  avoir  baillié  à 
sa  mère,  et  pour  douaire  et  pour  héritage,  tant  comme  il 
lipovoit  etdevoit  appartenir  par  raison  et  par  coustume, 
et  environ  mile  livres  de  terre  oultre.  Et  parmi  ce  le  dit 
conte  nous  requist  que  nous  le  absolissons  des  dites  impe- 
ticionset  demandes  de  sa  dite  mère,  et  feissions  tenir  et 
acomplir  les  dites  lettres,  convenances  et  acort.  Et  nous 
lesdites  parties  ouyes,  tout  veu  et  considéré,  et  bon  avis  et 
deliberacion  eus  à  nostre  conseil,  avons  fait  dire  et  pro- 
nuncier  par  arrest  en  nostre  présence,  et  les  dites  parties 
présentes  en  leurs  personnes,  que  le  dit  conte  s'en  yra 
quictez,  délivrez  et  absols^et  yeellui  délivrons,  quictons  et 
absolons  de  l'impeticion  et  demandes  dessus  dites,  contre 
lui  làïtes  par  sa  dite  mère,  et  à  ycelle  imposâmes  sur  ce 
scilence  perpétuel  et  les  dites  lettres  d'acort  pronunçons 
par  ces  présentes  demourer  en  leur  force  et  vertu,  selon 
lear  fourme  et  teneur,  qui  de  mot  à  mot  s'ensuit. 

A  touz  ceulx  qui  verront  ces  présentes  lettres,  nous 
Ysabel  de  Partenay,  contesse  de  Harecourt,  et  nous  Jehan, 
conte  de  Harecourt  et  d'Aubmalle,  vieonte  de  Chaslelleraut, 
salut.  Savoir  faisons  que,  par  le  conseil  de  noz  amis  et  de 
[Juseurs  autres  sages  noz  conseillers,  o  l'assentement  de 
Louys  de  Harecourt  *,  chevalier,  avons Iraitié  et  acordé  sur 

1.  Frère  oadet  de  Jean,  11  fut  gouverneur  et  lieutenant  général  en 
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les  ehosefl  qui  s'ensuient,  en  la  fourme  et  manière  qui  s'en- 
suit, c'est  assavoir  que  nous  conte  dessus  dit  avons  baillié, 
livré  et  assigné  à  oostre  très  chiere  dame  et  mère,  madame  la 
contesse  dessus  dite,  pour  tout  et  tel  douaire,  comme  elle 
peut  avoir  et  demander  de  toute  la  succession  qui  nous  est 
venue  et  descendue  de  nostre  très  chier  smgneur  et  père,  le 
conte  de  Harecourt,  que  Dieux  absoille,  c'est  assavoir  les 
terres  de  Saint  Pol  le  Viconte,  de  Saint  Rémi,  de  Paray  et 
de  Meninz(?)}  et  eutierement  o  tout  souais  avec  toutes  les 
appartenances  en  bois,  en  forest,  en  yaues,  en  estans,  en 
&eignories,  en  demaines,  en  rentes  et  en  toutes  autres 
choses,  et  avec  ce  la  viconté  de  Chasteleraut  o  toutes  les 
apartenances  entièrement,  sanz  rienz  retenir,  à  tenir  et  avoir 
de  nostre  trèschiere  dame  et  mère,  par  raison  de  douaire,  le 
temps  de  sa  vie  durant  tant  seulement,  franc  et  quicte  le  dit 
douaire  de  toutes  charges  et  obUgacions  faites  depuis  le 
temps  que  feu  monseigneur  le  conte  de  Harecourt  vint  à 
terre ,  exepté  envers  monsieur  André  de  Chauviré  et 
vers  sa  famé,  en  ce  de  quoy  il  sont  en  possession,  ou 
donques  assiete  leur  est  encommanciée  à  faire,  à  ex- 
ploiter les  dites  choses,  baillées  ainsi  en  douaire  en  la 
manière  que  douaire  doit  esire  exploictié,  selon  la  cous- 
tume  des  païs,  et  ne  poura  avoir  en  la  forest  de  Persaigne 
que  troiz  ventes  à  une  foiz,  en  revenant  le  dit  douaire  à 
nous  conte  dessus  dit,  ou  à  noz  hoirs,  après  la  mort  de 
nostre  dite  dame  et  mère.  Et  nous  devant  dite  contesse 
congnoissons  et  confessons  avoir  prîns  et  accepté  les  dites 
choses,  pour  tout  et  tel  douaire  comme  à  nous  peut  appar- 
tenir de  la  succession  et  descendue  de  nostre  chier  seigneur 
monseigneur  le  conte  de  Harecourt,  en  quelconques  lieux  et 
païs  quelesheritagesdenostredit  très  chier  seigneur  soient 
assis  ;  et  avec  ce  congnoissons  avoir  promis  et  octroyé,  et 
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promettons  à  nostre  très  chier  BIz,  le  conte  dessus  dît,  que 
nous  ne  poons  ne  ne  pourrons,  ou  tempsavenir,  donner^  ven- 
dre, eschangier,  nebaillier  aucune  partie  des  choses  immeu- 
bles, qui  nous  furent  données  et  promises  en  mariage,  c'est 
assavoir  ce  que  nous  en  tenons  à  présent  et  en  ce  qui  nous 
estàvenir,aprèslamort  de  noslre  père,  et  à  descendre  pour 
l'assiete  de  douze  mile  livres  de  rente  à  Saint  Blançay  et  à 
Saint  Cbristofle,  et  alieurs,  à  aucun  de  noz  autres  enfanz,  en 
préjudice  du  dit  conte  ou  de  ses  hoirs,  par  quelque  voie 
que  ce  soit  ou  puist  estre,  retenu  à  nous  toute  la  seignorie 
et  propriété  de  nostre  ditmariage  en  toutes  autres  choses, 
à  en  faire  nostre  voulenté.  Et  à  toutes  les  choses  dessus  dites 
tenir  et  loyaument  garder,  en  chascun  article,  sanz  venir 
encontre,  nous,  devant  dite  contesse,  et  nous,  devant  dit 
conte,  et  le  dît  Louys,  en  tant  comme  H  touche,  avons 
pnHois  et  [promettons]  par  la  foy  de  noz  corps  et  sur  l'o- 
bligacion  de  touz  noz  biens  meubles  et  immeubles,  presens 
et  avenir.  Et  eii  tesmoing  des  choses  dessus  dites,  nous 
avons  fait  sceller  cestes  présentes  lettres  de  noz  propres 
seauls.  Ce  fu  fait  et  donné  à  Moncellain,  le  samedi  après  la 
Teste  saint  Macé  en  septembre  l'an  mil  ccc.  quarante  six  *. 

Et  que  ce  soit  chose  ferme  et  establc  à  touz  jours,  nous 
avons  fait  mettre  nostre  seel  à  ces  [wesentes,  en  tesmoing 
des  choses  dessus  dites.  Sauf  en  autres  choses  nostre  droit 
et  en  toutes  l'autrui.  Ce  fu  fait  et  donné  au  bois  de  Vîn- 
cennes,  le  tiers  jour  de  novembre  l'an  de  grâce  mil  troiz 
cenz  quarante  et  sept. 

Par  le  roy,  en  son  conseil,  où  estoient  vous,  messei- 
gneurs  Symon  de  Bucy  *,  J.  Richier  et  pluseurs  autres  du 
conseil,  Genève. 


1.  Le  33  septeinbre  t3i6. 

!■  Premier  président  du   Pfirlement   de  P&ris,  par  ordonnanoe 
a»  1344,  négociateur  du  traité  de  Brétigny,  mort  eu  1368. 
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Confirmation  des  lettres  de  rémission  octroyées  par  le  comte  de 
Forez,  lieutenant  du  roi  en  Poitou,  à  Itier  de  Puy- Aymar,  pour- 
suivi pour  homicide  <JJ.  76,  n»  4i,  fol.  39). 
Novembre  1347. 

Philippes,  etc.  Savoir  faisons  à  louz,  presens  el  aveiiir, 
nous  avoir  veu  les  lettres  de  noslre  très  chier  et  féal  cousin 
et  conseiller,  Guy,  conte  de  Forab,  contenaos  la  founne 
qui  s'ensuit  : 

Guy,  conte  de  Fouiroys,  lieus  tenant  du  roy  mon  seigneur 
es  parties  de  Poitou  et  de  Xanlonge,  et  es  ressors  et  lieux 
voisins.  Savoir  faisons  à  touz,  presens etavenir,'que  comme 
Ilier  de  Puy-Aymar  ',  escuier,  eust  eu  jadiz  paroles  inju- 
rieuses avec  Pierre  Rodeasme  feu,  et  ledit  escuier  mal 
meu  et  mal  avisés  eust  de  chaude  mesiée  féru  d'un  coutel 
le  dit  Pierre  si  et  par  telle  manière  que  mort  s'en  ensuit 
encontinant,  sanz  ce  qu'il  eussent  paravant  rienz  eu  à  faire 
entre  euls  ne  paroles  injurieuses,  nous  adecertes,  ces  choses 
considérées  et  aussi  les  bons  et  agréables  services  [faiz]  par  le 
dit  escuier  au  roy  mon  seigneur  en  ses  guerrez,  et  que  espé- 
rons que  il  li  face  ou  temps  avenir,  et  aussi  les  bons  ser- 
vices que  Itier  de  Puy-Aymar,  son  père,  fist  au  roy  mon  sei- 
gneur, ou  temps  qu'il  vivoit,  ou  bailliage  d'Auvergne,  qu'il 
tint  el  gouverna  lonc  temps  pour  H,  et  en  pluseurs  autres 
offices,  et  aussi  pour  la  contemplacion  de  noble  homme 
el  puissant  le  sire  de  Bauçay,  qui  nous  eu  a  prié  très  afïec- 
tueusemenl,  et  oy  le  rapport  d'aucunes  genz  dignes  de  foy 

1.  Hier  de  Puy-Aymar  et  sa  femme  Jeanne  Garin,  damoiselle, 

Jtaienten  procès  au  Parlement  contre  Robert  de  Londres,  "  "' 

où  celui-ci  décéda  Jvoy.  plus  loin,  n°CCCLIII,  note).  Le  24  k 


étaient  eu  procès  au  Parlement  contre  Robert  de  Londres,  à  l'époque 
où  celui-ci  décéda!voy.plusloin,n°CCCLin, note).  Le  24 juillet  IM, 
ils  obtinrent  un  arrêt  leur  permettant  de  faire  ajourner  les  héritiers 
(iudit  Robert  (X<»9,  fol.  345|.  Sur  les  fonctions  remplies  par  Itier  de 
Puy-Aymar.  le  père,  dont  il  est  question  plus  bas,  voy.  le  tome  1" 
de  ce  recueil,  p.  296, 347,  427  et  428. 
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qui  nous  oot  tesmoigné  par  vérité  que  le  fait  fu  fait  en 
chaude  mesiée  et  pour  cas  deme$chief,et  que  le  dit  escuier 
est  autrement  de  bonne  vie  et  de  bonne  renommée,  iceli 
escuier  qui  par  cesl  fait  se  estoit  renduz  fuîtiz  et  avoït  esté 
appelles  à  ban  et  baniz  par  contumace  par  le  seneschal  de 
Poitou,  son  lieu  tenant,  ou  par  sa  court  et  de  son  comman- 
dement, avons  de  grâce  especial  et  de  certaine  science,  et 
de  plain  povoir  et  auctorité  royal,  à  nous  donné  et  octroyé 
par  mon  seigneur  le  roy  et  par  ces  lettres,  des  quelles  la 
teneur  est  telle....  ',  et  ycelluî  absolons  et  quictonsà  touz 
jourz  mais,  et  rappelions  les  bans  et  criz  faiz  contre  lui  et 
tout  ce  qurs'en  estensuy  et  li  rendons  le  pays  et  remettons 
à  ses  biens  et  à  son  premier  estât.  El  delTendons  au  dit 
seneschal,  ou  à  son  lieu  tenant,  et  à  touz  autres  justiciers, 
officiers  et  subgiez  du  royaume  de  France,  et  à  cfaascun 
par  soy,  que  d'ores  en  avant ,  commant  que  ce  soit,  le  dit 
escuier,  en  corps  ne  en  biens,  pour  les  eauses  dessus  dites, 
ne  mettent  la  main  ne  ne  sueffrent  estre  mise,  ne  empes- 
chnnent  autre,  quelque  il  soit,  et  avec  ce  voulons  et  leur 
mandons  et  commandons  estroitement,  de  par  le  roy  mon 
dit  seigneur,  que  au  dit  escuier  mettent  à  pleine  délivrance 
tous  ses  biens  meubles  et  héritages,  en  quelque  part  que  il 
soient.  Et  que  ce  soit  ferme  chose  et  eslable  à  touz 
jours,  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  en  ces  présentes 
lettres.  Sauf  le  droit  du  dit  seigneur  en  autres  choses  et 
l'autrui  en  toutes.  Donné  à  Poitiers,  l'an  de  grâce  mil  ccc. 
XLvij.,  ou  mois  de  juillet. 

Les  quelles  lettres  cy  dessuz  transcriptes  et  toutes  les 
choses  dedans  contenues,etchascuned'iceile<:,en  la  fourme 
et  manière  cy-dessus  exprimées,  nous  loons,  gréons,  ratif- 
iions, approvons  et  par  ces  présentes,  de  nostre  grâce  espe* 
cial ,  auctorité  et  magesté  royal,  confermons.  Sauf  en  autres 


1.  Voy.  lesproviBionaducomtedeForez  comme  lieutenant  du  roi, 
publiées  plus  haut,  à  la  date  du  18  avril  1347. 
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choses  nostre  droit  el  l'aulrui  en  toutes.  Et  pour  ce  que  ce 
soit  et  demeure  ferme  chose  et  estable  à  touz  jours,  nous 
avons  fait  mettire  notre  seel  à  ces  présentes  lettres.  Données 
au  Boys  de  Vincennes,  l'an  de  grâce  mil  troiz  cenz  qua- 
rente  et  sept,  ou  mois  de  novembre. 

Par  le  roy,  à  la  relacion  de  messire  Philippe  de  Troiz- 
mons.  J.  Saint-Pierre. 

cccxïxvni 

Don  à  Perrot  de  Faye,  écuyer,des  biens  de  Guyot  Acarie  et  de  son 
frère,  qui  avalent  été  confisqués  à  cause  de  leur  rébellion  (JJ.  76, 
n*  49,  foL  44,  v^. 

Décembre  1347. 

Philippes,  etc.  Savoir  faisons  à  touz,  presens  et  avenir, 
que  nous,  eue  consideracion  aus  boits  et  loyaus  services 
que  nostre  amé  Perrot  de  Faye,  escuier,  nous  a  fait  en  ooz 
guerres,  es  quelles  il  a  esté  pris  et  à  grant  raençoa  mb  par 
noz  ennemis,  à  ycellui  Perrot,  pour  lui,  ses  hoirs  et  succes- 
seurs, ou  aians  cause,avons  donné  et  octroyé  et,  par  ces  pré- 
sentes, donnons  et  octroyons  à  touz  jours  perpetuelment,  de 
nostre  grâce  especial,  certaine  science,  plein  povoir  et  auc- 
torité  royal,  touz  les  héritages  et  herbergemens,  avec  toute 
justice  et  seignorie,  haute,  moienne  et  basse,  et  bornages  à 
yceulz  appartenans,  les  quieux  furent  de  GuyotÀcarie* 
et  de  son  frère,  à  nous  nagueres  advenuz  par  la  rébellion 
et  forfaiture  des  diz  frères,  noz  enuemU  rebelles,  les  quelles 
choses  pevent  bien  valoir  par  an,  si  comme  entendu  avons, 
trente  livres  parisis  de  rente  ou  environ ,  à  tenir,  avoir  et 
parcevoir  yceulz  par  le  dit  Perrot,  ses  diz  hoirs  et  succes- 
seiu^,  ou  aians  cause,  comme  dit  est,  à  touz  jours  perpe- 


1.  M.  Beauchet-Filleau  a  noté  quelques  membres  de  la  famille 
Aoarie  aux  XT*et  ivi^siècles.maisilne  donne  aucun  renseignement 
Bur  le  ziv*  siècle.  {Dicl.  gén.,  t.  I,  p.  3.) 
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tuelment.  Donnanz  en  mandement,  par  ces  présentes,  aus 
seoescbaus,  procureurs  et  receveur  de  Poitou  et  de  Xanc- 
tonge,  pre&ens  et  avenir,  ou  à  leurs  lieux  tenans,  et  à  chascun 
d'eulz,  que  des  diz  héritages ,  herbergemens,  jurîdicion  et 
hommages,  à  nous  advenuz^  comme  dît  est,  mettent  ou 
Tacent  mettre  sanz  delay  en  possession  et  saisine  le  dit 
Perrot,  ou  son  procureur  pour  II,  et  d'}'ceulzli,ses  diz  hoirs 
et  successeurs,  ou  aians  cause,  comme  dessus  est  dit,  facent, 
sueffrent  et  laissent  joir  et  user  paisiblemeul  et  perpetuel- 
ment,  comme  de  leur  propre  chose ,  cessant  tout  empes- 
chement,  non  contrastant  autres  dons  ou  grâces  que  faiz  li 
avons,  ordenances,  mandemens  ou  defTances  quelconques 
à  ce  contraires.  El  pour  ce  que  ce  soil  chose  ferme  et  estabic 
à  louz  jours  perpetuelment,  nous  avons  fait  mettre  nostre 
seel  à  ces  présentes  lettres.  Sauf  en  autres  choses  nostre 
droit,  et  en  toutes  l'autruî.  Donné  à  Paris,  l'an  de  grâce 
mitccc.  xLvij.,  ou  mois  de  décembre. 

Sinefinancia  per  consilium,  presentibus  dominis  Rotho- 
magensi,  Laudunensi  ctdeMeullento'.  Yistrebec. 

CCCXXXIX 

Confirmation  de  l'amiette  sur  oertainea  terres  de  la  sénéchftusBée  de 
Beaucaire,  de  mille  livres  de  rente  annuelle  donnée  par  le  roi 
à  Louis  d'Espagne,  comte  de  Talmont,  rente  qui  lui  avait  été  pri- 
mitivement assignée  sur  les  revenus  du  domaine  de  Poitou  et  de 
Saintonge  (JJ.  76,  n'  53,  fol.  46). 

Janvier  1348. 

Philippes,etc.  Savoir  faisons  à  touz,  presens  et  avenir,  que 

nous  avons  veu  noz  lettres,  des  quelles  la  teneur  est  telle  : 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France.  Savoir 


1.  Jean  de  Harigny,  archevêque  de  Rouen,  du  18  novembre  1341 
à  décembre  1351,  précédemment  évêque  de  Beauvais,  Hugues  d'Arcy, 
évéqtie  de  Laon  ((339-1351),  et  Raoul  ii  ou  m,  sire  de  Heullent, 
baron  de  Course uU es. 
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faisons  à  toiiz,  presens  et  avenir,  que,  commenoiis  eussions 
pii;ça  donné  à  nostre  chier  et  féal  cousin,  Loys  d'Es- 
paignc  ',  conte  de  Thalemont,  pour  consideracion  des 
bons  et  agréables  services  que  il  nous  avoit  fait  et  faisoit  de 
jour  en  jour  eu  pluseurs  manières,  mi!  livres  de  rente  à 
tournois,  chascun  an,  à  héritage  pour  lui  et  pour  ses  hoirs, 
et  pour  cpulz  qui  auront  cause  d'euls,  à  prandre,  avoir  et 
percevoir  perpetuelmenl  sus  les  renies,  revenues  et  emo- 
lumeus  des  rcceptes  de  nos  seneschuucies  de  Poitou  et  de 
Xantonge,  jusques  à  tant  que  les  dictes  mil  livres,  de  rente 
li  fussent  assises  et  assignées  à  value  de  terre,  dedanz  tes 
dictes  seueschaucies  ou  l'une  d'icelles,  ou  autre  part  en 
nostre  royaume,  en  lieu  souflisunt,  à  prandre  de  lui  et  de  ses 
hoirs,  et  de  ceuls  qui  auront  cause  d'euls,  par  leur  main, 
comme  leur  propre  héritage,  et  à  tenir  de  nous  et  de  nos 
successeurs,  roys  de  France,  par  hommage,  le  quel  nostre 
dit  cousin  nous  fist  dès  lors  et  à  icellui  le  receusmes, 
voulanz  que  nostre  dit  don  vaille  et  tiengne,  non  conlres- 
tant  don  que  autres  foiz  aions  fait  à  nostre  dit  cousin  de  la 
conté  de  Talemont  et  des  appartenances,  ou  autres  dons 
que  fait  U  aions,  en  quelque  manière  que  ce  soit,  si  comme 
il  est  plus  plaiuemenl  contenu  en  noz  antres  lettres  sur  ce 
faites;  nous,  à  la    supplicacion  de    nostre  dit  cousin,  li 


I,  Kib  rtiiié  d'Alfotise  de  la  Cei'dii,  bnrun  de  I^utiel,  etde  Mah.nut. 
daine  de  Liinel  It  exerça  la  charge  d'amiral  de  France,  du  \3  marf 
nu  28  décembre  1341.  et  livra  un  comb.it  naval,  près  deTitedcGuer- 
nesey,  à  Uobei-t  d'Artois,  co.nte  de  Beaumonl-lc-Kot;er.  Il  vivait 
encore  le  «  mars  I3:il.  Marié  à  Elconore  de  Guzm.in,  il  en  eut  deux 
llls  :  Jean,  qui  servit  en  Aragon,  dana  l'armée  de  Pierre  iv  ;  IjOuIs, 
comte  do  Talmont,  mort  jeune;  et  une  fille,  Isabelle,  qui  épousa  : 
Jo  Frédéric  Aivarci!  d'Aaturie,  et  î'  Bernard,  bâtard  de  Fois  [le 
1'.  Anselme,  t.  VI,  p.  163,  et  VII,  p.  î."»!).  Louis  d'Kspagne  participa 
aux  CiiveurH  dont  son  Jeune  frère,  Charle.s  de  Castille,  connétable  de 
France,  fut  comblé  par  le  roi  Jean,  avant  et  depuis  l'avènement  de 
ce  prince.  (Test  ainsi  qu'il  eut  en  dnn  le  comté  de  Ta!raont-sur- 
Gironde,  et  1  ile  d'Oléron.  par  lettres  de  janvier  133!l  (JJ.  71,  fol.  H7 
v).  Un  iiutre  registre  conserve  la  conlii-mation  royale  de  l'acquisi- 
tion d'une  maison  à  la  Rochelle,  faite  par  l'amiral  de  Louis  Chauvet, 
écuycr,  au  mois  de  juin  1343  (JJ.  74,  fol.  290  V). 
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voulans  asseoir  et  assigner  la  dicte  renie,  à  prandre  par  sa 
main  dores  en  avant,  et  descliargier  d'icelle  noz  dictes 
receptes  de  Poitou  el  de  Xnntonge,  icelle  rente  li  asseons 
e(  assignons,  pour  lui  et  pour  ses  hoirs,  et  aians  cause  de 
lui,  perpetuelment  en  et  sur  les  choses  qui  s'ensuienl,  c'est 
assavoir  nostre  maison  fort  appellée  la  Moto,  séant  en  la  se- 
neschaucie  de  Beaucaire,  avec  toute  justice,  haute,  moienne 
et  basse,  fiez,  bornage,  rentes,  revenues  cl  emolumens  et 
autres  choses,  quelles  que  elles  soient,  apparlenansà  la  dicte 
maison,  pour  vi'  livres  tournois  de  annuHe  et  perpeluele 
rente,  par  telle  condicion  et  manière  que  les  choses  dessus 
dictes  seront  prisées  el  estimées  à  value  de  terre,  selon  noslre 
dit  don,  et  se  elles  sont  trouvées  valoir  meins  des  dictes  vi" 
livres  de  rente,  nousliferons  alieurs  asseoir  et  parfaire  ce 
que  il  en  faudra,  et  se  plus  valoienl  que  les  dictes  \f  livres 
de  rente,  le  surplus  seroit  en  rabat  et  déduction  de  la 
somme  des  dictes  mil  livres  de  rente.  Item  nous  asseons 
et  assignons  à  nostre  dit  cousin  uu°  livres  tournois  sur  noz 
rentes,  revenues  el  emolumens,  quex  que  il  soient,  de  noslre 
cfaastel  et  chastellenîe  deGrisi  et  sur  le  paage  el  rente  de 
Morolge,  à  nous  appartenant,  à  avoir,  tenir  et  posseoirù 
nostre  dit  cousin  et  à  ses  hoirs,  et  à  ceuls  qui  de  lui  auront 
cause,  par  leurs  mains,  perpetuelment,  les  choses  dessus 
dictes  en  foy  et  bornage  de  nous,  la  quelle  foy  et  hommage 
le  dit  noslre  cousin  nous  a  fait  et  baitlié,  el  ses  hoirs  et  aians 
cause  de  lui  le  feront  à  nous  et  à  noz  successeurs,  et  H  en 
avons  baîllié  et  délivré,  baillions  et  délivrons  la  propriété, 
la  possession  el  saisine  par  ces  présentes  lettres,  sauve  la 
dite  deducion,  se  par  la  dite  prisée  et  estimaoion  il  est  trauvé 
que  elle  estoit  à  faire.  Et  mandons  et  commandons,  par 
ces  présentes  lettres,  à  touz  noz  subgiez  du  dit  lieu  de  la 
Mote  et  du  terroer  et  appartenances  d'icellui,  que  à  noslre 
dit  eousinet  à  ses  genz  obéissent  duement  dores  en  avant. 
Sauf  à  nous  le  resort  et  la  souvereneté  es  dictes  choses,  et 
à  touz  noz  justiciers,  et  à  cbaseun  d'euls,  comme  à  euls 
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appartendra,  que  il  leur  facent  obéir  deuement.  Et  que  ce 
soit  ferme  et  estable  à  touz  jours,  nous  avons  fait  mettre 
nostre  seel  à  ces  présentes  lettres.  Sauf  en  autres  choses 
nostre  droit  et  en  toutes  l'autrui.  Ce  fut  fait  l'an  de  grâce 
mil  CGC.  xlvij.,  ou  mois  de  janvier  '. 

Et  estoient  ainsi  signées  :  parle  roy,  à  la  relacion  du  con- 
sel,  ou  quel  estoient  messeigneurs  de  Laon,  de  Saint- 
Denys,  de  Revel  et  d'Offemont  *.  Mathieu. 

Et  pour  ce  que  par  aventure  nostre  dit  cousin,  ou  ses 
hoirs,  ou  aians  cause  de  lui  pouroient  en  aucuns  temps 
estre  empeschiez  es  rentes,  revenues,  emolumens  et  choses 
dessus  dictes,  ou  en  aucunes  d'icelles,  et  n'en  seroient  paiez 
de  ceuls  qui  les  tiegnent  et  tendront  ou  temps  avenir,  en  la 
manière  et  aus  termes  acoustumés,  nous  en  ampliant  noz 
dons  et  grâce  dessus  diz,  et  pour  consideracion  de  nostre 
dit  cousin,  et  des  bons  et  agréables  services  qu'il  nous  a 
faiz  et  espérons  qu'il  nous  doie  faire  ou  temps  avenir,  li 
avons  octroyé  et  octroyons,de  grâce  especial  et  de  certaine 
science  pour  lui  et  pour  ses  hoirs,  et  ceuls  qui  onl  ou 
auront  cause  de  lui,  que  toutes  foiz  que  ceuls  ou  celles  qui 
doivent,  et  sont  et  seront  tenus  à  paier  les  rentes,  revenues, 
emolumens  et  choses  dessus  dictes  seront  deffaillanz  ou 
contredisans  de  les  paier,  ou  aucunes  d'icelles,  à  nostre  dit 
cosin,  à  ses  hoirs,  ou  à  ceuls  qui  ont  ou  auront  cause  de 
lui  pour  le  temps,  eulz  de  leur  auctorité  les  puissent  con- 


1.  Le  texte  de  cette  donation  est  inaéré  en  vidimus  dans  d'autrea 
lettres  du  roi  Jean,  aoua  la  date  du  8  mars  1352,  n.  a.  (JJ.  81,  n*  189, 
fol.  103).  l'Ouia  d'Uspagne,  comte  de  Tal mont, second  fils  de  l'amiral, 
s'étant  plaint  que  la  terre  de  laMote.au  lieucleBixcents livres  de  re- 
venu,  n  on  produisait  guère  que  la  moitié,  et  ayant  demandé  que  la 
somme  promise  lui  fût  parfaite,  ou  que  du  moina  il  lui  fût  permis 
de  disposer  de  cette  terre  à  aa  guise,  et  de  l'aliéner  en  mainmorte, 
le  roi  lui  en  accorda  l'amortissement,  avec  remise  de  tous  les  droits 
dus  en  pareil  cas. 

2.  Huguea  d'Arcy,  évéque  de  Laon,  Gilles  Rigaud,  abbé  do  Saint> 
Denis,  Guillaume  t  lote,  aeigneur  de  Hovel,  ex-chancelier,  et  Jean  de 
Neste,  seigneur  d'UlTémont,  chambellan  du  roi  et  queux  de  France, 
mort  le  ib  mai  135'2. 
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Iraindre  ou  Aiire  contraindre  deuement  à  les  leur  paier,  le 
terme  passé,  el  quant  à  ce  en  aient  les  court,  eoognois- 
sanceetcouhercion.  Mandons  et  commandons  à  toiiz  noz 
justiciers  et  subgîez,  et  à  touz  autres  à  qui  il  appartient  el 
puet  appartenir,  que  nostre  dit  cousin,  ses  hoirs  et  ceuis 
qui  ont  et  auront  cause  de  lui,  laissent  joir  et  facent  user 
paisiblement  de  nostre  présente  grâce,  sanz  faire  ne  venir 
encontre,  commant  que  ce  soit.  Et  que  ce  soit  ferme  et 
estable  à  perpétuité,  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  à  ces 
lettres.  Sauve  en  autres  choses  nostre  droit  et  l'anlrui  en 
toutes.  Donné  à  Paris,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  xivij.,ou  mois 
de  janvier, 

Par  le  roy,  à  la  relacion  du  conseil,  ou  quel  vous  estiés. 
P.  Briarre. 

CCCXL 

Assignation  sur  les  revenus  des  château,  ville  et  châtellenie  de 
Saint-Maixent.de  quatre  cents  livres  de  rente  annuelle,  précédem- 
ment données^  Savary  de  Vivonne.sire  deThor»,  bup  les  recettes 
do  la  châtellenie  de  Châteaumur  (JJ.  76,  n'  333,  fol.  143). 
Janvier  1348. 

Philippes,etc.Savoir  faisonsà  touz,  presens  et  avenir,  que, 
comme  nostre  très  chier  ainsné  fils  Jehan,  due  de  Norman- 
die, [nostre  lieutenant]  es  parties  de  la  Langue  d'Oc,  pour 
certaines  consideracions  et  causes,  eusl  donné  à  heritaige  à 
nostre  amé  et  féal  conseiller,  Savaride  Vivone',  chevalier, 


1.  Alanoticedéjàlongueconsacréeplushautlp.  159etl60)àSavary  m 
de  Vivonne,  il  convient  d'ajouter  les  renseignements  suivants, eïtrajts 
également  des  registres  du  Parlement.  L'hébergement  de  Louchart, 

Îui  était  litigieux, on  1348,  entre  Savary  et  les  héritiers  de  Guillaume 
e  Comte,  avocat,  tut  saisi  par  le  suzerain  pour  défaut  d'hommage, 
et  mandement  fut  adressé  au  sénéchal  de  Poitou  de  faire  une  en- 
quête (16  avril  IMB.  Xl>12,  fol.  103).  Un  peu  plus  Urd,  Jean  de 
Marconnay,  évêque.  et  le  chapitre  de  Maillesaia  portèrent  plainte  au 
criminel  contre  Savary  dé  Vivonnc,  qui  fut  ajourné  à  deui  reprises 
au  Parlement,  le  8  mal  et  le  8  décembre  1350  (X*i  5,  fol.  192  et  197). 
Ils  l'accusaient  de  leur  avoir  enlevé  ou  fait  enlever  par. ses  gens 
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sire  de  Tors,  pour  li  et  pour  ses  hoirs  iuj°  livres  tournois 
de  annuelle  et  perpétuelle  rente,  à  prendre  sur  les  emolu- 
mens,  rentes  el  revenues  du  chaslel  et  chastellenle  de  Chas- 
teaumur,  lequel  don  nous  confermasmes  à  nostre  dit  con- 
seiller, pur  noz  lettres  seetlées  en  cire  vert,  si  comme  il  nous 
est  plus  plainement  apparu  par  icelles,  des  quelles  la  teneur 
s'ensuit  ; 

Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France,  Savoir 
Taisons  à  lotis,  presens  et  avenir,  nous  avoir  veu  les  lettres 
de  nostre  très  chier  et  ainsné  filz,  le  duc  de  Normandie  et  de 
Guienne,  contenans  la  fourme  qui  s'ensuit  : 

Jehan,  ainsnezfilz  et  Heu  tenant  du  roy  de  France,  duc 
de  Normandie  el  de  Guienne,  conte  de  Poitou,  d'Anjou  et 
du  Maine,  à  touzceuls  qui  ces  lettres  verront,  salut.  Savoir 
faisons  que  nous,  considerans  les  bons  et  aggreables  ser- 
vices faiz  à  nostre  dit  seigneur  et  père,  et  [à]  nous  par 
nostre  amé  et  féal  conseiller,  Savari  de  Vivone,  sei- 
gneur de  Thors,  chevalier,  et  que  icellui  chevalier, 
pour  cause  du  dit  service,  a  souffert  moull  grans  paines 
el  travaulz  el  s'est  exposez  en  pluseurs  perilz,  en  plu- 
seurs   lieux,  tant  pour  le  fait  dé  ces  guerres  présentes. 


une  somme  importante  de  florins  et  un  bassin  d'nrgcnt  pesant  dix 
mnri-B,  au  préjudice  de  leur  église,  et  en  enfreignant  leur  sauvegarde. 
Bavary  prétendait  qu'il  clait  en  effet  entré  en  possession  de  ces 
deniers,  mais  sans  violence,  et  du  consentement  nés  plaignants,  en 

Juatité  d'exécuteur  testamentaire  de  son  parent,  le  prédécesseur  de 
Ban  do  Marconnay.  Cette  somme  était  destinée,  disait-il,  et  devait 
être  convertie  par  lui  en  pieux  usages  pour  le  salut  de  l'Âme  de  ce 
prélat.  Cependant,  par  un  traité  aminble,  en  date  du  II  mars  1351 
(n.  s,),  Savary  s'engagea  à  restituer  le  tout  en  deux  paiements,  le  pre- 
mier à  la  Saint-Michel  1351, et  le  second  à  la  saint  Michel  1352  (X'**). 
l'ïntin  il  eut  encore  à  soutenir  un  procès  contre  l'abbé  de  Saint- 
Maixent.  dont  il  était  rhonime-ligej  et  qui  lui  reprochait  de  nom- 
breux abus  de  justice.  Celui-ci  demandait  qu'il  fiît  condamné  h 
restituer  les  fruits  et  émoluments  prélevés  indûment  depuis  douze 
ans,  soit  trois  mille  livres  parisis,  sur  les  ficfs  qu'il  tenait  de  l'abbaye. 
La  cour  décida  que  l'abbé  et  les  religieux  exposeraient  leur  plainte 
par  écrit,  cjue  Savary  de  Vîvonne  serait  ajourné  aux  jours  de  Poitou 
du  prochain  Parlement,  et  que.  pendant  ce  temps,  information  serait 
faite.  Mandement  fut  adressé  en  conséquence  au  sénéchal  de  Poitou, 
le  14  mars  1353  (X*  6,  fol.  25  v"). 
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en  Gascoigne,  XaDctonge  et  ailteiirs,  comme  en  plusenrit 
autres  honorables  services,  qu'il  a  faîz  à  noslrc  dit  seigneni' 
el  nous,  et  expose  encores  de  jour  en  jour,  saiiz  cesser,  à 
icellui  chevalier  avons  donné  et  octroie,  donnons  et  oc- 
troions,  de  grâce  especiai,  de  eerl aine  science,  par  ces  pré- 
sentes, nij',  livres  de  rente  à  héritage,  à  asseoir  en  la  chas- 
tellente  de  Chiistiiiumur,  en  la  seneschaucie  de  Poitou,  en  la 
terre  de  Belleville,  que  tenoit  le  seigneur  de  Belleville,  au 
plus  [près]  du  lieu  appelle  les  DefTens  *,  en  lieu  mains  da- 
mageable  pour  nous  et  plus  proufTitable  pour  le  dit  cheva- 
lier à  tenir  et  explecter  pour  lui,  ses  hoirs  et  eeulz  qui  de  lui 
auront  cause,  perpetuelmcnt  à  touz  jours.  Toutefois  nostre 
volenlé  est  que,  quant  il  plaira  à  nostre  dit  seigneur  ou 
nous  asseoir  au  dit  chevalier  en  Heu  convenable  inj  ^.  livrées 
de  terre  en  Heu  des  nij".  dessus  dîtes,  que  les  dites  nij*.  li- 
vres de  terre  données  au  dit  chevalier  par  nous,  comme  des- 
sus est  contenu,  retournent  en  la  manière  que  elles  estoient 
par  avant  nostre  dit  don.  Si  donnons  en  mandement  par 
ces  présentes  au  seneschal  de  Poitou  et  deLimosln, présent 
et  avenir ,  ou  à  son  lieu  tenant,  que  le  dit  chevalier,  ses 
hoirs  et  successeurs,  et  cculs  qui  de  lui  auront  cause,  per- 
petuelmcnt  ù  touzjours,facent  et  lessentjoir  paisiblement 
des  dites  inj"".  livrées  de  terre,  en  ostant  tont  empesehcment 
qui  mis  y  seroit.  Et  pour  ce  que  ce  soit  ferme  chose  el  es- 
table  perpeluelment  à  touz  jours,  nous  avons  fait  mettre  le 
seei  de  nostre  secret,  en  l'absence  du  grant,  à  ces  présentes 
lettres.  Sauf  en  autres  choses  le  droit  de  nostre  dit  sei- 


I.  Le  fier  des  Deffcns  était  l'objet  d'un  litige  entre  Jeanne  de 
Bauijny,  dame  de  Mauléoi).  tant  en  son  nom  que  comme  tutrice  de 
Ouyard  de  Thouars.son  tils,  d'une  part,  et  Jeanne  de  Belleville,  dame 
de  t;lisson,  d'autre,  au  moment  où  les  biens  de  cette  dernière  furent 
contisquéa.  Jean,  duc  de  Normandie  et  comte  de  Poitou,  ayant  étû 
mis  en  posisesaion  de  ces  biens  et  par  suite  substitue  aux  droits  de 
la  veuve  d'Olivier  de  Clisson,  fut  ajourné  au  Parlement  et  mis  en 
demeure  de  dire  s'il  entendait  reprendre  ou  abandonner  la  cause 
pendante.  Son  procureur  vint  à  la  cour  et  déclara  qu'il  renonçait  à 
poursuivre  le  procès,  ?Sjuin  f3îr.  [Xi«  10.  fol,  219  V). 
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gaem  et  nostre,  et  l'autruî  en  toutes.  Donné  à  Chaumes 
l.ès  Busensai,  oumoisdedecembrerandegracemilcccxlv. 

Et  nous  toutes  les  choses  et  chascunes  d'iceltes  conte- 
nues es  lettres  ci  dessus  transcriptes  loons,  gréons,  ratif- 
iions, et  de  nostre  auctorité  et  puissance  roial  et  de  cer- 
taine science  et  grâce  especial,  approuvons  et  confermons. 
Et  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable  à  touz  jours ,  nous 
avons  fait  mettre  nostre  seel  à  ces  présentes  lettres.  Sauf 
nostre  droit  en  autres  choses  et  l' autrui  en  toutes.  Donné 
au  Moncel  lez  Pons  Sainte-Maixance ,  l'an  de  grâce  mil 
CGC.  xlvj.,  ou  mois  d'octobre  '. 

Nous,  considerans  le  bien  et  leaulté  de  nostredit  conseil- 
ler, que  nous  savons  estre  en  lui,  à  sa  requeste  et  de  [son] 
consentement,  li  avons  assigné  et  assignons,  baillons  et  de- 
livrons  les  dites  nij".  livres  de  rente ,  à  prendre  pour  lui 
et  pour  ses  hoirs,  senz  en  rendre  compte,  sur  noz  emolu- 
menz,  rentes  et  revenues  du  chastel,  ville,  chasteltenie  et 
ressort  de  Saint- Maixant,  c'est  assavoir  les  rentes  et  de- 
maînes,  ventes,  paages,  la  justice  et  juridlcion  haute, 
moienne  et  basse,  o  toute  cohercion,  exercice,  prouffiz  et 
emolumens  d'icelle,  et  le  scel  aus  contraux  du  dit  lieu  avec- 
ques  l'esmolument  et  juridicion  d'icelui,jusques  à  tant  que 
ailleurs  les  li  aions  ou  au  siens  soufBsaament  assis  en  Poi> 
tou,  en  tele  condicion  et  manière  que,  se  il  est  trouvé  que 
les  dites  choses  vaillent  plus  des  dites  inj°.  livres  de  rente, 
par  l'estimacion  et  présage  que  nous  en  ferons  faire ,  le 
seurplus  tournera  devers  nous,  el  se  moins  valent,  nous  les 
li  parferons  et  asseirons  en  et  sur  autres  choses.  Et  parmi 
ce  le  dît  Savary  et  ses  hoii-s  seront  tenuz  garder  et  deffendre, 
au  leur  et  à  leurs  perilz,  le  dit  chaslel  de  Saint-Maixaat 


1.  Cette  donation,  ainsi  vidimés  et  confirméo,  se  trouve  enregis- 
trée une  seconde  fois,  mais  séparément,  au  fol.  166  v»  du  même  r&- 
(^stre  (J.l.  76;,  et  est  suivie  des  mentions  :  Par  le  roy,  P.  Blanobet. 
— yon  cadit  hic  pnancia.  Clarinus. 
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coDtre  louz  noz  ennemis  *,  pour  ta  quelle  garde  nous  li 
donnons  et  oclroîons  pour  li  et  pour  ses  hoirs,  tanl  comme 
ilauront  la  garde  du  dit  chastel,  oultre  les  dites  uij".  livres 
de  rente  deux  cenz  livres  par  an,  à  prendre  sur  noz  autres 
revenues  du  chastel  et  chasteltenie  dessus  dis,  ou  ailleurs, 
tant  comme  il  garderont,  li  et  ses  diz  hoirs,  le  dit  chastel 
en  la  manière  dessus  dite  et  comme  il  nous  plaira,  et  avec- 
ques  ce  l'usage  de  nos  forez  en  la  dicte  ehastellenie,  à 
pcandre  par  la  main  des  gardes  forez,  pour  les  neccessitez 
du  dit  chastel,  comme  à  faire  pons,  enginsel  autres  necces- 
sitez à  la  garde  d'icellui,  et  pour  ardoir  en  icellui ,  sanz 
excès.  Et  pourront  nousetnostre  ditiilz,  et  noz  successeurs, 
reprandre  à  nostre  main  les  choses  dessus.  Les  dites  lettres 
de  nostre  dit  fîlz  confermons  sur  le  don  des  dites  m|".  li- 
vres de  rente,  [lesquelles]  demourront  et  seront  en  telle  vertu 
comme  elles  osloient  avant  cest  présent  assignement,  et  ne 
pourra  le  dit  sire  de  Tors  empescher  ne  contredire  la  dite 
reprise,  à  nous  ne  à  nostre  dit  Hlz,  ne  à  noz  diz  successeurs, 
pour  longue  tenue  ou  autrement.  Et  parmi  cest  présent  assi- 
gnemeotet  bail,  le  dit  Savary  ne  prandra  plus  les  dites  mj°. 
livres  de  rente  à  lui  données  sur  les  revenues  de  Chastiau- 
mur,  fors  ou  cas  de  la  dite  reprise,  ou  quel  cas  et  aussi  ou 
cas  que  le  dit  chastel  et  ehastellenie  de  Chastiaumur  seroit 
lors  rendu,  nous  ou  nostre  dit  filz,  ou  celui  qui  rcprandroit  les 
choses  dessus  dites,  serons  ou  sera  tenuz  de  asseoir  et  deli- 


i.  Savary  de  Vivonne  en  prit  rengagement  solennel  devant  Guil- 
laume Gormont,  chevalier,  prévôt  de  Paris,  le  mardi  15  janvier  1348, 
par  acte  donné  sous  le  sceau  de  la  Prévôté,  et  conservé  dans  les 
la}[ettea  du  Trésor  des  Chartes  |J.  400,  n*  54).  Il  déclara  avoir  pria  le 
château  de  Saint-Mai  xent  en  garde,  et  flt  vidimer  les  lettres  ((ui  sont 

Cubliées  ici  ;  ■  lequel  chastel  le  dit  chevalier,  de  son  bon  gre,  de  sa 
Dnne  volonté  et  certaine  science  gnija  en  nostre  main  et  promist 
loyaument  et  en  boiine  foy  garder  bien  et  loiaument,  en  la  manière 
que  baillé  lui  est  du  roi,  et  à  le  rendre,  bailler  et  délivrer  au  roi 
Dostre  dit  seigneur,  ou  à  monseigneur  le  duo  de  Normandie,  ou  à 
leurs  successeurs,  à  leur  volonté  et  requeste...et  àrendre  tous  cous, 
dommages,  mises,  salaires  et  intorès  qui  fais,  eus.  soustenus  et  en- 
courus seraient  par  sa  delTaute  >,  sous  l'obligation  de  ses  biens  et  de 
ceux  de  ses  héritiers,  etc. 
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vrer  .souflisanment  au  dll  sire  de  Tors,  ou  à  ses  hoirs,  se  il 
ne  vivoit  lors,  les  dites  iiij".  livres  de  rente  en  Poitou,  ou 
ailleurs,  en  lieu  competant.  Et  nous  11  avons  promis  garder 
et  entériner  les  choses  dessus  dites.  Sauves  et  réservées  à 
nous  les  faiz,  les  hommages  cl  autres  choses  qui  ne  sont 
baillées  ci  dessus  au  dit  Siivarî.  Et  des  choses  dessus  dites 
à  lui  baillées,  comme  dit  est,  l'avons  receu  en  foi  el  en 
hommage,  les  quielv  il  nous  a  faiz  et  bailliez, el  samblable- 
menl  le  nous  feront  ses  hoirs,  et  à  no/,  successeurs.  Et  que 
ce  soit  ferme  chose  et  estable  ou  temps  avenir,  nous  avons 
fait  mettre  nosire  seel  à  ces  présentes.  Sauf  noslre  di-oit  en 
autres  choses,  et  en  toutes  l'aulrui.  Ce  fust  [fait]  à  Paris,  l'an 
de  grâce  mil  ccc.  xlvîj.,  ou  mois  de  janvier. 

Par  le  roi,  à  la  relaeion  de  messeigneurs  de  Laon,  l'abbé 
de  Saint-Denis,  de  Revel,  de  JVIontmorenci,  de  Meullent  et 
J.  de  Chastellé.  Mathieu. 

CCCXLI 

Lettres  (Je  rémission  octroji'es  à  Ke^'naiilt  Poulailler,  de  Poitiers- 
coupable  de  meurtre  sur  la  personne  d'Armand  de  Brabant,  par- 
tisan anglais  de  la  garnison  de  Luaiynan  (JJ.  77,  n"  107,  toi.  lO'J  V;. 
Mars  13^8. 

Philippes,  ete.  Savoir  faisons  à  touz,  presensel  avenir,  que 
enmrae  après  et  contre  certaine  ordenance,  ceste  preseote 
année  pour  certaine  cause  faite  en  la  ville  de  Poitiers,  que 
nuls  de  noz  ennemis,  qui,  ou  pluseurs  d'eulx,  souhz  cou- 
leur des  trêves  lors  estons  de  la  guerre  de  nous  et  <h-  noz 
ennemiz,  enterronl  en  la  dicte  ville,  en  ycelle  ne  demourast 
ou  arrestat  que  par  un  Jour  et  une  nuit  tant  seulement,  et 
Armant  de  Breban  estant  de  la  partie  de  noz  diz  ennemis 
eonlre    nous,  en    et   de    l'establie   de  Lesignen  ',  venant 


I.  Dans  la  lettre  où  il  rnennte  son  expédition,  le  fiimte  df  Derby 
dit  qu'en  chevauchant  de  Saint-Jean-d'Angcly  vers  Poitiers,  il  s'cm- 
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d'icelle  establie,  se  fusl  embalu  en  la  dicle  ville  el  en  ycelle 
eusl  demouré  oullre  d'un  jour  el  nuit,  et  plus  que,  par  lu 
dite  ordenance  ne  li  leisoil,   et  ainsi  une  nuitiée  ycellui 


para  du  château  de  Lusignan,  l'un  des  plua  forts  de  Krnnce  et  de 
Uascogne.  et  qu'il  y  laissa  une  garnison  de  cent  hommes  d'armes, 
sans  compter  les  gens  de  gied  ;il.  de  Avesbury,  Wis/.  i,'dH'ai-(/i  m, 
p.  1)3-14)1.  Cela  se  passait  a  la  fin  de  septembre  13)6,  et  pendant 
vingt-cinq  ans, les  Anglais  restèrent  maitrcs  de  Lusignan.  La  Chro- 
nique normande,  récemment  éditée  par  M.  A.  Moliiiicr,  parle  bien 
d'un  coup  de  main  heureux  qui  aurait  été  accompli  sur  cette  ville 
par  le  connétable  Charles  d'Espagne  et  le  sire  de  Beaujeii.  en  13dl, 
■  "  ■  "3  sans  doute  entre  juillet  et  septembre,  époque  pendant 
* ■     ■"        arlor'    '■--■-■■---    -'■-     ^.-.-.-    -.. 


laquelle  plusieurs  textes  parlent  d'opérations  du  connétable  en 
Poitou.  Ce  fait  peut  être  exact,  quoiqu'il  ne  soit  pasconlîrmé  par  les 
autres  chroniqueurs  ;  mais -il  n'est  pas  çiucstion  du  château  dans  te 
passage  auquel  je  me  réfère;  la  ville  et  l'église  seulement  auraient  été 
reprises  alors  'fihron.  norm.,  p.  100).  Le  présent  volume  renferme 

Slusieurs  actes  qui  fournissent  des  renseignements  sur  la  conduite 
ecertains  habitants  et  de  la  garnison  de  Lusignan.  On  y  voit  que 
les  hostilités  étaient  continuelles  et  que  les  trêves  n'étaient  pas  res- 
pectées. Il  en  était  ainsi,  du  reste,  partout  en  l'oitou  et  dans  les 
provinces  voisines.  1  Cil  qui  estoient  en  Gascon^rnc,  en  Poito  et  en 
fjaintonge,  rapporte  Froissart,  en  1348,  tant  des  François  comme  des 
Englès,  ne  tinrent  onques  fermement  trieve  ne  respit,  qui  fust  or- 
denée  entre  les  deux  rois;  ainsi  gaegnoient  et  conqueroient  villes 
et  (ors  chastiaus  souvent  li  uns  sur  l'autre  par  force  ou  par  pour- 
cas,  parcmblep  ou  par  eschieller  de  nuit  oudejour.  Et  leuravenoicnt 
souvent  de  belles  aventures,  un^  fois  as  Englès,  l'autre  fois  as  Fran- 
çois. Ft  toutdis  gaegnoient  povre  brigant  à  desrober  et  piilier  les 
villes  •  (Edit.  y.  Luce.  t.  IV.  p.  67).  Puis  le  chroniqueur  explique 
comment  procédaient  généralement  cos  aventuriers  sans  scrupule 
pour  surprendre  un  riche  village  ou  un  fort  château.  Des  Français, 
malheureunement,  indiquaient  souvent  aux  Anglais  les  coups  à  faire 
ou  les  faisaient  eux-mêmes  sous  leur  couvert  et  en  usantde  leur  com- 
plicité. A  l'exemple  que  nous  avons  cité  de  Moreau  Audouin  venant 
de  Lusignan  piller  et  mettre  à  feu  et  à  sang  Sainte-Soline  (voy.  plus 
haut,  p.  286,  n,  l).on  peut  en  joindre  d'autres.  Dans  une  plainte  portée 
au  Parlement  par  Jean  Ayrault  contre  frère  Robert  de  Ventadour, 
prieur  de  la  Carte,  et  ses  complices,  il  est  dit  que  les  Anglais  de  la 
garnison  de  Lusignan,  bien  que  ce  fût  pendant  les  trêves,  à  la 
suggestion  dudit  prieur  et  autres,  allèrent  de  nuit  à  ta  maison  dudit 
Ayrault,  appelée  la  Reveêtifdu,  où  il  se  crojait  en  sûreté,  le  dépouil- 
lèrent de  ses  biens  et  l'emmenèrent  de  force  au  château  de  Lusignan, 
où  ils  le  mirent  à  la  torture  II  dut  se  racheter  moyennant  deux  mille 
écus,  s^ina  compter  le  blé,  le  vin  et  les  autres  provisions.  (Arrêt  du 
10  juillet  1350.  et  mandement  au  sénéchal  de  Poitou  de  faire  une  il 


formation.  17  juillet,  X»" .").  fol  193  \o  et  îlî.)  Ailleurs,  les  quatre  fili 
d'Hugues  de  Loubeau,  chevalier,  en  procès  contre  Aimery  Joubert. 
chevalier,  exposent  qu'ils  n'ont  plus  de  quoi  poursuivre  leur  cause. 


que  leurs  hébergements,  se  trouvant  entre  Lusignan  et  Saint- 
i'iin»r.iv   nnt  tniia  ÀiÂ  nati,.i  et  es»illiez  par  Ics  Augtais.  lActe 
) 
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Armant  et  Regnaut  Poulailler  de  ta  dite  ville,  estans  en  la 
maison  de  Robert  Poulain  et  de  Perronelle  Polaillere,  sa 
famé,  mère  du  dit  Regnaut,  aprèsaueunes  paroles  haineuses 
et  injurieuses,  que  les  dis  Armant  et  Regnaut  eurent  en- 
semblei'un  contre  l'autre,  ycellui  Regnaut  qui  paravent 
pluseurs  de  ses  amis  et  nientmoins  la  plus  grant  partie  de 
ses  biens  avoit  perduz  en  la  dite  ville  par  le  fait  de  noz  diz 
ennemis,  esmeuz pour  tes  chosesdessusditescontreledit.\r- 
mant,  ycellui  eust  féru  et  navré,  de  la  quelle  navreuremort 
s'ensuiencontinent  en  la  personne  dudit  Armant, et pouree 
ledit  Regnaut,  espovenlé  de  ladite  mort,  eust  le  corps  d'i- 
celluî  mort  couvert  de  feurre  et  de  foin,  et  s'en  fust  aies  et 
absentez  de  la  dite  ville  etdu  pais,  ou  quel  n'ose  retourner 
pour  double  de  prison.  Si  nous  ont  humblement  supplié 
les  amis  charnelz  du  dit  Regnaut  que  de  et  sur  le  dit  cas 
voussissiens  faire  au  dit  Regnaut  grâce  especial  et  li  par- 
donner le  dit  fait.  Nous  adecerles,  ayans  regart  ez  forfaiz 
commis  par  noz  dïz  ennemis  en  exillant  la  dite  ville  et  met- 
tant à  mort  pluseurs  personnes  d'icelle  et  aus  autres  choses 
dessus  dites,  pour  cuntemplacion  des  diz  supplians,  de 
noslre  grâce  especial,  certaine  science  et  auctorité  royal,  se 
il  est  ainsi,  avons  quicté,  remis  et  perdonné,  quictons,  re- 
mettons et  pardonnons,  par  ces  présentes,  au  dit  Regnaut 
toute  paine  corporelle  et  criminelle  qu'il  pourroit  avoir 
encouru  ou  commise  envers  nous,  pour  cause  de  la  dite 
mort  et  autres  choses  dessus  dites,  sauf  toutevoiez  le  droit 
de  partie,  se  civilment  le  vouloit  poursuir,  et  ycelly 
Regnaut  remettons  à  son  païz  et  bonne  renommée,  par  ces 
présentes.  Si  donnons  en  mandement  au  seneschal  de  Poi- 
tou et  à  touz  noz  autres  justiciers,  ou  à  leurs  lieux  tenans, 
que  de  nostre  présente  grâce  laissent  et  faeentjoir  et  user 
à  plain  le  dit  Regnaut ,  et  contre  la  teneur  d'icelle  ne  le  mo- 
lestent ou  suefTrent  estre  molestez  en  aucune  manière, 
maiz  se  aucune  chose  avoit  esté  fuite  au  contraire,  ycelle  ré- 
voquent et   mettent   au  néant,  non  obslanl  quelconques 
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leltresstibreptîcement  empêtrées  ou  à  empêtrer  au  contraire. 
Et  que  ce  soit  ferme  et  estable  à  touz  jours  maiz,  nous 
avons  fait  mettre  nostre  granl  seel  à  ces  présentes.  Ce  fu 
fait  à  Livri  en  Laanoy,  ou  moys  de  mars  l'an  de  grâce  mil 
troizcenz  quarante  et  sept. 

Autrefois  signée  ensi  :  Par  le  roy  en  ses  requestes. 
Heliaz. 

Rescripte  du  commandement  du  secret  conseil,  ou  quel 
l'autre  avoit  esté  pardue. 

Sine  financia,  per  consilium  secretum,  quu  eranl  dominï 
Laudunensis,  Saneti  Dyonisii  et  Majoris*Monastcrii,  xxiij* 
seplembrisu.viij''.  J.  Matheus. 

CCCXLII 

Provisions  de  capitaine  géncml  en  Poitou,  Baintonge  et  Limousin, 
données  en  faveur  de  Pierre  Flote,  dit  Ftoton  de  Revel  {JJ.  77, 
n«240,  fol.  133). 

10  juin  1348. 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France.  A  touz 
ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Savoir  fai- 
sons que  nous,  confians  à  plain  du  senz,  loyauté  et  dili- 
gence de  nostre  amé  et  féal  chevalier,  Floton  de  Revel', 
sire  d'Escole,  ycelluy  avons  fait,  ordonné  et  eslably,  fai- 
sons, ordenons  et  eslablissons,  par  la  teneur  de  ces  lettres, 


1.  Pierre  Flote,  dit  Floton  de  Revel,  fib  aîné  de  Guillaume  Flote, 
chancelier  de  France,etd'Alice  de  Mello(Voy.  plus  haut.n'cccii.  p.  3'22, 
note).  U  servit  aoua  leconnétabled'Eu,eii  Gascogne,  puis  en  Flandre, 
de  an  à  1340,  et  fut  créé  amiral  de  France  par  lettres  du  28  mars 
W-i,  charge  qu'il  exerça  jusqu'au  19  octobre  1347,  époque  où  il 
s'en  démit.  L'année  suivante,  au  mois  de  mars,  le  roi  le  députa  avec 

fluaieurs  autres  de  son  conseil,  pour  faire  un  traité  d'alliance  entre 
lumbert,  dauphin  de  Viennois,  et  Eklouard,  seigneur  de  Ueaujeu.  Le 
P.Anselme  (Hisl.  généal..  t.  Vil,  p.  7a2)  cite  un  acte  du  10  décem- 
bre I34rt,  dans  lequel  Floton  de  Revel  porte  encore  ce  titre  de 
capitaine  souverain  de  par  le  roy  os  parties  de  Poitou ,  Saintonge, 
Limousin,  etc.  Il  mourut  avant  lea  fêtes  de  Noël  1350.  laissant  de 
Marguerite  de  Châtillon,  sa  femme,  un  fils,  Guillaume  n, seigneur  de 
Revel.  (/d..t.VIp.  276). 
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capitaine  genernl  et  souverain  de  par  nous  es  parties  de 
Poitou,  Xantonge  et  de  Lymosin,  el  es  lieux,  marches  et 
frontières  d''environ,  li  avons  donné  et  donnons,  par  ces 
présentes,  plain  povoir,  anctorité  el  mandement  espeeial  de 
faii-e  cemonces,  assemblées  et  chevauchées  de  genz  d'armes 
à  cheval  et  de  pie,  et  de  les  mettre  et  recevoir  à  noz 
gaigps,  de  visiter  les  frontières,  les  bonnes  villes  et  chastiaux 
desdites  parties,  de  ordenner  et  y  mectre  establies  de  geoz 
d'armes  el  de  pié,  de  vivres  el  d'autres  choses  qui  y  seront 
neccessaires,  de  tout  et  si  graiit  nombre  comme  bon  lisam- 
blera,  pour  la  detTense  et  tuicion  d'iceux,  de  muer  et 
changer  chastellains  de  lieu  en  autre,  de  souzpandre  touz 
autres  officiers  des  diz  lieux,  toutes  foiz  que  mestiers  sera, 
que  il  verra  que  à  faire  sera,  de  recevoir  ou  faire  rece\'oir 
touz  les  deniers  de  noz  receples  de  Poitou,  de  Xantonge, 
Lymosin,  de  Berry  et  de  Touraine,et  touz  les  deniers  aussi 
des  imposicions,  subsides  el  subvenoions  quelconques,  à 
nous  octroyés  es  diz  lieux,  pour  cause  de  noz  guerres,  les 
quiex  devers  nous  voulons  estre  baillez  et  mis  par  devers 
lui  par  les  receveurs  ou  colecteurs  des  diz  lieux,  non 
nbstant  quelconques  assignacions  faictes  ou  à  faire  sur  les 
dictes  receptes,  imposicions  ou  subsides,  ne  quelconques 
ordcnances,  mahdemens  ou  deffenses  faites  ou  à  faire  au 
contraire,  les  quelles,  se  faictes  estoîent  ores  ne  en  temps 
avenir,  nous  dès  maintenant  les  rappelions  et  mettons  du 
tout  au  néant,  de  distribuer,  paier  ou  assigner  les  dîz  de- 
niers aus  dites  gens  d'armes  et  de  pié,  qu'il  aura  dessous 
lui,  el  de  faire  les  repparacions  et  garnisons  des  dites  villes, 
chasliaux  et  forteresses,  là  où  bon  li  semblera,  de  donner 
lettres  d'estat  à  toutes  manières  de  gens,  à  cui  elles  devront 
estre  données,  de  rappeler  bannis  et  remeetre  et  quicter 
'  toute  paine  criminele  el  eiville  qu'il  pourroienl  avoir  en- 
couru envers  nous,  et  aussy  à  touz  autres  qui  seroient 
aprochez  d'aucuns  cas  criminelz  ou  cîvilz  par  aucun  ou 
aucuns  de  noz  ollîciers  el  justiciers,  ou  de  leur  faire  telle 
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grâce  comme  bon  11  semblera,  tes  quie\  rappel,  rémission 
ou  grâce  dous,  dès  maiateiianl  pour  loi-s,  avons  agréables 
el  jceulx  voulons  estre  acompliz  et  entérinez,  *t  pour  ce 
qu'il  soient  fermes  el  estables,  nous  les  confermerons  par 
noz  lettres,  se  nous  en  sommes  requis,  et  generaument  de 
faire  toutes  choses  qui  à  office  de  capitaine  dovvent  et 
pcvent  appartenir,  tout  aussi  comme  se  elles  fussent  ex- 
pressément nommées  en  ces  présentes,  jasoit  ce  que  elles 
requeibsent  mandement  especial.  Donnons  en  mandement, 
par  ces  présentes,  à  touz  noz  justiciers  et  subgès,  receveurs, 
collecteurs  et  autres,  que  à  nostre  dit  capitaine,  ou  à  ses 
députez,  en  faisant  les  choses  dessus  dites,  donnent  con- 
seil, confort  et  aide  toutes  foiz  qu'il  les  en  requerront  et 
meslier  en  auront.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait 
mettre  nostre  grant  seel  à  ces  présentes  lettres.  Donné  au 
boys  de  Vineennes,  le  x'jour  dejuing,  l'an  de  grâce  mil  ccc. 
quarante  huit. 

CCCXLIII 

Confimintion  de  la  vente  aux  enchères  et  de  l'adjudication  à  l'ierre 
Voisin,  bourgeois  de  Niort,  des  biens  de  feu  l'ierre  Sarrazin,  re- 
ceveur du  roi  en  tiaintonge,  sis  à  Niort  et  aux  environs,  et  saisis 
9ur  ses  héritiers  à  cause  d'une  somme  dont  il  était  redevable  au 
Trésor*.  (JJ.  lî.  n»  352,  fol.  2U  V). 

Juin  I3i«. 

Philippe,  etc.  Savoir  faisons  ù  tous,  presens  el  avenir, 
nous  avoir  veu  les  lettres  cniitenans  la  fourme  qui  s'ensuit  : 

A  touz  ceuls  qui  verront  et  ourront  ces  présentes  lettres 
Guillaume  T^anglois,  le  jeune  ',  porlanl  le  seel  pour  nostre 
seigneur  le  roy  de  France  à  Nyorl  establi,  salut  en  nostre 
Seigneur.  Saichent  luit  que  comme  [honnestel  et  discret 

1.  l,c  teste  de  cette  pièce,  transcrite  par  un  scribe  ignorant,  est 
fort  défcctneux  :  il  n'a  pas  été  possible  de  combler  les  lacunes  ou  de 
rectilier  le.s  erreurs  que  l'on  y  rencontre. 

2.  Un  autre  Guillaume  Lant;lois  était,  à  celte  époque,  lieulenant  du 
sénéchal  de  Poitou  (arrêt  du  l'arl.  2C  février  1348,  X*'  M,  fol.  94),  le 
même  sans  doute  qui  avait  été  maire  de  l'oitiers  deuï  années  de 
suite,  en  1343  et  1344  (Arm.  des  maires,  Bibl.  nat.  ma.  fr.  30084). 
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homme  Thomas  Brochart,  commissaire  de  par  le  roy  nostre 
seigneur  député  à  lever  et  exploictier  la  somme  de  cinq 
mille  n!*.  trente  et  une  livres  vi.  sols  vi.  .deniers  et  une 
maille  tournois  forte  monnoie  sur  tes  biens  de  feu  maistre 
Pierre  Sarrazin,jadis  receveur  de  Xanclonge^sa  femme,  ses 
hoirs  et  biens,  tenuz  pour  cause  d'un  reste  en  quoi  le  dit 
feu  estoil  tenuz  "  au  roy  nostre  seigneur,  à  cause  de  la 
dite  recepte,  par  vertu  des  lettres  du  roi  nostre  seigneur  à 
lui  adrecies,  les  quiex  sont  cy  dessous  encorporées,  eust 
mis  en  la  main  du  roy  no!«tre  seigneur  touz  les  biens  qui 
furent  du  dît  feu,  et  comme  il  n'y  eust  biens  meubles 
soufTisanz  à  paier  ta  dite  debte,  le  dit  commissaire  eusl 
expozé  et  mis  en  vente  touz  les  biens  heritaiges,  et  les  eust 
fait  crier,  préconiser  et  subaster  sollennelment  et  publique- 
ment, en  plainz  marchiezà^yort,  par  Jehan  Foumier.  crie 
de  la  dite  ville  de  Nyor,  et  fu  déclaré  et  fait  assavoir  es  diz 
criz  que,  se  il  y  avoit  aucuns  qui  vousissent  achaiter  les  diz 
biens  herîtaiges,  ils  venissent  avant  dedenz  xl.  jours,  et 
dedans  les  diz  quarante  jours  nulz  n'y  venist  qui  achater 
les  vousist  touz  ensamble  ;  pour  ce  le  dit  commissaire  fist 
extimer  par  bonnes  gens,  dignes  de  foy  et  expers  en  ce,  les 
diz  Iterituiges  particulièrement  et  diviseement,  et  les  (ist 
cner,  préconiser  et  subhastcr  par  la  dite  crie,  en  pleinz 
marchiez  à  Nior,  par  iiij.  feis  et  à  iiij.  jours  de  marchié 
sollennelment  et  publiquement,  si  comme  il  uvienl  en  tel 
cas,  c'est  assavoir  le  jeudi  emprès  la  mi-aoust  derrenier 
passé,  tesmoings  à  ce  presens  Phelipon  Theaut  ' ,  Fremin 
de  Thalamontel  Drouel  le  Mercier  ;  item  le  jeudi  ensuivant 
après  la  feste  dessus  dite,  tesmoings  à  ce  pi-esens  les  dessus 
diz  i  item  le  jeudi  ensuivant  après  les  octaves  de  la  dite  feste, 


1.  Le  nom  de  Philippon  Theaut  et  quelques  autres  cités  dans  cet 
acte  figurent  sur  la  liste  dea  bourKooia  de  Niort  qui  prêtèrent 
serment  d'obéissance  à  Jean  Chandos,]e29  septembre  1361  (Procès- 
verbal  de  prise  de  possession  de  Niort,  publ,  par  M.  Bardonnet. 
Mém.  de  la  Soc.  de  Statistique  dea  Deux-Sèvres]. 
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Ipsmoioz  à  ce  presens  Jehan  du  Gué  et  le  dit  Drouet  le 
Mercier;  item  le  jeudi  avant  la  Septembreche  ensuivant, 
tesmoinz  à  ce  presens  le  dit  Droet  et  Jehan  de  Guerenflour, 
et  ta  fait  assavoir  et  desclairer  es  diz  criz  que,  se  il  y  avoit 
aucuns  qui  vousissent  acbater  les  diz  heritaiges  ou  aucune 
partie  d'iceuls,  et  venissent  avant,  ou  qui  se  vousissent 
opposer  contre  la  vente  et  execucion  d'ideulz,  pour  aucun 
droit,  raison  ou  obligacïon  que  il  se  deissent  avoir  par 
dessus  iceulx,  ou  autremeot,  entre  les  quiex  biens  heritaiges 
estoient  contenuz  tes  biens  et  rentes  qui  s'ensuit.  Premiè- 
rement une  mine  de  fiximent  de  rente  que  doivent  Ylaire  de 
Boisse,  Maudré,  de  Saint-Remy,  à  rendre  à  Niort  en  la  feste 
de  saint  Michiel,  de  leur  ousche,  teaant  aus  murs  de  messire 
Guillaume  de  Veirue  *,  chevalier,  à  Bauvais,  et  à  la  maison 
au  gendre  Yei^naut  et  à  Perrenelle  Maudré  ;  item  une 
mine  de  froment  de  rente  que  doivent  les  hoirs  Femelle 
ÀvouUe,  de  Bauvais,  et  les  hoirs  Jehan  Marteau  et  ses 
parçooniers,  à  rendre  es  lieux  et  feste  dessus  diz,  sur  touz 
leurs  biens  \  item  un  provendier  de  froment  de  rente  que 
doivent  Guillaume  Rivet  et  ses  parçonniers  sur  leur  vigne 
eltrezrAumo3n[erie],  qui  fu  aus  hoirs  Monet;  item  xmj. 
boissiaux  quarlaus  de  froment  de  rente  que  doivent 
Jeban  Mechet,  de  Lesson,  neveu  de  Raoul  Paré  et  son  par- 
sonnier,  Macaut,  gendre  Jehannet  Levesque,  de  leur  vigne 
de  Crohé,  à  rendre  à  Nyort  ;  item  vij.  sestiers  de  froment  de 
rente  que  doivent  Jehan  Chadiau  et  les  Haignens,  sur  les 
terres  qui  tiennent  du  ditfeumaistrePierreSarrazin^èsquiex 
septiers  monsieur  Pierre  Sarrazin^  prestre,  filz  du  dit  feu 
a  son  usufiruit,  pour  cause  de  sa  chappeUenie,  tant  conmie 


I.  Ouillaume  de  Verruye  possédait  auasi  des  fiefs  dana  la  chàtel- 
.  I«nie  de  Ghàteaumur.  11  existe  un  aveu  rendu  par  lui  au  comte  de 
Poitiers,  Jean,  duc  de  Normandie,  le  lendemala  de  Pâques  1344.  Il 
déclaratenir  de  lui  ■  à  hommage  plein  deux  I-orderies  de  terre  assise 
à  la  Texerie  et  environ ,  et  vault  tant  le  devoir  que  le  service  pour 
cheval  huit  livres.  Item  home  lige  du  fié  appelle  le  fîé  Malon.... 
item  du  veiner  aesia  à  la  Fommerée  »  {Arcb.  nat.  P.  &94,  fol.  81}. 
TOME  xni.  26 
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il  vivra  seulement  ;  item  vj.  boisseaux  de  froment  de  rente 
que  doivent  les  [hoirs]  Jehan  Biron,  autrement  dît  Saqui- 
naut,  de  Sainl-Remy,  sur  leur  terre  de  Courson,  et  sont  en 
deux  versannes  assises  ou  Ré  au  prieur  de  Nostre-Dame  de 
Niort,  tenans  aus  terres  au  duc  d'Athaines  '  et  à  la  terre 
LaureDs  Mesteer;  item,  septier  de  froment  de  rente  que 
doit  Merot  des  Prez  sur  certaines  choses  qui  a  près 
d'Atenay;  item,  nj.  boisseaux  quartaux  de  froment  de 
rente,  que  doit  Pernelle  Chotelle  sur  la  terre  de  Loaere. 
—  Terres  séant  ou  terrouer  de  Besson  ;  premièrement 
une  sexterée  en  Champmontier  ou  lié  de  monseigneur 
Hardin  de  Bauçay  * ,  chevalier ,  et  de  Jehan  Aimer  * , 
jouste  la  terre  Guillaume  Maignen  et  jouste  la  terre  Guil- 
laume Macaut,  quicle  et  desme,  etterrage,  etuneresed'a- 
vaïne,  et  à  un  denier  rendu,  à  chascune  fesle  de  Nouel,  au» 
diz  seigneurs,  à  Lesson;  item,  sexterée  assise  à  Rosensay,ou 
dît  fié,  jouste  la  terre  Pierre  Robwt  et  jouste  la  terre 
Pierre  Macant,  quicte  et  desme,  et  terrage  ;  item,  une  pro- 
vendere  assîze  en  Faverolles,  en  fié  du  dit  Jehan  Aymer, 
jouste  la  terre  Pierre  Grelier  et  jouste  la  [terre]  Pierre  Senau- 
deau,  quicle  et  desme,  et  terrage;  item,  boisseaux  assizes 
au  Lac,  ou  fié  de  Bauçay,  jouste  la  terre  Raoul  et  jouste  la  terre 
Lucas  Mosnîer.  —  Terres  assises  ou  terroer  de  Beauvaiz  ; 


1.  Gautier  vi,  comte  de  Brienne,  duc  d'Athènes,  fut  élevé  à  la 
dipTiité  de  connétable  de  France,  le  G  mai  1356,  sur  la  démission  de 
Jacques  de  Bourbon,  comte  de  la  Marche,  et  ne  la  conserva  pas 
longtemps,  car  il. fut  tué  à  la  bataille  de  l'oitiera,  donnée  le  (9  sep- 
tembre de  cette  année.  On  a  vu  précédemment  (p.  310,  note  t)quil 
avait  épousé  Jeanne,  fille  de  Raoul  i",  comte  d'Eu,  et  de  Jeanne  de 
Mello,  et  que  sa  dot  lui  fut  assignée  sur  des  terres  de  Poitou. 

2.  Hardouin  n  de  Bauçay,  fils  d'Hardouin  i"  et  de  N.  de  l'Iale- 
Bouchard,  avaitépousé,  enI305,  Isabelle,  fille  de  Brideau  de  Chateau- 
briand et  de  Marguerite  de  Parthenay,  dont  il  eut  un  fils,  Amaury, 
et  deux  filles  :  Isabelle,  mariée  au  seii^neur  de  Montejean,  et  Jeanne, 
qui  épousa  :  1°  Guy  Turpin,  seigneur  de  Crissé;  2"  Hugues  du  Bellay. 

3.  On  peut,  selon  toute  vraisemblance,  rattacher  ce  personnage  à  la 
famille  Aymer,  existant  à  Lesson  à  la  fin  du  Xiv  siè^^le,  et  dont  un 
des  membres,  Jacques  Aymer,  fut  grand  prieur  de  Champagna, 
dans  les  premières  années  du  zvi"  siècle. 
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premièrement  iij.  journaux  en  trois  versaioes,  tenans  à  la 
■voie  d'Ornes  et  à  la  terre  Pierre  Pascaut,  quicte  à  certaine 
aide  de  devoir,  à  faire  à  Pbelippon  Pascaut,  quant  li  eas 
avient;  ilem  iij.  journaux  à  la  Fouce,  tenans  à  la  terre 
maistre  Jehan  Pascaul  '  et  à  la  terre  Jehan  Cudeau,  quicte 
à  laj.  deniers,  à  estre  paiez  par  moitié  à  Noûei  [et]  à  la 
saint  Jehan,  à  Gremoilleau,  chascun  an  ;  item  ij.  Journaux 
assizes  au  quarrefour  de  Champ-Germont,  tenant  à  la  voie 
au  Guillaume^  quicte  et  desmes,  et  terrages;  item  inj.  jour* 
naux  assises  à  Chieploup  jouste  le  fié  à  l'Aumosnier  de 
Beauvaiz,  quictez  et  desmes,  etàxij.  deniers  rendus  à  l'Au- 
mosnier, chascun  an  à  la  fesie  saint  Michiel.  —  Vignes 
assises  à  Beauvaiz.  Premiers  deux  quartiers  qui  sont  tenuz 
à  moitié  et  sont  à  la  Combaut,  tenans  au  fié  de  l'Aumos- 
oier  iet  à  Pierre  Bouton  ;  ilem  demi  quartier  à  Floire  tenu 
à  moitié,  tenant  au  chemin  par  ou  l'en  vait  à  Sotre,  quicte 
à  desme  ;  item  quarlié  et  demi  assis  au  Jou,  lesquiex  lient 
Pierre  Grossart,  qui  en  devoit  uj.  provendiers  de  froment 
de  rente,  quicte  à  desme  et  à  comptant,  si  comme  l'en 
dit.  —  Maisons,  premièrement  la  maison  la  Marchle 
avecques  la  place  ou  aire  qui  s'i  tient,  si  comme  elle  soit 
encloze  de  murs,  assise  à  Nyort,  devant  la  maison-  feu 
Martin  Mosneer,  le  chemin  entre  deux,  et  se  tient  à  la 
grange,  ayre  et  autres  appartenances  de  maistre  Jehan 
Yoisin  et  de  ses  frères,  et  à  la  maison  des  diz  frères  qui  fu  à 
la  Mausée,  si  comme  le  chemin  l'environne,  à  aler  de  la  porte 
de  la  dite  grange  à  la  dite  maison  à  la  Mauzée,  et  est  tenue 
des  diz  frères  à  vj.  deniers  de  cenz,renduzle  jour  de  Noue. 
annuelment  ;  item  la  maison  à  la  Voste  qui  fu  aus  Bemars, 
assise  à  Niort,  jouste  la  maison  des  hoirs  Cadioa,  derrières 
les  vies  bancs  et  jouste  la  maison  Pierre  Parmeau,  et  se  sic! 
es  deux  rues  qui  vont  des  viex  bancs  en  Pellat  et  au  chas- 


1.  Une  note  bio^aphique  a  été  consacrée  à  ce  oersonnaee  à  la 
p.  181  de  oe  volume. 
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tiau,  et  y  ont  les  dîz  frères  huit  soulz  de  cens  à  chascune 
feste  de  saint  Michiel. 

Des  quiex  choses  le  dit  feu  maîstre  Pierre  mourust  vestu 
etsaisi,  tenant  et  esploictant  en  nom,  et  les  quiez  furent  esti- 
mées par  gens  expers  en  ce,  si  comme  dit  est,  au  pris  de  six 
vinz  livres,  lors  monnoie  courant,  c'est  assavoir  florin  d'or  à 
la  chaiere,  pris  et  compté  pour  xl.  solz  tournois,  et  le  denier 
appelle  double  pour  deux  parisis.  Et  au  dit  pris  furent  les 
dites  choses  criées  et  subhastées  es  lieux  et  par  les  jours 
dessus  diz  et  en  la  manière  dessus  dite.  Et  comme  aucuns  ne 
fu  ne  soit  venuz  avant  qui  les  dites  choses  vousist  acheter, 
ne  se  vousist  opposer  contre  la  vente  et  execucion  d'icelles, 
ne  qui  se  deist  avoir  aucun  droit  ou  obligacion,  par  quoi  la 
dite  vente  ne  deust  estre  faite,  fors  que  Pierre  Voisin,  clerc, 
bourçeois  de  Nior,  qui  aujourduy  vint  avant  et  offrr  aus 
dites  choses  six  vins  hvres,  monnoie  courant  à  présent,  c'est 
assavoir  florin  à  la  chaiere  pris  et  compté  pour  vint  souz 
tournois  et  le  double  pour  un  parisis,  premièrement  passée 
septaine,  quinzaine,  et  plus  en  outre  actendu,  dès  le  dit 
jeudi  avant  la  feste  de  la  Saintembresche,  qui  fu  fait  le 
quart  et  darrain  cri  des  dites  choses,  comme  dit  est,  jos- 
ques  au  dit  jour  d'uy,  faites,  gardées  et  acomplies  toutes 
les  soUempnitez  à  ce  neceessaires  et  acoustumées,  assavoir 
est  que  par  devant  nous,  seelleur  dessus  dît,  personnelle- 
ment establi  le  dit  Thomas,  commissaire  devant  dit,  a 
vendu,  baillé  et  octroie  de  par  le  roi  au  dit  Pierre  Voisin, 
comme  à  plus  offrant  et  darrenier  offrant ,  les  choses 
dessus  nommées  et  declairées,  pour  le  pris  des  dites  vi". 
livres  de  la  dite  monnoie  courant  au  jour  d'uy,  le  quel  pris 
il  a  entérinement  paie  au  dit  commissaire,  et  s'en  est  teniiz 
te  dit  commissaire  pour  bien  content  et  paie,  et  pour  le 
roy  nostre  seigneur  et  pour  tous  autres  en  a  clamé  quicte 
le  dit  Pierre  Voisin  et  les  siens,  et  d'icelles  dites  choses  l'a 
vestu  et  saisi  de  par  le  roy,  et  l'en  a  baillîé  possession  et 
saisine,  requeranz  le  dit  commissaire  et  mandant,  de  par  le 
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roy  nostre  seigneur,aus  seigneurs  foïaudaui, des  quiex  les 
dites  choses  meuvent  et  sont  tenues,  en  quelque  manière 
que  ce  soit,  et  aus  quiex  les  vesture  et  saisine  en  doit 
appartenir,  que  des  dites  choses  il  vestissent  et  saisissent  le 
dit  acheteur,  pour  vertu  de  ces  lettres,  sanz  autre  mande- 
ment ou  reqaesle  en  attendre.  Donnans  en  mandement,  par 
ces  lettres,  à  ceux  qui  tiennent  et  doivent  les  dites  choses 
vendues  que  des  ores  mais  ils  en  respongent  au  dit  Pierre  el 
aussiens,  el  li  paient,  obéissent  et  entendent.  Et  promisl  le 
dit  commissaire  pour  le  roy  au  dit  acheteur  et  aus  siens 
bon  et  enterin  gariment  des  dites  choses  vers  touz  et  contre 
louz,  et  tel  comme  le  roi  doit  et  est  tenuz  feiire  en  tiel 
cas,  selon  usaige  et  cousiume  de  païs  ;  et  en  baillant  la  dite 
vente  et  saisine  des  dites  choses  du  dit  commissaire  au  dit 
acheteur,  le  dit  commissaire  demanda  à  Jehan  Sarrazin  *, 
fïlz  du  dit  feumaistre  Pierre,  qui  se  dit  hoir  ou  bénéfice  de 
inventoire  tan  t  seulement ,  se  il  se  vouloit  de  riens  opposer  au 
contraire;  le  quelz  Jehan,  par  devant  nous  en  droit  person- 
nelment  establiz,  dit  et  respondit  que  les  dites  choses  es- 
toient  loiaulment  estimées  et  bien  vendues,  et  tant  comme 
li  touche,  il  ne  s'opposoit  ne  conlredîsoit  en  rienz  la  vente, 
ainz  vousist,  loa,  approuva,  ratiffia  et  conferma,  et  pro- 
mistnon  venir  en  contre  jamais,  en  aucun  temps,  et  en  fu 
jugiez  par  le  jugement  de  la  court  du  dit  seel. 

Les  teneurs  des  lettres  du  roy  nostre  seigneur,  dont 
dessus  est  faite  menclon.  S'ensuit  la  teneur  de  la  première  : 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  rois  de  France,  à  nostre 
amé  Thomas  Brochart,  salut.  Comme  Pierre  Sarrazin,  ou 
temps  qu'il  vivoit  et  ou  temps  de  sa  mort,  eust  esté  nostre 
receveur  de  Sanctonge  et  par  la  fin  des  comptes   de  sa 

1.  C'est  ce  Jean  3arrazin  sans  doute  qui,  étant  maire  de  Niort, 
te  5  novembre  1357.  envoya  à  Poitiers,  pour  prêter  serment  de  fidélité 
à  Jean,  comte  de  Poitiers,  en  son  lieu  et  place,  deux  notables  bour- 
eeois  de  Niort,  Pierre  Bachime  et  Jean  GifTart  (L.  Favre.  Hi»t.  de 
Niort,  in-8",  1880,  p.  G6).  Son  nom  figure  sur  le  procès-verbal  de  lu 
remise  des  clefs  de  Niort  entre  les  mains  de  Jean  Chandos,  publ.  par 
H.  A.  Bardonnet. 


Digitiz.dbyGOO'^le 


—  406  — 
recqite  pour  deux  aoz  ûniz  à  la  saint  Jehan  l'an  mil  ccc. 
xlv.,  soit  demeuré  en  reste  qu'il  nous  devott  cinq  mille 
deux  cenz  xxxj.  livres  xj.  solz  vj.  deniers  maille  tournois^ 
forte  monnoie  courant,  au  dit  terme  de  la  saint  Jehan 
l'an  H.  CGC.  xlv.,  de  la  quelle  somme  de  reste  la  femme  dadit 
Pierre  est  tenue,  tant  pour  la  compalgnie  et  convenance  des 
diz  mariez,  conmie  selon  l'us  et  coustume  du  païs  de 
Poitou,  si  comme  l'en  dit,  à  paier  la  moitié  et  les  héritiers 
et  autres  tenans  les  biens  du  dit  Pierre  l'autre  moitié,  nous 
te  mandons,  commettons,  par  ces  présentes,  que  ces  lettres 
veues,  tu  [te]  transportes  es  parties  de  U  oij  mestier  sera, 
et  contraingnes,  si  comme  il  est  acoustumé  à  faire  pour  noz 
propres  debtes,  les  dites  lame  et  hoirs  et  bien  tenans  par 
les  porcions  dessus  dîtes,  à  ycelles  nous  paier  senz  delay. 
Et  pour  ce  que  pluseurs  personnes,  des  quelles  les  gens  de 
noz  Comptes  à  Paris  te  envoient,  en  uu  roulle  souz  leurs 
seauz,  les  noms,  estoîent  tenuz  au  dit  Pierre,  pour  cause 
de  la  dite  recepte  et  sont  tenues  pour  celles  causes  aus  diz 
hoirs  et  femme,  si  comme  l'en  dit,  nous  te  mandons  et 
commettons  que,  se  tu  treuves  des  leurs  biens  sur  tes  quiex 
tu  puisses  faire  la  dite  execucîon  et  contrainte,  sanz  delaier 
nostre  paiement,  aussi  tost  à  nostre  prouffît,  comme  sur  les 
biens  des  diz  hoirs,  tu  la  y  fay  en  la  manière  dessus  dite. 
Et  ou  cas  que  iceulx  debteurs  ne  sont  hoirs  ou  biens  tenans 
du  dit  Pierre  et  confesseroient  la  dite  debte,  mais  se  oppo- 
seroient  à  la  dite  contrainte,  adjourne  les  à  certain  et  com- 
petant  jour  par  devant  noz  dites  genz  de  noz  comptes  à 
Paris,  pour  aler  avant  sur  la  dite  opposicîon,  si  comme 
raison  sera,  et  certiQîe  noz  dites  gens  de  ce  que  fait  en 
auraz.  Et  voulons  et  mandons  que  touz  noz  justiciers  et 
subgiez  obéissent  et  entendent  à  toy,  et  i  tes  députez,  sur 
les  dites  choses  et  sur  tout  ce  qui  y  puet  appartenir.  Et  tout 
le  dit  argent  fai  apportera  nostre  tresorà  Paris  sauvement. 
Donné  à  Paris,  le  xxiiij'  jour  de  juing  l'an  de  grâce  mil  ccc. 
ilvij.,  sous  nostre  seel  nouvel. 
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Par  les  gens  des  Comptes.  Mathieu* 

Item  la  teneur  de  l'autre  s'ensuit  : 

Philippes,  etc.,  à  Thomas  Brochart,  salut.  Comme  nous 
te  eussions  mandé  et  commiz,  par  noz  lettres,  faire  execu- 
cion  sur  la  femme,  hoirs  et  biens  tenans  de  feu  maistre 
Pierre  Sarrazin,  jadis  nostre  receveur  de  Sainclonge,  et  sur 
les  deux  filles  de  la  dite  femme  que  elle  a  d'un  autre  mari 
avant  ledit  Pierre,  pour  la  somme  de  cinq  mille  ii  ".  xxs.  et 
une  livres  six  solz  vj.  deniers  maille  tournois,  forte  monnoie, 
qui  deuz  nous  sont  par  la  fin  du  compte  du  dit  feu  Pierre, 
et  pom*  ce  aiez  pris  et  mis  en  vente  pluseurs  biens  meubles 
et  immeubles  sur  les  diz  famé,  hoirs,  biens  tenanset  fîllesde  la 
dite  fame,et[lesdiles]filles  et  JehaaSarrazin,hoirdudil  Pierre 
o  bénéfice  de  inventoîre,  si  comme  il  dit,  se  fussent  opposez 
à  la  dite  execucion,  et  après  la  dite  opposicioa,  pour  icetle 
poursuirre,  leur  procureurs ,  c'est  assavoir  Gilles  Cahouet. 
preslre,  procureur  des  dites  filles,  elJehan  de  Lusarche', 
procureur  du  dit  Jehan  Sarrazin ,  comparissant  pour  euls 
par  devant  les  gens  de  noz  Comptes  à  Paris,  aient  proposé 
premièrement  pour  la  dite  femme,  que  contre  elle  l'en  ne 
devoit  faire  execucion,  ne  à  ceelle  ne  doitestre  contrainte,  en 
tout  ne  en  partie,  pour  la  dite  debte,  pour  la  coustume  du 
païs,  pour  ce  que  elle  avoit  rcnoncié  aus  meubles  et  con- 
ques du  dit  Pierre,  son  mari,  en  soi  abstenant  de  les 
prendre  en  tout  ou  en  partie,  et  supposé  que  elle  en  eust 
aucuns  pris  ou  reeeu,  si  ne  devoit  elle  estre  contrainte  par 
la  dite  coustume,  fors  pour  tant  comme  elle  en  auroit 
eu  ou  receu,  et  que  la  dite  coustume  avoit  lieu  entre  nobles 


I.  Un  GaiUaum«  de  Lusarche  était  prévôt  de  Niort  en  1327.  On 
conserve  un  contrat  de  vente  de  cette  année  par  lequel  il  céda  au  roi 
une  rente  Annuelle  de  cinquante  livres  (Arch.  nat,,  J.  181,  n"  72).  Un 
Pierra  de  Luzarche  fut  un  instant  procureur  du  roi  en  Poitou,  au 
commencement  de  l'an  1356,  à  la  place  d'Hugues  de  la  Croix,  qui 
avait  été  suspendu  de  son  office  par  Jean  de  Clermont,  maréchal 
de  France,  lieutenant  du  roi  entre  la  Loire  et  la  Dordogne  (X**  16. 
toi.  21  i  V*). 
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et  nonnobles ,  et  aussi  bien  en  debtes  royaux  comme  en 
autres  debtes,  si  comme  son  dit  procureur  disoit.  Et  pour 
les  dites  fîHes,  que  l'en  ne  devoit  sur  elle,  pour  cause  de 
la  dite  debte,  execucion  &ire,  ne  à  ce  ne  doivent  estre  con- 
traintes en  aucune  manière,  car  elles  n'estoient  hoirs  du  dît 
Pierre,  ne  aucuns  de  ses  biens  n'avoient  ne  tenoienl,  et  que 
se  elles  avoient  demouré  en  l'ostel  du  dit  Pierre,  en  son 
vivant,  avecques  lui  et  leur  mère ,  si  n'avoient  elles  riens 
commun  avecques  le  dit  Pierre,  mais  y  avoient  demouré 
pour  certaine  composicion  et  accortsur  ce  fait,  pour  certaine 
somme  d'ai^ent,'  avant  ce  que  le  dit  Pierre  fiist  nostre  rece- 
veur,  entre  les  tuteurs  et  courrateurs  des  dites  Qlles,  d'une 
part,  et  te  dit  Pierre,  d'autre  part,  à  tous  jours  avoient  leurs 
meubles  en  leur  hostel  à  part,  senz  faire  en  rienz  compai- 
gnîe  avecques  le  dit  Pierre  et  sa  femme,  mais  dès  tors  qui 
fu  receveur ,  prindrent  leur  beritaige  à  leur  main  et  en  le- 
voient  part  les  levées.  Et  pour  te  dit  Jeban  Sarrazin, 
disoit  son  dit  procureur  que,  jà  soit  ce  que  il  soit  hoirs  de 
son  dit  père,  si  estoit  par  bénéfice  de  inventoire,  et  que  il 
n'estoit  tenuz ,  selon  droit  et  usage,  ou  coustume  de  pais, 
àpaier,  pour  son  dit  père,  aucune  chose  oultre  les  biens 
contenuz  en  l'inventoire  des  biens  de  son  dit  père,  que  il  se 
disoit  avoir  fait  loiaulment  et  sanz  fraude,  et  avant  que  il 
preist  aucuns  des  diz  biens;  et  disoit  avecques  ce  le  dit 
Jehan  Sarrazlo,  contre  la  dite  execucion,  que  en  icelle  fai- 
sant le  dit  commissaireavoit  pris  et  saisi, et  vendu  indeue- 
ment  pluseurs  biens ,  tant  heritaigés  que  autres,  qui  ne 
dévoient  en  riens  estre  comprins  en  ycelle  execucion,  comme 
il  ne  fussent  mie  de  son  dît  père,  mais  sont  et  appartienent 
au  dit  Jehan  de  par  sa  mère,  tant  pour  cause  des  acquès 
faiz  durant  le  dit  mariage  du  dit  Pierre  Sarrazin  et  d'icelle, 
la  quelle  trespassa  avant  que  le  dit  Pierre  fut  nostre  receveur, 
comme  pour  cause  de  héritage  et  du  douaire  à  li  venu  et 
appartenant  à  cause  de  sa  dite  mère,  comme  autrement,  si 
comme  il  disoit.  Nostre  procureur  pour  nous  proposant  au 
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contraire  [duseurs  raisons  :  premièrement  contre  la  dite 
famé,  que  supposé,  senz  préjudice,  que  les  faîz  et  raisons 
proposez  pour  sa  partie  fussent  vraies,  si  disoit  nostre  dit 
procureur,  que,  depuis  ou  avant  la  dite  reniinciacion  que 
elle  se  disoit  avoir  faicte,  elle  avoit  pris  et  appliqué,  retenu 
et  recellé  pluseurs  des  biens  meubles,  debtes  et  conquez 
du  dit  feu  Pierre.;  pourquoi  disoit  nostre  dit  procureur  que 
la  dite  renunciacion,  si  faite  fu,  ne  li  doit  valoir,  mais  doit 
estre  tenue  ou  réputée  pour  compaigne  de  son  dit  mari,  et 
estre  contrainte  à  paier  la  moitié  de  tout  du  dit  Pierre,  tant 
selon  droit  et  raison,  comme  par  la  coustume  et  usage  du 
pais.  El  quant  à  ce  qui  estoit  proposé  par  le  procureur  des 
dites  filles,  disoit  nostre  dit  procureur  que  les  dites  filles  ont 
touz  jours  esté  compaignes  et  communes  en  biens  et  de- 
,  meuranz  aveeques  le  dit  Pierre,  et  encores  estoient  au  temps 
de  son  trespassement,  senz  condicion  ,  convenance  ou 
accort  contraire  à  ce;  pour  quoi  nostre  dit  procureur 
disoit  que  execucion  devoit  estre  faite  sur  elles  et  sur  leurs 
biens.  Et  quant  à  ce  qui  fu  proposé  par  le  procureur  du 
dit  Jehan  Sarrazin,  disoit  nostre  dit  procureur,  que,  sup- 
posé, senz  préjudice,  que  ainsi  fu  comme  proposé  estott  par 
le  procureur  du  dit  Jehan,  si  disoit  nostre  dit  procureur 
que  le  dit  Jehan  Sarrazin,  avant  le  dit  inventoire  com- 
mencié,  avoit  pris  el  appliquié  par  soi  pluseurs  biens  du  dit 
feu  Pierre,  et  avoient  pluseurs  des  dlz  biens  qui  onques 
n'avoient  esté  mis  au  dit  inventoire,  que  le  dit  inventoire 
ne  fut  mie  deuement  fait;  pour  quoy  disoit  nostre  dit  pro- 
cureur que,  non  obstant  le  dit  iaventoire  ne  les  autres  raisons 
proposées  par  le  procureur  du  dit  Jehan,  ycellui  Jehan 
estoit  et  est,  et  doit  estre  réputé  pour  droit  el  vray  hoir  du 
dit  feu  Pierre,  senz  ce  que  le  bénéfice  d'inventoire  li  doie 
ou  puisse  valoir  en  cest  cas,  par  la  coustume  ou  usage  de 
pais,  et  que  la  dite  execucion  devoit  estre  laite  sur  li  el  sur 
les  biens  par  les  raisons  dessus  dites  et  pluseurs  autres,  et 
que  ce  qui  fait  en  avoit  esté  devoit  valoir  et  tenir.  Savoir 
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faisons  que,  oyz  sur  ce  par  nos  amez  et  feaulz  genz  de  noz 
comptes  à  Paris  les  diz  procureurs,  en  tout  ce  qu'il  vou- 
drent  dire,  et  oiz  surtes  dîtes  coustumes  pluseurs  tesmoins, 
par  les  diz  procureurs  produis  et  amenez,  eu  sur  tout  ce 
deliberacton ,  nos  dites  genz  ont  ordené  que  execunion 
sera  faite  pour  nostre  dite  debte  sur  touz  les  biens  meubles 
du  dit  feu  Pierre  Sarrazin,  que  l'en  pourra  trouver,  el  sur 
touz  ses  biens  inmeubtes,  en  quelque  main  que  il  soient 
trouvez  ou  transportez,  depuis  que  il  fu  mis  ou  dit  office,  et 
sur  toutes  ses  debtesqui  pourront  estre  trouvées  ;  et  ferons 
enquerre  la  vérité  sur  les  faiz  proposez  d'une  part  et  d'autre, 
et  t'cnqueste  sur  les  choses  dessus  dites  faite  et  parfaite, 
sera  sur  tout  ce  fait  acomplissement  de  droiture.  Pour 
quoi  nous  te  mandons  et  commettons  que,  adjoint  avec 
toy  un  prodomme  du  païs  non  suspet,  tu,  sur  les  choses  . 
dessusdites  et  chascune  d'icelles,  appelle  à  ce  nostre  pro- 
cureur et  eeulz  qui  seront  à  appeller,  enquierez  diligen- 
ment  la  vérité,  el  l'enqueste  que  faite  en  aurez ,  renvoie 
feablement  enclouze  souz  les  seaulx  de  toy  et  de  ton  dit 
adjoint,  à  noz  dites  gens  de  noz  comptes,  aus  quiez  nous 
mandons  et  commettons  que,  icelle  veu,  il  facent  sur  les 
choses  dessus  dites  aus  dites  parties  bon  et  brief  acomplis- 
sement de  justice.  Et  nientmoins  l'execucion  par  loi 
commencié  pour  nostre  dite  debte,  lu,  selonc  la  teneur  de 
la  dite  ordenance  faite  parles  dictes  gens  de  noz  comptes, 
fai'et  parfai  sur  touz  les  biens  meubles  et  debtes  du  dit  feu 
Pierre,  qui  pourront  estre  trouvez,  el  touz  les  biens  in- 
meubles  du  dit  Pierre,  en  quelque  manière  que  il  soient 
trouvez  ou  transportez^  depuis  qui  fut  ou  dit  oflice  de  rece- 
veur, et  baille  décret  et  saisie  des  héritages  el  biens  d'icellui 
Pierre, que tuauraz  vendu?.,  aus  achateurs  d'iceulx,  lesquiex 
décret  [el  saisie]  nous  leursconfermerons,  et  tout  l'argent  que 
tu  en  recevraz  apnrle  ou  envoie  sauvcment  à  nostre  Trésor 
à  Paris,  senz  delay  ;  el  sursoie  de  faire  execiicion  sur  les 
biens  des  diz  femme  el  filles,  et  Jehan,  qui  n'appartenoient 
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an  dit  Pierre,  au  temps  de  sa  mort,  (quar  sur  ceuLt  qui  siens 
fureot  sera  faite  execucion,  comme  dessus  est  dit),  jusques  à 
tant  que  la  dite  enqueste  soit  faite  et  jugiée  ou  que  autre 
mandement  en  aiez;  et  jusques  alors  recroy  aus  dites 
femme  et  Hlles,et  Jehan,  par  bonne  caucton,  leurs  biens  pris 
ou  mis  en  nostre  main  pour  la  cause  dessus  dite.  Si  man- 
dons à  tous  noz  justiciers  et  subgiez  que  à  toi  et  à  ton  ad- 
joint, en  faisant  les  choses  et  chascunes  dessus  dictes, 
obéissent  et  entendent  diligenment,  et  te  baillent  conseil, 
confort  et  aide,  se  mestier  en  as,  et  par  toi  en  sont  requis, 
non  conlrestant  quelconques  [lettres]  empêtrées  ou  à 
empêtrer  contre  l'ordenanee  dessus  dite.  Donné  à  Paris, 
le  xv"'  jour  de  décembre  l'an  de  grâce  mil  ccc.  quarante 
et  sept.  Mathieu. 

Dupplicata  pro  parte.  CoUatio  fit. 

En  tesmoing  des  quelles  choses,  nous  le  dît  Guillaume 
Angioiz,  à  la  relacion  et  requeste  du  dit  commissaire,  re- 
servans  et  retenans  expressément,  en  et  sur  les  choses  dessus 
dites  par  li  et  o  li  faites,  la  volunté  et  correction  du  roy 
nostre  seigneur  et  de  noz  seigneurs  des  comptes,  avons 
appozé  à  ces  lettres  le  dit  seel  que  nous  portons,  et  ledit 
commissaire  le  sien,  à  greigneur  ft^meté  des  dites  choses. 
Ce  fu  fait  et  donné  à  Niort,  tesmoins  presens  à  ce  Hugues 
Aigreau  et  Guillaume  Coiquel,  de  Frontenay,  le  x*  jourd'avril 
l'an  de  grâce  mil  ccc.  quarante  et  huit. 

Nous  adecertes  les  dites  lettres  et  toutes  tes  choses  con- 
lenues  en  iceltes  aianz  fermes  et  aggreables,  içelles  vou- 
lons, loons,  ratiffions  et  approuvons,  et  de  nostre  auctorité 
roial  et  grâce  especial,  par  la  teneur  de  ces  présentes,  con- 
fermons.  Et  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable  à  louz  jours, 
nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  en  ces  présentes  lettres. 
Sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  en  toutes  l'aulnii. 
Donné  à  Paris,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  xl.  et  huit,  ou  mois 
dejuing. 

Par  le  roy,  à  la  relacion  de  son  secret  conseil,  ouquel 
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estoient  messeigneurs  de  Laon,  de  Saint-Denis,  de  Maire- 
moustier  el  de  Brïquebec  '.  Tourneur. 

Sine  financia,  per  secretum  régis  consilium,  In  quo  eranl 
domini  in  plica  hujusiittere  nominati.  Tourneur. 

De  hoc  fit  mencio  super  diclum  Thomam  Brochardi,  in 
debitisSanclonensibus  super  CGC.  xlvij*.  H.  de  Rocha. 

CCCXLIV 

Lettres  d'nbsotution  accordées  k  Guyon  Février,  de  Cosne-sur-Loire, 
banni  du  royaume  pour  plusieurs  crimea  commis  en  diverses  pro- 
vinces, en  récompense  des  renseignements  qu'il  avait  donnés  à 
Floton  de  Revel  sur  les  forces  et  la  garnison  anglaises  de 
Lusignan  (JJ.  77,  m  240,  fol.  133). 

21  juillet  1348. 

Pliilippes,  etc.  Savoir  faisons  à  touz^  presens  et  avenir, 
nous  avoir  veu  ies  lettres  dont  la  teneur  est  telle  : 

Floton  de  Revel,  seigneur  de  Lescole,  capitaine  pour 
le  roy  es  parties  de  Poitou,  Xantonge,  Lymosin  el  es 
marches,  lieux  et  frontières  d'environ,  si  comme  il  puel 
apparoir  par  les  lettres  du  dit  seigneur  *.  A  touz  ceulx  qui 
ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Savoir  faisons  comme 
Guion  Février,  de  Conne  sur  Loyre,  ait  esté  accusé  par  un 
homme  appelle  Jehanin  du  Char,  qui  par  ses  démérites  fu 
exécutés  à  Lille  souk  Monreaii,  en  Bourgoigne,  d'avoir  esté 
à  un  homicide  et  à  pUiseurs  autres  maléfices  ;  item  aussi  ait 
e^té  accusé  par  un  homme  appelle  le  Camus,  qui  par  ses 
démérites  Tu  exécutez  à  Conne  sur  Loyre,  d'avoir  esté  au 
murtre  d'un  homme  qui  fu  occis  près  de  la  dite  ville  de 
Conne;  item  que  le  dit  Guyon  est  accusé  par  monsieur 
Porrus  de  Loberl,  chevalier,  d'avoir  fait  et  ordenné,  ou 


1.  Robert  Bertr.ind.  chev.iHer,  baron  de  Briquebec,  maréchal  de 
Fr.tnce.  qui  mourut  cette  nnnée-ln  même,  suivant  le  P.  Anselme, 
t.  VI.  p.  m,  ou  son  f>ls  Guillaume,  vicomte  de  Itoncbevtlle. 

2.  Voy.  les  provisions  qui  précèdent  (10  juin  (348),  n»  CCCXLII. 
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avoir  fait  faire  et  ordenner  unes  fausses  lettres  de  quictaoce 
souz  le  seel  du  dit  messire  Porrus,  et  bailliées  ou  fait 
baillier  à  messire  Amenion  de  Pommieres  *,  chevalier, 
eanemi  du  roy  nostre  seigneur  et  le  nostre,  prisonnier  du 
dit  messire  Porrus,  par  les  quelles  le  dit  messire  Amenion 
se  dit  estrequietez  de  sa  raan<;on  envers  le  dit  messire  Porrus, 
auquel  cas  nous  nous  tenons  pour  enformez  du  contraire; 
item  que  le  dit  Guion,  par  commission  de  noble  et  puissant 
seigneur  monseigneur  Jaque  de  Bourbon',  pour  le  lempts 
lieutenant  du  roy  nostre  dit  seigneur  es  dites  parties,  prist 
un  cheval  d'un  prieur  demeurant  près  de  Cloye,  le  quel 
il  ne  rendi  pas  ;  item  que  par  vertu  d'icelle  commission  il 
pris  entre  la  Chappelle-la-Royne  et  Corbuil  un  roncin  d'un 
homme,  le  quel  il  ne  rendi  pas,  et  de  pluseurs  autres  cas  et 
maléfices,  pour  les  quiex  il  par  ses  contumaces  a  esté 
bannis  du  royaume  de  France;  et  pour  paour  et  double 


t.  Dans  l'interrogatoire  d'Arnaud  Foucaut  {mai  1345),  cité  plus 
haut,  il  est  question  des  pillages  de  la  compagnie  du  sire  de  Pom- 
miers en  ijajntonge.  Ce  personnage  n'était  cependant  'pas  un  vulgaire 
aventurier  ;  sa  réputation  militaire  lui  avait  mérité  un  rang  distingué 

fiarmi  les  capitaines  nu  service  de  l'AnEteterre.  Il  prit  une  part  bril- 
ante  it  un  combat  livré  en  Poitou,  Tan  1349,  dont  l'auteur  de  la  Chro- 
nique normancJeduA'/V"  siéde, récemment  publiée parM.  A.  Molinier, 
est  seul  à  parler,  et  qu'il  nomme  la  bataille  de  Lunalonge  [Limalonges] 
(p.  94,95),oùilyeutDiea  trois  cents  Français  tuésou  faits  prisonniers. 
Les  Anglais  étaient  commandés  par  lu  sénéchal  de  Dordeaus,  le 
captai  de  Buch,  le  sire  de  Liespare,  timelion  de  Pommiers  et  le  sire 
de  Mussidun  ;  les  Français  avaient  pour  chefs  Jean  de  l'Islo,  le 
sénéchal  de  Poitou.  Boucicaut,  yavaiy  de  Vivonne,  etc.  Le  sire  de 
Pommiers  assistait  encore  à  la  journée  de  Comborn  (Corrèze), 
enl35<,  où  il  contribua  à  U  délaite  d'Arnoul  d'Audrehem  [Id., 
p.  100).  Enfin,  il  est  nommé  parmi  les  principaux  personnages  qui 
étaient  aux  côtés  du  prince  de  Galles,  à  la  bataille  de  Poitiers   (/a., 

f.  113).  Sa  valeur  éprouvée  le  fit  reoherchcr  do  duo  de 'l'ouraine, 
'hilippe,  depuis  duc  de  Bourgogne,  qui  sut  le  gagner  à  la  cause 
française,  et  lui  fit  obtenir  du  roi  Jean,  son  père,  une  rente  annuelle 
de  1,,')00  livres. On  suit  la  trace  du  sire  de  Pommiers  jusqu'au 8  juil- 
let 1370,  dans  un  mandement  où  il  est  question  du  prix  d'un  coursier 
dont  Charles  v  lui  fit  cadeau.  (Voy.  MandemenM  de  Charles  V, 
publié  par  M.  L.  Uelisle,  in-4°.  1874,  n»'  20,  22,  45.  135  et  703.) 

3.  Jacques  de  Bourbon,  comie  de  la  Marche  et  de  Ponthieu.  con- 
nétable de  France  après  le  décès  de  Charles  d'Espagne,  fait  prison- 
nier à  la  bataille  de  Poitiers,  mourut  le  2  avril  (3Q1,  des  blessures 
qu'il  avait  reçues  au  combat  de  Brignais, 
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des  diz  cas,  et  pour  yceuls,  se  fust  mis  ou  chastel  de  Lesï- 
gnan,  en  la  compaignie  des  ennemis  du  roy  nostre  dît  sei- 
gneur el  les  nostres,  et  contre  son  cueur  et  volenté;  et  le 
dit  suppliant  se  soit  traiz  et  retournez  par  devers  nous, 
disant  que  des  cas  dessus  diz,  pour  les  quiex  il  a  esté 
bannis,  lui  estre  pur  el  innocent;  et  avecques  ce  nous  a 
monstre  à  grant  instance  la  bonne  nature,  voulenté  et  af- 
fection qu'il  a  au  roy  nostre  dit  seigneur  et  au  royaume, 
et  qu'il  estoit  près  et  appareillez  de  le  moDsLrer  de  Iriit  i 
tout  son  pooir,  au  dommaige  et  destruccion  des  eoDemis 
de  nostre  dit  seigneur,  et  especialment  de  ceus  de  h 
garnison  de  Lesignan  ,  avecques  les  quiex  il  avoit  conversé, 
et  des  quiex  il  savoit  Testât  et  connivence  ;  en  nous  sup- 
pliant humblement  que,  ou  cas  que  nous  le  trouveriens 
preudons  et  loyaus  envers  nostre  dit  seigneur  et  ses  sub- 
giez,  es  choses  dessus  dites,  que  sur  les  diz  maléfices  et  cas 
nous  li  voussisions  pourveoir  de  remède  convenable  et 
gracieux.  Et  depuis  les  choses  dessus  dites  nous  ayons 
trouvé  le  dit  Guion  vrays,  loyaux  et  preudons  envers  le 
dit  seigneur  et  ses  subgez  en  pluseurs  lieux  et  manières,  et 
especialment  au  fait  el  à  la  besoigne  de  Ghenoy',  et  que 
par  le  bon  conseil  et  avis  du  dit  Guion  les  ennemis  du  dît 
seigneur,  el  especialment  ceulx  de  la  garnison  de  Lesignan 
furent  moult  domaigez,  oye  la  supplicacion  du  dit  Guion, 
considerans  les  choses  dessus  dites,  et  attendans  les  très 
grans,  bons  et  agréables  services  que  le  dit  Guion  a  faîz 
au  dit  seigneur,  à  son  pais  et  à  ses  subgiez,  qu'il  fait  de 
jour  en  jour,  et  que  nous  espérons  qu'il  face  ou  temps 
avenir,  et  des  quiex  nous  sommes  plainement  enformez 
de  fait  et  par  pluseurs  nobles  et  autres  subgez  du  dit  sei- 
gneur, au  dit  Guion,  par  le  povoir  et  auclorité  à  nous 
donnez  du  dit  seigneur,  avons  pardonné,  quicté  el  remis, 


1.  On  ne  trouve  nulle  part  ailleurs  mention  de  oe  combat  da 
Chenay. 
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pardonnons,  quïctons  et  remettons  du  tout  en  tout  plaï- 
nement  les  d'u  ban  et  touz  les  cas,  malelîces  el  crimez  dessus 
diz,  et  ce  qui  par  vertu  d'yceulx  s'en  est  ou  pourroîl  estre 
ensui,  eu  quelque  manière  que  ce  soit.  Et  avecques  ce  le 
remettons,  restablisoos  et  restituons  au  royaume,  à  son 
pais  et  à  sa  bonne  renommée,  tout  aussi  comme  se  les  diz 
cas  ne  fussent  onques  advenus.  Si  donnons  en  mandement 
au  bailli  de  Bourges  et  à  touz  les  justiciers  et  subgez  du  dit 
seigneur  que  d'ores  en  avant,  pour  cause  des  dÎK  maléfices, 
deliz,  crimez  et  ban  il  ne  contraignent,  praignent,  arreslent 
ou  molestent  le  dilGuion,  eu  corps  ne  en  biens,  par  quelque 
voie  que  ce  soit,  mais  se  aucune  chose  avez  pris,  saisi, 
arreslé  ou  levé  du  sien  pour  ceste  cause,  si  le  faites  rendre 
et  restituer  sanz  delay.  En  suppliaut  à  nostre  dit  seigneur 
que,  selon  le  povoir  à  nous  octroyé  de  par  lui,  à  greigneur 
coolirmacion,  il  vueïUe  ces  présentes  lettres  confermer.  En 
lesmoing  de  la  quelle  chose,  nous  avons  fait  mettre  nostre 
seel  à  ces  présentes  lettres.  Donné  à  Poytiers,  le  xiiij*  jour 
de  juillet  l'an  de  grâce  mil  troiz  ceuz  quarante  et  huit. 

Les  quelles  lettres  cy  "dessus  transcriptes  et  toutes  les 
choses  et  singulières  contenues  en  ycelles  nous ,  ayans 
fermes  et  agréables,  voulons,  loons,  gréons,  raliOions  et 
approuvons,  et  de  noz  plaine  puissance,  auctorité  royal 
et  grâce  especial,  confermons.  Mandans  par  la  teneur  de 
ces  présentes  à  touz  les  justiciers  de  nostre  royaume  el  à 
chascun  d'euU  que  des  grâces  dessus  dites  il  facent  et 
laissent  joir  et  user  paisiblement  le  dit  Guion,  sanz  aucun 
cmpeschement,  et  contre  la  teneur  d'ycelles  ne  sueflrent  estre 
ycellui  Guion  molesté  ou  empeschié,  en  aucune  manière, 
en  corps  ne  en  biens.  Et  que  ce  soit  chose  ferme  el  estable 
à  touz  jours,  nous  avons  fait  mettre  nostre  grant  seel  à 
ces  lettres.  Sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  l'autrui 
en  toutes.  Ce  fu  fait  au  Boys  de  Vincennes,  l'an  de  grâce 
mil  troiz  cenz  quarante  huit,  le  xxj*  jour  du  moys  de  juillet. 

Par  le  roy,  vous  et  le  sire  de  Revel  presens.  Rougemont. 


Digitiz.dbyGOO'^le 


CCCXLV 

Remise  faite  h  Jean  de  Curzay,  écuyer,  dit  Bidaut,  seigneur  de 
Pouillé,  de  la  paroisse  de  Tburé,  des  dettes  qu'il  avait  contractées 
envers  Oautier  Toutin,  lombart,  de  Cbâtellerault,  et  autres  usu- 
riers, à  condition  qu'il  remboursera  le  capital  de  son  premier  em- 
prunt au  receveur  du  roi  (JJ.  77,  n"  166,  fol,  ,87  v). 
Août  1348. 

Pfaitippes,  etc.  Savoir  faisons  à  touz,  presens  et  avenir, 
nous  avoir  veu  unes  lettres  ouvertes,  couteuans  la  forme 
qui  s'ensuit: 

A  touz  les  justiciers  du  royaume  de  France,  et  à  touz  les 
f  eaulx  et  subgiez  du  toy  noslre  sire,  et  à  touz  autres  aus  quiex 
ces  présentes  nos  lettres  vendront,  Guillaume  Chevrier  et 
Estienne  de  la  Noete,  chanoinnes  de  Tours,  commissaires 
de  nostre  dit  seigneur,  députez  ou  bailliage  de  Tourainne 
sur  les  choses  contenues  en  certaines  lettres,  les  quelles 
nous  avons  receues,  contenans  la  fourme  qui  s'ensuit  : 
Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France.  A  noz 
amez  maîstre  Guillaume  Chevrier  et  Estienne  delà  Noete, 
etc.  Donné  à  Paris,  le  xvui*  jour  de  marz  l'an  de  grâce  mil 
CGC.  \\.  six.  Par  le  conseil.  Item  :  Philippes,  par  la  grâce  de 
Dieu,  roys  de  France.  A  nos  amez  maistre  Guillaume  Che- 
vrier, etc.  Etonné  à  Paris,  le  mi*  jour  de  may,  l'an  de  grâce 
mil  ccc.  quarante  et  sept  '. 

Item.  Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France. 
A  noz  amez  clers,  maistre  Guillaume  Chevrier  et  Estienne 
de  la  Nocle,  salut  el  dillectîon.  Comme  pour  certaine  et 
raisonnable  cause,  eue  cousideraciun  aus  griefs  que  noz 
subgez  ont  soustenu  et  souslennoient  par  les  usures  que  les 


(1)  Ces  deux  actes  sont  insérés  dans  les  lettres  données  en  faveur 
de  Pierre  de  Mavault,  publiées  plus  haut  sous  la  date  de  juin  1347. 
On  remarquera  cependant  que  les  premières  datées  du  28  mara 
sont  données  ici  comme  du  m  mars. 
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lombars  usuriers  et  les  ytaliens  usuriers  levoient  et  avoient 
de  nos  diz  subgés,  eussions  nagueres  ordené  par  grant  de- 
liberacion  de  nostre  conseil  que  touz  leurs  debteurs  fus- 
sent quittez  en  paient  le  pur  sort  tant  seulement ,  et  que 
ycelly  pur  sort  nous  ferions  lever  par  nostre  main,  à  plus 
brieve  délivrance  des  debteurs,  et  pour  relever  les  diz  deb- 
teurs, ou  bailliage  de  Touraine,  de  travaux  et  de  despans, 
vous  eussions  establis  ou  dit  bailliage  pour  faire  assavoir  et 
crier  nostre  dicte  ordenance,  et  pour  oyr  et  recevoir  les 
recongnoissances  des  debteurs  sur  le  pur  sort  et  usures,  et 
pour  faire  paier  le  dit  pur  sort  en  la  main  de  nostre  rece- 
veur de  Touraine  ,  et  pour  en  donner  quittance  souz  vos 
seaulx  aus  diz  debteurs,  et  pour  pluseurs  autres  choses 
contenues  en  voslre  dicte  commission,  sur  les  quelles  vous 
n'avez  mie  procédé  jusques  à  fin,  mais  y  demeure  plu- 
seurs cas  à  délivrer,  si  comme  nous  entendons,  nous  la 
dite  commission  eslargissons  en  toutes  les  seneschaucies  de 
Poitou,  d'Anjo  et  du  Maine,  et  es  ressors  d'icelles,  et  vous 
mandons  et  commettons  que  en  la  dite  commission,  selon 
sa  teneur,  vous  procédez  et  alez  avant,  et  la  mettez  à  fin 
deue  tant  es  dites  seneschaucies  et  bailliage  que  es  ressors, 
non  obstans  quelconques  lettres  rcvocatoires  ou  autres  au 
contraire  empêtrées.  Et  nientmainz  faites  crier  publique- 
ment et  solempnelment  par  tout  là  où  vous  verrez  que  bon 
sera,  que  aacuns  des  diz  debteurs  ne  paie  aucunes  debtes 
aus  diz  usuriers,  ou  à  leurs  hoirs,  ou  à  leurs  facteurs ,  ne 
face  avec  aucun  d'eulx  composîcioD  ne  accori,  ne  autre 
actemptat  en  préjudice  de  nostre  ordenance,  ne  aussi  les 
diz  usuriers ,  leurs  hoirs  et  leurs  facteurs  avec  les  diz 
debteurs,  et  contraignez  ceulx  qui  auront  attempté  au  con- 
traire à  le  nous  amender  deuement ,  et  requérez  de  par 
nous  les  usuriers,  leurs  hoirs  et  leurs  -facteurs  que  il  ren- 
dent aus  diz  debteurs,  qui  auront  fine  par  devers  vous 
du  pur  sort,  les  lettres  obligatoires,  procès  et  caucions  que 
Uont  sur  les  diz  debteurs  et  leur  relâchent  leurs  seremens, 
TOME  xiu.  27 
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et  que  il  les  laîsseat  estre  absou?,  des  procès,  sentences  et 
excommeniemenz,  que  il  ont  contre  yceiilx  debteurs  par 
court  d'église,  que  il  les  absolent  des  dites  sentences  et 
excommeniemenz,  et  que  il  cessent  de  contraindre  ou  mo- 
lester les  diz  debteurs  qui  auront  iiné  par  devers  vous,  et 
de  les  tenir  en  procès  en  leur  court  d'église,  en  telle  manière 
qu'il  ne  faille  que  nous  y  pourveons  d'autre  remède.  Item 
pour  ce  que  aucuns  mençongers  ont  semé  paroles  que  nous 
avons  receu  les  diz  usuriers  à  composicion  *,  et  que  nostre 
dicte  ordenanee  d'acquictertes  debteurs  en  nouspaiaotle 
pur  sort  ne  tendra  mie,  nous  qui  voulons  nosire  dicte 
ordenanee  tenir  et  garder,  sanzenfraindre,  et  que  tout  ce 
que  vous  et  noz  autres  commissaires  aurez  fait  selon  }'celte>, 
vous  mandons  et  commettons  que  tout  ce  que  ainsi  en 
aurez  fait  vous  faciez  fermement  tenir  et  garder.  Et  avec- 
ques  ce,  faites  publiquement  crier  que  touz  les  diz  usuriers 
qui  ont  des  gaiges  et  biens  des  diz  debteurs  ou  qui  ont 
accordé,  composé  ou  atlempté  par  procès,  ou  autrement, 
contre  nosire  dicte  ordenanee,  le  viengnent  dire  el  révéler, 
et  amender  par  devers  vous,  et  touz  ceulx  qui  en  auront 
aucune  chose  receu  contraignez  à  le  nous  rendre  et  à  le 
nous  amender,  et  faites  informacion  contre  les  dessus  diz 
qui  auront  fait  contre  noz  ordenances,  en  quelque  manière, 
et  les  usuriers,  leurs  hoirs  et  facteurs,  que  vous  en  trouverez 
coulpables,  adjournez  à  Paris  par  devant  noz  genz  de  nostre 
conseil,  pour  en  obéir  à  leur  ordenanee,  à  certains  jours,  et 
les  certifiez  de  ce  que  fait  en  aurez.  Et  nous  mandons  et 
commandons,  par  ces  présentes,  à  touz  noz  justiciers  et  sub- 
giez  que  sur  ces  choses  et  leurs  circonstances  et  depan- 
dences  vous  obéissez  et  entendez  diligenmenl.  Donné  à 


1.  Cette  allégation  n'était  cependant  pas  tout  à  fait  fausse,  au 
moins  en  ce  qui  concernait  les  principaux  usuriers  poitevins,  tels 
que  les  frères  André  et  les  frères  Vinteguerre,  dont  les  lettres  d« 
grâce  sont  publiées  plus  haut  sous  le  a"  ijCCXXXV- 
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Paris,  le  premier  jour  d'aoïist  l'an  de  grâce  mil  ccc.  xl.  et 
sept.  Par  le  conseil. 

Salut  et  dillection.  Savoir  faisons  à  vous,  et  à  chascun  de 
vous,  que,  par  vertu  des  dictes  lettres,  nous  avons  fait  crier 
par  cri  solempnel,  à  Tours  et  es  autres  bonnes  villes  de  ta 
dicte  seneschaucie  de  Poitou,  l'ordenance  de  nostre  dit 
seigneur  et  toutes  les  autres  choses  contenues  es  lettres 
royaux  dessus  dictes,  et  par  tant  s'en  est  venu  par  devers 
nous,  à  Tours,  le  vendredi  après  la  feste  saint  Luc,  euvange- 
liste,  qui  (u  l'an  de  grâce  mit  ccc.  xl.  el  sept  *,  Jehan  de 
Curzay,  autrement  appelle  Bidaut,  escuier,  sire  de  Poeillé*, 
de  la  parroisse  de  Turé,  en  la  seneschaucie  de  Poitou,  tant 
en  son  nom  que  comme  héritier  el  aiant  cause  de  feu 
Jehan  de  Curzay,  jadiz  esciiter,  son  père,  et  nous  a  dit  et 
révélé  par  son  serement  corporel,  le  quel  nous  avons  receu 
sur  ce,  que  le  dit  feu  Jehan,  son  père,  ou  temps  qu'il  vivoit, 


1.  Le  19  octobre  1347. 

2.  Ce  Jean  de  Curzay,  seigneur  de  Fouillé,  fila  d'un  autre  Jean  de 
Cursay,  et  probablement  de  Marguerite  Charbonncau,  car  l'on  trouve 
une  dame  de  ce  nom  agissant  comme  veuve  d'un  Jean  de  Cur/ay,  en 
1346  (Dict.  généal.  du  Poitou,  t.  I,  p.  735),  eut  d'autres  démêlés  avec 
les  usuriers,  et  pendant  une  dizaine  d'années  son  nom  parait  fré- 
quemment  sur  les  registres  du  Pai-tement.  U  était  en  procès  dès  lo 
milieu  de  l'année  1346,  contre  Jean  Philippe,  clerc,  que  l'on  dit  usii> 
rter;  la  cour  les  autorisa,  le  21  juillet. à  transiger  sans  encourir  d'a- 
mende (Xi<  10,  fol.  ZTt].  tjoit  qu  ils  n'aient  pu  parvenir  à  s'entendre, 
soit  que  d'autres  Bujets  de  contestation  aient  surgi  entre  eus,  ils 
furent  tous  deux  décrétés  d'ajournement  personnel  au  Parlement, 
le  16  novembre  1349  (Xl*  12.  fol.  350).  Philippe  interjeta  appel  d'une 
sentence  rendue  en  fiiveur  de  son  adversaire  par  les  deux  commis- 
saires, Chevrier  et  de  la  Noète,  et  en  obtint  1  annulation  du  Parle- 
ment [Arrêt  du  25  juin  135t,  X<«  13,fol.  176).  Le  26  décembre  1352, 
on  retrouve  Jean  de  Curzay  en  instance  contre  le  même  Jean 
Philippe,  lombart,  et  son  fils,  demeurant  à  Chàtellerault.  Il  est 
mande  au  sénéchal  de  Poitou  de  les  ajourner  ou  faire  ajourner  en 

Personne  (X>*  6,  fol.  5).  Le  premier  ne  s'étant  pas  présenté  et  ayant 
té  excuse,  un  nouveau  délai  lui  est  fixé,  le  9  février  1353  (id.  fol.  15). 
EnSn.le  10  avril  1354,  un  dernier  ajournement  est  prononcé.  11  y  est 
dit  que  Jean  de  Curzay  avait  été  récemment  incarcéré  au  Châtelet  de 
Paris,  et  qu'il  a  été  mis  en  liberté  jusqu'aux  jours  de  Saintonge  de  la 
session  actuelle,  où  il  a  promis  d'ester  à  droit,  sous  peine  de  bannisse- 
ment et  de  confiscation  iX?a  6,  fol.  119).  Le  3  juillet  1355,  le  Parle- 
ment s'occupait  encore  de  cette  interminable  afTaire  et  rendait  un 
arrêt  sur  incident  (fd.,  fol.  220  v). 


zBdbïGoOgle 


ot  et  priât,  à  cause  deprest^  à  usurede  feu  Gautier  Toutin, 
lombart,  jadiz  demourant  à  Chaslelleraut,  ou  temps  que  il 
Vivoit,  dix  et  sept  livres  dix  solz  monnoie  couranl,  eDTÎron 
la  feste  saint  Ciprian  ',  qui  fu  l'an  de  grâce  mil  ccc.  et  cinq, 
et  que  depuis  il  convint  que  le  dit  feu  Jehan  se  oblîgast 
et  seobligaau  dit  lombart,  pour  cause  de  ce  et  des  [»t>u6z 
et  usures,  environ  la  feste  de  Toussains  prochaine  ens^^Dt, 
en  xxvij.  livres  x.  solz,  monnoie  lors  courant,  et  que  depuis 
la  dicte  somme  de  xxvij.  livres  x.  solz  dessus  dicte  monta 
tant,  par  pluseurs  et  divers  comptes  et  contraux  usuraires 
et  fraudeulx,  faiz  tant  entre  ledit  feu  Gautier  et  Jehan  et 
Perrot  Philippes,  cogiteurs,  facteurs  et  serviteurs  du  dit 
Gautier,  ans  quiex  la  dite  debte  fu  loumée  et  demoura, 
comme  entre  le  dit  feu  Jehan,  dès  le  temps  dessus  dit  jus- 
ques  à  l'an  de  grâce  mil  ccc.  etxxi.,  que  ledit  feu  Jehan 
paia  bien  sur  ce  aus  diz  lombars  successivement,  par  plu- 
seurs foiz  et  partiez,  jusques  à  la  value  de  mil  et  cinq  cenz 
livres.  Et  o  tout  ce  convint  quête  dit  feu  Jehan  s'obligast 
et  se  obliga  aus  diz  frères,  le  samedi  emprès  la  feste  saint 
André,  apostre,  qui  fii  l'an  mil  ccc.  xxj.'  dessus  dit,  en  la 
somme  de  x.  Hvres  à  paier  dcdanz  la  feste  saint  Hylaire  pro- 
chaine  ensegant  l'an  retourné,  qui  fu  l'an  de  grâce  mil  ccc. 
xxu.  ;  et  que  la  dicte  debte  des  x.  livres  dessus  dictes  monta 
tant,  dès  la  dicte  feste  saint  H^lairejusqucsau  lundi  avant  la 
feste  Nostre-Dame  de  mars  qui  fu  l'an  de  grâce  mil  ccc. 
XXV.  ',  que  il  convint  que  il  se  obligast,  et  se  obliga  lors  aus 
diz  frères,  pour  cause  de  ce  et  des  profiz  et  usures  en  vj""v. 
livres  de  monnoie  lors  courant,  de  la  quelle  somme  il  paia 
depuiz  aus  diz  frères  xv.  livres  de  celle  mcsmemonnoie,  de 
danz  les  octieves  de  Pasques  pi'ochainez  ensigans;  et  con- 
vint que  le  dit  feu  Jehan,  pour  ce  que  il  n'avoit  de  quo^  paier 


1.  Le  16  septembre  ou  le  9  décembre. 

2.  Le  5  décembre  1321. 

3.  Le  18  mars  1325. 
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cent  et  dix  livres  demeurant  de  la  dicte  somme  des  six  vinz 
et  cinq  livres  dessus  dictes  vendist,  et  vendit  au  dit  Perrot 
Philippes,  pour  le  pris  des  ex,  livres  dessus  dictes,  treze 
livres  d'anueleet  perpétuelle  rente,  et  les  li  assist  et  assigna 
sur  touz  ses  biens,  le  jour  de  la  feste  saint  Michau  *  qui  fii 
l'an  de  grâce  mil  ccc.  xxvij.  ;  et  que  depuis  la  dicte  vente,  le 
dit  feu  Jehan  paia  touz  jours  entérinement  les  arrérages  de 
la  dicte  rente  ainsi  vendue  aux  diz  fireres,  jusques  à  l'an  de 
grâce  mil  ccc.  xxxij.,  fors  tantseulemenl  d'une  année,  en  la 
quelle  il  ne  pot  paîer  l'arrérage  de  la  dicte  rente  ;  et  pour  ce 
convint  que  depuis,  pour  cause  du  dit  arrérage  et  des  profiz 
et  usures,  il  finast  et  fust  tenuz  au  dit  Jehan  Philippes  *  en 
Lxxvnj.  livres,  et  que  pour  le  pris  de  la  dicte  somme  il 
veudist,  et  vendit  au  dit  Jehan  Philippes  soixante  sols  en 
deniers  et  douze  sextiers  de  blez,  à  la  mesure  de  Chastiau- 
leraut,  c'est  assavoir  de  froment,  de  seigUe,  de  baillai^e  et 
d'avoine  par  quart  d'anuelle  et  perpétuelle  rente,  et  les  li 
assist  et  assigna  sur  touz  ses  biens,  le  samedi  emprès  la  feste 
de  la  Thiphaine  ^  qui  fut  l'an  de  grâce  mil  ccc.  xxxu.;  et 
que  depuis,  pour  ce  que  le  dit  feu  Jehan  estoit  tenu  au 
dit  Jeban  Philippes,  à  cause  des  arrérages  depuis  cheuz  des 
dictes  rentez  en  xxv.livresdemonnoiecourant,le  jeudi  avant 
la  feste  saint  Martin  d'iver  qui  fu  l'an  de  grâce  mil  ccc. 
xxxuij.*,il  convintqueycellui  Jehan  vendist,et  vendit,  le  dit 
jour  de  jeudi,audit  Jehan  Philippes  troizsesliers  et  troizpro- 


1.  Le  39  septembre  1337. 

2.  En  même  temps  qu'il  a'efTorcait  d'obtenir  du  Parlement  un 
règlement  plus  favorable  de  ses  difTérenda  avec  Jean  de  Cunay, 
Jean  Philippe,  qualifié  bourgeois  de  Châtellerault,  soutenait,  devant 
cette  cour,  d'autres  procès  de  même  nature  contre  Gillot  Berjaud 
(arrêts  du  22  mars  et  du  9  mai  1351),  contre  Nicolas  de  la  Chapelle, 
commissaire  du  roi,  18  mai  13ô3,  et  contre  les  deux  frères  ^imon  et 
Pierre  Beaujeu,  17mars  1354.  Dans  ce  dernier,  il  était  appelant  d'une 
sentence  de  Guillaume  Chevrier  et  d'Etienne  de  la  Noète  (X'»  13. 
fol.35  vo,  260;  Xi«  15,  fol.  195  Y"), 

3.  Le  9  janvier  1333  {n.  s.). 

4.  Le  10  novembre  1334. 
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vendiers  de  froment,  à  la  dicte  mesure,  de  rente,  pour  le  pris 
de  la  dicte  somme  de  xxv.  livres,  et  les  li  assist  et  assigna  sur 
touz  ses  biens;  et  que  depuis  le  dit  feu  Jehan,  ou  temps  que 
il  vivoit,  et  son  dit  filz  aussi,  pourson  temps,  ont  touz  jours 
paie  entérinement  les  arrérages  des  dictes  rentes  ainsi  ven- 
dues, de  tout  te  temps  passé  jusques  au  vendredi  après  la 
feste  saint  Luc  dessus  dit ,  exceptez  cent  et  •cinquante 
sextiers  de  iroument,  à  la  dicte  mesure,  es  quiex  et  à  cause 
et  raison  des  dictes  rentes,  et  eu  toutes  ycefles  rentes  ainsi 
vendues  et  desclairées,  comme  dit  est  dessus,  le  dit  escuier, 
depuis  la  mort  de  son  dit  feu  père,  se  est  obligîé  et  est 
demourë  obtigié  envers  les  diz  frères  tant  conjointement 
comme  diviseement. 

Item  nous  a  dit  et  révélé  que  yeellui  Jehan  ot  et  prini,  à 
cause  de  presl  à  usure,  du  dit  Perrot  Philippes,  lombart, 
cinquante  solz,  monnoie  courant,  le  vendredi  avant  la  saint 
Hylaire  qui  fu  l'an  de  grâce  mil  ccc.xxix.  ',  et  que  lors,  pour 
cause  de  ce  et  'des  profiz  et  usures,  il  convint  que  le  dît 
Jehan  se  obligast,  et  se  obliga  au  dit  Perrot  Philippes  en 
luj.  livres  de  celle  mesme  monnoie,  à  paier  dedanz  Noël 
prochain  ensigant;  et  que  depuis,  par  pluseurs  et  divers 
comptes  et  eontraulx  usuraires  et  fraudeulx ,  la  dicte 
debte  est  tant  montée  que  il  convint  que  le  dit  Jehan  se 
obligast,  et  se  ubliga,  pour  cause  de  ce  et  des  profiz  et 
usures,  au  dit  Jehan  Philippes,  au  quel  la  dicte  debte  fa 
tournée,  en  ix.  livres  dix  *  solz  monnoie  courant,  le  jeudi 
avant  la  feste  saint  Symon  et  Jude  que  fu  l'an  de  grâce 
mil  ccc.xxxi.  ';  et  que  depuis,  pour  ce  que  le  dit  escuier 
n'avoit  de  quoy  paicr  la  dicte  somme,  il  convint  que  il 
vendist,  et  vendi  au  dit  Jehan  Philippe,  le  jeudi  avant 


1.  Le  12  janvier  1330  (n.  a.). 

2.  Au  lieu  de  ix  livres  X  eous,  on  doit  lire  IX livres  i 
qu'il  est  dil  plus  bns 

3.  Le  24  octobi-e  1331. 
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Caresme  prenant  *  qui  fu  l'an  mil  ccc.xxxj.  dessus  dit,  pQur 
le  pris  de  la  dicte  somme  de  ix.  livres  viij.  solz  et  de  r).  solz 
qui  y  furent  mis  davantage,  en  oultre  ce,  troiz  mines  de 
froment  de  annuelle  et  perpétuelle  rente,  à  la  dicte  mesure 
de  Cbastelleraut,  et  les  li  assist  et  assigna  sur  touz  ses  biens, 
et  li  donna  pleiges  sur  ce  Pierre  Engibaut,  parrocbien  de 
Soçoy,  et  Jehan  Giraudeau,  de  la  dicte  parroisse  deTuré,  en 
la  dicte  senescbaueie,  les  quiex  se  obligierent,  chascun  pour 
le  tout  en  ce,  envers  le  dit  Jehan  Philippes,  comme  plaiges 
et  principaux  debtëurs;  et  que  le  dit  Jehan  n'est  teouz  ne 
obligiez,  ne  ne  fu  onques,  ne  n'a  afaire  ans  diz  lombars 
d'autre  chose  ne  pour  nulle  autre  cause;  et  que  il  convint 
que  les  diz  père  et  filz  et  pleiges  confessassent,  et  confes- 
sèrent, es  lettres  passées  sur  les  diz  contraux  et  comptes 
qui  furent  et  sont  usuraires  et  fraudeulx,  eulx  avoir  eu  et 
receu  des  diz  lombars  et  leur  devoir  toutes  les  dictes 
soomies  et  rentes  successivement  et  respectivement,  à 
cause  de  bon  et  loyal  prest,  et  des  dictes  vendicions,  jà  soit 
ce  que  ilz  ne  aucun  d'eulx  ,  ne  autre  en  nom  d'eulx  ne 
pour  eulx,  ne  aient  eu  ne  receu  des  diz  lombars,  ne  d'aucun 
d'eulx,  ne  mes  tant  seulement  les  sommes  des  purs  sors 
dessus  dictes.  Et  pour  ce  que  les  diz  père  et  lilz  avoient 
tant  paie  aus  diz  lombars  cl  avoient  esté  chargez,  pour 
cause  des  contraux  et  comptes  usuraires  dessus  dîz,  et 
n'avoit  le  dit  Jehan  nen'a,  ne  ne  puet  avoir  à  présent,  bon- 
nement de  quoy  paîer,  selon  que  il  nous  a  juré;  nous  et  lui 
avons  de  commun  assentement  ainsi  composé  ensemble, 
c'est  assavoir  que  le  dit  Jehan  paiera  et  rendra,  et  a  promis 
à  assigner,  rendre  et  paier  au  receveur  de  noslre  dit  sei- 
gneur en  Touraine  les  dictes  vint  livres  des  purs  sors 
dessus  diz,  en  monnoies  dessous  nommées,  devisées  et 
desclairées,  dedanz  la  feste  de  Nostre  Dame  mi-aoust  pro- 


.  Le27  février  1333  (n.  s 
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(^aine  venant,  jusques  au  quel  jour  nous  li  avons  donné 
et  donnons  terme  de  paier  les  dictes  vint  livres  des  purs 
sors  dessus  dîz,  ou  la  value  de  monnoie  courant  à  présent, 
ou  qui  courra  au  dit  terme  ;  et  sur  ce  a  le  dit  Jehan  bien  et 
souffîsanmeni ,  à  nostre  ordenance  el  voulenté,  assigné 
nostre  dit  seigneur  et  nous  pour  lui  par  bonnes  lettres  et 
caucions,  et  par  tant,  considérée  la  condicion  du  dit 
Jehan  qui  est  home  de  bons  estât,  renommée  et  condi- 
cion, selon  que  il  nous  est  apparu,  et  tant  que  il  n'est  mie 
vraisemblable  que  il  s'en  vousist  parjurer,  avons  creu  el 
créons  au  dit  serment  corporel  du  dit  Jehan  qui  nous  a  dît 
et  juré  par  son  dit  serment  que  les  choses  dessus  dictes, 
tant  comme  elles  font  mencion  des  fais ,  centraux  et 
comptes  du  dit  Jehan,  sont  vrais,  et  que  il  oy  direà  son  dit 
feu  père,  ou  temps  que  il  vivoit,  pluseurs  foiz,  toutes  et 
chascunes  les  choses  dessus  dictes ,  tant  comme  elles 
touchent  et  font  mepcion  des  contraux,  comptes  et  faiz  du 
dit  son  feu  père ,  et  que  il  croit  que  il  sont  vrais  \  el  de 
Guillaume  de  la  Roche ,  chanoine  de  l'église  de  Saint- 
Ragon  de  Poitiers,  et  de  Rierre  Ernaut,  de  la  paroisse 
de  Saint-Saumin  de  Tours,  hommes  de  bon  estât  et  de 
bonne  condicion,  presensàce  devant  nous  avecques  le  dit 
Jehan,  es  choses  dessus  dictes,  qui  par  leurserement  cor- 
porel ,  après  le  dit  sercmeni  du  dit  Jehan ,  nous  affer- 
mèrent que  il  creoient  fermement  que  le  dit  Jehan  nous 
avoil  dit  vérité  et  fait  son  scrcment  loyal  es  choses 
dessus  dictes,  avons  desclaîré  et  desclairons  les  dîz  Jehan 
et  pleiges,  et  principaux  obligez  à  ce  pour  eulx,  leurs 
gaiges  et  autres  biens  estre  de  par  nostre  dit  seigneur 
absolz  et  quictes  et  délivrez,  par  vertu  des  dictes  lettres 
royaulx,  et  les  absolons,  quictons  et  délivrons  de  touz 
poins,  par  cestes  noz  présentes  lettres,  selon  l'instruction  de 
court,  à  nous  enchargée  sur  ce,  tant  comme  nous  povons 
plus,  de  toutes  et  chascunes  les  rentes  dessus  devisées  et 
desclarées,  es  quelles  les  diz  père  et  lilz  et  pleiges  estoient 
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et  sont  ainsi  obligiez  aus  dix  lombars  et  à  chascun  d'eulx, 
et  de  toutes  autres  sommes,  tant  de  pur  sort  comme  de 
usures ,  et  des  dictes  rentes,  et  cl.  sestiers  de  froment 
dessus  diz  et  autres  arrérages  d'icelles,  es  quelles  sommes, 
rentes  et  cl.  sestiers  de  froment  et  autres  arrérages  les  diz 
père  etfîlz  etpleiges  estoient  tenuz  et  obligiez  aus  diz  lom- 
bars et  chascun  d'eulx,  comme  dit  est  dessus,  et  de  toutes 
autres  usures,  amendes,  despaus  et  interez  qui,  pour  cause 
et  occasion  des  choses  dessus  dictes  ou  aucunes  d'icelles, 
pevent  ou  pouroient  estre  deuz  aus  diz  lombars  et  à  chas- 
cun d'eulx;  et  par  conséquent,  avons  desclaré  et  desclairons 
toutes  et  chascunes  les  lettres  et  caucions  des  diz  lombars 
Élites  et  données  sur  les  pur  sors  et  usures,  amendes,  des- 
pans et  interez,  rentez,  cl.  sestiers  de  froment  et  autres 
arrérages  dessus  diz  quiconques  et  de  quelconques  forme 
ou  manière  que  il  soient,  contre  les  diz  père  et  filz,  et 
pleiges,  et  les  hoirs,  pleiges  et  obligiez  à  ce,  comme  princi- 
paux debteurs,  à  cause  ou  occasion  des  choses  dessus  dictes 
ou  aucunes  d'icelles,  et  leurs  hoirs  ou  leurs  biens,  estre  de 
touz  peins  non  vallables  et  sanz  effet  ;  et  deffendons  de  par 
nostre  dit  seigneur  aus  diz  lombars  et  à  chascun  d'eulx,  et 
à  leurs  procureurs ,  messaigers  et  aloués,  et  porteurs  des 
dictes  lettres  et  caucions,  et  à  touz  ceulx  qui  ont  ou  auront, 
ou  avouent  ou  avouront  avoir  cause  des  diz  lombars,  ou 
aucun  d'eulx,  par  quelque  manière  que  ce  soit,  es  choses 
dessus  dictes,  ou  aucunes  d'icelles,  sur  quant  que  ils  se 
pevent  meffalre  à  nostre  dit  seigneur  civilmeot,  que  ils  ne 
usent  ne  explectent ,  ne  ne  facent  user  ne  explecter  par 
eulx,  ou  par  autres,  des  dictes  lettres  ou  caucions,  par  voie 
de  demande  de  execiicion  ne  autrement,  ne  n'empescbent 
ou  facent  empeschier  les  diz  Jehan  et  pleiges,  leurs  hoirs  et 
pleiges,  et  principaux  obligiez  pour  eulx,  que  il  ne  puissent 
plainement  joir  des  ordenance,  délivrance,  quictance  et 
absolucion,  rentes  et  choses  dessus  dictes,  et  de  cestes  noz 
présentes  lettres,  et  des  choses  contenues  en  ycelles,  par 
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quelque  manière  ou  lieux  que  ce  soient,  ne  actemptent  ne 
ne  Tacent  aclempler  ou  autrement,  en  aucune  manière  que 
ce  soit,  aucune  chose  en  ce  contre  les  dictes  ordenance^ 
délivrance,  quittance  et  absolucion,  ou  efTet  d'icelies,  et  la 
teneur  d'icelies  noz  présentes  lettres.  El  leur  mandons  et 
enjoingnons,  par  ces  présentes,  que  ilz  rendent  et  restituent 
au  dit  Jehan,  à  ses  hoirs  et  pleîges,  tantosl  comme  il  en 
seront  requis,  de  par  [ou]  en  nom  d'eulx,  toutes  et  chas- 
cunes  des  lettres  et  obligacions ,  caucions  et  procès,  et 
autres  manières  d'instrumenz,  que  ils  ont  ou  pevent  et 
doivent  avoir  contre  eulx,  ou  aucun  d'eulx,  pour  raison  et 
occasion  des  choses  dessus  dictes,  et  que  ils  leur  relâchent 
leur  seremenz,  et  les  laissent  eslre  absolz  des  sentences  et 
excommeniemenz,  se  aucuns  en  ont  contre  eulx  ou  aucun 
d'eulx,  jouxte  la  teneur  des  lettres  royaulx  dessus  escriples, 
sur  quant  que  il  se  puent  meffaire  à  nostre  dit  seigneur 
civilment,  et  à  tous  advocas  et  conseillers,  que  au  contraire 
des  choses  dessus  dictes,  ou  aucunes  d'icelies^  ne  soient  en 
conseil  ne  en  aide,  en  quelque  manière  ou  lieu  que  ce  soit, 
contre  les  diz  Jehan  et  pleiges,  leurs  hoirs  et  pleiges,  et  prin- 
cipaux obligiez  à  ce  pour  eulx  ou  aucun  d'eulx.  Et  corn- 
mandons  esiroitement,  de  par  nostre  dit  seigneur,  à  touz  et 
à  chascuns  justiciers,  Teaulx,  sergens  et  subglez  de  nostre 
dit  seigneur,  et  sur  quant  que  il  se  puent  meffaire  à  lui 
civilment,  à  touz  autres  requérons,  de  par  lui  et  nous,  que 
il  facenl  et  laissent  les  diz  Jehan  et  pleiges,  leurs  hoirs  et 
pleiges,  et  principaux  obligiez  à  ce  pour  eulx,  et  touz  leurs 
gaiges  et  biens,  joir  plainemenl  et  franchement  des  déli- 
vrance, quictance  et  absolucion  ,  rentes  et  choses  dessus 
dictes,  en  touz  lieux,  sanz  enfraindre,  et  que  ils  ne  viengnent 
ne  ne  suefTrent  venir  au  contraire  d'icelies,  par  quelque 
manière  ou  en  quelque  lieu  que  ce  soit  ou  puisse  estre,  ou 
temps  avenir,  et  que  ils  facent  rendre  et  restituer  au  dit 
Jehan  et  pleiges,  et  à  leurs  hoirs  et  pleiges,  et  principaux 
obligiez  à  ce  pour  eulx  ou  aucun  d'eulx,  toutes  et  chascunes 
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les  lettres  et  caueions,  et  touz  leurs  gaiges  dessus  dictes, 
toutes  foiz  et  quantes  loiz  qu'il  en  seront  requis  souflîsan- 
ment  des  diz  Jehan  et  pleïges,  ou  de  leurs  hoirs  ou  pleiges, 
ou  principaux  obligiez  à  ce  pour  eulx  ou  aucun  d'eulx,  et  à 
ce  pourforcent,  par  prise  de  biens  viguereusement  et  autre- 
ment deuement,  les  diz  lombars  et  touz  autres  qui  ont  ou 
auront  facultez  de  rendre  et  restituer  les  lettres,  caueions, 
procès,  instrumenz,  gaiges  et  biens  dessus  diz,  aus  quieulx 
et  chascun  d'eulx  aus  quielx  ces  présentes  noz  lettres  se- 
ront monstrées,  nous  commettons,  tant  comme  nous  po- 
vons  plus  ce  faire,  de  par  nostre  dit  seigneur,  et  acomplir 
requérons  de  par  nostre  dit  seigneur,  par  vertu  de  ces 
dictes  lettres  dessus  escriptes,  honorables  hommes  et  dis- 
crets t'oflîcial  de  Poitiers,  l'arceprestre  de  Chastelleraut  et 
leurs  lieux  tenans,  et  touz  et  singuliers  aulresjuges  de  sainte 
église,  sur  toute  l'amour  et  la  feauté  que  ils  ont  et  doivent 
avoir  à  nostre  dit  seigneur,  que  ils  ou  aucuns  d'eulx  ne 
exécutent  ne  ne  facent  exécuter,  par  eulx  ou  par  autres, 
quelconques  lettres  ou  caueions  de  leur  court  d'église,  à 
l'instance  et  pourchaz  des  diz  lombars,  ou  de  leurs  messa- 
gers ou  porteurs  des  dictes  lettres  et  caueions,  contre  les 
diz  Jehan  et  pleiges,  et  leurs  boirs,  et  que  ils  les  absolgent 
de  toutes  et  chascunes  les  sentences  d'escommeniemenz, 
des  quelles  yceiix  Jehan  et  pleiges  sont  liez,  de  l'auctorité 
d'iceulx  juges  ou  aucuns  d'eulx,  se  liez  en  sont  pour  cause  et 
occasion  des  debtes  et  obligacions  dessus  dictes,  et  que  ils 
ne  les  contraignent  ou  molestent,  ou  liengnent  en  procès  en 
leur  court  d'église,  par  quelque  manière  que  ce  soit  ou 
puisse  estre,  pour  cause  et  occasion  des  choses  dessus  dictes 
on  aucunes  d'icelles.  En  tesmoing  des  quelles  choses,  nous 
avons  donné  au  dit  Jehan  cestes  noz  présentes  lettres,* 
seellées  de  noz  seaulx  avecques  le  seet  du  roy  nostre  sire, 
du  quel  l'en  use  à  Poitiers,  le  quel  nous  avons  fait  mettre 
et  apposer  en  la  première  queue  de  ces  présentes.  Donné 
à  Tours,  le  samedi  après  le  dimenche  que  l'en  chanta  en 
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sainte  église  Jubilate,  l'ao  de  grâce  mil  ccc.xl.  et  huit  *. 

Et  comme  le  dit  Jehan  ait  paie  à  nostre  receveur  de 
Touraîne,  pour  nous  et  en  nostre  non,  les  dictes  vint  livres, 
si  comme  il  appert  par  les  lettres  du  dît  receveur  dont  la 
teneur  est  telle  : 

Je  Macé  Portier,  receveur  de  Touraine,  ay  eu  et  recea 
de  Jehan  de  Curzay,  autrement  appelle  Bidaut,  escuier, 
parrochien  de  Turé  en  Poitou,  vint  livres  tournois,  moo- 
noie  courant,  sur  ce  que  il  puet  devoir  au  roy  nostre  sire 
pour  le  pur  soK  des  lomhars,  descfuelles  vint  livres  je  me 
lieng  à  bien  paiez.  Donné  soulx  mon  seel,  le  jeudi  vij*  jour 
d'aoust  l'an  M. ccc.xl.  et  huit. 

Nous  adecertes  les  finance  et  composîcion  et  toutes  les 
choses  dessus  dictes,  ainsi  comme  elles  sont  plus  à  plain 
esclairées  ,  faites  et  accordées  par  les  diz  commissaires, 
aians  agreahles,ycelles  voulons,  gréons  el  approuvons,  et 
de  grâce  especial  confermons,  et  avec  ce  quictons  le  dît 
escuier  des  dictes  vînt  livres  à  touz  jours  maïs,  et  promet- 
tons à  garantir  d'icelleset  de  toutes  les  usures  dessus  dictes 
envers  les  diz  lombars,  usuriers  et  touz  autres,  à  touz  jours 
mais,  à  noz  propres  eonz  el  despans.  Mandons  et  com- 
mandons estroilemenl  aus  gardes  des  foires  de  Champagne 
el  à  touz  autres  justiciers,  commissaires  et  subgiez,  et  à 
chascun  d'eulx,que  le  dît  escuier,  ses  pleigeset  leurs  hoirs 
ne  contraignent,  ne  suelTrent  contraindre,  contre  la  teneur 
de  ces  présentes,  mais  ^celles  et  leur  contenu  acomplissent 
et  entérinent  de  point  en  point.  Et  que  ce  soîl  ferme  et 
estable  apperpetuité,  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  à 
ces  lettres.  Sauve  en  autres  choses  nostre  droit  et  l'autrui 
en  toutes.  Donné  à  Paris,  l'an  de  grâce  mil  ccc.xl.  et  huit, 
T)umois  d'aoust. 

Parle  roy,  à  la  relacion  du  conseil.  P.  Brîarre. 

Sinennancia,persecretumconsîlium,inquoerantdomini 

1.  Le  17  mai  1346. 


Digitiz.dbyGOO'^le 


—  429  — 
Laudunensis,    Majoris    monasterii,    de    Rerello,    et    de 
Morolio*. 

Dedictis  xx.  libris  turonensium  oneraturdictus  receptor 
in  debîlis  Turonensibiis,  inceptis  ad  Ascensionem  Domini 
ccc.XLvj.  R.deActrio. 

CCCXLVI 

Herbert  Berlant,  chevalier,  en  dédommagement  des  pertes  qu'il 
avait  subies  lors  de  ta  prise  de  Poitiers,  obtient  que  la  foire,  dite 
de  la  Pierre-Levée,  se  tiendra  désormais  chaque  année  pendant 
trois  joura  consécutifs  dans  son  fief  des  Halles  à  Poitiers  (JJ.  77, 
H'  m,  fol.  101  v). 

Août  1348. 


Philippes,  etc.  Savoir  faisons  à  touz,  presens  et  avenir, 
nous  avoir  veu  unes  lettres,  conlenans  la  forme  qui  s'en- 
suit : 

A  louz  ceulx  qui  orront  et  verront  ces  présentes  lettres 
Guy,  seigneur  de  Mortemer  *,  chevalier  du  roy  et  seneschal 
en  Poitou  et  en  Lymosin,  salut  en  Dieux  nostre  Seigneur 
pardurable.  Sachent  touz  que  nous  avons  veu  et  receu 
unes  lettres  du  roy  nostre  seigneur,  à  nous  présentés  par 
monsieur  Ilarbert  Reliant,  chevalier,  oontenans  la  forme 
.  qui  s'ensuit  ; 


1.  Bernard  VI,  seigneur  de  Moreuil,  chevalier,  conseiller  du  roi, 
maréchal  de  France,  vivait  encore  le  33  mai  1350.  [Le  P.  Anselme, 
t.  VI,  p.  7U.) 

3.  C'est  la  seule  fois  que  le  nom  de  ce  sénéchal  se  rencontre  dans 
les  registres  du  Trésor  des  Chartes,  et  je  n'ai  pu  recueillir  aucun 
renseignement  sur  sa  personne.  Comme  il  était  d'usage  de  choisir  les 
baillis  et  sénéchaux  en  dehors  du  pays,  Guy  devait  appartenir  à  la 
maison  de  Mortemer,  de  Normandie,  plutôt  qu'à  la  branche  établie 
en  Poitou,  où  elle  possédait  encore  à  cette  époque  la  châtellenie  de 
Couhé.  Il  eut  pour  successeur  Guichard  d'Ars  qui  prend  le  titre  de 
sénéchal  de  Poitou,  dans  un  acte  du  22  juillet  1350,  inséré  dans  les 
lettres  de  conrirmation  de  la  vente  des  terres  de  Ohamptgny  et  de 
Sainte-Gemme,  du  10  décembre  1351  {JJ.  81,  n*151,  fol.  85  V). 
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PhUippes,par  la  grâce  de  Dieu,  roys  de  France.  Au  senes- 
chal  de  Poitou  et  de  Lymosin,  ou  à  son  lieu  tenant,  salut. 
Oye  la  supplicacioa  de  nostre  amé  Harbert  Bellant,  cheva- 
lier, disant  que  quant  la  ville  de  Poitiers  fut  occupée  par 
noz  ennemiz,  où  il  esloil  li  stzème  hommes  d'armez,  pour 
conlrester  à  noz  diz  ennemiz,  il  fut  pris  et  perdit  touz  ses 
meubles,  qui  bien  valoient  six  mile  livres,  et  avec  ce  a  esté 
mis  à  grant  et  excessive  rempçon,  dont  il  lî  a  convenu 
vendre  et  engaiger  de  sa  terre,  etii  convendroit  à  laissïer 
son  estât,  se  par  nous  ne  li  esloit  pourveu  d'aucun  remède. 
Si  nous  a  humblement  supplié  que,  en  remuneracion  des 
dites  pertes  et  dommaiges,  et  pour  soustenir  son  dit  estât, 
nous  li  vueilloDs  octroyer  que  une  foire,  appellée  la  foire 
de  la  Pierre  Levée,  qui  a  acoustumé  estre  tenue  par  deux 
jours,  sept  jours  entre  deux,  c'est  assavoir  le  lundi  emprès 
la  feste  saint  Denis  '  et  le  lundi  ensuivant  après,  en  lieu  fo- 
rain, près  de  la  dite  ville,  où  les  gens  qui  y  viennent  mar- 
chander ne  treuvent  où  habiter  ne  recuillir  leurs  denrées 
ou  temps  de  pluie,  soit  dores  en  avant  tenue,  chascun  an, 
par  troiz  jours  continuels,  et  commainciez  le  lundi  après  la 
saint  Denis,  en  son  herbergement  de  Poitiers,  appelle  les 
Haies,  ou  quel  herbergement  la  foire  demie  quaresme  est 
et  a  acoustumé  estre  tenue,  et  qu'il  en  puisse  pranre  et 
avoir  tels  profliz  el  emolumenz  qu'il  prant  en  la  dicte  foire 
de  mie  quaresme,  c'est  assavoir  l'ostellage  tant  seulement, 
pour  le  quel  hostellage  il  li  convient  soustenir  en  estât  les 
maisons  et  estaus,  où  la  dicte  foire  se  tient,  et  nous  touz  les 
autres  proufliz  et  emolumenz,  qui  ainsi  nous  vaudroient 
bien,  ou  tempsavenir,chascunan,soixantelivres  ou  environ, 
et  à  présent  ne  nous  valent  que  vint  et  cinq  livres.  Pour 
quoy  nous  vous  mandons  et  commettons  que  se,  appelle 


1.  Ija  fête  de  eaint  Denis  était  célébrée  le  9  octobre 
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nosLre  procureur  en  vosire  seneschaucie,  il  vous  appert 
souffisaDinent  de  nostre  proufît  et  autres  choses  dessus 
dictes,  vous  la  dicte  foire  qui  souloit  estre  par  les  diz  deux 
jours,  sept  entre  deux,  faites  crier  et  tenir  par  troiz  jours 
continuels  et  commainciez,  chascun  an,  le  lundi  après  la 
feste  saint  Denis,  comme  dit  est,  en  la  ville  de  Poitiers, 
en  l'erbergement  du  dit  chevalier,  appelle  les  Haies,  en  la 
manière  que  dessus  est  dit  ;  et  en  ce  cas  donnez  en  voz 
lettres  au  dit  chevalier,  scellées  du  scel  de  vosire  senes- 
chaucie, les  quelles  nous  eonferm[er]ons  par  les  nostres 
toutes  foiz[et]quantesen  serons  requis.  Car  ainsi  le  voulons 
nous  estre  fait,  et  l'avons  octroie  de  grâce  especial.  Donné 
à  Paris,  le  xvj*  jour  de  décembre  l'an  de  gi-ace  mil  ccc. 
quarante  et  sept  '. 

Par  la  vertu  desquelles  lettres,  nous  feismes  appeller  par 
devant  nous  Jehan  Bonnet  *,  procureur  duroy  nostre  sei- 
gneur en  Poitou,  pour  venir  veolr  faire  et  acomplirla  teneur 
des  dictes  lettres,  presensàce  monseigneur  Phelîppesdu 
Pelle,  chevalier,  conseiller  du  roy  nostre  seigneur,  maistre 
Jehan  du  Marais  ',  monseigneur  Hugues  de  Pelis  *,  cheva- 
lier. Jehan  Barré^,  maire  de  Poitiers,  maistre  Guillaume 


I.  Ces  lettres  du  16  décembre  1317  ont  été  publiées,  d'npros  une 
copie  collatioiinée  par  M.  Uédet,  à  la  suite  do  son  Mémoire  sur  les 
halles  et  les  foires  de  foitiers.  (Mém.  de  la  Soc.  de»  Antiquaires  de 
COues/.ann.  1845,  p.  90.) 

3.  Voy.  sur  ce  personnage  la  note  de  la  page  ?I9  de  ce  volume. 

3.  Le  7  juillet  1313.  M*  Jean  du  Marnis  obtint  du  Parlement  la  con- 
firmation dune  sentence  du  sénéchal  de  Poitou,  rendue  en  sa  Taveur 
contre  Pierre  de  Gourdon,  chevalier.  Ce  dernier  Tut  condamné  à  lui 

iiayer  cent  setiers  de  seigle  à  la  mesure  de  Saint-Maixent  (Xl>  9, 
ol.  472  v^.  Le  14  février  1318  (n.  s.),  la  même  cour  le  nomma  com- 
missaire, avec  Guillaume  Langlois,  pour  terminer  une  enquête  cri- 
minelle sur  les  attentats  dont  Pierre  Joubert  avait  été  victime  de  la 
part  des  fifs  d'Hugues  Loubeau  (X*»  5,  fol.  142  \o). 

4.  Hugues  de  Pelis  se  constitua,  le  29  juin  1329,  pleige  de  Mar- 
guerite, dame  de  Paniêvre,  poursuivie  avec  Jean  Haubert,  son  fils, 
pour  l'assassinat  d'Aimcry  et  de  Robert  Jay  (X^  3,  fol.  107). 

5.  Jean  Barré  était  maire  de  Poitiers  lors  de  la  prise  de  cette  ville 
par  le  comte  de  Derby;  il  fut  maintenu  à  ce  poste  pour  l'année  sui- 
vante [Bibl.  nat.  ms.,  fr.  20084). 
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Langlois',  clerc,  Gaillarl  Saunier*,  Robin  Flory  ',  Ythîer 
ficrnart  *,  Guillaume  du  Ponl  ^  ,  maislre  ËsLleune  de  Ro- 
maiugné,  Jehan  du  Bnieul  ',  Aymery  d'Ayron  ^,  Aymar  de 
Biau  Puy  ',  Phelippon  de  Chauvigny,  Jehan  d'Ayron,  Jehan 
du  Palaiz,  et  plusieurs  autres  marchans  souffisanz  et  no- 
tables de  la  ville  de  Poitiers,  et  pluseurs  autres,  les  quiex 
distrent  par  leurs  sermeoz  qu'il  seroit  le  proufit  du  roy 
nostre  seigneur  que  la  foire,  qui  a  acoustumé  estre  tenue 
ou  dit  lieu  forain  par  deux  jours,  sept  jours  entre  deux, 
appellée  la  Pierre  Levée,  si  comme  contenu  est  es  dictes 
lettres,  soit  tenue  chascun  an,  le  lundi  après  la  saint  Denis, 
par  troiz  jours  continuels,  à  Poitiers,  en  l'erbergement  du 
dit  chevalier,  appelle  les  Haies,  selon  le  contenu  des  dictes 
lettres  ;  et  aions  souffisanment  trouvé  et  soit  chose  notaire 
que  les  autres  choses  par  le  dit  chevalier  données  à  entendre 


1.  Dans  un  acte  du  26  février  1348,  Guillaume  Langlois  est  qua- 
lifié lieutenant  du  sénéchal  de  Poitou  et  commissaire  du  comte  de 
Forez,  lieutenant  du  roi  dans  la  province  (X»  12,  fol.  94).  Il  avait 
été  maire  de  Poitiers  en  1343  et  1344. 

2.  En  1339,  Gaillard  Saunier  était  tuteur  de  Jamete.  fille  de  Giret 
Béraud,  et  ga^na  en  cette  qualité,  devant  le  sénéchal  de  Poitou,  un 

Srocès  contre  Hugues  Gàtineau,  de  Jaunay.  (Arrêt  du  29  mai  1339, 
t»  9,  fol.  53^ 

3.  Robert  Flory  ou  Pleury  avait  été  maire  de  Poitiers  en  1345. 

4.  Maire  en  1302  et  1331  (voy.  Beauchet-Pilleau,  Dict.  génêàl.  du 
Poitou,  t.  I,  p.  307). 

5.  Guillaume  du  Pont  fut  trois  fois  maire  de  Poitiers,  en  1330, 
1340  et  1341  (ms.  cit.). 

6.  Jean  du  Breuil,  un  des  notables  habitants  de  Poitiers,  demeu- 
rait près  du  carrefour  delà  Regraterie.  Sa  maison  fut  avec  beaucoup 
d'autres  du  voisinage  briîlée  par  les  troupes  du  comte  de  Derbv, 
lors  de  la  prise  de  la  ville  en  1346.  (Arch.  do  la  Vienne,  chap.  oe 
Notre-Dame,  G.  1110.) 

7.  Il  fut  élu  maire  en  1352,  et  conserva  cette  charge  sans  discon- 
tinuer pendant  quinze  ans,  c'est-à-dire  jusqu'en  1366i  il  fut  anobli 
par  Charles  V  en  1 372.  Jean  d'Ayron ,  nomme  un  peu  plus  bas,  était 
échevin  en  1340(mB.oit.et  Beauchet-Fillcau,  Pic(.  g^néa(.,t.  I.p.  25). 

e.  Il  avait  été  chargé  par  le  sénéchal  de  Poitou,  le  16  janvier 
I3i1 ,  de  procéder  conjointement  avec  Nicolas  Renier,  prêtre,  lieu- 
Ic.i  m'.  '!  J  Rcijnaut  Croulebciii,  receveur  du  roi  en  In  sénéchaussée, 
avec  le  prévôt  de  Poitiers,  et  avec  Jean  Favre,  clerc,  de  procéder  à 
une  information surrétatdesfortirications  de  la  ville,  conformément 
k  un  mandement  du  roi  du  26  décembre  1 340.  (Arch.  municipales  de 
Poitiers,  n*  382.) 
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sont  vraies;  oy  ce  que  le  dit  procureur  du  roy  nostre  sei- 
gneur voult  dire,  et  lequel  dist  que  il  creoit  que  ce  seroit 
le  prouflit  du  roy  nostre  seigneur,  eu  advis  et  conseil  sur 
ce,  nous  est  soufTisanment  apparu  que  il  seroit  le  prouffit 
du  roy  nostre  seigneur  que  la  dicte  foirre  nommée  la  Pierre 
Levée,  comme  dessus,  soit  criée  et  teneue  d'ores  en  avant, 
chascun  an,  pour  Iroiz  jours  continuels  et  commanciez  le 
lundi  après  la  saint  Denis,  en  la  ville  de  Poitiers,  en  l'erber- 
gement  du  dit  chevalier,  nommé  les  Haies,  par  la  manière 
contenue  es  dictes  leltres.  Si  donnons  en  mandement  au 
prevost  de  Poitiers  età  son  lieu  tenant,  età  touz  les  sergcns 
et  justiciers  de  la  dicte  seneschaucie,  qui  requis  en  sai^nt, 
et  à  chascun  par  soy,  commettons  qu'il  facent  crier  et  tenir 
d'ores  en  avant  la  dicte  foire  par  la  manière  dessus  dicte, 
sauf  aler  et  sauf  venir,  selon  le  contenu  es  dictes  leltres. 
En  tesmoîng  des  quelles  choses,  nous  avons  apposé  à  ces 
présentes  lettres  le  seel  aus  causes  des  dictes  seneschaucîes 
avec  le  seel  royal  de  Poitiers,  et  le  seing  et  subscripcion 
de  Jehan  Bruneau,  clerc,  notaire  publique.  Donné  le  vnj* 
jour  de  février  l'an  de  grâce  mil  troîz  cenz  quarante 
et  sept. 

Et  Je  Jehan  Bruneau,  clerc,  de  la  jdyocese  de  Poitou,  de 
l'autorité  royal  notaire  publique,  à  ce  que  le  procureur  du 
roy  appelle  respondi  et  que  les  personnes  dessus  nommées 
disirent  par  serement ,  fuy  presens  et  le  oy,  et  les  dictes 
choses  ay  i-amené  en  fourme  publique,  et  les  [ay]  fait 
escripre,  empesché  d'autres  négoces,  et  les  ay  signé  de  mon 
signet  acoustumé,  à  ce  appeliez  et  requis. 

Nous  adecertes  les  dictes  leltres  et  les  choses  en  ycelles 
contenues,  et  chascune  d'icelles,  aianz  fermes  et  agréables, 
ycelles  voulons,  loons,  ratifTions,  gréons,  approuvons  et 
de  grâce  especial,  par  ces  présentes,  confermons.  Et  que  ce 
soit  ferme  et  estable  à  touz  jours  mais,  nous  avons  fait 
mettre  nostre  grant  seelà  ces  lettres.  Sauf  en  autres  choses 
nostre  droit  et  l'autrui  en  toutes.  Donné  à  Paris,  l'an  de 
TOMB  xni.  S8 
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grâce  mil  Iroiz  cenz  quarante  et  huit,  ou  moys  d'aoust*. 

Par  le  roy,  à  la  reiacion  de  son  secret  conseil,  ou  quel 
estoient  messieurs  de  Laon  el  de  Mermoustier.  Tourneur. 

Sine  Hnancia ,  per  secretum  régis  consilium ,  in  quo 
erantdomini  in  plica  hujus  littere  nominati.  Tourneur. 

Collation  est  faicte  avec  les  lettres  cy-dessus  eDcorporëes 
par  moy.  Tourneur. 


1.  Lea  mêmes  lettres  Turent  vidimées  et  conficmées  de  nouveau 

Jiar  le  roi  Jean,  k  Paris,   au  mois  d'août  t3ti3  (JJ.  61,  n'  450. 
61.  222  v^. 


ly  Google 


TABLE 

DES  NOMS  DE  PERSONNES  ET  DE  IJEUX  >. 


Abbesse  (le  fief  À  I').  188. 
Abriou  (le  bois),  i  95.  C>ud'Enaxgné, 

Detix-Sèvres. 
Absie-en-Gâtîne  (abbé  et  couvent 

de  l't,  la   Cie-^n-Gastlno,  311. 

Deux-Sèvrea, 
Acarie  (famille),  384.  note. 

—  (Guyot).   Ses  biens  confisqués 
pour  rébellion,  384-385. 

Achères.Voy.  Eschères. 
Achier  (J.).  Acherii,  2(il. 
Actrio  (R.  de).  Voy.  Liiitre  (R.  de). 
Af^enay  (Aimery.dit  Benaut  d')  et 
sa  femme,  91. 

—  (Benoit  d').     Don  de   bois  à 
Séchaud,  '2U. 

—  (Geoffroy  d).  91. 

—  (Guillaume  d).  91. 

—  (Thomas  d'),  91. 
Agenois  Isénéchal  d'),  ^  note. 
Aigreau  (Hugues),  411. 
Aiguillon    (siège   d')    (1346),    357 

note. 
Ailly  (J.  d),  307. 
Aimer  (Jean).  Voy.  Aymer. 
Airvault(abbayeu'),'n7note.Oi!ui:- 

Sèvres. 
Alba  Spina.  Voy.  Aubépine  (!'), 
Albret  (Bernard  d'),  vicomte  de 

Tartas,  27  note. 


Albret  (Isabelle  d'|,  comtesse  d'Ar- 
magnac, il  note. 

-  (Marthe  d),  vicomtesse  de 
Tartas,  37  note. 

-  [Thomasse  d'),  dame  de  Sur~ 
gères,  116  note. 

Aleaume  (Pierre).  95. 

Alemant     (I^vrardj,    Alemandus, 

61.  6i. 
Alemant  (Pierre),  de  Poitiers,  298. 
Alençon  (comte  d'),  102  note. 
Alfonsexi,   roi  de   Cnstille,    327 

Alfonse,comtedePoitiers,299,300. 

Alfonse  (le  seigneur),  75. 

Alienordis.  Vo}-.  Eléonore. 

Alix  (Pierre),  89. 

AUope  (Pierre),  de  Benêt.  184, 186. 

Alonne  (ttegnault  d'),  valet.  Ac- 
cusé de  vol.  Lettres  d'absolu- 
tion, 119-124. 

Amant  (Jean), chanoine  de  Sainte- 
Croix  de  Loudun,  158. 

Ambaise  (Jeanne  d').  Voy.   Am- 


I     bois 

Amberre,Ambie,Ambye.  Paroisse, 
I     9S.  Route  de   Mirebeau,  94.95. 
l     C^  de  Mirebeau,  Vienne. 
-  (juge  d').     Voy,    Chamaillart 
(Guillaume). 


jes  noms  Utiiia  et  le*  anciennes  (ormei  btuiçaiBes  ont  étd  recDeillia  aTee 
t  placés  i  leur  ordre  alphabéUqae  avec  renroii  aux  noms  frangaii  no- 
9,  MDf  pour  un  [ictitnooibre  qn'îl  a  été  impossible  d'identifier. 
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Amberre  {Pierre  d^,  95. 
Ambianensis     (dîocesls).     Voy. 

Ami  en  a. 
Ambie,  95.  Voy.  Amberre. 

—  (Aimery  d),  95. 

—  (Guillaume  d"),  95. 

—  (Jean  d"),  95. 

—  (Simon  d),  9*,  95. 
Amblard  (Guillaume), receveurdu 

roi  en  Poitou.  46. 
Ambois  (Huguet  d')  et  son  iîls,  214. 
Amboiae  (César  d},  235  note. 

—  (Jeanne  d'),  dame  du  Parc, 
femme  de  Guy  Larchevé- 
que,  sire  de  Taillebourg,  331 
note. 

—  (Jeanne  d'} ,  d'Ambaise. 
femme  de  Guillaume  Ftote.  194 
note.  Dame  de  Tiffaugea,  de 
Plassae  et  de  la  Perrière.  Son 
contrat  de  mariage,  322-326. 
Notice  généalogique,  323  note. 

—  (Pierre  i",  seigneur  d'),  323 
note. 

Ambye.  Vm*.  Amberre  et  Ambie. 
Aménard  (Eustache),  dame  de  Sa- 
venières,  154  note, 

—  (Guy),  seigneur  de  Changé, 
154  note. 

—  (Jean),  230  note. 
Amenon  fPierre),  92. 

Amiens,  4,  Ô.Négociationsaveole 
roi  d'Angleterre,  33,  24. Arrière- 
ban.  164  note.  Somme. 

—  (bailli  d"),  2  note,  8  note,  10 
note,  49  note. 

—  (bailliage  d').  19. 

—  (diocèse  d'),  Ambianensis.  279. 

—  (évèque  d').Voy.  Fouilloy  (Ro- 
bert de). 

Aroisii  (N.), clerc  de  la  chancelle- 
rie. 41. 

Amouriau,  clerc,  149. 

Ancigné.  V<^.  Ensicné. 

Andegavia.  Voy.  Anjou. 

Andegavensis  (diocesis).  Voy. 
Angers. 

André  (les  frères),  ou  Andrieu, 
lombards, 418  n,  V.  les  suivants. 

Andrieu  (François),  lombard,  370- 
375. 

—  (Hector),  lombard.  370-375. 
Chargé  d'une  mission  à  Beau- 
voir-sur-Her,  371  n. 

—  fPaonnetJ,     lombard,     370- 


Andrieu  (Philippe),  lombard  de 
Poitiers.  Procès  au  Parlement, 
286  note.  360,  364.  Rémission 
et  exemption,  370-375. 

Angeou.  Voy.  Anjou. 

Angers,  date,  76  note,  112. 

—  (diocèse  d'),  Andegavensis,  277. 

—  (évêque  d').  Voy.  Odart  (Hu- 
gues). 

Angibaud.  Voy.  Engibaut. 

Anglais.  Prise  de  Caen,  308  note. 
ASaint-Florent-Ie-Vieil.90note. 
En  Poitou,  329,  330.  Prise  de 
Poitiers,  333  et  note,  356.  357. 
Occupation  de  Lusignan,  286 
note.  394,  395.  A  Niort,  113  note, 
343  note.  En  Saintooge.  194 
note. 

Angle  (Quiohard  d').  capitaine  de 
Niort,  343  note. 

Angles.  Don  de  terrain  pour   y    ' 
créer  un  cimetière,  265.  Gha- 

SUe  en  l'honneur  de  S.  Louis, 
S.  Angfes-sur-Lani^lin.  C"  de 
Saint-Samn.  Vienne. 

Angleterre.  Subside  pour  la 
guerre.  137.  Mission  diplomati- 
que, 304  note. 

Angloiz  (Guillaume).  Voy.  Lan- 
glois. 

Ango.  prêtre,  104. 

Anpoleyme.  Voy.Angouléme. 

Angolisma.  Voy.  Angoulême- 

Angomez.  Voy.  Angoumois. 

Angouléme,  Angoleyme,  Ango- 
lisma, 33,  53  note.  Cordeliers. 
30  note.  Date.  307,  318.  C'ha- 
rente. 

—  (comté  d').  Bngolesme.  Suc- 
cession, 27-29,  34  note.  Droits 
d'usage  et  de  ch.isse  dans  les 
forêts.  30-36.  —  79,  80  note,  82. 

—  (diocèse  d"),  54.  55,  174. 

—  (prévôt  d'J.  35. 

—  (sénéchal  d'),35. 
Angoumois,  Angomez.   Convoc^ 

tion  de   la  noblesse ,  53   note. 
Arrière-ban.  165.-  193  note.  340 
note. 
Anguitart   (l>ourg   d'|.  Voy.  Poi- 

Anjou  (chronique  d"},  citée.  346 
note. 

—  (comté  d'),  Angeou,  154. 

—  (duo  d")  (1363),  90  note;  (t376). 
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Anjou     (sénéchal  d'|,     14^     230 

—  (sénéchausuée  d'),  Andegavia. 
Convocation  de  barons,  13  note, 
15  note.  Lombards,  361,  4i7  et 
8.  —  71,  193  note,  230  note,  340 
note,  343.364.  377. 

Anneville  (R.  d),  297. 

Anoblissements  :  d'Herbert  Ber- 
lanttlâidaRegnaultCrouIlebois, 
131  ;  de  Pierre  Charlet,  174-170; 
de  Jean  d  Aux.  177-179  ;  de 
Jean     Gulbert.    202-205;     de 

.  Laurent  Poussart,  303-307. 
Pouvoir  d'anoblir  conféré  au 
capitaine  pour  le  roi  en  Poitou, 
176, 177. 

Anselme  (le  P.),  cité.  46  n..  76  n., 
141  n..  159  n.,  215  n.,  239  n., 
277  n.,  291  n.,  304  n  ,  322  n., 
335  n-,  346  n..  356  n.,  377  n-, 
378  n.,  386  n-,  397  n.,  412  n., 
429  n. 

Ansigny.  Voy.  Ensigné. 

Ansouant  (maison  d'i,  Ansouvent. 
Voy.  Ensouan, 

Anville  (le  seigneur  d'),  Enville, 
197. 

Appelvoisin  (Guillaume  d'),  sei- 
gneur du  Bois-Chappteau.  123. 

Apremont  (château  a").  Répara- 
tions, 331  note.  Vendée. 

—  [Guy  et  Raoul  d'),  Af.pre- 
mont  Poursuivis  au  Parlement, 
37  note. 

Aprilis,  olerc  de  la  chancellerie, 
52. 

Aquitaine  (ducs  d').  Voy.  Guil- 
laume VI,  VII  et  IX.  Prince  de 
Galles,  129. 
*  —  (grand  prieuré  d'),  de  l'ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
193  note.  Grand  prieur,  222 
note.  Voy.  Nanteuil  (Jean  de). 

Aragon  (roi  d").  Voy.  Pierre  iv. 

Archiao  (Aymar  d'],  3  note, 9  note, 
10  note. 

Arcy  (Huguesd'l.évéquedeLaon. 
332,  356,  385,  388,  394,  397,  412, 
429,  434. 

Argençon  et  Argenson.  Voy.  Cou- 
ture-d'Argenson. 

Argenson  (M.  d'),  cité,  130  note. 

Argonton  (Aimery,  seigneur  d'], 
m  note.  335  note,  336  note. 

Arloins  (les),  195. 


Armagnac  (Bernard  VI,  comte  dl, 

27  note. 
Armentlc.  Voy.  Hermenttn. 
Arnauld  IPierre),  de  Campet,  dé* 

légué  de  l'olTicial  de   Poitiers. 

25*  et  s. 
Arnaut  (Pierre),  195- 
Arras,  1.  2  note,  4,  5.  7,  9.  10.  12, 

14,  15,  16,  66,  67.  Date,  17.  Pas- 

de-Calaii. 

—  (évéque  d").  102  note. 
Arrière-ban  (levée  de  1'),  4, 5.  Voy. 

Poitou. 
Ars    iGuichard   d'),  sénéchal  de 

Poitou,  429  note. 
Arschot  (Geoffroy,   sire   d),  378 

note. 
Arthenay,  Voy.  Atenay. 
Artois  (comtô-pairie  d'),44. 

—  (Charles  d'),  comte  de  Lon- 
gueville,  327  note. 

—  (Robert  d'),  comte  de  Beau- 
mont-le-Roger.  A  Poitiers,  52, 
53.  —  248  note,  386  note. 

Asnières,  date,  330.  Aamèreêsur- 
Oiie.  Seine-el-Oiae. 

Aspremont.  Voy.  Apremont 

Atenay,  402.  Arthenay  (?),  c"  de 
VouiUé.neux-SècreB. 

Athènes  (Gautier  vi,  comte  de 
Brienne,  duo  d').  Notice  biogr., 
310  note.  Bon  mariage  avec 
Jeanne  d'Bu  et  dot  de  celle-ci, 
310-314.  Rentes  à  lui  dues  sur 
la  chàtellente  de  Benêt  et  la 
prévoté  de  Villeneuve, 314, 315. 
&e3  terres  de  Poitou  ,  402   et 

—  (la  duchesse  d').  Voy.  Eu 
(Jeanne  d'>. 

Aubépine  (1'),  Alba  Spina,  93.  O* 
deSaint-Jean-de-Sauves.Vienne. 
Aubigné  (seigneur  d'>,  76  note. 
Aubigny  (d'i,  124. 

—  (Olivier  d'),  223  note. 
Audcout  (Regnault  d  ),  123. 
Audoin  (  M  oreau)  .chevalier.  Notice 

biographique,  286  note.  Il  pille 

Sainte-bol  me,     id.,    395    note. 

Procès  contre  Philippe  Audrieu, 

lombard,  364  note. 
Audrehem  (Arnoul  d'),  maréchal 

de  France.  Battu    à  Comborn, 

413  note. 
Aufrey  (Pierre),  de  Rigny,  90. 
Auger  (Guillaume], 94. 


zBdbïGoOgle 


Aumale  (Blanche  de  Ponthieu, 
comtesse  d"),  376  note. 

—  (comte  d)  (t331),  102  note. 
Aunay,  Aunoy,  i9i.  Château.  198. 

L'hôpiUl,     199.    200.     Autnay, 
Charente-Inférieure. 

—  .'Geoffroy  de  Mortagne,  vi- 
comte d'),  323  note. 

—  (Jeanne  de  Rochechouart  , 
vicomtesse  d').  Voy.  Boohe- 
obouart  (Jeanne  de). 

—  (Ponce  de  Mortagne,  vicomte 
d'1 ,  53  note,  69  note,  323  note. 
Achète  les  terres  de  Fon- 
taines et  du  Breuil  de  Chenay, 
54-60.  Accord  avec  le  prieur  de 
Saint-Jean- de- Jérusalem  tou- 
chant la  haute  justice  d'Ensi- 
gné.  193-201. 

Aunis  (?rand  fief  d'|.  Assignation 
de  751)  livrées  de  terre,  79-87. 
— 193  note.  Baillidu  grand  fief. 
Voy.  Pouvreau  (Jean). 

Aunoy  (château  d").  Voy.  Aunay. 

Aunoy  (P.  d'),  aliâsd' Aunay,  clerc 


358. 


),  179.  326,348. 


Autencourt  (Pierre  d'),  535  n. 
Auteville  (Aymar  d'),  Voy.  Hau- 
,    teville  (A.  d"). 
Autun  (archidiacre  d'),  Oatun.  77. 

Voy.  Rechignevoisin  (Ranibaud 

de). 

—  (évêque  d'),  102  note. 
Auvergne  (bailli    d"),  2  n.,  7   n., 

8  n..  16  n.,  49  n. 

—  (bailliage  d").  382. 

—  (Pierre  d').  221. 

Aux  (Arnaud  d').  cardinal  évëquc 
de  Poitiers,  208  note. 

—  (Fort  d'),  évéque  de  Poitiers, 
Ses  fils,  177  et  note  Procèsaveo 
le  chapitre  de  Saiot-Hilaire  ; 
lettres  d'absolution,  246-249 
—  208  n.,  227  n..283  n. 

—  (.'uillaume  d].  Lettresdelé- 
gltimation,  177-179. 

—  (Jean  d').  Légitimation  el 
anoblissement,  177-179. 

-    [Pierre-Raymond   d'),     cha- 


noine de  Poitiers.  Comi>03ition 
conclue  avec  les  commissaires 
du  roi  pour  ses  acquêts  de 
Dissay,  207-914.  -  248. 

Aux  (Raymond  d').  Lettres  de 
légitimation,  177-179. 

Auxerre  (le  cardinal  d').  Voy. 
Mortemart  (Pierre  de). 

Auxerrots,  310  note. 


Avanton  (la  dame  d'J,  287. 

Averton[le  seigneur  d*),  15  n. 

Avesbury  [Robert  d';,  cité,  333  n-^ 
395  n. 

Avignon,  146  n.  Vaueluse. 

Avoir  [Hardouin  d').  277  n. 

Avoulle(Pernelle),  401- 

Avranches  (Jean  d'),  164  n. 

Aymar  CJean),  l'aîné,  202  n. 

Aymard  (Pierre).  Son  héberge- 
ment à  tfiint-Rémy-sur-Creuse, 
375  n. 

Aymer  (famille),  37  n.,  402  n. 

—  (Guillaume    et  Pierre).   Com- 

Susition  avec  le  commissaire 
u  roi  pour  droits  de  nouveaux 
acquêts,  36-40. 

—  (Jarquea)  ,  grand  prieur  de 
Champagne,  402  n. 

—  (Jean)    et  sa  famille,    402   et 

Aymonez  (le  moulin  aux),  àFron- 
tenay,  106.  Deux-Sèvres 

Ayrault  j^Jean).  Pillé  par  les  An- 
glais, 395  n. 

Ayraut  (Geoffroy),  93. 

Ayron.  Moulins  de  Mailleroue, 
47n.  CoBfle  VouHlé.  Fienne. 

—  (Aimery  d^,  maire  de  Poi- 
tiers. .131 

—  (Guillaume  d'|,  90  et  note. 

—  (Je.in  d'),  120.  Echev  n  de 
Poitiers,  432  et  note. 

—  (Thomas  d'),  120  n. 
Axas  (Hardoin  d'1,  188. 

Azay   (Bouchard   d'}.    Poursuivi 

pour  assassinat,  267  n. 
Aziré  (Pierre  d'),  Petrus  de  Azi- 

raco,  83. 
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Babin  (André,  cendre  de),  98. 
Babot  (Jean),  39. 
Bachelier  (Denis),  de  Bourgneuf- 
en  Aunis,  274. 

—  (Guill émette).  Son  héritage, 
274. 

Bachiroe  (Pierre),  bourgeois   de 

Niort,  405  n. 
Bagneux  (commanderie  de),  Bei- 

fneux,  199.  C»"  de  Sautnur, 
faine-el-Loire. 

Baidon.  Voy.  Besdon. 

Bailleul  (Pierre  de),  133  n. 

Baleham  iR.  de),  157.  161 ,  176, 
190,  216,  273.  275,  289. 

Ballertau  (Etienne),  50. 

Baluze.  cité,  146  n. 

Banchevitlier  (Etenaud  de),  séné- 
chal de  Poitou,  78  n. 

Barbaatre  (Guillaume  de),  aliàs 
Rabastre.  Privilège  de  prélever 
un  droit  sur  les  monnaies  frap- 
pées en  Poitou,  135,  136. 

Barbe  (Guillaume).  Prend  Bourg- 
aur-Gironde,  366  n. 

—  (Jean),  156  n. 

Barbier  (Guillaume  le),  225,  226. 

—  (Jean  et  Pierre),  39. 
Bardonnet  (Abel),  cité,   113  n, 

400  n.,  405  n. 
Bardonniére   (la).   Gagnaf^e,  381, 

285.  0«dAuan/on,  Vienne. 
Bareau  (Aimery),  90. 

—  (Guillaume),  89. 

Baritaut  (Guillaume),  124.  Le  vi- 
comte de  Thouars  lui  donne  la 
Motte-Joudoin,  266-269;  con-« 
firme  la  donation  à  lui  faite  par" 
Amaury  de  Craon,  270;  l'éta- 
blit son  sénéchal  dans  la  vi- 
comte de  Thouara.  271-273. 

—  (Guillaume),  étudiant  en  l'Uni- 
versité de  Paris.  Dépossédé 
de  son  hébergement  de  la 
Peyraudière,  268  n. 

—  (Jean),  284  n. 
Barrabin  (Guillaume),  38. 

—  (Jeanne),  38,  39. 

Barraut  (Guillaume),  de  Saint-Be- 
noit, prés  de  Poitiers,  212. 


Barré  (Jean),  garde  du  sceau 
royal  de  Poitiers  ,  150  ,  271. 
Maire  de  Poitiers,  431. 

Barrière,  secrétaire  du  roi,  42, 
72,75,  128.  129,131,163.265. 

—  (Guillaume  de  la),  chevalier, 
maitre  des  requêtes  de  l'hôtel, 
sénéoh.il  de  Poitou  pour  Jean, 
comte  de  Poitiers,  319  et  n. 
Bail  à  cens  d'un  terrain  sis  à 
Saint-Maixent ,  319-321. 

Barrilier   (  Pierre  ],    Barreterii  , 

clerc,  83. 
Baster  (Robin  le),  de  Saint-Mai- 

lent,  320. 
Bastit  (Simon),  charpentier,  147. 
Bâtards  (guerre  des),  130  n. 
Batreau,  90  n.  0<  de  Massogne, 

Vienne. 
Bauçay  (fief  de;,   au  Lac,   402. 

C"  de  LeëgOTt,  Vendée. 

—  (Amaury  de).  402  n. 

—  (Catherine  de) ,  femme  de 
Guy  Aménard,  154  n. 

—  (Eustache  de),  dame  d'Usages, 
49  n.  Dame  de  Benais,  femme 
d'André  de  Laval.  Assignation 
d'une  rente  de  neuf  cents 
livres,  75,  76. 

—  (Foucaud  de),  85  et  note. 

—  (Guy  de),  seigneur  de  Chéne- 
ché.  44,  67  n..  160  n.  Son  héri- 
tage, 85  n.  Droit  d'usage  dans 
la  forêt  de  Montbeil,  191.  Son 
fils,  277  n. 

—  (Guy,  Guyon  ou  Goujon  de), 
fils  du  précédent.  Mandé  à 
Paris.  67,  68.  Ses  enfanta,  277  n. 

—  (Hardoin  l'  de),  402  n. 

—  (Hardoin  ii  de),  402  et  n. 

—  (Hugues  T  de),  3  n.  Convoqué 
à  Amiena,  4.  —  5n.,9  n.,  10  n.. 
13  n.,  15  n.,  25  et  n..  49  n.,76n., 

—  (Hugues  VI  de).  Dotation  d'une 
chapelle  à  Chinon,24, 25. Sonfief 
\  Rivière,  206.  Notice  complé- 
mentaire,327n.— 67n.,85n.,370 
n.,382. 

—  (Isabelle  dej,  dame  de  Monte- 
jean,  402  n. 
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Bftitvnv  (Jennnc  de) ,  dnmo  de 
MitilU,  'il5  n. 

—  f  Jeanne  de),  vicomtesse  de 
Tnouars,  dame  de  Mauléon.  Dé- 
fend la  Mothe-Saint-Hérayc , 
286  n.  Procès  au  sujet  du  fief 
deâ  Deffens.  391  n. 

—  (Jeanne  de),  fille  d'Hugues 
VI,  femme  de  Geoffroy  de  Boau^ 
mont.  Notice  généalogique  , 
327  n.  Amortissement  en  sa 
faveur,  327-329. 

—  (Jeanne  de),  femme  de  Guy 
Turpin  de  Crissé.  402  n. 

—  (Marpuerite  de),  veuvede  Guy 
de  la  Forêt.  215  n.,  230  n. 

—  (Marguerite  de),  de  Baussaio, 
femme  dt>  Guillaume  Trous- 
seau, 160  n.  Reconstitution  de 
son  douaire  ,  2TG-280.  Notice 
généalogique,  277  n-,  278.  Dame 
de  Véreti,  36&. 

—  (Pierre  de),  seigneur  de  Ché- 
neché,  277  n. 

~  (Saucet  de).  Don  de  deux 
cents  livres  de  rente,  42. 

Baucée  (fief  de),  89  n.  O"  de  Cu~ 
hon.  Vienne. 

Baudin  le  lombard,  365,  367.  3G8 

Baudoin  (Aimery).  98. 

Baugé  (cnàtellenie  de),  71. Maine- 
et-Loire. 

Bau[!ée  (la),  84.  C"*  de  S.-Xandre. 
C.-I. 

Baugency,  347  n.  Garde  du  châ- 
teau, 274.  Voy.  Bonniii  (Huguet). 

Bautay  (Jacques  de),  108. 

Baumez  (le  sire  de).  3  n. 

Baussaio  (M.  de).  Voy.  Bauçay 
(Marguerite  de). 

Baussay  (Jean),  dit  Vente,  334. 

Bauvais.  Voy.  Beauvoir. 

Beareppaire.  Voy.  Beaurepaire. 

Beata  Maria  Regalis.  Voy.  Notre- 
Dame -I  a- Roy  al  e. 

Béatrix  de  Bourgogne.  Voy.  Mar- 
che (comtesse  de  la). 

Beau  (Colin  de),  de  Loudun,  157, 

Beaueaire.  Juge,  83  n.  Sénéchal. 
2  n..  20  n.,  49  n.,  70  n.  Séné- 
chaussée. 385.  Gard. 

Beauche  'château  de),  date,  309. 
314,  315.  Eure-et-Loir. 

Beauchet-Filleau  (M.l.  cité.  37  n., 
38  n.,  60  n.,  72  n.,  123n.,  141  a., 


174  n.,    196  1 


274   I 


,  278  n 


287  1 


,  294  I 


298  n.,  314   n.,  329  n.,  359  a., 

384  n..  432  n. 
Benujeu  (Edouard, sire  de),  133  n., 

395  n. ,  397  n. 
Beaujeu  (Simon  etPierre),  frérea, 

421  n. 
Beaulieu,  370  n.  7ntire-e/-Z.oir«, 
Beaumanoir  (Philippe  de    Rémi, 

sirede), sénéchal dePoitou.  Ses 

filset  sa  Hlle,  Marguerite,  31  n. 
Beaumont  Pré,  '208.  C"«  de    Kou- 

neuti-eur- Vienne,  fienne, 
Beaumont  [Alix  de),  dame  d'Har- 

court,  378  n. 

—  (Geoiïroy  de\  seigneur  du 
Lude,  chambellan  du  roi,  143, 
231.  234.  Amortissement  en 
sa  faveur,  327-329. 

—  (Jean  de)  ,  seigneur  de 
Bressuire.  Poursuivi  au  Parle- 
ment, 37  n..  294  n. 

—  (Robert,  vicomte  de),  15  n., 
327  n. 

—  (sire  de).  287. 

Beaumont  le  Roger  (comte  de). 
Voy.  Artois  (Robert  d"). 

Beaupréau  Jeanne  de),  154  n. 

Beau-Puy  {Aymar  de),  de  Poi- 
tiers, 432. 

Beaurepaire  (hébergement  de), 
Beareppaire,  à  Poitiers,  139. 

Benuvais  (évéque  de),  102  n. 

Beauvais.  Voy.  le  suivant. 

Beauvoir.  Bauvais,  Beauvais,  401. 
Terres  et  fiefs,  402,  403.  Fief 
de  l'Aumônier,  403-  Beaui^oir- 
sur-Xiort,  Deux-Sécre*. 

Beauvoir-sur-Mer.  371  n.  Vendée. 

Beave:c  (Ouillaume).  97. 

Béceleuf,  Besseleu,  Marché,  193. 
C»  de  Couionges-aur-l'AuIiie  , 
Deiur-Sécre». 

Becoysel,  Becoysel-en-Biie,  dat«, 
131,  202. 

BeQuyre  (Jeun),  avocat,  124. 

Bego,  Voy.  Giraud  (E*ierre(. 

Beigneux  (commanderie  de).  Voy. 
Bn?neux. 

Geissons  (Jean).  Voy.  Besson  (J.). 

Belagent|PieiTe),gardedela  Pré- 
vôté de  Paria,  218  et  n. 

Belhommet,  valet  du  comte  d'Eu, 
164  n. 
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Bellandi  (H.).  Voy.  Berlant  (Her- 
bert). 

Ballant  (H.).  Voy.  Berlant  (Her- 
bert). 

Bellay  (Hugues  du),  402  n. 

Belteville,  Aveux  et  dénombre- 
ments  de  la  obâtellenie,  290  n. 
Douaire  de  la  comtesse  d'Eu, 
309.  Terre,  391.  C—  le  Poiré, 
Vendée. 

Belleville  (  Béatrii  de  Cayeu  . 
dnme  de  )  ,  puis  religieuse  à 
Poissy,  109  n. 

—  (Isabelle  de  Lusignan,  dame 
de).  28  n-,  34  n. 

—  (Jeanne  de).  Ratification  de 
son  traité  de  mariage  avec 
Olivier  de  Clisson,  108-112. 
Son  bannissement  du  royaume, 
109  n.  Coolîscationdeaes  biens, 
293,  294.  391  n. 

—  (Maurice  ii  de).  9  n..  28  n.. 
67  n..  69  n.   Sa  femme,  109  n. 

—  (seigneurde),391.Voy.  Clisson 
(Olivier  m  de). 

Beizagot.  Voy.  Saint-Laurent  de 
Belzagot. 

Benao,  Bennacum,  103,  104.  P.  e. 
Bennalum,  Benêt,  c"  de  Maille- 
zai»,  Vendée. 

Benaîs,  230  n.  0>  de  Bourgueil, 
Indre-et-Loire. 

Ben  ai  s  en  Poitou.  Voy.  Benêt. 

Benais  (dame  de).  Voy.  Bauçay 
(Eustache  de). 

Benays.  Voy.  Benêt. 

Benêt,  Benais,  Benaya.  184.  186. 
Château  et  ville,  311.  Prévôté 
et  châtellenie.  164  n.  Château  et 
ohâtellenie.  312.  Rente  due  sur 
la  châtellenie  au  duc  d'Athènes, 
314,  3l.i.  C<">  de  Maitlezaia.  Ven- 
dée. 

Benoit  XI,  pape,  18  n 

Benon.  Oanle  du  château  et  de  la 
forêt.  23.  A^ointà  l'apanage  de 
Charles  de  France,  comte  de  la 
Marche,  44-46.  C"»  deCourçon. 
Chare  nte-Infé  rieure. 

Benoy  (Guillaume),  148 

Béranger,  Bérenper,  246.  325. 

Bérard  (Guillaume),  écuyer,  109  n. 

Béraud  (Gii-et  et  Jamete),  432  n. 

—  (Jean),  aiià»  Béraut,  83,  9H  n 

—  (Pierre),  97. 
Beraudun  (Micheau),  211. 


Béraut.  Voy.  Bcr.iud. 

Béraut  (Aimery),  dit  G.iutier,  de 
Poué,  98  et  n. 

Bercegou.  Voy.  Saint-Laurent  de 
Retzagot. 

Berceulefle  sire  de),  67  n.  Voy. 
Bressuire. 

Beroière.  Voy.  Bressuire. 

Bercuin  (Perrot).  148. 

Béré  (Jean),  paroissien  de  Saint- 
Saturnin  de  Poitiers,  211. 

Béronger.  Voy.  Déranger. 

Ber^aud  (Gillet),  421  n. 

Berjon  (Guy  de),  garde  du  sceau 
royal  à  la  Rochelle,  46  n. 

Berlan.  Voy.  Berland  (Herbert). 

Berlan  (Jean),  drapier,  149. 

Berland    (Herbert  i") ,     H.  Bel-    ■ 
jandi,  seigneur  des  Halles  de 
Poitiers.  Son  anoblissement,  72. 

—  (  Herbert  u),  Berlan,  Bel- 
lant,  149  n.  Fondateur  du 
couvent  des  Augustin  s  de 
Poitiers,  296.  297.  Obtient  le 
transfert  de  la  foire,  dite  de  la 
Pierre-Levée,  dans  son  fief  des 
Halles,  129-434. 

Bernard  (Arnaud),  dit  Soudan,  de 
Preasac,  129,  130. 

—  (hier)  ,  maire  de  Poitiers, 
432. 

—  (  Nicolas  ).  Provisions  de 
garde  du  château  et  de  la  forêt 
de  Benon,  23. 

—  (Pierre),  89  n. 

Bernardeau.  Voy  .Mailleroue  (Guil- 
laume de). 

Bernara  (les),  403. 
Bernart  (Aimery),  89. 
Bernezay  (Regnault  de),  188. 
Bernier  (Pierre),  39. 
Bernot  (Thibault  de),  260. 
Berquien  (Costin  de),  brabançon, 

268  n. 
Berry,  340  n.  Recettes.  398. 
Berlfielot  (la  Salle),  289.  Chàtet 

lenie  de  l.i  Gamache,  Vendée. 
Berthemé  (Guillaume).  226. 
Boctran  (Ouiil.iumel,  99. 
Bertrand  (Guillaume),  vicomte  de 

Roncheville,  412  n. 

—  (Robert),      baron      de     Bri- 

Juebec,  maréchal  de    France , 
12. 
Bésauges  (le  sire  de).    S'empare 
de  la  Peyraudière,  268  n. 
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Beadon  (  Hugues  de  ),  altâs  do 
Baidon ,  receveur  du  comte 
d'Eu  en  Poitou.  314. 

Besly.  cité,  103  n.,  105  a. 

Beaseleu.  Voy.  Béceleuf. 

Beaaon,  Voy.  Lesaon. 

Besaon  (Jean),  aliài  Beiaeons,  ser- 
gent du  roi,  223,  2-24,  225,  226. 
527,  235  n. 

Beau  (Font  de).  Voy.  Bezu. 

Beu  (seigneur  de),  277  n.  Voy. 
Dreux  (Robert  m  de|. 

Beuf  (Geoffroy  le),  149. 
-  (Jean).  Buef.  284, 
ieule  (la),  la  "      " 
Cm  de  Saire. 

Bèze  (Pierre  de),  châtelain  de 
Vouvent,  359  n. 

Bezu,  la  Font  de  Beau,  date ,  75. 
Aigne. 

Bidiiut.  Voy.  Curzay  (Jean  n  de). 

Biechelle.  Voy.  Picheille. 

Bigorre  (aénéchal  de),  2  n. 

Bigot  (famille),  de  Poitou.  141  n. 

—  (Jean) ,  bailli  de  Touraine, 
144  n..l80  n. 

Bilhé.  Voy.  Billy. 

Billerot  (Pierre),  aliàg  Billecoc, 
de  Montmorillon.  Sea  biens 
venduaà  Guillaume  de  Chanac, 
143-154. 

""iy(Thi 

/illé,  chevalier,  9; 
Birochon  (Guillaume),  113  n. 
Biron  (Jean),  188.  Dit  Saquinaut, 

402. 
Bitoleau  (André),  221. 
Blain  (châtelleniede),  Bolain.ltl. 

Arr.    de  Savenay,   Loire-Infé- 

Blainville  (Mouton  de),  159  n. 

Blanchard  {Alice),  de  Poué,  %. 

Blanchet  (P,),  392  n. 

Blanot  (Pierre  de),  ancien  aéné- 
chal de  Poitou.  Chargé  de 
négocier  avec  le  roi  d'Angle- 
terre, 23. 

Blave,  Blayves.166,  168.  169.  170, 
207.  Capitaine  de  Blaye,  167. 
Gironde. 

Bteaance.  Voy.  Plaisance. 

Bloia  (comte  de],  102  n. 

Bocé.  Propriétéa  d'Hugues  Odart, 
70,  71.  C*n  rfe  Beaugé,  Maine- 
et-Loire. 

Bocelée  (Aimery  de  la),  96. 


Bochet.  Voy.  Bouchet. 

Boeasel  (M.).  157. 

Boetum  in  Alnizio.  Voy.  Bouhet. 

Boil  (Guillaume).  188. 

Boia  ;0.  du),  atià*  de  Bosco,  143, 

203. 
Boia-Abriou  (le),    195.    C«  d'En- 

aigné ,  Deux-Sèvreê. 
Boia-Chappleau    (  seigneur    du  ]. 

Voy.Appelvoisin  (Guillaume  d'). 
Boiscourcier   I  Barthélémy  de  ) , 

301,  302. 
Bois-Croiset  (le),  196.  Cm  d'En- 

signé,  Deux-Sévreê. 
Boia-du-Sé  (hébergement  dit    le), 

275,283.  285.LeBois-Douasei(?). 

c"<  de  LavoTix,  Vienne. 
Boisgibault,  324.  C"   de    Tracy, 

c»"  de  Cosne,  Nièvre. 
Boia-Guillon,   atiùt  Puy-Rusain, 

190.  CfdeLodKé.  Vienne. 
Bois-Jehan  (le),  i%.C'>'d'Entigné. 

Deiix-Séorei>. 
Bois-Pou vreau  (seigneur  du),  286. 

C"*      de     Menigoiite  .      Deux- 

Sèvreê. 
Boiase,  38.  Le  Temple,  moulin  à 

eau,  39.  C"*  de  Marsait,    Cka~ 

renle-Inférieure. 

—  (Eilaire  de|.  401. 

—  (Huguesde),  38. 

—  (Pierre  de),  39. 

Boisseau  (Huguet),  de  Saint-Be- 
noît, près  de  Poitiers.  212. 
Boivin  (Jean),  écuyer,  185  n. 
Bolain  (châtellenie  de).  Voy.  Blain. 
Bornez  (Marguerite  de),  dame  de 

Mirebeait,  comtesse  de  Koucy, 

90  n.,  236  n.,  340  n. 
Bornez  (Mathilde  de), dame  d'Rtré- 

pagny,  340  n. 
Bonbourmant  (Pierre  de),  291  n. 
Bone-Arme  (Aimery),  195. 
Bonet.  Voy.  Bonnet. 
Boneyl.  Voy.  Bonneuil. 
Boniface  Vlll,  pape,  31  n. 
Bonin  (Jean),  86.  Voy.  Bonnin. 
Bonnes,   parochia  de  Bonis,  276. 

277.  C™  de  Saint-Julien-Lart, 

Vienne. 
Bonnet  (Jean),  Bonet,  procureur 

du  roi  en  la  sénéchaussée  de 

Poitou,  219.221,431. 
Bonneuil   (château  et  châtellenie 

de),  Boneyl.  Cédés  au  roi  par 

échange,  99-101. 
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Bonnevnl    (Pierre  de),    commis- 
saire eo  Saiiitonge,  I^  n. 
—  (Yvea  de),  85  n. 
Bonnevaux    (abbaye  de).  Sauve- 
73.    0«    de     Afarçay , 


mrde. 


Bonneville- sur-Touques.  Donnée 
en  apana^'e  à  Charles  de  France, 
comte  de  la  Marche,    45.   Cal- 


Bonnin   (Huei 


îuyer   de   la 
château   de 

Bau'jenoy,  274. 
Bonoil  (Simon),  m.     ■ 
Bordeaux  (archevêché  et  province 

ecclésiastique   de  ).    Dîme,    18. 

Collecteur  du  dixième  biennal. 

Voy.  Nesde  (Hugues  de). 
Bordeaux  (sénéchal  de).  413  n. 
Bordier  (Henri),  cité,  31  n. 
Borneau  (Jean),  98. 
Bornes  (Etienne  de),  dit  de  Poi- 
tiers, 156  n. 
Bornezellis  (parochia  de).  Voyez 

Bournezeau. 
Borrecelli  (Jean),  clerc  du  roi,  83. 
Borrel  (famillel,  97  n. 
Borrellerii  (J.).   Voy.    Bourrelier 

(Jean  lel. 
Bosco  (O.de).  Voy.  Bois  (G.  du). 
Bosquin  (Jean].V.  Bouquin  (Jean). 
Botaville.  Voy.  Boute  ville. 
Bouceau  (Barthélémy),    Boucellt, 

Boucharde  (le  pré  à  la),  43.  C«  de 

Guesne.  Vienne. 
Bouchet  (Guillaume  du), 277  n. 

—  (Jean),  ou  Bochet,  doyen  de 
Monta igu,  puis  de  Tatmont, 
123. 

Boucicaut  'le  maréchal),  413  n. 

Boucin  (Jean),  de  Tours,  367. 

Bouhet,  Boetum  in  Alnizio,  81. 
C™  d'Aigrefeuille,  Charente- 
Inférieure. 

Boulogne  (comte  de),  5  n..  102  n. 

Bouloi»ne  (Jacques  de),  i'IG. 

Bouquin  (Jean),  alià»  Bosquin, 
châtelain  de  Thouars,  273. 

Bourbon  (Jacques  de),  seigneur  de 
Leuze,  lieutenant  du  roi  en 
Poitou,  Saintonge  et  Touraine, 
339-340.  Comte  de  la  Marche. 
402  n..  413. 

—  (Jeanne  de),  comtesse  de 
Forez,  348  n. 


Bourbon  (Louis  i",  duc  de),  102 
n.,  340  n.,  348  n. 

Bourg-sur-Gironde,  166,  168,  169, 
no,  207.  Pris  par  une  troupe 
d'aventuriers,  366  n.  Capitaine 
de  Bourg,  167.  Gironde. 

Bourges.  États  convoqués  sur  le 
fait  des  monnaies,  41.  Cher. 

—  (archevêque  de).  Voy.  Roche- 
chouart  (Foucaud  de). 

—  (bailli  de),2n.,  7  n.,  lOn.,16  n., 
nn,,  49  n.,  415. 

BourgneuT  en  Aunis,  Bournuef, 
274.  L'Hôpital,  près  Bourgneuf, 
date,  306.  C«*de  ta  Jarrie,  Cha- 
re  n  t  e-Inféri  eure. 

Bourgogne,  310  n. 

—  (Bé.itrix  de|.  Voy-  Marche 
(comtesse  de  la). 

—  (comté  de).  Collecteur  des  an- 
nales, 77  n. 

—  (connétable  de).  Voy.  Thil 
(Jean  de). 

—  (ducde),  3n.,68n.,  102  n.,4I3 
n.  Voy.  Hugues  iv  et  Philippe 
de  France. 

Bourgueil,  Chemin  de  Chinon,  25. 
/ndre-ei-Loire. 

—  (abbé  de).  93. 

—  (archiprêtre  de).  70  n. 
Bourguil  (Etienne  et  Jean),  211. 
Bourmaut  (Hugues),  351. 
Bournezeau  (paroisse  de),  de  Bor- 

nezeltis,  94,  95.  C«  d'Amberre, 
Vienne. 

—  (terre  de)  ,  Bournezeaux, 
164  n.  C«t  de  Chantonnai/, 
Vendée. 

Bournuef.    Voy.     Bourgneuf    en 

Aunis. 
Bourrelier  (Etienne  le),    de  Lou- 

dun,  254-259. 

—  (Jean  le),  Borrellerii,  clerc 
de  Loudun.  Assassiné,  253 
et  s. 

—  (Pierre  lel,  de  Loudun.  Pour- 
suites contre  Gillet  Milloreau, 
253  11..  254  et  s. 

Bourret  (Bertaud  de), garde  du  châ- 
teau et  de  la  forêt  de  Benon.  23. 

—  (Etienne  de),  sous-doyen 
de  Poitiers.  Chargé  de  lever 
une  dîme  dans  la  province  de 
Borde.tux,  18.  Négociateur  en 
Angleterre,  23.  Vend  une  maison 
aurai,  à  Parie,  40,  41. 
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Boutario  (E.),  cité,  12  n-,  22  n-,  31 

n.,  sa  n..  Hh  n. 
Bouteillière  (la),  deSurKères,  111. 
Boutet  (Guillaume), dit  de  rEspine, 

301,  302. 

—  (Martin  le).  Permission  d'é- 
tablir une  garenne  à  lapina,  43. 

Boutetière  IM.  de  la),  cite,  123  n., 
18-i  n. 

Bouteville.  Botaville.  30  n.  Châ- 
teau et  châtellenie,  35.  Charente. 

Bouton  < Pierre),  403. 

Bouvitte  (Btanchede),  femme  d'O- 
livier de  Clisson,  236  n. 

—  (Huguen  1"  de),  seigneur  de 
Milly  en  Gâtinais,  chambellan 
de  Philippe-le-Bel,  236  n. 

-T-  (HuEues  11  de)  ,  Boville. 
Accord  conclu  entre  lui  et  Ai- 
mery  de  Thouars,  235-246- 

—  (Jean  de),  90  n.L'ainé,  seigneur 
de  Mirebeau  et  de  Blazon,  236 
n.  Le  Jeune;  accord  relatif  à  sa 
succession,  235-246. 

—  (Jeanne  dej,  femme  du  sire  de 
Meullent,  236  n. 

Boville.  Voy.  Bouville  (Hugues  ii 

de).. 
Boyers  (les),  195. 
Boys  (G.  du),  de  Bosco,  143,203. 
Boys  (Guillaume  du),  prieur  de 

Féole,  273. 
Brabant   (  Alix   de  ),    femme   de 

Jean  m  d'Harcourt,  378  n. 

—  (Armand    de)  ,     de     Breban. 

5 artisan  anglais  de  la  garnison 
e  Lusignan.  Assassine  à  Poi- 
tiers. 394-396. 

—  (Blanche  de),  vicomtesse  de 
Thouars,  267  n. 

BradonniÀre  (Olivier  de),  225. 

Branches  de  Sarrour.  Voy.  Ré- 
chaud. 

Braver  (Jean),  226. 

Breban.  Voy.  Brabant[Armand  de). 

Bressuire,  Bercière,  50.  Doyenne, 
183  n.  DeuxSèvret. 

—  (le  sire  de),  Beroeule,  37  n., 
67  n.,  294  n.  Voy.  Beaumonl 
(Jean  de). 

Bretagne,  30  n.,  193  n. 

-  [duo  de),  3  n-,  68  n.,  202  n. 

—  (Guillaume  de),  G.  de  Bri- 
tannia,  258. 

Bretesohe  (seigneur  de  la).  Voy. 
Bavenières  (Jean  i"  de). 


Brétigny  (traité  do).  381  d. 
Breton  (Alain  le).  Maison  à  Poi- 
tiers. 298  et  n. 

—  (Guillaume  le) ,  chanoine 
de  Sainte-CroisdeLoudun,  158. 

Bre tonneau  (Guillaume),  sous- 
bailli  de  Ghinon.  132  n. 

Breuil  (Jean  du),  Brueul,  de  Poi- 
tiers, 432. 

Breuil  de  Chenay  (terre  du),  Bro- 
lium  de  Chenès,  de  Chanayo. 
Vendue  au  vicomte  d'Aunay, 
54-60.  —  338.  Cw  de  Chenay, 
Deux-SèoTvs. 

Brésé  (Jean  de),  215  n. 

—  (Jeanne  de),  dame  de  Maillé, 
215  n. 

Briard  (Ferry),  conseiller  au  Par- 
lement, 273  n. 

Briarre  (P.), 214,  360,  370,  389,428. 

Brie  (Pierre  de),  sergent  du  roi, 
227,  247. 

Brienne  (Gautier  vi,  comte  de). 
Voy.  Athènes  (duo  d'). 

—  (Jeanne  de),  dite  de  Beau- 
mont,  femme  de  Guy  vu  de 
Laval,  76  n. 

Brient  (Jean),  de  la  Farise,  90. 

Brignais  (  combat  de  ),  340  n., 
413  n. 

Brion  (la  Marche  de).  Bryon.  As- 
sises ,  290-292.  C"«  de  Brion, 
Deux-Sèerea. 

—  (seigneur  de  ta  Marche  de). 
Voy.  Melun  (Jean,  vicomte  de), 

Briquebec  (Robert  Bertrand,  ba- 
ron de) ,  maréchal  de  Fruice, 
412. 

Brisayum.  Voy.  Briaay. 

Britannia  (0.  de).  Voy.  Bretagne 
(G.  de). 

Urives.  Assises,  351  n.Corrèze. 

Brizay  (Guy  de),  de  Briaayo,  sei- 
gneur de  la  Hoche  de  Brizay.  à 
Cousaay,  97. 

Brochart  (Thomas),  commissaire 
du  roi,  400.  404,405,407.  412. 

Broillac  (seigneur  de).  Voy.  Vol- 
vire  (Geoffroy  dç). 

Brolium  de  Chenès.  Voy.  Breuil 
de  Chenay  (le). 

Brossac,  180  n.  Charente. 

Brosse  (Marie  de  la),  370  n. 

—  IPierre  de  laj,  chevalier. 
Chargé  de  convoquer  les  barons 
poitevins,  12, 
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Brucard,  de  Vouvent,  104. 

Brueul  (J  .du).  V.  Breuit  (Jean  du). 

Bruill  (le  fief  du).  38. 

Bruillat,  2ÎT.  S.-Etienne-de-Bril- 
lotiel,  c<™  de  Sninle-Hermine, 
Kendée. 

Brulonne  (Rouse),  225. 

Brun  (Guillaumei  39;  du  Vielh,213. 

—  (Jean),  écuyei-,  de  Bouhet 
en  AuniB,  SI,  8i. 

Bruneau  (Jean),  notaire  de  Poi- 
tiers, 433. 

Bryon.  Voy,  Brion. 

Buch  (le  captai  de).  413  n. 

Buchalon  (André),  clerc,  110. 

Bucy  (Simon  île),  premier  prési- 
dent du  Parlement,  381. 


,  -     ,.    .        )y.  Beu 

Buffet  (Guillaume  de)  ,  aliài  du 
Buffet  ou  de  Ruffec,  prévôt  de 
Montmorillon.  Acte  de  vente, 
143-154. 

Bugode  (la),  de  Poitiers,  298. 

Buignon  (Perrot  du).  188. 

Bumv.  Voy,  Burle  (Simon). 

Buple'(Aimery  de).  86. 

—  (Simon),  ou  de  Burlay,  che- 
valier anglais.  278  n. 

Bussière  (Hugues  de  la),  de  Buze- 
ria,  clerc,  Bail  et  achat  de  mou- 
lins. 60-65. 

Buyenoin  (Guillaume),  225. 

Buylle  (U).  Voy.  Beule  (la). 


Caboz.  Voy.  Chabot 

Gabuceau  (Pierre),  97. 

Cadion  (les  hoirs),  403. 

Cadurc ,  chancelier  de  France 
sous  Louis  VII.  105. 

Caen.  Prise  par  les  Anglais,  308  □. 
Bailli,  2  n.,  8  n..  10  n.,  49  n.. 
Bailliage,  19.  Calvados. 

Cahors  (sénéchal  de),  2n.,  20  n. 

Cahouet  (Gilles),  prêtre,  407. 

Gaillaut  (Pierre),  90. 

Oailleau  (Barthélémy),  228. 

—  (Jean),  228. 

Caillié  (Raymond),  104. 

Caillot.  Voy.  Quaillot. 

Caisnot  (P.),  230,  235. 

CaIleau(Jean),  147 

Calme  (Guy  de  la),  chanoine  de 
Nevere,  clerc  du  roi,  125. 

Campet  (Pierre  Amauld de),  délé- 
gué de  l'oCIicial  de  Poitiers.  252 
et  s. 

Campus  Canutus,  90.  CwdeCuhon, 
Vienne, 

Campus  Cornutua,  98.  Pré»  Mire- 
beau,  Vienne. 

Camus  (X.  le),  412. 

Candé,  84.  Hébergement,  95.  C« 
de  Saint-Xandre ,  Charente- 
Inférieure. 

Capella-Bemoyn.  Voy.  Chapelle- 
Belloin  (la). 


Caprerii   (Guido).  Voy.  Chevrier 

(Guy). 
Carcasuonne  (sénéchal  de)  ,  2  n., 

20  n.,  49  n  .  70  n. 
Carnotum.  Voy.  Chartres. 
Carte   (prieur  de  la),   395.   Voy. 

VeQta[lour(  Robert  de).  LaCarle,    . 

c"*  de  Celle»,  Deux-Sèore*. 

—  (Thibault  de  la),  de  la 
Quarte,  clerc,  147. 

Casse  (Aimery),  de  Saint-Maiient, 

320. 
Cassel,  277  n. 

Castille   (Charles   de).  Voy.  Es- 
pagne (Charles  d'). 
Castrum  t'ontis,  61,  64. 
Caut  (Guillaume),    de   Poitiers. 

Lettres  de  rémission  pour  un 

meurtre,  332-335. 
Caux  (bailli  de),  Caleti,  8  n.,  10  n., 

49  n.  Bailliage,  19. 
Cayeu  (Béatrix  de),  dame  de  Bel- 

leville,  puis  religieuse  à  Poissy, 

109  n. 

—  (Jean  de).  133  n. 

—  (Mathieu  de),  133  n. 
Cayno.  Voy.  Chinon. 
Cécile.  Voy.  Sicile. 

Celle  (Hugues  de  la),  chevalier, 
sire  de  Fontaines.  Commis- 
saire en  Poitou,  22.  30.  32,  33, 
171  n.    Chargé  d'une  négocia- 
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tion  près  da  roi  d'Angleterre, 
23.  Gouverneur  du  comté  de  la 
Marche,  28-  Règle  le  droit  de 
chasse  de  la  comtesse  de  la 
Marche,  30  et  s.  Son  sceau.  35  n. 
Composition  avec  Pierre  el 
Ouilfautne  Aymer,  36-40.  U 
vend  la  terre  de  Fontaines  au 
vicomte  d'Aunay.  54-60. 

—  {Marguerite  de  la|,  femme  de 
Jourdain  ii  de  Loubert,  119  n. 

Cerchemont.  Voy.  Chercbemont. 

Cliabanais  (Jeanne  de),  dame  de 
8urgÈrea,H6n.Femmeen  secon- 
des noces  de  Miles  de  Thouara, 
sire   de   Pouzauges,   117  n. 

Chaborniau  (Guillaume),  39. 

Chabot  (maison  de),  38    n. 

—  (Girard).  9  n.,  10  n.  Sa  femme, 
Marie    Larchevëque,  100  n. 

—  (Guillaume) ,  67  n.,  123,  tSel- 
gneurde  Chantemerle.  Ses  pro- 
cès contre  Thibault  Chabot,  219 
n..  351  n.,359  n. 

—  (Louis),  359  n. 

—  (Pierre),  deGenouillé,  et  Agnès 
sa  femme,  38. 

—  (Sebran  iv),  seigneur  de  la 
Grève,  123  n. 

—  (Thibault),  Caboz  (1076),    104. 

—  (Thibault  vi),  seigneur  de 
la  Grève,  359  n. 

—  (Thibault  vu),  seigneur  de  la 
Grève.  Ses  procès  contre  Guil- 
laume Chabot,  219  n.  Notice, 
359  n.  Il  obtient  la  remise  de 
dettes  contractées  envers  des 
lombards.  359,  360. 

Chabrotelli  (quadrivium).  S'a.  Of 
de  Sainl-Xandre,  Ch.-lnf. 

Chadiau  (Jean),  401. 

Chaigneau  iGuillaume  Chabot, 
seigneur  de).  123. 

Chaisay  (Aimery  de),  valet,  38  n. 

Cbaise(la),  la  Chése,  94.  C»  dAm- 
berre.  Vienne. 

Chailes  (Pierre).  94,  98. 

Châlons  (évéque  de),  102  n. 

Chalop  (N.),  29. 

Cbamaillart  (Guillaume).  97,  98. 
Juge  d'Amberre  et  de  Neuville, 
97  n. 

^  (Maurice)  ,  doyen  de  Saint- 
Martin  de  Tours,  137  et  n.,  156, 
157,  162. 

Chambellan  (N.),  275. 


Chambly  (Louis  de),  aeigiMur  de 
Neauile  et  de  Torigny,  231  n. 

Chambly  (  Marie  de  | ,  femme 
d'Hugues  I"  de  Bouville.  236  n. 

—  (Pierre  de),  chambellan  du 
roi,  236  n. 

Cbambon  (cartulaire  de)  ,  cilé, 
267  n. 

—  (Robert  de).  46  d. 
Champagne.  Baillis,  16  n..  17  n. 

Gardes  des  foires,  428.   Grand 
prieur.    Voy.  Aymer  (Jacques). 

—  (Béatrix  de),  duchesse  de 
Bourgogne,  30  n. 

Champaenier  (Aimery  de).  Procès 
au  Parlement,  123. 

—  (sénéchal  de).  Voy.  Chauveau 
(Guillaume). 

Champfort.  Route  des  Mée«,  94. 
Prè-Petton  ,    c"*     d'Amberre, 

Champ-Germont  (carrefour  de), 
403.  Champ-Germain  (?),  c«  de 
Coulan.  DeuxSènrvt. 

Champgillon  (commanderie  de) 
ou  Cliangillon,  222  n.  C»  de 
Saint-Juire-Changillon,  Vendée. 

Champherbeuz.  Voy.  Loudun. 

Champigny  (terre  de),  429  n. 

Champmontier,  402.  C"»deLe*»on, 
Vendée. 

Champ-Normand,S5.C«de  Saini- 
Xandre,  Ch.-Inf. 

Champs  (Pierre  des],  écuyer  de 
Guillaume  Flote.  Don  de  la 
Balle-Berthelot,  etc..  289,290. 

Chanac  (famille  de),  146  n. 

—  (Eliot  de),  351  n. 

—  (Foulques  de),  évèquede  Paris, 
146  n.,  351  n.,  3.55 

—  (Fouquin  de).  351  n. 

—  (Guillaume  de) ,  évéque  de 
Paris.  Notice,  146  n.  Acaué- 
reur  de  biens  h  Montmorillon. 
143-154.  —  351  n. 

—  (Guy  de),  Chenac,  chevalier. 
Mainlevée  d'une  rente  acquise 
de  Simon  de  Montbreton,  aux  eu- 
virons  de  Montmorillon,  351-356. 

Chanayum.  Voy.  Chenay. 
Chanceaux,  100  n.  C<«  de  Loches, 

Indre-et-Loire. 
Chandos    (Jean).  113   n  .   400  n.. 

405  n. 
Changé,  71.C»«de  Bocê,  Maine-et- 
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Changeur  (HémoD  le),  273  n. 

Chanota  (Guillaume  de),  olerc  du 
roi,  commissaire  en  Poitou,  32. 

Cliantemerle  (château  et  cbàtel- 
lenie  de).  Litigieux  entre  Thi- 
bault Chabot  et  Jeanne  Pou- 
vreau,  219  n.  Cm  de  Motitiera- 
aous-Chanletnerle,  Deux-Sèores. 

Chanvres  (  la  Chauvière  aux). 
Voy.  Chauvière  (la). 

Chanzé  (seigQeur  de).  Voy.  Amé- 
nard  (Guy). 

Chaopis  (de).  Voy.  Chouppes. 

Chaources  (Payen  de),  15  n. 

Chapeau  (N.),  94. 

Chapelle  (la),  216.  Pré»  Sainleê, 
Charente-Infér  teure. 

—  (Nicolas  de  la),  commissaire 
du  roi,  421  n. 

—  (Perrin  de  la).  Soupçonné  de 
meurtre ,  compose  avec  le 
commissaire  du  roi,  77-79. 

—  (Robin  delà),  de  Mauvière.  77. 
Chapelle-Bel  loin  (la),GapelIaBer- 

noyn.  Route  de  Gueane,  43.  C" 

de  Claunay,  Vienne. 
Chapelle-la-Reiae  (la),  413.  Seine- 

e(-.Warne. 
Chapelle-Roye  (la) ,  en  Poitou , 

367.  La  Chapetle'Rotix,    c"*  de 

Chenevelteê,  Vienne. 
Char(Jeannindu),  412. 
Charbonneau  (Marguerite),  dame 

de  Curzay,  419  n. 
Charentilly.  Charentilé  (paroisse 

de).  280.  C<™  de  Neuillé-Pont- 

Pierre,  Indre  el-Loire. 
Charenton  (Simon),  247  n. 
Charité  (Agnès  de  la).  Fonde  une 

chapelle  en  l'église  de  l'Aumô- 

nene  de  Sainte-Marthe  de  Poi- 
tiers, 298,  299. 

—  (Pierre  de  la),  de.Poitiers,  298. 
Charles  iv  le  Bel.  Érection  en  sa 

faveur  du  comté  de  la  Marche 
en  pairie,  44-46,  Comte  de  la 
Marche,  53  n.,  68  n.  Roi  de 
France.  130  n.,  202  n.,  337. 

Charles  v,  roi  do  France,  413, 
433  n. 

Chartes  n.  dit  le  Boiteux,  roi  de 
Sicile,  238  n. 

Charlet  (Pierre),  de  Saint-Laurent 
de  Beizagot.  Anoblissement, 
174-176. 

Charnisey  (Jean  de),  348  n. 


Chamy  (Geoffroy  de),  133  n.  Sei- 
gneur de  Pierre-Perthuis,  357 
et  n.,  358. 

CharoUes,  clerc  de  la  chancellerie, 

Charron  (Nicolas),  prêtre,  219  n. 
Char  roux  (^abbayede),Karrof[en8is, 

Placée  dans  le  ressort  d'issou- 

dun,  3(6-319.  Vienne. 
Chartres,  Carnotum.  Date,  36. 

—  (bailli  de),  277  n.  Voy.  Troua- 
seau  (Pierre). 

—  (vidame  de),  377, 
Charvaingne  (bois  de).  Voy.  Cha- 

vagne. 

Chasseneui) ,  Chassenuyl.  Fief , 
284,  286.  €»»  de  S&int-Georgeê, 
Vienne. 

Chassennagio  (A.  dominue  de). 
Voy.  Sassenage  (Aubert  de). 

Chassenuyl.  Voy.  Chasseneuil. 

Chasteigner  Voy.  Châteigner. 

Chasteillon,  clerc  de  la  chancel- 
lerie, 221,  261,  296. 

Chastellé  (J.  de),  394. 

Chastiauleraut.  V,  Châtellerault. 

Chastiaumur.  Voy.  Châteaumur. 

Chateaubriand  (Geoffroy  de),  dit 
Brideau,  seigneur  des  Roches- 
Baritaut  et  du  Lion-d'Angers, 
109  n..  110  n.,  402  n. 

—  (Isabelle  de),  dame  de  Baucay, 
402  n. 

—  (Jean  de),  110. 
Cbâteauchinon  (seigneur  de). Voy. 

Mello  (Dreux  de). 

C h àteau-L archer  (terre  de),  164  n. 
Fie  n  ne. 

Châteaumur  (chàtellenie  de),  Chas- 
tiaumur. Aveux  et  dénombre- 
ments, 290  n.  Recette,  389,  390, 
391.— 401  n.  r™  des  Châie^iera- 
Chàteaumur,  Vendée. 

Château  renard,  date,  21.  Loiret. 

Château villain  (Marie  de),  femme 
de  Guillaume  de  Mello,  322  n. 

Châteaux  (soigneur  de),  en  Anjou, 
143  n. 

Chàteignier  (Guillaume),  159  n. 

Châteignier  (Hubelin  de),  185  n. 

—  (Jean  de).  Procès  contre  le 
aire  de  Taillebourg  au  sujet 
de  la  Roohe-Jodoin,  331  n. 

—  (Marie  et  Marguerite  de), 
160  n. 

Châlelet  de  Paris.  41,  54,  117  n., 
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441  n.,  216  n.,  221  n.,  267, 286 n-, 
36j  n.,41d  n.  Sceau.  3-22. 
Châtellerault,  Chastiauleraut.  284. 
OtTiciers  de  la  comtesse  d'Har- 
court,  375  n.  Lombards,  416, 
419  n.,  420,  421.  Archiprétre, 
427.  Mesure,  421,  423.  Pays  de 
Châtellerault,  314  n.  Vienne. 

—  (Bléonore  de),  duchesse  d'A- 
quitaine, 104. 

—  (Jean  iv  d'Harcourt,  vicomte 
de),  287,  375  n. 

—  (vicomte  de).  380, 
Chàtelliers  (abbaye  des),  119, 120, 

223  n.  Abbé,  120.  Sceau,  122. 
Cx  de  Fonperron,  c»"  de  Jfe- 
nigoute.  Deux-Sèvre». 
Chàtillon  (Marguerite  de),  femme 
de  Pierre  Flote,  sire  d'Ëscole, 
397  n. 

—  (le  sire  de),  en  Médoc,  166  n. 

—  (  seigneur    de  ).     Voy,    Laval 
(André  de). 

Ohàtillon-en-Vendelais  (seigneur 

de),  76  n. 
Châtillon-tinint-PoI  (Jeanne   de), 

dame  de  Leuze,  340  n. 
Cbauchallière  (fief  de  la),  89  n. 

Cw  de  Cuhon,  Kienne. 
Chaumes-lès-Buzançais,  date, 

Indre. 
Ohaumont  (bailli  de),   2  n.,  8 

10n.,i9n. 
Chaunay  (Jeanne  de),  221  n. 
Chauvain  (Pierre),  curé  de  Notre- 
Dame  de  Niort,  220, 
Chauveau  (Guillaume),  sénéohat 

de  Champdeniera,  124  et  n. 
Chauvelière  (terre  de  In),  285.  C"* 

de    Saint  ~  Pierre-  de-  Maillé 

Vienne. 
Chauvereau  (Guillaume),  avocat. 

Procès  contre  Jean  du  Puy  du 

Fou,  124  n.  —  220etn. 

—  (Jean),  220  n. 

Chauvet  (Louis),  écuyer,  386  n 
Chauvière  (chemin  de  la),  la  Chi 
vière  aux  Chanvres,  terre  de  la 
Chauvière,   196,  197.  C»*  d'As- 
nière» ,  c*"  de  Brioux,    Deux- 
Sèorea. 
Chauvigny  en  Poitou,  date,  303. 
Vienne. 

—  (Philippon  de),  de  Poitiers,  432. 
Chauvire  (André  do).  380. 
Chavagne  (bois  de),  Charvaingiie. 


Droit  d'usage,  HO.  O^  de  Lei- 
gne  et  de  la  Chapelle~Vimer$, 
Vienne. 

Chedigny  (moulin  de).  ICW  n.  O 
de  Loches,  Indre-et-Loire. 

Chef-Bouton  ne.  Chevetonne  (che- 
min de)  à  Ensigné,  194.  Deux- 
Sévre». 

Chemans  (  seigneur  de  ).  Voy. 
Odart(Jean). 

Chemillé  (Isabeau  de),  231  n. 

—  (Pierre  de),  Chemilly.  che- 
valier,5n..  9  n.,  15  n.  Notice, 
230  n.  Assignation  du  douaire 
de  sa  femme,  Sébile  de  Garen- 
cières,  à  Saint-Laurent- sur- 
Sèvres,  230-234. 

—  (Thomas  de),  231  n. 
Chemilly.  Voy.  Chemillé  (Pierre 

•de). 
Chenac.  Voy,  Chanac. 
Chenay,  Chanayura,  Chenës  et  le 

Breuil  de    Chenay,    338.    Voy. 

Breuil  de  Chenay.  C™  de  Lezay, 

Deux-Sèoret. 

—  (combat  de),  Chenoy  [1348).  414. 
Chéneché,  64  n.  Terre  de— ,160  n. 

Litigieuse.  277  n.,  278.  Vienne. 

—  {seigneur  do).  Voy.  Baugay 
(Guy  et  Pierre  de), 

Chenin  (Jeanne],  196  n. 

—  (Thibault).  Poursuivi  au 
Parlement.  61  n, 

Chenitrote  (fief  de),  195.  Près 
d'Eneigné.  Deux-Sévres. 

Chenoy.  Voy.  Chenay. 

Chenu  (Guillaume),  '291  n. 

Cher  (le),  rivière.  Péage,  100  n. 

CherchemonI  (Je.in  de),  Cerche- 
mont,  chancelier.  Assignation 
de  450  livrées  de  terre  sur  le 
erand  fief  d'Aunis,  79  et  s.  Fon- 
dation de  la  collégiale  de  Meoi- 
Koute,  337,  338. 

Chose  (la).  Voy.  Chaise  (la). 

Chcsnaye-Desboia  (la),  cité.  151  n., 
215  n.,  250  n.,  346  n. 

Chesne  (A.  du),  cité,  277  n. 

Cheu  (Marie  de),  damedeSormery, 
40. 

Chevalier  (Aimery),  92. 

—  (Jean),  de  Leugny,  92. 
Cheverrie  (Geoffroy  de  la).  98. 
Chevetonne.  Voy.  Chef- Boutonne. 
Chevreuse  (Anseau  de),  écuyer. 
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Chevreuse  (Jeanne  de),  femme  de 
Pierre  I"  d'Amboiae,  3Î3  n. 

—  (Marguerite  de),  femme  de 
Jean  de  Bouville.  puis  d'Ai- 
mery  de  Tbouare.  Accord  re- 
latif à  son  douaire  et  à  la  suc- 
cession de  son  premier  mari. 

Chevrier  (Guillaume),  chnnoine 
de  Tours.  Commissaire  en 
Poitou  et  en  Touraino.  sur  le 
fait  des  usuriers  et  des  lom- 
bards, 36i-36à,  4tG  et  s.,  iil  n. 

—  (Guy),  Caprarii.  339  n. 
Chieploup,  403.    prèê   Beauvoir- 
sur-Niort,   Deux-Sèorea. 

Chinon,  Cayno.  Chapelle  fondée 
dans  l'église  de  Baint-Mesroe, 
-24,  ih.  Cimetière  des  Juifs,  50. 
Aumônerie  et  chapitre.  \di  n. 
Château.  130  n.  Revenus  d^la 
châtellonie,  49.  M,  75.  76.  Me- 
sure, 20U.  Ressort,  71.  Bous- 
bailli.  Voy.  Bi-e tonneau  (G.). 
/ndre-e(-Loire, 

Chiphon  (Jean),  259. 

Chiron-Rive  (le),  187. 

Chisic.  Voy.  Chizé. 

Chizé.  Chisic.  Château,  103  n.;  — 
et  terre,  164  n.  Château  et  forêt 
donnés  à  Jeanne  de  Mello . 
comtesse  d'Eu.  307-309.  Partie 
de  la  (orét  cédée  â  Jeanne  d'Eu, 
duchesse  d'Athènes,  310  314. 
DeuxSévrea. 

Choiray  (Pierre  del,  220. 

Cholet  (la  dame  de),  291  n. 

Choteau  (Pernelle).  Chotelle,402 

Chouppes.  Chaopis.  Paroisse.  92. 
C»"  de  Monla-tur-Guesne,  Vien. 

—  (famille  de),  91  n. 

—  (Aimery  de),  de  Chaopis,  che- 
valier, 92. 

—  (G.  de),  185  n. 

—  (Hu^es  de),  de  Chaopis,  che- 
valier, 9t. 

Chouzé  (Julienne  de),  50. 

Cie-en-Gastine  (abbaye  de  la).  Voy. 
Absie  (1'). 

Cigoneau  (Jean),  92. 

Civray  (châtellenie  de),  Syvray, 
Suyvray.  Terre  du  comte  d'fclu, 
vendue  au  cardin.il  do  Morte- 
mart.  124-126.133,  134,  1GI.3I5. 

.     316.  Vienne. 

Clairvaux  (seigneur  de),   Clere- 

TOUV.  XIII. 


vaus,  281,  287.  V.  Maillé  (Jean 

de), 
Clarembaut.  Voy.  Clérembault. 
Clarinus,  clerc  de  la  chancellerie, 

320,  392  n. 
Ctaromonte  (M.  de).  Voy.  Cler- 

mont  (Marie  de). 
Claveau  (Pierre),  iS6  a. 
Clavel   (J.),    252,   273,  293,    300, 

319.  325. 
Cliiy-Auban  (les  hoirs  de),  86- 
Clément  vi,  pape,  Pierre  Roger, 

125  n..  146  n.,  304  n. 
Clérembault  (Géraud).  336  n. 

—  (Jean),  Clarembaut,  écuyer 
de  Jean,  duc  de  Norman- 
die, comte  de  Poitou.  Notice 
biographique,  335  n.  Don  de 
laTronnière,  335-337. 

—  (  Jean  )  ,  fils  du  préct-dent. 
Procès  touchant  la  clestructiOD 
du  fort  de  Fiée,  335  n. 

Cl  ère  vaus    (seigneur   de).   Voy. 

Clairvaux. 
Clermont  (Jean  de),  maréchal  de 

France,  407  n. 

—  (Louis,  comte  de),  53  n., 
68  n. 

—  (Marie  de),  de  Claromonte  , 
360. 

Clermont- Nés  le  (Isabelle  de), 
veuve  d'Hugues  l.archevéque, 
dame  de  Semhlançay.  Contrat 
d'échange  passé  avec  Philippe 
de  Valois,  99-101. 

Clervaux  (sire  de).  Voy.  Maillé 
(Jean  de). 

Cliçon.  Voy.  Clisson. 

Clisson  (Guillaume  de),  Cliçon, 
fils  d'Olivier  III,  111,  336  n. 

—  (Jean  de),  61s  aine  d'Olivier  m. 
ba  succession,  159  n, 

—  (Mathilde  ou  Mahaut  de)  , 
femme:  l*de  Guy  de  Bauçay; 
5»  de  Savary  de  Vivonne,  159  n. 
Son  douaire  sur  la  terre  de 
Chéncché,  160  n..  278  n. 

—  (Maurice  de),  fils  d'Olivier  m, 
111. 

—  (Olivier  m  de).  Ratification  de 
son  traité  de  mariage,  108-112. 
Biens  saisis  dans  la  châtellenie 
de  la  Garnnche,  289, 290  n.  Con- 
fiscition.  293.  294.  336  n.  Sei- 
gneurdeBelleville,39I.— 159  n. 
336  n. 

29 


Digitiz.dbyGOO'^le 


Clos-Bonneau  (le),  ftef  de  Glom- 
bonneau,  284.  C»*de  Kouneuij- 
sur-Vienne,  Tienne. 

Glotte  (château  de  U},  180  n.  Cm 
de  Monlguyon_  Charente-Infé- 

Cioye,  413.  Cloye»-8ur-le-Loir  (  ), 
Eure-cl-Loir. 

Cognac,  30  n.,  33.  D&te,  36.  Bote 
et  garenne  de  la  châtellenie,  33, 
35.  36.  Droit  de  chaase,  35  n. 
Charente. 

Cohec.  Voy.  Couhé. 

Coindé  |Guillaume  i"),  bourgeois 
de  Poitiers,  120  n.Son  privilège 
de  prélever  un  droit  sur  les 
monnaies  frappéesdans  le  comté 
de  Poitiers.  135-136,  Avocat  du 
roi  en  Poitou,  maire  de  Poitiers, 
136  n.  Ses  fils.  275.  Aveu  de  la 
RochedeMarigny,  283  n.—  287. 

—  (Guillaume  ii).  Als  du  précé~ 
dent,  136  n.  Droit  d usage 
dans  la  forêt  de  la  Moulière, 
275.  Graveur,  fieffé  de  la  mon- 
naie de  Poitiers.  Transaction 
avec  le  commissaire  du  roi  tou- 
chant des  acquêts  de  lieFa,  281- 
289. 

—  (Jean) ,  frère  du  précédent , 
I^0n..l36n.  275,  281-289. 

Coiquet  (Guillaume),  de  Fronte- 

nay,  411,  Voy.  Coyquet. 
Collace  (la),  38. 
Cologne  (famille  de),  294  n. 

—  (Geoffroy  i"  de)  ,  Ooloiçne. 
Don  du  manoir  du  Plessis  a  sa 
veuve,  Alice  de  la  Ville-au- 
Fourier,  293-295. 

—  (Geoffroy  11  de),  chevalier 
Ajourné  au  Parlement,  37  n.  — 
294  n. 

Col  oigne.  Voy.  Cologne. 

Combaut  (la),  403. 

Comborn  (combat  de),  413  n.  Cor- 

Combré  (seigneur  de).  Voy.  Nesde 
(Hugues  de). 

Compagnon  (Picard),  de  Niort. 
Poursuivi  au  Parlement,  113  n. 

Compaignon  (frère  Nicolas),  225. 

Compicgne,  53  a.  Date,  162.  Oise. 

Comptes  (Chambre  des),  15,  16. 
48,  50  n.,  52,  70,  76,  80,  81,  82, 
87.  106.  408,  128,  129,  133,  137, 
143,  157,161,  173,  179,  189,203, 


205,  207,  214,  229.  2*6,  264,  281, 
289,  290  n,,  302,  306,  339  n.,  349, 
372,406,  407,  410. 

Cona  (J.  de),  289. 

Concremier  (Garin  de),  Concr«- 
met,  assassiné,  77,  78. 

Cône- sur-Loire.  Voy.  Cosne-eur- 
Loire. 

Conflans-léa-Charenton,  date,  157, 
207,  290.  Seine. 

Conne-sur-Loyre.  Voy.  Cosne-sur- 
Loire. 

Corbeil,  413.  Seine-et-Oi»e. 

Corbie  (abbé  de|.  363,  374.  Voy 
Vers  (Hugues  de), 

Cordier(Jean),  181,  184,  190,  Com- 
missaire du  roi,  248. 

Cornil  (Etienne).  228. 

Cortchapiau  (Jean),  lieutenant  du 
receveur  de  Touraine,  181. 

Cortone  (G.  de),  29. 

Cosne-sur-Loire,  Cône  ,  Conne  , 
324,  412.  JVièpre. 

Cotentin  (bailli  de),  8  n.,  10  n. 

Couçayum.  Voy.  Coussay. 

Coucy  (sire  de),  102  n. 

Coudre  (Bertrand  de  la),  écayer, 
149,  301,  302. 

Couhé,  Cohec.  Châtellenie,  429  n. 
Seigneurie.  27,  28.  S»  transmis- 
sion, 28  n.  Hommage  dû  à  l'ab- 
baye de  Saint-Haixent,  39  n. 
Vienne. 

—  (seigneurs  de).  Voy.  Lusignan 
(Guy  de)  et  Mortemer  (Geoffroy 
de). 

Coulon.  Moulins,  184-186.  2*  cm  de 
Niort,  Deux-Sévres. 

Cour  (Jean  de  la),  de  Ouria,  de 
Puchcilla,  96. 

Courbe  (bois  de  la),  313.  Dans  la 
forêt  de  Chili.  Deux-Sèores. 

Courcillon  (Guillaume  de),  15  n. 

Courseulles  (baron  de).  Voy.  Meul- 
lent  (liaoul  de). 

Ckiurson  (terre  de].  Bois  donnés  à 
Charles  de  France,  comte  de  la 
Marche, 45. — 402.  Courçon,  Cha- 
renie-/n/'érieure. 

Coussay,  Couçayu m,  paroisse,  94, 
97  n.  C»»  de  Afon(s-sur-Gue«ne, 

Coustanz  (quadrivium  de  vinellis 

aus),  86. 
Coustures  d'Argençon.  Voy.  Goa- 

tures  d'Argenson. 
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Coutancés  (bailli  de),  49  n. 
Couteau  (Perrot),  228. 
Coutures-d'Argenson.    Etablit ee- 

ment    d'un'   marché,    112-114. 

Prieuré;  lettres  de  sauvegarde, 

1 1 4-116.  Deux-Sèvreê. 
Couvreur  (Gilles  Le),  cooseiller  au 

Parlement,  123  n, 
Coyrjuet  (Guillaume),    221.  Voy. 

Coiquet. 
CraoD  (route  de)  à  Mirebeau,  92. 

Vienne. 
Crnon  (Amaury  iv,  sire  de),  de 

Gredonio,  3  n.,  4  n.,  5  n.,  9  n., 

15n.,  80,  102  n..  215  n.  222    n. 

bon  à  Guillaume  Baritaut,  270. 

Lieutenant  du  roi  en   Poitou, 

378. 

—  (Guillaume  de),  337. 

—  (Harie  de),  vicomtesse  de  Beau- 
mont.  3-27  n. 

—  (Maurice   vu  de),  seigneur  du 
Bois- Pou vreau.  270  n-,  286  n. 

Créoy  (bataille  de),  375  n.,  376  n. 
Crébou    (Aubry  de),   notaire    au 

Châtelet  de  Paris,  267. 
Crépy  {Conrad  de)i  Commissaire 

en   Poitou    pour   lever   l'aide , 

H. 
Crevant,  en  Borry,  351  n. 
Crissé  (de).  Voy.  Turpin  (Guy). 
Crochet  (Julieane)t  98. 
Crohé,  401.  Voy.Croué. 
Croiet,  187.  Voy.  Croué. 
Croillcbois.  Voj;.  Croullebois. 
Croisade  projetée  par  Philippe  v, 


Crolset  |Boia-),^%.Oud'En»^gné, 
DeuX'Sèvre». 

Croix  (Hugues  de  la),  procureur 
du  roi  en  Poitou,  231,  407  n. 

C 10 ix-1  a- Comtesse  (terre  de  la), 
164  n.  Douaire  de  la  comtesse 
d'Eu,  309  n.  Cmde  Loutay, Cha- 
rente-Inférieure. 

Crollebois.  Voy.  Croullebois. 

Croué,    Crohé,   401.   Croiet,    187. 

—  C"*  de  Verrineë-tous~CeUe8 , 
Deux-Sévres. 

Croullebois    (Regnault),  Croille- 

bois,    Crollebois,    receveur  de 

Poitou    et   de    Saintonge,  105. 

108.  Anobli,  131—143, 146,  150. 

164  n.,210,  213  n.,  432  n. 
Cruissé  |Jean  de),  37,  38. 
Gudeau  (Jean),  403. 
Cudet  (Jean  de),  97. 
Guhon,  Cuonium,  paroisse,  88,89, 

94  n.  Vienne 
Culant  (le  sire  de),  chevalier  du 

Berry.117  n. 
Cuonium.  Voy.  Cuhon. 
Curia  (J.  de),  Voy.  Cour  (Jean  de 

la). 
Curzay    (dame  de).  Voy.    Char- 

bonneau  (Marguerite). 

—  (Jean  i"  de),  419  et  note,  420. 

—  (Jean  li  de)  ,  dit  Bidaut , 
seigneur  de  Pouillé ,  359  n. 
Remise  de  dettes  qu'il  avait 
contractées  envers  des  lom> 
bards,  416-4  Î8. 

Cyman  (Pierre  du),  220. 


Daler  (Aimery),  96. 

—  (  Jean  ) ,    aJiàs    Dallier  ,    des 

Mées,  94. 
Dallier   (famille),   ou   Daler , 

note. 
Dammartin  (Baudoin  de),de  Damp- 

martin.  Don  des  biens  conBs- 

qués  sur  Geofiroy  Poisson,  33^- 

342. 
Dampierre  (H.  de),  de  Dompetra, 

"6.  339  n. 
Dampierre- sur-Boutonne,    117. 

Charente-Inférieure. 


Dampmartin.  Voy.  Dammartin. 
Danemark,  80  n. 
Danielle  (Philippe),  U7. 
Danois    (Gervais    le),  notaire  au 

Châtelet  de  Paris,  322. 
DelTene  (fief  des).  391  et  note.  C" 

de  Belleoilte,  Vendée. 
Delaville  Le  Roulx  (J.),  cité,  277. 

361  n. 
Detiale  |L.).  cité,  413  n. 
Demeyne  (Pétronille).  97. 
Denart  (Geoffroy),   châtelain  du. 

Gâvre,  109  n. 
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Denis  (Etienne),  chapelain  en  l'é- 
glise de  Poitiers,  223  n. 

—  (Germain),  29i. 

Derby  (Henri  de  Lan  castre,  comte 
de).  Son  expédition  en  Poitou, 
37  n-,  333  n..  340  n..  343  n.,  356 
n..394  n.,  431  n.,  432  n. 

Desmier  (Colin),  220  n-,  221. 

~  (Gautier),  220. 

—  (Jean),  seigneur  de  l'Obroire, 
t%n. 

—  (Pierre),  196. 

Destambe  (manoir  de).  273  n. 
Etembéou  EtaTnlié,c"dB  Brion, 
c"»  de  Thouarê,  Deux-SèoreÊ. 

Devançon  (seigneur  de).  Voy. 
Montendre  (Alain  de). 

Dicy  (P.  de),  CO. 

Dieusemère  (Michel),  !06. 

Dijon  (Jean  de),  chanoine  de  Sens, 
clerc  et  commissaire  du  roi,  30, 
31,33.  34. 

Dissay.  Fiefa  acquis  par  Pierre- 
Raymond  d'Auï,  207-214.  (."'"de 
Saint-Georges,  Vienne. 

Dompetrn  (H.  de).  Voy.  Dam- 
pterro. 

Doneher^  (Michel  de),  notaire 
royal  a  Paris,  54. 

Donnes.  Voy.  Lonnes, 


Dorât  (abbé  et  ctiapitre  du),  tCCn. 

//aufe-Fienne. 
Dorin  (Gérard),  599. 
Douçayum.  Voy.  Doussay. 
Doué  (André  de),  15  n. 

—  (Geoffroy  de),  15  n. 
Dousaay.    Douçayum".    paroisse , 

94  n.,95.ChemindelaTrapière. 

95.  C»"  de  Lencloitre,    Kienne. 
Doyon(Hacé),  208. 
Dras  (Jean  du),  lombard,  370  n. 
Dreux    (Béatrix  de),  femme  de 

Thibault  iv  de  Mathcfelon,34(>n. 

—  (Isabeau  de),  143  n. 

—  (Isabelle  de  Melua,  comtesse 
de),  368  n. 

—  iJeanne  ,  comtesse  de) ,  3T8 
n.  Vicomtesse  de  Thouars , 
268  n..  307  n. 

—  (Pierre  .  dernier  comte  de). 
Sa  succession.  268  n..  307  n. 

—  (Robert  m  de),  seigneur  de 
Peu,  277  n.,  346  n. 

Drouet  le  mercier,  401. 

Du  Cange,  cité,  42  n. 

Du  Chesiie  (A),  cité.  54  n. 

Duretal   (seij^oeur  de).  Voy.  M.i- 

ttiefelonfThibault  IV  de). 
Dutel(Jean),deMontmorillon,146. 
Duval  (L.),  cité,  223  n. 
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Ecole  (seigneur  d),  Bscolle.  Voy. 

Flote  (Pierre). 
Ecureuil  (Alix ,  dite  à  1'),  bour- 

J^eoisede  Paris,  41. 
ounrd  il  ,    roi    d'Angleterre , 
24. 

Edouard   m,    roi   d'Angleterre, 
138  n. 

Ëgidii  (Johannes).   Voy.  Gilles 
(Jean). 

Egret  (Jean  Olivier,  dit),  370  n. 

Ëlbeuf  (seigneur  d).  Voy.  Har- 
court  (Guillaume  d). 

Eléonore  d'Aquitaine  ,    Afienor- 
dis,  reine  de  France.  104. 

Eléonore  de  Châtellerault ,   du- 
chesse d'Aquitaine,  104. 

Enaud  (Jean),  jurisconsulte,  83. 

Encelon  (Henri),  chevalier,  270. 

Engibaut  (Pierre),  423. 


Engolisma.  Voy.  Angoulèmc. 

Ensigné,  Ancîgné,  Ansigny,  37, 
L'aire,  39.  Haute  justice,  com- 
manderie;accord entre  legrand 
prieur  d'Aquitaine  et  le  vicomte 
d'Aunay.  193-201.  Deux-Sévre». 

Ensouan ,  maison  d'Ansouant , 
d' Ansouven  t ,  1 95 ,  1 96-  C"« 
d'Ensigné,  Deux-Sèvrei. 

Envillo.  Voy.  Anville. 

Epieds.  Droit»  dejustice  apparte- 
nant au  prévôt  de  l'église  de 
Poitiers  ,  185  n.  C'«  de  Moyi- 
treuil-Betlay,  Maine-et-Loire. 

Epoisses  (seigneur  d').  Voy.  Mello 
(Guillaume  d*). 

Erly  (G.  d'),  276. 

Ernaut  (Pierre),  de  Tours,  424. 

Escarre  (Jean),  196. 

Eschères  (château  d'),  238,  239, 
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240.  Achéreë  (?).  c"  de  Theuoy- 
Achéres,  Eure-et-Loire. 

Escole(sired').Voy.Flote<Pierre). 

Escot  (Pierre),  94. 

Espagne  (Charles  d),  dit  de Gos- 
tille,  connétable  de  France,  371 


,  3'J5n 
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Espa^^ne  (Louis  d),  comte  de  Tal- 
inont.  Rente  de  raille  livres  en 
Poitou,  385-389. 

Eaperon  (Jcin),  188. 

Espine  (de  l).  Voy.  Boulet  (Guil- 
laume). 

Essarts  (châtcllenie  dos),  1&9  n., 
261  n.  Arr.  de  ia  Roche-stir-Yon, 
Vendée. 


de  Copbeil,  Seine-et-Oise. 

Etambé.  Voy.  Destaïube. 

Etnmpes  (comte  d'),  102  n. 

Etats  tenus  à  Paris  (1331),  103. 

Etembé.  Voy.  Destambe. 

Eterpe  il"),  Bstorp.  91.  O'i.  Cw  de 
Sainl-Ssuvanl,  V'ieniic. 

Ëtrépagnv  (dame  d'),  Voy.  Bornez 
(Mnthilde  de]. 

Eu  (Raoul  I",  comte  d'),  conné- 
table de  France,  64  n.  Registre 
de  ses  comptes,  80  n.  Il  obtient 
permission  de  racheter  une 
terre  vendue  au  cardinal  de 
Mortemart  ,  124-1'26.  Proroga- 
tions de  délais  pour  ce  rachat, 
133,  134.  161,  315.  Remise  de 
l'imposition  pour  l'arrière-ban 
levée  sur  ses  sujets  de  Poitou, 


-  164-16&.  Ses  terres  placées  dans 
le  ressort  de  Poitiers,  190,  191. 
Il  restitue  les  moulins  de  Oou- 
lon  à  Jean  Pascaud,  184-187. 
Dispense  d'hommage  pour  une 
terre  acquise  d'H.  d'Anibois, 
214.  —  222n.,286n.,  304  n.,  35" 
n.,  391  n.,  40i  n. 
Eu  (Raoul  II,  comte  d'),  conné- 
table de  France.  Notice  biogra- 
phique, 307  n.  11  abandonne  à 
sa  mère  le  château  et  la  forêt 
de  Chizé,  307-309.  Cède  à  sa 
sœur,  la  duchesse  d'Alhùnes, 
Sainte-Hermine,  Prahecq  et  une 

fartie  de  la  forêt  de  Chizé,  310> 
14.  Mande  à  son  receveur  de 
Poitou  de  payer  à  Gautier  d'A- 
thènes des  arrérages  de  rentes 
sur  la  châtellenie  de  Uenet , 
314-315.  Prorogation  pour  le 
rachat  de  la  terre  de  Civray, 
315,  316. 

—  (Jeanne  d"),  duchesse  d'Athè- 
nes, 310-314.  402  n. 

—  (Jeanne  de  Mello,  comtesse  d'). 
Voy.  Mello  (Jeanne  de|. 

Evreux  {évèque  d").  Voy.  Plessis 
(Geoffroy  du). 

—  (Louis,  comte  d'),  7  n..  68  n. 

—  (Philippe  III,  roi  de  Navarre, 
con)te  il  ).  186  n. 

Excideuil  (Pierre  d'),  clerc  du  roi, 
34. 

Ixmcs  (paroisse  d),  370  n.  Arr. 
d'Argentan.  Orne. 
Eioldunum.  Voy.  Issoudun. 


F 


Farise  (la|,  90. 

Fauleau  (Jean),dit  Roucignou,89. 
Faure  (Guillaume).  147. 
Paverolles,   402.    €•>' de   Leason  , 

Vendée. 
Favre  /Jean),  clerc,  de   Poitiers, 

432  n. 
Favre  (L.),  cité,  405  n. 
Fay  (Guyonnet  de),   châtelain  de 

la  Garnache,  109  n. 
Paye  (Perrot  de),  écuyer.  Don  des 

biens    conrisqués    sur    Guyot 

Acarie,  384. 


Feauz  (N.).  101. 

Félibieu  (dom),  cité,  54  u.,  248  n. 

Feoulle  (prieur  de).  Voy.  Boys 
lGuillaumedu).Lieu  ruiné,  cn'de 
Rorlhayt.c»» deChàlUlon,  Detix- 

Ferrière  (la),  en  Anjou.  Justice  et 

seigneurie,  3i3  n.  C»"  de  Segré, 

Maine-et-Loire. 
Ferrière  (ladamedela).  Voy.  Am- 

boise  (Je.tnne  d'). 
Ferrières  (abbaye  de)  en  Poitou, 

268  n.  C<*»  de  BouUl4-Lorét,  c«» 
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d'Argenton-Châleau,  Deux-Sèor. 
Ferté-Gi Hébert  (seigneurie de  lo), 

367  n. 
Feugèrea,  Voy,  Fougères. 
Fêvre  (Jean),  230. 
Fierace  (la),  86.  C"*  de  S.-Xandre, 

C.-I. 
Flandre  (armées  et  campagnes  de) 

()31)2-130i),  1.2.  3.  4.5.  6.  7,  8. 

10.  12.  13,    fi.   15.    17,    6G,  67; 

—  (1339),  3S7  n.—  397  n. 

—  (comte  de).  102  n. 

Plée   (fort  de).   Ha  destruction  . 

335  n.  .Sarlhe. 
Fleury  (Etienne  de),  235  n.  Voy. 

Flore.  Floiré,  187,  403.  Pré» 
Beauvoir-gur-Niort,  Deux-Séor. 

Floret  (Jean),  de  Pons,  250. 

Flory  (Robert  ou  Robin),  aliàs 
Fleury,  maire  de  Poitiers,  433. 

Flote  (Pierre),  chancelier  de  Phi- 
lippe le  Uel,  322  n. 

—  (Gutllaumc  i"J,  seigneur  de 
Revel  ,  chancelier  de  France 
sous  Philippe  de  Vnlois.  Con- 
trat deson  mariage  avec  Jeanne 
d'Amboiae,  322-336.— 194  n.,23à, 
289,  339  n.,  357,  358,  388,  394, 
397  n..  415,429. 

—  (Quillaume  il),  seigneur  de 
Revel,  397  n. 

—(Pierre),  dit  Ftoton  de  Revel,  sei- 
gneur d'Esco  le,  333n.Ratilio  le 
contrat  de  mariagede  son  père, 
323-326.  Nommé  capitaine  gé- 
néral en  Poitou,  397-399.  Let- 
tres de  rémission  accordées  à 
Ouyon  Février,  412-415. 

Fodia  (Jeanne  de),  91. 

Foillous  Voy.  Fouilloux. 

Foix  {Bernard,  bâtard  de),  386  n. 

Fons  Gnulridi.  Voy.  Fontgeoffroy. 

Fontaines  (terre  de).  Vendue  au 
vicomte  d'Aunay,  54-60.  Fon- 
taine-Chalendray,  c'^d'Aulnay. 
Charente-lnfArieure. 

—  (aire  de).  Voy.  Celle  (Hu- 
gues de  la). 

—  (Simon    de).    Fonteynes,    93. 
Fontaneyo  (A.  de).  Voy.Fontenay 

(Ameilde). 

Fonte-Marseen(campusde),93.C"« 
de  Saint- Jean-de-Sauoea,  Vienne. 

Fontenay  (Ameil  de),  de  Fonta- 
neyo, 104. 


Fontenay-le- Comte.  Assises,  1(9, 
131  et  n..  133  n.  Adjudication  des 
biens  de  Jean  Pèlerin ,  234-33S. 
Sceau  royal, 237.  228.  Garde  du 
dit  sceau.  Voy.  Vallée  (Jean 
de)    Date,  123.  Vendée. 

—  (chàtftleniede),  220  n. 

Fonteynes.  Voy,  Fontaini 


c«<  de  Choiippe».  Vienne. 
Forais  (comte  de).  Voy.  Forez. 
Forensis  (G.  cornés).  Voy.  Forez 

(Guiirue  viii,  comte  de). 
Forestier  (Yvonnel).  188. 
Forêt    (Catherine  de  la\   Temme 

de  Jean  Rousseau,  320  a. 

—  (Guy  de  la),  215  n. 

—  (Ouyotdela).  230  n. 

—  (Jean  de  la).  Poursuivi  pour 
assassinat.  267  n. 

—  (Josselin  de  In),  123  n.,  3lîi 
note. 

—  (  M.irpiierite ,  de  Bauçay  , 
femme  de  Guy  de  la),  215  n.. 
230  n. 

Forez  (Guigue  TI il,  comte  de), 
de  Forais  .  Fourroys ,  comea 
Forensis.  lieutenant  du  roi  en 
Poitou,  340  n.  Ses  provisions, 
348-350.  Lettres  de  rémission 
pour  Itier  de  Puy-Aymar,  383- 


384 
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Forez  (Jean  i",  comte  de),  348  n. 
Forges  (hébergement  des),  à  Poi- 
tiers. 159,  160. 

—  (la  dame  de),  38. 

Fors.  Confirmation  de  l'établisse- 
ment d'un  marché.  299,  300. 
C"  de  Prahecq.  Deux-Sèoret. 

—  (marquisat  de),  26  n. 

—  (seigneurie  de),  300  n. 

—  (seigneur  de).  Voy.  Vivonne 
(Savary  de). 

Fortis  (P).  131.202. 

Foucaud  (Hélie).  garde  du  sceau 

royal  on  Poitou.  223  n. 
Foucaut      (Arnaut)  .    aventurier 

il  la  solde    des  Anglais.  Jugé 

au  Parlement.  159  n..  366  n., 

413  n. 
Fouce  'la),  403.  C"  de  Beauvoir^ 

sur- Niort,  Deux-Sèiyre». 
Fouchier  (E,  de),  cité,  64  n.,  89 n., 

90  n  .  91  II.,  94   n.,  95  n.,  97  n., 

98  n..  157  n.,  209  n.,  329  n. 
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Fougères  (Jeanne  de),  comtesse 
de  la  Marche,  33  n. 

—  (terre    de),  Fuleeriœ,  Feugè- 
res,  19.8i.ine^t-Vilaine. 

Fouilloux  (Jeanne  de),  96. 

—  (Savary  de),  Foillous  ,    Foul- 
lous,  9\,  96. 

Fouiiloy  (Robert  de),  évèque  d'A- 
miens, 53. 
FouUdus.  Voy.  Fouilloux. 
Fouquet  (Jeanl,93. 
Four  (Jean  du),  150. 
Fourgeau  (Jean),  93. 

—  (RJwul),  93. 

Fournier  (Jean),  de  Niort.  400. 
Fourroya  (comte  de).  Voy.  Forez. 
Franchoneau  (Jean),  90. 

—  (Pierre),  90. 
Prancon  (N).  193,281. 
Frepace  (rivière  de  la),  196. 
Freloy  (Guy), chevalier.  Poursuivi 

par  Thibault  Chabot,  3.">9  n. 
FremeriDs  (Hilaret),  de  Poitiers, 

212. 
Frétart  (Joubert),  seigneur  de 


Turzay.  Son  fief  à  Gouelle,  206. 
Frétart  (Philippe),  femme  de  Jean 

Clérembault.      Procès     contre 

Jean  du  Pont,  335  n 
—  (Robert),  chambellan  du  roi. 

Dons  de    maisons   &  Loudun, 

132,  133,  156,  157,  158. 
Frise,  80  n. 
Froissart,    cité,    333  n.,    343   n.. 

357  n.,  395  n. 
Fromentau   (paroisse    de),  278. 

Fromental  ,    co»    de  Besaine*  , 

Haute- Vienne. 
Fronsac  (vicomte  de),  180  n. 
Fronlenay.  Adjoint   a    l'apanage 

de  Charles   ae  France ,   comte 

de  la  Marche,  44-46.— 105, 106, 

107,  411.  Fronlenay-Rohan-Ho- 

han,  Deux-Sèvrca. 
(châtellenie  et  ville  de).  Don- 


nées 


'  le 


de 


Couhé,  106  n. 
—  (prieur  de),  105,  106. 
Frougier  (Pierre),  notaire,  150. 
FulgeritB.  Voy.  Fougères. 


Oachete  (N.  la),  86. 
Gailhart  (Guillaume),  clerc   du 
.  roi,  34. 

Gaine,  Voy.  Ouesne, 
Galerant  (Ouillaume).  83. 
Galestre  (Jean),  148. 
Galles  (le  prince  de),  331    n.,  413 

note. 
Gallier  (Macé).    Poursuivi    pour 

meurtre.  Lettres  d'absolution, 

141,  14?. 
Galois  {N.l.  Tué  dans  une  mêlée, 

334. 
Garde  (Jean  de  la),  83. 
Garencières  (Sébile  de),  femme  de 

Pierre  de  Chemillé.  lioa  douaire 

à  daint-Laurent-sur-Sèvre,  230- 

234. 
Gargoilleau  (Guillaume),  bour* 

geois  de  Poitiers,  286  n. 
Garieaus  (les),  89. 
Garin  (Jeanne),  382  n. 
—  (Pierre).  258, 
Qarnacbe  (châtellenie  de  la),  289. 

Aveux  et  dénombrements,  290 


n.  Châtelain.  Voy.  Fay  (Guyon- 

net  de).  Vendée. 
Garnaut  (Geoffroy),  93. 
Gamier  (Pierre),  91. 
Garniers  (le  moulin  du  four  aus), 

à  Frontenay,  106. 
Garreau  (carrefour  de).  98.  Sur  la 

roule  de  Ityà  Mirebeau,  Vienne. 

—  (Léonard),  90. 

Gascogne  (guerres  de),  Vagconie, 
04  n-,  129,  133  n.,  391,  395  n., 
397  n. 

—  (Lieutenant-général  en),  336. 

—  (Sénéchal  de),  2  n. 
Gassedenier  (^raudt,    de   Vou- 

veni.  Donation  à  l'abbaye  de 
Nieul,  103,  104. 

Gastine  (Aimery),  367. 

Gàtineau  (Hugues),  432  n. 

Gauchaliàre  (flef  de  la],  89  n.  La 
Chauchallière,  c"«  de  Cu Aon, 
tienne. 

Gaudeschière  (terre  de  la) ,  155. 
O*  de  Montfavcon,  Maine-et- 
Loire, 
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Qaudin  (Guillaume),  291  n. 

Gaudion  [Berthaut]  ,  Godion  ou 
Gaudium,  conGeiller  nu  Parle- 
ment Coniniissaire  pour  la  re- 
cherche ^des  nouveaux  acquêts 
en  Poitou,  '28I-S83.  Transaction 
conclue  avec  Jean  et  Guillaume 
Ooindè.  Î83--289.  —  301. 

Gautier  (Henri,  Aubertin  et  Re- 
nion, frères, lombards  de  Poitou, 
359. 

Gauvnin  (Huguet),  de  Frontenay. 
Bail  de  trois  moulins,  105-108. 

Oauvaing    (Etienne),    Gauveign, 

Erétre.  Fonde  un  hôpital  à  Saint- 
lémentin,  Ï95.  ' 
Gâvre  (châtelain  du),  Voy.  Denart 

(Geoffroy). 
Gençay  (mesure  de),  2i  1.  Vienne. 
Genève  (N.),  231. 
Genioe  (N.),  97. 
Genouillé.38n.O'rfeBHcui(-8ur- 

Cbizé,  Deux-Sèoret. 
Geoffroy,  duc  d'Aquitaine.  Voy. 

Guillaume  vu. 
Oien-sur-Loire,     date,    114,    116. 

Loiret. 
GifTnrd  fJe>ui|.  de  Niort,  221  et  n  , 

405  n. 
Gittot  (Jean).  86. 
Giretière  (bordage    de    la),    289. 

C™deSaint-6ervai»,  c"  de  Beau- 

voir-sur-Uer,  Vendée. 
Gilles  (Jenn),  if^idii,  chanoine  de 

Tours.  Commissaire  en  Poitou 

pour  la  recherche  des  nouveaux 

acquêts,   281.  283.    Transaction 

conclue  avec  Jean  et  Guillaume 

Coindé.  283  et  s.  — 289,  301. 
Gillier  {Philippe).  296  n. 
Girard  (Maurice)  ot  son  père,  de 

Montaigu,  104. 
Girart  (Pierre),  de  la  Chaise,  94. 
Giraud  (Pierre),  dit  Bego,  tanneur 

de  Pons.  Lettres  d'absolution, 
■  249-252. 
Giraudeau  [Jean),  de  Thuré,  423. 
Girbcrt  (Guillaume).  195. 
Gisors  (bailli  de),  2  n..  8  n,.  49  n. 
Gloriette  (hébergement   de),   95 

C"«  de  Cotisai/,  Vienne. 

-  (Guillaume  de),  95. 

—  (Perrol  de),  95. 
Godefroy  (G.|,  112. 
Oodemant  (Henri).  Pourvu  d'un 

ofTice  à  Loudun,  42. 


Goelles,  Voy.  Gouetle. 

Goion  (Aimery),  avocat,  124. 

Oombaut  (Jebanl.  de  Niort,  tl3n.- 

Gonesse  (Colin  de),  225 

Gontier  (Guillaume),  195. 

Gorce,  Gorse,  187.  0<  d'Atnois, 
Vienne. 

Gorjault  (Hugues).  Voy.  Gour- 
jault. 

Gormont  (Guilbume).  prévôt  de 
Paris.  Notice  biographique, 
479  n..  180.  Don  de  deux  mai- 
sons à  Loudun.  179-181.  —  261 
n.,  322,  3&3,  393  n. 
.  ((}uillaunie|,  chevalier  de  Sain- 
tonge.  129  n.,  180  n. 

Gorae.  Voy.  Gorce. 

Gosbert,  104. 

Gouelle,  Goellee.  Fief  de  Jaubert 
Frétart,  206.  Haute  justice.  331 
n.  Le  Haut-Gouelte,  c«  de  Matt- 
tay.  Vienne. 

Goupillière  (la\  88.  89.  Pré»  de 
Cuhon,  Vienne. 

Gourdon  (Pierre  de),  431  n. 

Gourjault  (Hugues),  Goriaut,  che- 
valier, ttiO. 

Gours  (Colin  de),  de  Poitiers,  SSS. 

Grâce  Dieu  labbaye  de  la),  6U  n. 
Cftai-en(e-/n/iîrieLre. 

Graflin  (N.).  71. 

Grande-Ëau  (la),  Granteaive,  98. 
C"   de    Leugny,  Fiennc. 

Grand- Velour  (seigneur  de).  Voy. 
Marconnay  (Guichon  de). 

Grange  (la).  Chemin  de  Mirebeau, 
94.    Vienne. 

Grantearae,  corr,  Granteaive. 
Voy.  Grande-Elau. 

Gras  (Geoffroy),  38. 

Graserin  (Garin),  sergent  du  roi, 
227. 

Grassin  (Garin),  227  n. 

Grégoire  vu,  pape,  103. 

Orenet  (Mathieu).  185  n. 

Grelier  (Pierre),  402. 

Gremoilleau,  403. 

Grève  (seigneur  de  la).  Voy.  Cha- 
bot (rjebrnn  iv  et  Thibault). 

Grève  (seigneuriede  lai.  Usurpa- 
tions du  sire  de  Parthenay,  359 
n.  C<«  dea  Esiarte,  Vendée. 

Greysée  (Lucas  de),  sénéch.il  de 
Talmont,  123. 

Grisi  (château  et  ohàtellenie  de), 
387.  Sénéchauftée  deBeaucaire. 
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G  ri  son  (Jenn).  de  Niort.  Assassiné. 

113  n..  Sien. 
Grisse  {diime  de  la),  Voy.  Oreilly 

(Pérooelle  d"). 

—  (seigneurie  de  la),  64  n.  O*  de 
Chéneché,  Vienne. 

Groée  (Eon  de  lu),  préti-e,  110. 

Groleau  (maison),  a  Poitiers,  139. 

Grossart  (Pierre),  403. 

Groyea  (le  fief  des),  1%.  Ot 
d'Enaigné,  Deux^^èorea 

Gruant  (Pierre),  39. 

Gué  (Jean  du).  401. 

Gué-de-Mauny(le),date,10t.Mau[- 
ny,  cw  de  Montbizol,  Sarlhe. 

Guenis  (Pierre),  receveur  de  Poi- 
tou, 319,  330. 

Giierenflour  (Jean  de).  401. 

Guernesey  (ile  de),  386  n. 

Guérout  (Herbert),  notaire  royal 
à  Paris,  54. 

Guerres  privées,  117  n. 

Guesne  Gaine.  Route  de  la  Oha- 
pelle-Belloin,  bois.  4:1.  C»»  de 
ilonlK-Hur-Guegne,  Vienne. 

G  u  i  be  r  t(G  u  i  11  a  u  me) .  Légi  ti  mation , 
204,  m. 

—  (Jean)  .  de  Saint  Cyr-cn-Tal- 
mondois.  Anoblissement,  203, 
203.  Légitimation,  204,  205. 

Guicbard  (Denise),  lerarae  de  Re- 


^nault  de  fiainte-Flaive,  331  n. 
Guiohart  (Thomas;.  97. 
Gultcuc  (Bernard  de),  énuyer,  110. 
Guillaume  vi,    duc  d'Aquitaine, 

103  n. 

Guillaume  vu,  aussi  nommé  Guy 
et  Geoffroy,  duc  d'Aouitaine, 
comte  de  Poitiers.  Diplôme  en 
faveur  de  l'abbaye  de  Saint- 
Vincent  de  Nieul,  102-104. 

Guillaume  lï  .  duc  d'Aquitaine, 

104  n. 

Guillaume,  bouteillerde  France, 
105. 

Guillaume  (la  voie  au),  103.  C'^de 
Beauvoir,  Deux-Séoren. 

Guillemeau  (Laurent).  225. 

Guineville  (Pierre  de),  236  n. 

Guioumart.  Voy.  Guyomar. 

Guodet  (Jean),  77,  78. 

Guy,  duc  d'Aquitaine.  Voy.  Guil- 
laume VII. 

Guy  (Jacques).  lombard,  365. 

Guyenne.  Guerres,  138  n.  Lieute- 
nant-général, 304  n.  Voy.  Ma- 
rigny  (Jean  de). 

Guyomar  (Jean),  223  n. 

—  (maître).  Guioumart,  Guyou- 
mar,  50,  hi. 

Guzman  (Eléonore  de),  386  n. 

Oyem  (N.  de),  52. 
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Haie  (H. de  la).  V.Haye  [H. de  la). 
Hainaut  (Marie  de),  duchesse  de 

Bourbon,  340  n. 
Ham  lOudart  de),    de  Han.221. 
Hangest  (P.  de),  185  n. 
Haquin  (Pierre),  284. 
Harcourt  (Blanche  de  Ponthieu, 

comtesse  d').  376  n. 

—  (Guillaume  dl  ,  vicomte 
de  Melun,  34G  n. 

—  (Guillaume  de),  seigneur  de  la 
Saussaye  et  d'Elbeuf,  378. 

—  (Isabelle  de  Parthenay,  com- 
tesse d),  267  n.  Accord  avec 
son  fils  touchant  son  douaire, 
375-381. 

—  (Jean  i"  d),  378 n. 

—  Jean  m  d').  vicomte  de  Chà- 
tellerault,  378  n. 


—  (Jean  iv  d'),  vicomte  de  Châ- 
tellerauU,  102  n..  287  n..  375  n., 
■AHi  et  s. 

—  (Jean  v,  comte  d').  Accord  aveo 
sa  mère,  Isabelle  de  Parthenay, 
touchant  le  douaire  de  celle-ci, 
375-381.  Notice,  376  n. 

—  (Louis  d'I.  379.  381. 
Hauteville  (Aymar  d),  Auteville, 

293  n..  297,  321. 
Haye  (Helyot  de  la),  et  Olive,  s» 
sœur,  188. 

—  (Jean  de  la),  chevalier.  90  n. 

—  (le  sire  de  la),  la  Haie,  en  Tou- 
raine,  3  n.,  5  n.,  9  n.,  15  n.,  130  a. 

Hayes,  clerc  de  la  chancellerie, 

297. 
Hélias ,  clerc  de  la  chancellerie. 
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Hélies  (Guillaume),  148. 

Henry,  clerc  de  1&  chancellerie. 

161,  162. 
Herbaut,  H.  O*  de  Bocé,  M&ine- 

Hermentin.  Armentic.  Paage  et 
boiBte,    3M.    C«     de    Sillars, 

Hervé  (Etienne).  Sa  maison  de 
Loudun  saisie.  132. 

Hesdin,  date,  37&.  Pan-de-CaUi». 

Holiet  iOuillaume).  226. 

Hôpital  (lief  de  1'),  de  t'Ospital, 
195.  C«  dAulnay,  Charente- 
Inférieure. 


Hoquet  (Etienns),  prévôt  de  MoDt- 

morillon,    143,    144,    149,    151, 

153. 
Hors  (les),  97.  Faubourg  de  Véze- 

lay,  i  Âlirebeau,  Vienne. 
Houdetot  (Robert  de),  133  n. 
Hubert  (Jeanj,  294. 
Huger  (tltienne  le),  de  Loudun, 

132. 
Hugues  IV ,  duc  de  Bourgogne, 

30  n. 
Hugues  de  Mervent,  Ugo  Mare- 

ventensis.  104. 
llumbert,  dauphin  de  Viennois, 

397  n. 


Imbard  (Pierre).  185  n. 

Imbert   (Jean),  Ymbert,  de   l'E- 

terpe,  92. . 
l8abelled'Aragon,reinedeFr»ioe, 

Isabelle  de  France,  reine  d'An- 
gleterre, 24  n. 

Isembert,  Ysembertils.évëque  de 
Poitiers,  103. 


Isle  (Jean  de  V).  capitaine  pour  le 

roi  en  Poitou.  113  n..  413  n. 
Isle  (Simon),  264  n. 
lele-Bouchard  (le  seigneur  de  1'), 

137  n. 
—  (N.  de  1'),   dame  de  Baucay, 

402  n. 
Issoudun  (bailli   et  bailliage  d], 

Eioldunum.  Ressort,  316,  318. 


Jallet  (Pierre),  89  n. 

Jallets  (le  fief  aux,.  89  n.  Atiàt  la 
Tonnière,  c^  de  Cuhon,  Vienne. 

Jaques  (Héliot),  22». 

Jard.  229.  Vendée. 

jard  (abb.  Notre-Dame  de).  Amor- 
tissement de  rentes,  187-189. 

Jarrouie  (la).  Voy.  Lage-Rouyl  et 
Roche-Jarrou  (la). 

Jaunay,  432  n.  Fienne. 

—  (Btienne  de),  9  n. 

—  (seigneur  de),  287  n.  Voy.  Mar- 
connay  (Guy  de). 

Jay(Ai[nerv).Assassiné.6l  n.,43ln. 

—  (Hier),  écuyer,  61  n. 

—  (Robert).  61  n..  431  n. 
Jean  xxii.  pape,  146  n. 

Jean  ii ,  roi  de  France.  Duo  de 
Normandie,  comte  de  Poitiers. 
16  D.,  127, 154,  229.Epoqu«OÙ  il 


prend  le  titre  de  comte  de  Poi- 
tiers, 276  et  note.  Il  est  mis  en 
possession  des  biens  d'Olivier 
de  Olisson,  290  n.  Fait  un  don  a 
la  veuve  de  Geoffroy  de  Colore, 
293.  Son  sénéchal  en  Poitou,  31 9. 
Voy.  Barrière  (Guillaume  de 
la).  A  la  bataille  de  Poitiers, 
3.i7  n.— 292  n..  296,21*8,  299.  300, 
303.  304,  317.  335.  336.  341,  353, 
359  n.,  389,  390.  391  n.,  393  n^ 
401  n.  Roi  de  France,  366  n., 
413  n..  434  n. 

Jeannede  France,  fille  de  Louis  X, 
186  n. 

—  de  Navarre,  femme  de  Phi- 
lippe le  Bel,  26. 

Jehan  (le  bois).  Vov.  Bois-Jehan. 

Jeune  (Clérembaua  le),  Juvenis,- 
104. 
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Jenvre(Geoffl^y),  Juvenis,  procu- 
reur du  roi  en  Saintonge,  83. 
Joceaume.  Voy.  Jousseaume. 
Joceaume  (Aymer),  38, 

—  (Guillaume),  38. 

—  (HuRuet),  37,  38. 

—  (Philippe).  37. 

—  (Itenaull.  37,  38. 
Johan  (Guyart),  -308. 
joinvllle  (Agnes  de),  'ÎÔO  n. 

—  (Uéatrix  de),  religieuse,  27  n. 

—  (dame     de).     Voy.     Lusignan 
(Jeanne  de). 

—  (Jeinne    de).    Voy.  Mortemer 
(dame  de). 

—  (Mahaut  de),  religieuse.  ?7  n. 

—  (Pierre  de),  seigneur  de  Vau- 
couleurs.  11  a. 

—  (f?inion  de),  250  n. 

Jolier  (Jean).  Jolerii,    notaire   à 

Poitiers,  '260. 
Jordeins  (les|,  90. 
Jomnu  (Pierre),  98  n.  Voy.  Jour- 


Joubert  (Almery),  chevalier.  Pro- 
cès   contre  les    fils  .d'Hugues 
Loubeau,  395  n, 
(Pierre),  431  n. 

Journeauz  (Pierre),  prévôt  de 
Mirebeau,  340  n.  Voy.  Jornau. 

Jousseaume  (famille),  37  n. 

—  (Jean),  chevalier.  Poursuivi  au 
Parlement.  37  n.,  294  n.  Voy. 
Joceaume. 

Jouy  (Guyart  de),  écuyer,  31  n. 

Juillé,  Jullet  (chemin  de)  à  Ensi- 
gné,  196.  c™  de  Brioux,  Deux~ 
Séore«. 

Juilly  (comtesse  dé),  267  n. 

Julien  (P.J,  Julianus,  76,  87,  339 
note. 

Jullet.  Voy.  Juillé. 

Justice.  Justicia.  clero  des  comp- 
tes. 70.  156,  162,  179.  181,  183, 
193.  202,  203,  205,  207.  221 ,  230, 
249,  252,  261,  264,  265,  266,  276, 
290.  296. 

Juvenis  (C.|.  Voy.  Jeune  (0.  le). 

Juvenis  (Geoffroy),  procureur  du 
roi  en  Saintonge,  83. 


Lac  (le),  fief  de  Bauçay,  i02.  C«  de 

Leênon,  Vendée. 
La  Cerda  (Alfonse  de),  baron  de 

Lunel,  386  n. 
-  Lagache  (J.),  Lagacii.  105. 
LaKC-Rouyl  (Thibault  de),  écuyer, 

148,  La  Jarrouie,  c"  de  Saug", 

Vienne. 
Lailre  (R.  de),  de  Actrio.  429. 
Lalemant   (Evrard),   Alemandus. 

61,  62.  Voy.  Alemant. 
Laleu,   près  la    Rochelle,    46    n. 

Charente-Inférieure, 
Lamairé  (seigneur  de),  287  n.Voy. 

Uaroonnay  (Guy  de). 
LiDgeaie  (châtetlenie  de),  Langés, 


75.  76.  Prévôt.  101.  Indre-et- 
Loire. 

Langlois  (Guillaume),  Angtoiz, 
411.  Maire  de  Poitiers,  lieute- 
nant du  sénéchal  de  Poitou, 
399  n..  431  n..  432. 

—  (Guilhumel,  le  jeune.gardedu 
sceau  royal  à  Niort,  399. 

Langres  (évêque  de),  10'2  n. 

Lan  guedoc  (I  ieutenant  général  eD), 
304  n.  Voy.  Marigny  (Jean  de). 

Laon  (évéque  de).  Laudunensis), 
102  n.Voy.  Arcy  (Hugues  d"). 


-  (Altx),damede  burgireS|fl6 
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Larchevéque  (Guy),  sire  de  Tail- 
le bourg.  Voy.  Tîiillebourg. 

—  (Kugues),  lils  aîné  de  Guil- 
laume VI ,  seigneur  de  Par- 
thenay,  99  ii.  Contrat  d'échange 

§;tssé  entre  en  veuve  et  Philippe 
e  Valois.  9it-10l. 

—  (Marie)  ,  femme  de  Gérard 
Chabot,  lOU  a. 

Lariaquina  (les),  94. 

Larns  (champ  du),  à  l'orée  de  la 

forêt    do    Chizé,    Ui.    Deux- 

Sèore». 
Las    (les),   9j,.  C""    dé    Daussay, 


Latillé,  Latilly.  Cens  et  coutumes 

dus  au  roi,  163.-190.  Vienne. 
Latilly  (P.  de),  36. 
Latus.  Voy.  Lathus, 
Laubespin,    195.   C"    d'Ensigné, 

DeuxSévres. 
Laudunensis  (episcopus).V.  Laoa. 
Launay  (commandene  de).  Justice 

litigieuse.  159  n..  im.    '2GI    n. 

C<-  de  Sainte-Cécile,  Vendée. 
Launoy-Tronsseau  (seigneur  de]. 

Voy.  Trousseau  {Pierre). 
Laurent    (Guillaume],    de    Ven- 

deuvre,  211. 
Laurière  (terre  et  seigneurie  de), 

ii9  a.  Haute-Vienne. 
Laval    (André     de).    Assignation 

d'une  rente  de  neuf  cents  livres. 

75,76. 

—  (André  de),  seigneur  de  Chà^ 
tillon,  331  n. 

—  iBustachedeBauQay,  dame  de). 
Voy.  Bauçay  (Eustache  de). 

—  (Guy  VII,   seigneur  de),  15  n., 
76  n. 

—  (Ouyonne  de),  femme  du  aire 
de  Taillebourg,  331  n. 

Le  Bret  (Raoul),  9-2. 

Le  Clerc  (J.).  266,  303. 

Le  Coh  (Henri),  261. 

LeConnte  (Guillaume),  avocat.  Ses 

héritiers,  383  n. 
Lécuyer  (Guillaume), commissaire 
■  du  roi  en  Poitou.  222  n. 
Ledain  (B.l,  cité,  346  n. 
Legaire  (Huguette) ,    de    Niort , 

113  n. 


Lej^aire  (Jean) ,  de  Niort.  Pillage 
de  son  hôtel,  113  n. 

—  (  Jeanne  ) ,  femme  d'Aimery 
Prévôt,  de  Niort.  113  n. 

Le  Lou  (Colinct),  valet  de  cham- 
bre du    vicomte   de  Thouars  , 

Le  Maye  (Simon),  abbé  de  Mar- 
moutiers,  3J6,  363,  370 ,  374, 
397.412,429.  434- 

Lemosin  (Jean),  commii^saire  en 
Poitou  de  par  Savary  de  Vi- 
vonne,  213. 

Lemovicx.  Voy,  Limoges- 

Lemovlccnsis  ^diocesisj.  Voy.  Li- 
mogea. 

Lempereur  (Jacques)  ,  trésorier 
des  guerres,  .35$  n. 

Léon  (diocèse  de).  260. 

—  (Guillaume  de)  ,  notaire  de 
Poitiers,  260. 

—  (Yves  de),    de   Loonia,  259. 
Lerbezil  (le  sire  de),  33. 

Leron    (les    bois).    Apanage   de 

Charles  de  France,  comte  de  la 

Marche,  45. 
Leschale  (Pierre),  clerc,  150. 
LesGole  (seigneur  de),  alià»  d'Es- 

cole.  Voy.  Flote  (Pierre). 
Lesignen.  Voy.  Lusignan. 
Lesparede  sire  de).  4,13  n. 
Lespicler  (Régnier),  bourgeois  de 

P.-»ri3,  364  n. 
Lesseline    (  Baudet  )  ,    de  Niort. 

Poursuivi  au  Parlement,  113  n, 
Lesson,    Besson,    401,  402  et   n. 

Vendée. 
Leugny,  Lugné,  92,  93.  Route  de 

Sauve.  93.  Ptcmie.' 

—  (Guy  de),  de  Lugné,  93. 
Leunes    (Henri    de)  .   notaire  au 

Châteict  de  Paris,  322. 

Leuze  (Jacques  de  Bourbon,  sei- 
gneur de),  lieutenant  du  roi  en 
Poitou.  Saintonge  et  Touraine, 
339,  340,  Notice  biographique, 
340  n. 

Levesque  (Jeannet),  401. 

Levraust  (Guillaume).  157. 

Lévrier  (O,).  360. 

I^ezay  (Agathe  de),  veuve  de  Jean 
Odart,  seigneur  de  Verrières, 
456  n„  365. 

—  (Jeanne  de),  dame  de  Mor- 
temer,  28  n. 

Lezigniaoum.  Voy.  Lusignan.  -^ 
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Liafgiie,  paroisse,  90  n.  Tienne. 

—  (seigneurs  de},  89  n. 
Liétart  (Aimery),  235  n. 
Lieur  (N.).  189. 

Lieuvilliers  (Pierre  de),  commis- 
saire en  Poitou,  2C8n. 

Lille.  2  n.  Assiégée.  3.  Bailli,  49  n. 

Nord. 
Lille-soubz-Monréau.  VoyLisle- 
[  sous -Montréal, 

i  Limalongres  (combat   de),   Luna- 

I  longe,  413  n.  DeuxSèores. 

Limi^ny  en  Brie,  a24.   Lumigny, 
Sein  e -ei-Ma  r  ne . 
[  Limoges  ,     Lemovicœ.    Kessort  , 

317.  Date,  393  n.  Uaute-Vienne. 

—  (diocèse  de),  Lemovicensis  , 
27S. 

Limousin.  Convocation  de  la 
noblesse,  53  n.  Itecherche  des 
droits  d'amortissement  et  de 
frnnc-fief,  172.  173.  Recettes, 
398.-77,  340  n.,  397. 

—  (sénéchal  de).  429,  430.  Voy. 
Mortemer  (Guy  del. 

Lindeis.  Voy.  Quaillot  (Pierre). 

Liniêres  (Jean  de),  i'iii  n. 

Lion  [Simon).  Rente  donnée  à  la 

maladrerie  de  âaint-Gilles,  229. 
Lion-dAn!?ers  (seigneurdu).  Voy. 

Chateaubriand   (Geoffroy  de). 
Lisieux,  53  n.  Caloados. 
Lisie  (J.  de).  Voy.  laie  (J.  de  H. 
Lisle-sou8-.Montréal,  412.  C<"  d'A- 

vallon,  l'onne. 
Livry  fterre  de),  267  n. 
Livry-en-Laonnois,  date,  397. 
Lobert.  Voy.  Loubert. 
Loches.    Prévôt,  101.    Terrages , 

100  n.  Indre-et-Loire. 
Lodun,  Lodunum.  Voy.  Loudun. 
Loges  (Jean  des),  294  n. 
Lombard  (Bernard  le),  220. 
Lombards  de  Poitou,  359,  360,361, 

370-375,  416-428. 
Lombart  (Jourdain  de).  Voy.  Lou- 
bert {J.  de). 
Lombere  (Nicolas),  chapelain  de 

Saint-Mcame  de  Chinon,  20. 
Lonchart.  Voy.  Louchart. 
•Londres,  53  n. 
Londres  (Robert  de).  Procès  au 

Parlement,  382  n. 
Longnon  (A.),  cité,  180  n. 
Longpont-sous'MontIhéry,     164. 

Seine-eI-Oi«e. 


Longueville  (Charles  d'Artois  , 
comte  de),  327  n. 

Lonnes  (fief  de),  aliàs  Donnes. 
284,  286.  Wonne,  c"' de  Nainlré, 
c<"tde  ChàtetterauU,  V'ienne. 

Loquelier  (Nicole  le).  80  n. 

Lordins  (Guillaume),  91. 

Lordin  (les),  9t. 

Lorrea  [vallis),  90.  C»*  de  Cuhon, 
Vienne. 

Lorriz  (N.  de),  249,  375. 

Loubart  (Jourdain  de  la).  Voy. 
Loubert  (J.de). 

Loubeau  (Hugues),  chevalier,  et 
ses   quatre   fils.   395  n..  431  n. 

Loubert  (Jourdain  i"  de)  ,  de 
Lombart.  do  la  Loubart ,  séné- 
chal de  Poitou ,  puis  de  Sain- 
tonge.  Notice,  119  n.  Sentence 
d'absolution.  119-124.  Bail  fait 
à  Philippe  duPaile.  139.- 150. 
163,  166  n,  215  n.  216,222. 

—  (Jourdain  ii  de)  et  sa  femme, 
Marguerite  de  la  Celle,  119  n. 

—  (Porrus  de),  de  Lobert,  cheva- 
lier, 412,  413. 

Louchart  (  hébergement  de  )  , 
389  n.  Loncbard,  C"  de  Cùaé, 
Ftenne.  Le  Dict.  des  Postes 
Écrit  à  tort  Louchard. 

Loudun.  Lodun.  Lodunum.  Cha- 
pitre de  Sainte-Croix,  132.  As- 
sises, 215  n.  OiriccSubtanne,42. 
Maisons  au  faubourg  Sainte- 
Croix,  132,  107,  158.  Maison 
dite  Champherbeuz ,  la  Cer- 
clerie,  179-181. Lombards,  364  n^ 
365,  370  n.  Voy.  Vinteguerre 
(Gautier).  Mesure  de  lioudun, 
181,  ^06,  365.  —  253,  254,  255, 
Fienne. 

—  (archi prêtre  de),  256. 

—  (chapelain  de).  253,  254,  256. 

—  (chàte.iu  de),  206  n. 

—  (  châtellenie  de  ).  Revenus 
royaux,  49,  50.  Terres  confis- 
quées, 156.- 181. 

—  (lieutenant  du  prévôt  de).  Voy. 
Milloreau  (Gilles). 

Loué  (seigneur  de),  76  n. 
Louère  [terre  de).  402. 
Louher.  Voy.  Loyer. 
Louis  VII,  roi  de  France.  Diplôme 

en  faveur  de  lâbbaye  de  Nieul, 

102-105. 
Louis    IX   {&.),   202   n.  Chapelle 
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,  -fondée  en  «os  KoMMar  dn» 

l'égliae  d" Angle,  266. 
Louis  X  le  Hutin,  186  n. 
Loupsaudiére  (la).  Lupsaderia,  85. 
LoussiÈro  (le  pas  do  la),  1%.  C" 

d'Emigné,  Deux-Sévreg. 
Loyer    (Aimery),    a(iàs    Louher, 

chevalier,  185  n. 
Lucas  (Raoul),  écrivain,  341. 
Luce  (^jimcuii),  cité,  143  n..  333  n., 

357  n.,  395  n. 
Luçon  (terre  et  cliàteau  de),  164 

n.  Vendée. 

—  (chapitre  de).  Sa  composition, 

—  (diocèse  de).  Collecteur  du 
dixième  biennal.  Voy.  Pèlerin 
(Jean). 

—  (évéque  et  chapitre  de),  Luxo- 
nium.  Sauvegarde,  74-76.  Voy. 
Thounra  (Refi^nault  de)  et  Veyrie 
(Pierre  de  la). 

—  (officiai  de),  Luxon.  Voy.  Pè- 
lerin (Jean). 

Lude  (GeolTroy  de  Beaumont,  sei- 
gneur du),  Lugde,  chambellan 
duroi.  143,  231.234,372. 

Lugné.  Voy.  Leugny. 

Luillier  (Michel).  Fonde  une  cha- 
pelle à  Chinon,  24,25. 

Lunatonge.  Voy.  I.jmalongea. 

Luneau  (Thibault),  Lunelli.  104. 

Lunel  (Mahnut,  dame  de),  386  n. 

Lunelli  (T.).  Voy.  Luneau. 

Lupsaderia.  Voy.  Loupsaudière 
{\a).Cn'deSainl-Xandrc,Ch.-Inf. 

Luaarche  (O.  de).  Voy.  Luzarche. 

Lusignan,  Lesignen.  Canton,  91  n. 
Château,    120.  Occupation  an- 

.  glaise,  286  n.,  394.  395  n.  Gar- 
nison anglaise  battue  àChenay, 
414.  Vienne. 

—  (cbâtellenie  de).  Droits  d'usage 


et  âe  chasse  dans  les  Torèts  pour 
tfcoomtesbe  de  la  Marche.  30-36. 
rriMinmirrn  royaux,  2t3. 
LusigTMD  finignfiiirir  de).  Lezi- 
gniacum  .1  nnîcBiTii_Tf.  80  n.,  8S. 
Succession,  27-^ 

—  (Geoffroy  de).  3  n.,  4. 

—  (Guy  de),  dernier  comto  dl»  W 
Marcne,  3  n.,  9  n.,  10  n.  Sa  suc- 
cession, 37,28,  33  n.,  79  et  a. 

—  (Uuy  de),  seigneur  de  Couhé 
et  de  Peyrat,  27, 28.29  n.  Donne 
Krontenay  au  roi,  106  n. 

—  (Hugues  XI  de),  comle  de  la 
Marche,  29  n. 

—  (Hugues  su  de),  comte  de  la 
Marche,  27  n. 

—  [Hugues  Siii  de),  comte  de  la 
Marcte,  10,  30  n-,  33  n.,  35.  80  n- 

—  (Isabelle  de),  dame  de  Bolle- 
vilte,  28  n. 

—  (Jeanne  de),  Johanna  de  Mar- 
chia,  dame  de  Joinville,  puis 
vicomtesse  de  Tartas.  Traité 
avec  le  roi  touchant  la  succes- 
sion du  comté  de  la  Marche, 
27-29. 

—  (Yolande  de),  dame  de  Pons, 
30  n.,  33,  80  n. 

Lusarche  (Guillaume  de),  prévôt 
de  Nioit,  407  n. 

—  (Jean  de),  407. 

—  (Pierre  de) ,  procureur  du  roi 
en  Poitou,  407  n. 

Luxon,  Luxonium.  Voy.  Luçon. 
Lyon.    340    n.    Sénéchal,  49    n. 

Collecteur  des  annales  dans  la 

province,  77  n. 
Lyon  (Guillaume  de).  Achète  les 

biens  confisqués  sur  Geoffroy 

Poisson.  339-342. 
Lyre,  Lyra,  date,  29.  Lire,  JUatne- 

el-Loire. 
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Macaut  (Guillaume),  401,  402. 

—  (Pierre),  402. 

Machecoul  (N.  de),  femme  de  Thi- 
bault Chabot,  359. 

Mâchefer  (N),  de  Mauzé,  71. 

Maçon  (bailli  de),  2  n.,  7  a.,  10  n., 
17  n. 


Maçonnais.  Barons  convoqués  k 

Arras,  67  n. 
Mage  (Jean  de),  273  n. 
Magnac  (Itier  de),  Maignao,  capi- 

taine  pour  le  roi    en    Poitou , 

26  n.,  et  sénéchal  de  Saintonge. 

Notice   biographique ,    166    d. 
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Pouvoirs  touchant  la  levée  des 
subsides  pour  le  paiement  de 
ses  gens  d'âmes.  165-167.  II 
nomme  J.  Voisin  et  J.  Sé^in 
commissaires  sur  le  tait  de  la^ 
noblesse  et  des  nonveEUix   nc- 

3uct9,  168-169.  Son  pouvoir 
'octroyer  dcH  anoblissements, 

176,    ITÏ.   Il    anoblit    Laurent 

PODssart.   304-306.  -    207,  309, 

il6.  250  n. 
Hagnard  (Pierre).  104. 
Magot  (Pierre),  98. 
Mai^nac  ,    paroisse .    211.    Voy. 

Migné. 
Maienan  (Jean),  de    Saint-Benoit, 

près  de  Poitiers,  212. 
Maignen  (Guillaume),  402. 
Matgnen    (  Hélie) ,    chanoine    de 

ïjaintes.  Commissaire  en  Poitou 

de   par   Savary   de   Vivonne 

213. 
Maii;nens(les).  40t. 
Maillard  (Z.),  clerc  des  comptes, 

36,  60.  73. 
Maillé  (Fort  de),  215  n. 

—  (Hardouin  v  de),  3  n.,  15  n. 
215  n..  284  n. 

—  (Jean  de),  sire  de  Clervaux,  et 
sa  femme,  Jeanne  de  Parthenay, 
215  n..  284  n. 

—  (Jeanne  de  Bauçay,  dame  de), 
215  11 


tice,  215  n.  Sentence  d'absolu- 
tion en  faveur  de  Michel  Uar 
razin,  215-221.  —  319  n. 

Mailleroue  (Guillaume  de),  dit 
Bernardeau,47  n. 

Maillezais  (  abbaye  de  ) ,  60  n. 
Vendée. 

—  (chapitre  de).  Procès  contre 
Bavary  de  Vivonne,  389  n. 

—  (diocèse  de),  183. 

—  'évéque  de).  Voy.  Marconnay 
(Jean  de). 

Mailly  (Poingo  de).  Voy.  Maillé, 

(Payen  de). 
Maine.  Convocations  de  barons, 

13  n.  Lombards  .  363,  417   et  s. 

—  193  n.,  340  n-,  377. 

—  (bailli  de),  142. 

—  (comte  du).  Voy.  Philippe  vi. 


Main^ot  (GuillaidRe  «C  Bagues). 

Voy.  Bu^irM. 
Maioy,  Hsyai.  date,  32(.Aifne. 
Hatsy  (Jean  de),  133  n. 
Majoris  monasterii  (abbas).  Voy. 

Marmoutier. 
Malcvau    (  Agne  de),   prieur   de 

Mauvière,  77. 
Mallevaust  (bois  de),  312.  Dan»  la 

forêt  de  Chiié,  DeuxSécreê. 
Malon  (le  fieO,  401.  Châfellenie  de 

Chàleatimier,  Vendée. 
Manart  (Pierre),  38. 
Manente  (Croix  de  In),  Manante,85, 

80.  C«  de  Saini-A'aniire,  Ch.-Inf. 
Mans  (le),  dates.  293,  295.  Sarttie. 

—  (Michel  du).  Voy.  Mas  (Michel 
du). 

—  (  vidame  du  ).  Voy.  Usages 
(Guillaume  d'). 

Maquart  (Simon),  225. 

Marais  (Jean  du;,  431. 

Marans,  Marant,  8%.  Charente-In- 
férieure. 

Maraval  (terre  de),  278,  279  n. 
Marval,  c"  de  Fromental, 
Haute-Vienne. 

Marçay  (Jean  de).  Marssay,  209. 

Marceau  (Macé),  Marciau,  servant 
de  l'écuelle  en  la  salle  du  roi. 
Don  de  terres  en  la  châtellenie 
de  Loudun.  156,  157,  158  n. 

Marche  (J.},  ^21. 

Marche  (comté  de  la).  Succession, 
27-29,  34  n.  Erection  en  pairie, 
44-46.  Biens  de  l'abbaye  do 
Charrons,  317.—  79,  80  n-,  82. 

—  (comtes  de  la),  de  la  mai- 
son de  Bourbon,  340  n.,  402 
n.,  413.  Voy.  Bourbon  (Jacques 
de).  Chartes  ir  le  Bel,  Lusi- 
gnan(Guyet  Hugues xr-xiii  de). 

—  (Comtesse  de  la).  Voy.  Fou- 
gères (Jeanne  dej. 

—  (Béatris  de  Bourgogne),  com- 
tesse de  la).  Droits  d'usage  et 
de  chasse  compris  dans  son 
douaire  ,  30-36.  Son  douaire  , 
338  et  n. 

—  (sénéchaussée  de  la),  77. 

—  (Yolande  de  la).  Voy.  Lusignan 
(Yolande  de). 

Marchia  (Johanna  de).  Voy.  Lusi* 

gnan  (Jeanne  de). 
Marctaie  (maison  la),  403. 
Marcitlé  (chemin  de), et  rivière  de 
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Marcillet.  194,  195.  C«  d'Enti- 
gné,  Deux-Sévre». 
Marconnay  (famille  de),  97  n. 

—  (Guichon  ou  Guyon  de),  sei- 
frneur  du  Grand-Velour,  287 
et  note. 

—  fOuy  de),  seigneur  de  Lamai- 
ré,  Jaunay,  Tonnay-Boutonne, 
287  n. 

—  [Jean  de),  évSque  de  Mailte- 
zais.  Proccsau  Parlement  contre 
Guillaume  de  la  Barrière,  319  n.; 
contre  Savary  de  Viv<jnne,389n. 

Marcouasonne(Aiglive),  196. 

Marennes  (bailliage  de),  166  n. 
Charente-Inférieure. 

Mareuil  (seigneur  de),  Maroil. 
Voy.  Graon  (Amaury  iv  de). 

Mareuil-au-Bois,  date,  ^Gb. Seine- 
et-Marne. 

Mareventum.  Voy.  Mervent. 

Marfontaines  (Thomas  de),  60. 

Margné.  Voy.  Marigny. 

Marie  (J.),  337. 

Marigny  (Enguerrand  de),  80  n., 
23()  n. 

—  (Jean  de),  évèquede  Beauvais, 
puis  archevêque  de  Rouen,  lieu- 
tenant du  roi  en  Languedoc, 
Guyenne  et  Saintonge,  304,  332, 
351  n.,  353,  385. 

—  (La  Roche  de),  Margné.  Fief 
acquis  par  Jean  et  Guillaume 
Coindé,  283  et  s.  Marigny-Che- 
merauff,  cotde  Vivonne,  Vienne. 

Marrnande,  130  n.  C«  de  Vellèche, 

Vienne. 
Marmande  (Guillaume,  sire    de), 

9  n.  Restitution  de  biens  saisis, 

1-29,  430. 
Marmoutier. Paroisse  Saint-Ouen, 

lOO  n.  Fg.    de  Tours,  Indre-et- 

—  (abbéde),  Mermoutier,  Majoris 
Monasterii.  V.  Le  Maye  (Simon). 

Marnes.  Route  de  Mirebeau.  93. 
C*"  d'Airvault,  Deux-Sèoreg.  — 
Voy.  Saint-Jouin  do  Marnes. 

Maroil.  Voy.  Mareuil. 

Marot  (GeolTroy),  89. 

—  (Hilaire),  96. 

~  (Pierre).  89.  96,  08  n. 
Marotière  (fief  de  la),  89  n.  C"  de 

Cuhon,  Vienne. 
Marquassanne  (Geoffroy),  cheva- 
.     lier,  284. 


Marqueesanne  (Aimery),  287. 
Marquise,  femme  d'Alain  de  Mon* 

tendre,  G4. 
Marssay  (Jean  de).  Voy.  Marçay 

(J.  de). 
Marteau  (Jean),  401. 
Martin  (Aimery),  de  Saint-J«andu 

Moustier,  212. 
~  (H.),  clerc  de  la  chancellerie, 

137. 

—  (Jean),  196. 

Mas  (Michel  du),  aliàs  du  Mans, 
de  Manso. clerc  du  roi.  Commis- 
saire en  Poitou  et  en  Limousin, 
1-2-173. 

Masoille.  Voy.  Mazeuîl. 

Massogne,  91  n.,  97  n.  C"»  de  Mi- 
rebeau,  Vienne, 
assuyat  (' 
Maixent,  ; 

Matefelon.  Voy.  Mathefelon. 

Matha  (Foulques  de),  t)  n.  Son 
mariage,  231  n. 

—  (Jeanne  de),  femme  de  Jean  de 
Thouars,  235  n. 

—  (Robert  da).  231  n. 
Mathefelon  (Jeanne  de).  Contrat 

de    mariage     avec    Guillaume 
Larchevcque  de  Part henay,  346- 

—  (Thibault  IV,  sire  de),  Mate- 
felon, 13  n.,  15  n.,  231,  234, 
372.  Seigneur  de  Duretal,  cham- 
bellan du  roi.  Mariage  de  sa 
iille  avec  le  111s  du  sire  do  Par- 
thenay.  346-348 

Mathieu,  chambrier  de  France, 
105.  Connétaljle  de  France,  105. 
Clerc  des  comptes,  207,  329, 
264,  356.  388,  394,  397,  407,  411. 

Mathieu  (Jean).  98. 

Maubert  (Jean'.  Poursuivi  au  Par- 
lement, 61  n.,  64  n.,  431  n. 

Maubuisson-lés-Pontoise,  dates, 
190,  221,  276,  332.  Seine-e(- 
Oise, 

Haudré,  de  Saint-ltémy,  401. 

Maudré  (PernelH  401. 

M.iuléon.  Apanage  de  Charles  de 
France,  comte  de  la  Marche, 
45.    ChàliUon-iurSévre.    Deux- 

■     Séores. 

—  (damede).Voy.Bauçay(Jeanne 
de). 

Maulévrier  (le  seigneur  de),  15  n. 
Maussion  (Barthélémy,  258. 
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Uauvlère,  paroisse  et  prieuré,  77.  ' 
Mauviéres,  (•»  de  Bél&bre.  Indre. 

—  (prieur  de).  Voy.  Matevau 
(Agne  de). 

Mauzé.  36.  37,  38,  39.  Châtellenie, 

37.  Deux-Sèvree. 
Hauzée  (maison  à  laj.  403. 
Mavault  [manoir  de),  Mavau,  365, 

367.  O^de  Vendeuore,  Vienne 

—  (Pierre  de),  Mavau,  de  Ven- 
deuvre.  Remise  de  dettes  cod- 
traotées  envers  des  lombards, 
360-370,  416  n. 


Hazeuil,  Masoil]e,Masoilliuro.  pa- 
roisse, 91,  92.  C»  de  Moncon- 
lour,  Vienne. 

Heaux.  Abbé  de  Saint-Faron,  12 
n.  Seine-et-Marne. 

—  (bailli  de),  49  n. 
Mechet  (Jean),  401. 

Heez  (la),  Meex  ou  Moez.  Route 
de  Cliampfort,  94,  96-  La  Moix, 
c"  d'Amberre,  Vienne. 

Heez  (Adam  de  la),  94. 

Mei  (Gaoien),  lombard,  370  n. 

Metiant  [Etienne.',  195. 

Helle.  Château  et  châtellenie  , 
tt>4  n.  Douaira  de  la  comtesse 
d'Eu,  307-309.  Deux-Sévrea. 

—  (Foucaud  de),  3  n. 

—  (Maingotde),  61. 

Mello  (Alice  de),  première  femme 
de  Guillaume  Flote  ,  322  n. , 
397  n. 

—  (Dreux  de),  seig^neur  de  Châ- 
teau-Chinon,  191  n. 

—  (Dreux  iv  et  v  de).  307  n. 

—  (Guillaume  de),  307  n.  Sei- 
gneur d'Bpoisses,  322  n. 

^  (Jeanne  de),  comtesse  d'Eu, 
191  n.  Son  dounire  à  Chizé, 
307-309,402  n. 

—  (Marguerite  de),  dame  de 
Craon  et  de  Sainte-Hermine, 
270  n. 

Hellou ,  clerc  de  la  chancellerie, 

290,295. 
Melun  (Adam    iv,   vicomte    de), 

290  D 

—  (Guillaume  d'Haroourt,  comte 
de).  346  n. 

—  (  Isabelle  de  )  ,  comtesse  de 
Dreux,  268  n. 

—  (Jean  i",  vicomte  de),  seigneur 
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de  Montreuil-Betlay  et  de  Tan- 
carvîlle,  290  n.  Seigneur  de  la 
Marche  de  Brion.  Procès  au 
sujet  de  laTronnière,  336  n. 

Mende  (évêque  de),  53  n. 

Meuier  (Pierre).  3S. 

Menigoute,  M enygOuste.  Dotation 
de  la  collégiale,  79  et  s.,  337- 
339.  Eglise,  117.  Deux-Sèvres. 

Menins  (terre  de},380.Afenin,  Bef- 

Menygouste.  Vo;'.  M  en  i  goûte. 

Mercier  (Augier  de),  archiprétre 
deMontmorilon.  Amortissement 
d'une  rente  destinée  à  la  fon- 
dation d'une  chapelle.  300-303. 

—  (Drouet  le),deNiort,  400,  401. 

—  (Etienne).  86. 

—  (  Nicolas  ) ,  châtelain  de  la 
Grève,  359. 

Mérillter  (Guillaume),  195. 
Mermoustier.  Voy.  Marmoutier. 
Merpins  (châtellenie  de).  Bois.  33. 
Droit  de  chasse  ,   35  n.  CAa- 

Mcpvent  et  la  châtellenie,  Maro- 
ventum,  104.  C"»  de  Saint-Hi- 
laire-des-Logea,  Vendée. 

—  (Hugues  de),  104. 
Mesteer  (Laurent),  402, 
Meullent  (Raoul ,  sire  de),  baron 

deCourseulIea,  236  n..  385,  394. 

Meurseau  (la  Mote  du).  195.  Près 
à'Enëigné.  Deux-Sèore». 

Michalin  (Mathieu^.  98  n. 

Miohau  (Pierre).  39. 

Migné,  Maignao.  paroisse,  211. 
C<«  nord  de  Poiliere,  Vienne. 

Mignon  (J.),  189. 

Mignotelle  (h),  de  Poitiers,  139. 

Milloreau  (Gillet),  Mitlorelii.  Ml- 
leriau,  lieutenant  du  prévôt  de 
Loudun.  Accusé  d'homicide  ;  let- 
tres de  rémission.  252-261. 

Milly  (Jean  de),  sergent  du  roi, 
147,  15-2 

MilIy-en-Gâtinais  (seigneur  de). 
Voy.  Bouville  (Hugues  i"  de). 

Milo,  clero  de  la  chancellerie, 
229. 

Milon  (Jean  de),  garde  de  la  pré- 
voté  de  Paris.  267. 

Mimaud  [Alice),  91. 

Minaudière  (la),  90.  C-tde  Cuhon, 
Vienne. 

Mirabellum.  Voy.  Mirebeau. 
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llire  (Jean  le),  notaire  au  CUte- 
let  de  Paris,  267. 

Mirebalaie,  &4  a.,  329  a.  Fieb  et 
familles,  Sti  et  a. 

Mirel>eau.  Dotation  de  la 
pelle  du  château,  88-99.  Bourg 
de  t'Aumonerie,  89  n.  Chapitre 
Notre-Dame ,  91  d.  Paroisse 
Sa  int- Pierre ,  91  n.  Route  de 
CraoD,  92;  —  de  Marnes,  93;  — 
d'Amberre,  94  ; — de  la  Orange, 
94  1  ~  de  Ry,  98.  Paroisse  Saint- 
André.  95  ;  Baint-Hilaire,  96. 98, 
Porte  de  Poitiers,  place  neuve, 
prieur  de  Saint-André,  98.  Gar- 
nison, réparations  des  mure  et 
duohâteau(1347J,310Q.  Vienne. 

—  (baronnie  de),  64  n. 

—  (ohâtellenie  de).  Litigieuse, 
160  n. 

—  (dame  de).  Voy.  Rouoy  (Mar- 
guerite de  Bornez  ,  comtesse 
de). 

Pierre), 

-  (seigneur  de),  90,  95.  Voy. 
Bouville  (Jean  de],  l'ainé,  et 
Roucy  (Jean  v,  comte  de]. 

Moez  lia).  Voy.  Moix  (la}. 

Moineau  (Jean),  Moynea.  Périt  as- 
sassiné. Ses  [rèree  et  sœurs, 
Guillaume,  Agathe,  Perretteet 
Luce,  et  ses  Unies,  '290-292. 

Moix  (la),  Meez,  Meez  et  Moez,  94, 
96.  C«  d'Amberre,  Vienne. 

Molière  (forêt  de).  Voy.  Meulière. 

Molinier(A,),  cité,  159  n.,  366  n., 
395  n.,  413  n. 

Molins  (K.  de),  127,  137,  140. 

Holis  [Pierre  de),  écuyer,  220  a. 

Hombuy  (forêt  de).  Voyez  Mont- 
beil. 

Monceaux  en  Brie,  324. 

Honcel  (le)  -  lès -Pont- Sain  te-Ma- 
xence,  dates,  329,  392.  Oise. 

Moncellain,  date,  381. 

Honest  (seigneurie  de),  267  n. 

Uonet  (les  hoirs),  401. 

Moneto  (  seigneur  de  ).  Voyez 
Thouars  (Louis  de). 

Monnaie  de  Hontreuil-Bonnin  , 
20. 

Mons  acutuB.  Voy.  Hontaigu. 

Hona  Maurilii.Voy.  MontmorilloD. 

Monatereul^Bonnin.  Voy.  Uon- 
treuil-Boonin. 


Hontaigu,    Hons   Aootua,   104. 

Vendée. 
—  (  Doyen   de  ).    Voy.    Bouchet 

(Jean). 


Montareis,  date,  167.  Loiret. 
Hootaubau   (  hébergement  de  )  , 

Montaubein,  91.  C"*  de  Sûnt- 

Sauuant,  Vienne. 

—  (Pierre  de),  91. 
Montaut  (Berenger  de),  335. 
Montbeil   (.forêt  de),  Mombuy. 

Droit  d'usage.  189,  190.  O*  de 

Benasaiy,  Fienne. 
Monlbreton  (Simon  de).  Rente  ven- 
due à  Guy  de  Chanao,  près  de 

Montmorillon,  351-356. 
Monteiean (Briand,  sirede),Moat- 

iouan,  3  n.,  5  n.,  9  a.,  15  n.,  111, 

402  n. 
Montendre  (prise  de),  159  n.  Cha- 

rente-Inférievre. 

—  (Alain  de),  de  Honte  teneri,  sei* 
gneurde  Devangon,  64  n.  Vente 
de  moulina,  60,  63-65.—  133  n. 

Montevs  (les),  86.  Lei  AfoJaia,  0- 
de  8-Xtndre,  C.-l. 

MontfAuoon  (ohâtellenie  de),  154, 
155.  Prieuré  dépendant  de  Sain  t- 
Jouin  de  Marnes,  154.  Bourg 
Saint-Jean  de,  155.  Mon(/au- 
coji-aur-Motne,  Jtfain  e-e(-I-oire. 

Montfort  (Jeanne  de),  dame  de 
Partbenay.  2  n.,  99n. 

-  (Raoul  de),  chevalier,  230  n. 
Montguyon  (château  de),  180  n. 

C  harenl  e-Inférieure, 
Montigné  (Guiohard  de),  sénéchal 

de  Saintonge,  166  n 
Montigon  (manoir  de),   370    n. 

O"  d'Exmei,  Orne. 
Montjouan  (Briand  de).  Voy.  Mon- 

tejean  (B.  de). 
Montléon  (Guy  de),  seigneur  de 

Touffou,  278  n. 

-  (Jean  de),  Montlyon.  chevalier. 
Pleigede  Pierre  de  Mavault,  366, 
367.  Capitaine  de  Bourg-eur-Gi- 
ronde,366  n. 

Montmillon  (Guillaume  de),  maire 
de  Niort,  ll2. 

Montmorency  (sire  de),  394. 

Montmorillon  ,  Hons  MauriUl. 
Adjoint  à  l'apanage  de  Cbarlea 
de  France,  oomtede  la  UarohOt 
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44-46.  Halion-Dieu,  95.  Don 
d'une  rente  k  Lathus  fait  à  ta 
MaÏBOn-Dieu ,  128  ,  139.  Droit 
d'usage  dans  les  bois  de  Cha- 
vazne  accordé  au  prieur  de 
Saint-Marcel  ,  140.  Biens  de 
Pierre  Billerot  vendus  à  Guil- 
laumedeChanac,  143-154.  Deux 
foure.  352.  Mesure,  128.  Date, 
150.  —351.353.  Vienne, 

—  larchiprètre  de).  Voy.  Mercier 
(Àueier  de). 

—  (chatellenie  dej.  Ofliciers  du 
roi,  7S.  Domaine,  353. 

—  (prévôt  de).  Voy.  Buffet  (Guil- 
laume de)  et  Hoquet  (Etienne). 

—  (prieur  et  religieux  de).  Procès 
au  Parlement,  351  n. 

Montpellier,  377  n.  Hérault. 

Hontpipeau,  date,  266. 

Montre uil-Bellay   (seigneur  de)  , 

290  n.    Voy.    MeluD    (Jean  f 

de). 
Montreoil  -  Bonnin.    Monstereul- 

Bonniu.  Monnaie,  20.  Ferme  de 

h»  prévôté  et  châtellenie,  47  n 

—  190,  333.  Ftenne. 
Uore  (la  feue),  de  Poitieis.  139. 
Uoreau  (  Guillaume),   de  Siiat- 

Maixent.  320. 

—  (Jean),  221. 

_  (Jeanne),  la  Morelle.  220  n. 

—  (Pierre),  prévôt  de  Niort,  219, 
220. 

Horelle  (la).  Voy.  Horeau  (Jeanne). 

Moréri.  cité,  335  n. 

Horeuil  (Bernard  vi  de),  de  Mo- 

rolio,  maréchal  de  France,  429. 
Horio  (Alix  de],  dame  de  Volvire . 

123  n. 
Horiceau    (Denis),   Horicelli,  97. 
Horicet  (Ouillaume).  iib. 
Horin    (famille),    du  MIrebalaîs, 

98  n.,  329  n 

—  (Guillaume),  329  n. 

—  (Michel),  prêtre,  98. 

—  (  Pierre  )  ,  éouyer.  Guerroie 
contre  les  Anglais  en  Poitou  ; 
promesse  de  récompense ,  329. 

Horinière  (Ref  de  la),  ou  aux  Mo- 
rina,  98  n.,  329  n.  C-*  de  Fou- 
zaillei,  Fienne. 

Morolge  (péage  de),  387. 

Morolio  (dominua  de).  Voy.  Mo- 
reuil  (Bernard  vi  de). 

If  ortagne  (Geoffroy  et  Ponce  de). 


vicomtes  d'Aunay.  Voy.  Auoay 
Mortemart  (Pierre  de),  Mortemer, 
cardinal  d'Auxerre.  Terre  aohe* 
tée  du  comte  d'Eu,  124-126, 
133,  134,  16f,  315,  316. 

—  (  seigneur  de  ).  Voy.  Boche- 
ohouart  (Aimei?  i"  de). 

Mortemer  (famille  de ),  28  n., 
29  n.;  de  Normandie.  429  n. 

—  (Anne  de)',  dame  de  Saint- 
Georges,  28  n. 

—  (Geoffroy  de),  seigneur  de 
Couhé,  28  n.  Procès  contre 
l'abbé  de  Saint-Maixent,  29  n., 
64  n. 

—  (Guy  de),  sénéchal  de  Poitou 
et  de  Limousin,  319  n.,  429 
et  note. 

—  (Jean  de),  seigneur  de  Couhé, 
28  n. 

—  (Jeaoaede  JoinviUe,  damede), 
27  n. 

—  (Jeanne  de  Lezay,  dame  de), 

—  (Pierre  de).  Voy,  Mortemart. 

—  (Rogerde),  comte  de  la  Marche 
en  Angleterre,  27  n. 

—  (seigneur  de),  Voy.  SénéchaJ 
(Guy!. 

Mosneer  (Martin),  403. 
Mosaier  (Lucas),  402. 
Motard  (Jean),  prêtre,  83. 
xMote  (la).  Voy.  Mothe  et  MoKe. 
Mote  (maison  forte   de  la),    387. 

Sénéchautgie  de  Beaucaire. 
Mote-Joudoin  (la).    Voy.    Hotte- 

Joudoin. 
Mothe  (Aimery  de  la),  366  n. 

—  (Thipaine  de  la),  femme  de 
Jourdain  de  Loubert,  119  n. 

Mothe-Uaint-Héraye  (la). Garnison 
et  défense,  286  n.  DeuxSévreë. 

Motte  (la),  jadis  Motte  de  Meur- 
seau,  \9b.  Pré» d'Entigné,  Deux- 
Sèvre». 

Motte  (Thibault  de  la),  223  n. 

Motte-Frolon  (hébergement  de  la), 
270.  La  Mothe-Frealon,  c*«  du 
Champ-Sainl-Père,  Vendée. 

Motte-Joudoin  (la).  Donnée  à 
Guillaume  Baritaut,  266-269. 

Mouliëre  (Porét  de  la),  Molière. 
Droits  d'usage,  275.  Vienne. 

Moutiers  -  les  -  Maufaits.  Excès 
contre  leprieur  et  les  habitants, 
37  n.  Att.  dea  Sable»,  Vendée. 


D,g,t,zsdb,GOOgle 


Moynea.  Voy.  Moineau.  I  Hureau  (fi«f  du).  196.  Entre  Juillè 

Muiay   (Jacques   le) ,    chevalier  ,  |     et  Enaigné,  Deux-Sèvree, 

conseiller  au  Parlement,   SlOlMussidan  (le  8>rede>,  413  n. 

note.  -  iHutaut  (Jean  de),  92. 


Naide.  Voy.  Neade. 

Nangia  (le  oontlnuateur  de),  oité, 
bi  n. 

Nanteuil(Jeande),  de  Nantuel, sei- 
gneur de  Thors,  et  Hynde,  sa 
rem  me,  300. 

—  (Jean  de),  grand  prieur  d'Aqui- 
taine, 159  n.  Accord  avec  le  vi- 
comte d'Aunay ,  touchant  la 
haute  justice  d'Ensigné.  193- 
201.  Accord  avec  le  sire  de  Par- 
thenay,  touchant  le  port  de  Pé- 
rigny,  261-264. 

—  (Michau  de),  Nantueil,  de  Poi- 
tiers, 21 '2. 

Naples,  235  n. 

Navarre  (gouverneur  de),  78. 

—  (roi  de),  376  n  Voyez  Phi- 
lippe m. 

Neaune(seigneurde).  Voy.Cham- 

bly  (Louis  de). 
Nemours  (Marguerite  de),  284. 
Nentillé  (Aimery),  195. 
Nesde,   223  n.  Cm  de  Bena««ay, 

Vienne. 

—  (Hugues  de),  ou  Naide.  Noti- 
ce, 2ti  n.,  223.  Collecteur  du 
dixième  biennal  dans  la  pro- 
vince de  Bordeaux.  Adjudi- 
cation des  biens  de  Jean  Pèle- 
rin. 22i -228. 

—  (Hugues  de),  seigneur  de  la 
Roche  et  de  Combré,  223  n. 

—  (Jean  de).  223  n. 

Nesie  (Isabelle  de).  Voy.  Clermont- 
Nesle. 

—  (Jean  de],  sire  d'Offémont, 
chambellan  du  roi,  332.  386. 

Neuville  Quge  de).  Voy.  Chamail- 

lart    (  Guillaume  ).    Neuville  , 

Vienne. 
Never3(ohanoinede).  Voy.  Calme 

(Ouy  de  la). 
Neveu  (Jean),  348  n. 
Nichotas  (Aimery),  chapelain  et 

procureur    de     OuiUaume    de 


Chanao,  évéque  de  Paris,  146, 
148,   149,  150,   152,  153. 

Nieul.  Voy.  Nueil-sous-les-Au- 
biers. 

Nieul  (abbaye  de  Saint-Vincent 
de  ) ,  Nyoliuro.  Confirmation 
de  sa  fondation,  102-105.  L'abbé 
de  Nieul,  60  n.  Nieuil-sur-VAu- 
tize,  c'*  de  Sa inf-ifi lai  rendes- 
Loges,  Vendée. 

Nimes  (sénéchal  de),  20  n. 

Niort,  Niortum.  Nyor.  Adjoint  à 
l'apanage  de  Charles  de  Pranoe, 
comte  de  la  Marche ,  44-46. 
Confirmation  de  la  commune, 
202.  Assauts  infructueux  du 
comte  Derby,  343  n.  Permission 
à  la  commune  d'établir  un 
impôt  sur  le  blé  et  le  vin  pour 
la  réparation  du  château  et  des 
fortifications,  343-346.  Assises, 
216,  217,  221.  Liste  d'habitants. 
Prétendue  trahison  de  Jean 
Orison,  112,  113  n.  Vente  des 
biens  de  Pierre  Barrazin,  399 
et  9.  Curé  de  Notre-Dame,  220. 
Voy.  Chauvain  (Pierre).  Fief  du 
prieur  de  Notre-Dame,  402.  Les 
vieux  bancs,  Pellat,  le  château, 
403,  404.  Sceau  royal.  221,  399, 
tOO.  Garde  du  sceau.  Voy.  Lan- 
glois  (OuiUaume].  Remise  des 
clefs  de  la  ville  à  Jean  Chandos, 
113  n.,  400  n.,  405  n.  Dates,  105. 
411.-112,216,221  n.,  401,403. 
Deux-Sèi>re«. 

—  (maire  de),  405  n.  Voy.  Hont- 
millon  (Guillaume  de)  et  Sar- 
razin  (Je.iii). 

-  (prévôt  de),  217,  219,  407  n. 
Voy.  Luzarche  (Guillaume  de) 


çon,  Ch  -Inf. 
Noblesse  (lettres  de).  Voy.  Ano- 
bllsaementa. 
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Noete  (Etienne  de  la),  chanoine 

de  Tours.  Commissaire  en  Tou 

raine  et  en  Poitou  sur  le  fait 

des  lombards,  361-365,  416  et 

4?1  n. 
Noireterre   (Guyard  de).  Victime 

d'un   meurtre,  267  n.,  27" 

298  n. 
Nonne,  Lonnee,  Donnes,  Ref,  284, 

286.  C"  de  Nainlré.  c«i  de  Châ- 

tellerautl.  Vienne. 
Normandie.   Baillis,  16  n.,  17  n, 

Noblesse  convoquée  à  Lisieux, 

53  n.  —  429  n. 

—  (duc  de).  Voy.  Jean  n,  roi  de 
France. 

—  (lieutenant  général    de).  Voy. 
Harcourt  (Louis  d'). 

Notre-Dame- en- Valois     (prieuré 

de).  Date,  163. 
Notre-Dame-Ia-Royale  (abbaye 

de],  Beata  Maria  Regalis,  près 


Pontoise.  Dates,  32,  36.  Seine- 

et-Oi»e. 
Nouzière,  Noziàres,  fief,  284,  286. 

0*^(16  Viconne,  Vienne. 
Noyers  (Gaucher  de),  133  n. 
—  (Isabeau    de),    dame  de    Tif- 

fauges,   femme    d'Huuiies    de 

Thouara ,    seif^neur    de    Pou- 

zauges,  235  n. 
NovDii    (évèque    de).  53  n.,  102  n. 

V.  Roohechouard  (Foucaud  de). 
Nozières  (flet  de),   284,  286.  Voy. 

Nouzière. 
Nueil-sous-les-Aubiers,    Nyoul. 

Chapelle  fondée  en  l'église  de 

Saint-Hilaire,  183,  164.   C»"  de 

Châ(iiion-.«ur-Sèure,    DeuxSè- 

Nyolium.  Voy.  Nieul. 
Nyor,  Nyort.  Voy.  Niort. 
Nyoul.  Voy.  Nueil-sous-les-Au- 
biers. 


Obroire  (seigneur  de  1').  Voy.  Des- 

mier  (Jean). 
Ochete(Jean),  221. 
Odart  (Aimery),  chevalier,  70,  71. 

—  (Guillaume),  seigneur  de  Ver- 
rières,  70  n.  Maréchal  de  ba- 
taille du  roi,  85  n. 

—  (Guy),  seigneur  de  Verrières, 
85  n. 

—  Hugues ,  évèque  d'Angers. 
Don  d'une  rente  à  l'abbaye  de 
Saint-Maur,  70-72. 

—  (Jean),  seigneur  de  Cbemans, 
156  n.  Seigneur  de  Verrières, 
156.  365. 

—  (Robert^.  Permission  de  creu- 
ser des  étangs,  162. 

Offémont  (sire  de).  Voy.  Nesle 
(Jean  de). 

Ogier  (Guillot),  clerc  juré  de  la 
cour  du  sceau  royal  à  Poitiers, 
271,  273. 

Ojart  (Jean),  220. 

Oléron  [île  d'),  386  n. 

Olivier  (Jean),  dit  Egret,  cheva- 
lier, 370  n, 

Omes  (vole  d'),  403.  C"  de  Beau- 
vair,  Deux-Sèoret. 

Oratorium  super  Ligertm.  Voy. 
Ouzouer. 


Orbestier  (abbaye  Saint-Jean  d'). 
Lettres  de  sauvegarde,  181- 
183.  C<»*  du  Ch&teau-d'Olonne, 
Vendée. 

Oreilly  (Péronelle  d'),  dame  de 
la  Orisae.  Fonde  et  dote  deux 
chapelles,  183.  184. 

Oreur  (8aint- Vincent  d').  Voy, 
Saint-Vincent  de  l'Oratoire. 

Orgeret(Jeand'),  huissier  du  Par- 
lement, 117  n. 

Orgesy  (Guillaume  d'),  85  n. 

Orle  (Aimery  d").  prêtre.  225. 

—  (Perrot  d  ),  écuyer,  228. 

Orléans  (bailli  d'),  2  n.,  7  n.,  10  n., 
H  n..  16  n.,  17  n..  49  n. 

Orme -Gautier  (l"),  106.0*  de  Fron- 
tenay-Rohan-Rohan,    DeuxSè- 

Ormes  (les).  Voy.  Ulmi. 
Ospitat  (fié  de  1').  Voy.  Hôpital. 
Osteno  (Alart)  et  sa  femme,  Qve, 

38  n. 
Ostun.  Voy.  Autun. 
Oulmeau  (1'),    197.   Prèa  d'Ensi- 

gné,  Deux-Sèvreê. 
Ouzouer-  sur-Loire  ,    Oratorium 

super  Ligertm,  date,  52.  Arr. 

de  Gien,  LoireJ. 
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Pacaut.  Voy.  PMoaud. 

Paelle  (Philippon  du).  Voy.  Paile 
(Ph.  au). 

Pagot  (EtienDe),  94. 

Paile  (Philippe  du),  du  Paelle,  du 
Peille,  du  Pelle,  de  Latillé,  120 
et  Q.  Bail  d'un  terrain  à  Poi- 
tiers, 138,  139.  Don  de  vingt  li- 
vres de  rente  à  Latillé,  163. 
Droit  d'usnge  dans  la  Torét  de 
Montbeil,  189,  190.  —431. 

Paitlereau  (Huiiniea),  95. 

Paire  [la  dame  de),  39. 

Palais  {Jean  du),  de  Poitiers,  433. 

Palluau  (cbàtellenie  de).  Aveux 
et  dénombrements,  290  n.  Arr. 
des  Sables.  Vendée. 

Pampelune  (Jean  de),  de  Pan- 
pelona,  de  Guhon.  Fonde  et  dote 
une  chapelle  dans  le  château 
de  Mirebeau,  88,  89. 

Panièvre  (Marguerite,  dame  dei- 
Poursuivie  auParlement,  61  n., 
431  n. 

Panpelona'(J.  de).  Voy.  Pampe- 
lune ('Jean  de). 

Papaut  (Bertrand).  346  n. 

—  (Pierre).  258. 

Papelio  (le  lief).  39. 

Paray  (terre  de',  380. 

Parc  (dame  du).  Voy.  Amboise 
(Jeanne  d*). 

Parçay,  100  n.  Panay-Meslay,  £*" 
de  Vouuray,  Indre-et-Loire. 

Paré  (Raoul).  401. 

Paris.  Cenaive  de  Saint-Oermain- 
des-Prés.  40,  41.  Assemblée  du 
clergé  et  de  la  noblesse,  102. 
Hâte]  de  Nesle,  308  n.  Rue  de  la 
Harpe,  267  n.,  277  n.  Trésor  du 
Temple,  15,  19,  35,  43  49,  76, 
77  n.,  206,  359,  374,  406.  Voy. 
Châtelet,  Comtes  (chambre  des]. 
Parlement.  —  53,  68.  "8.  80,  81, 
106.  117  n..  128.  129.  133,  137, 
141,  189,  221  n.,  235  n..  268  n., 
398  n.,  306,  407,  410,  418. 

Dates,  5,  8,  9,  10,  12,  14,  15, 
17  n.,  18.  23,  24,  26.  40,  42.  43. 
44,  46,  49,  53,  60,  67,  69,  70,  72, 


74,  76.80  n„  83,  87,  102,  105, 
108,  124,  126.  136,  137,  138,  140, 
154,  165,  173.  174,  176,  177,  179, 
186,187.201,  205.  214,  229,246, 
264,  283,  289.  301,  339,  350,  356, 
358,  360,  362.  363,  370,  385,  389. 
394,  406,  411,  416,  419.428.  431. 
433,  434  n. 

Paris  (évêques  de}.  Voy.  Ghanac 
(Quillaume  et  Foulques  de). 

—  (prévôté  de).  Sceau,  59,  270, 
326.  Prévôts,  2  n..  3  n.,  20  n., 
49  n.,  54,  70n.,  143,  180.  248  n., 
261,267,  269,  308  n.,  326,  353. 
374.  393.  Voy,  Belagent  (Pierre). 
Gormont  (Guillaume),  Milon 
(Jean  de>et  Taperel  (Henri  de). 
—  (vicomte  de).  Coutume,  100, 
101. 

Parlement  de  Parie,  23  n.,28  n.. 
31  n.,  193,  301,  242,  243.  245. 
Prorogation,  21.  Eut  des  otù- 
ciers,281  n.,  298  n.,  319  n.  Ren- 
vois aux  registres,  arrêts,  pro- 
cédures, 12  n.,  37  n.,  61  n„  85  n., 


100  I 


.  113  I 


117  I 


120  n.,  123  n-,  124  n.,  137 n..  15^ 
n..  159  n.,  166  n..  180  n.,  (85  n., 
202  n  ,  315  n.,  319  n.,  220  n., 
321  n..  222  n.,  230  n.,  231  n^ 
246  n.,247  n.,  248  n.,  253  n., 
264  n-,  267  n.,  268  n.. 


273  r 
291    I 


,  277 

.,   294  n  ,  2%  a.',  307  n.. 


331  n.,    335  n.,  336  n.,  336  n.. 


391  n..   395  n.,  399  n..  419  n.. 


431  r 


,  432  n 


Parmeau  (Pierre),  403. 

Parthenay  (de^.  Voy.  Larohevë- 
que  et  Vérines  (Jean  de). 

—  (Guillaume  VI  Larchevêque, sire 
de),  2,  3  n-,  4,  9  n.,  10  n.,  57. 
Mandement  d'envoyer  à  Pa- 
ris deux  ou  trois  nobles  con- 
naissant les  pays  d'outre-mer, 
68.  Ses  enfanta,  99  n.  —  lt6  n., 
331  n.,  375  n. 
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Parthenay  (Ouillaume  VII  Larohe- 
véque,  sire  àe]  (135S-U01),  320 
n.  Son  m&riage  avec  Jeanne  de 
Uatbefelon,  34&-348. 
—  (Hugues  Larohevéque  de) 
3n.,4  D. Convoqué  k  l'armée  de 
Flandres,  8,  9  n..  10,  14.  Sea 
biens  passent  à  son  frère,  99  n. 
100. 


Hugues,  100  n.  Convoqué  à  une 
assemblée  à  Paris,  102.  Obtient 
l'abBolution  du  sire  de  Surgè- 
res, M6-11li.  GonoeasioD  d  un 
marché  dans  sa  ville  du  Poiré- 
sou  s- Vol  luire,  191-193.  AccoM 
avec  le  grand  prieur  d'Ac 
taine  touchant  le  port  de  Pi 
gny,  261-264.  Don  d'une  rente 
ae  soixante  livres  à  laoollégialt 
de  Menigoute  ;  procès  en  paye- 
ment, 338n. Contrat  de  mariagt 
de  son  fils  avec  Jeanne  de  itât- 
thefelon,  346-348.  Procès  oontr 
Thibault  Chabot,  359 n.—  I16n 
219  n. 

—  (  Jeanne  Larchevèque  de  )  , 
femme  de  Jean  de  Maillé,  215 
n.,  284  n. 

—  (Jeanne  de  Mont  fort,  damede), 
2  n.,  99  n. 

—  iJeannede  Surgères, dame  de). 


(Jean  ni 
116  n. 


—  (Isabelle  Larchevèque  de), 
femme  de  Jean  iv  d'Harcourt, 
vicomte  de  Chàtellerault,  287 
n.  Accord  avec  son  fils,  tou- 
chant son  douaire,  3T5-381. 

—  (Marguerite  de  Thouars,  dame 
de),  2  n. 

—  (Mar^erite  Larofaevêque  de], 
dame  de  Chateaubriand,  402  n. 

Pascaud  (Jean),  ou  Pacaut,  pré- 
vôt de  l'Eglise  de  Poitiers.  Le 
comte  d'Eu  lui  restitue  les 
moulins  deCoulon,  184-187.  No- 
tice, 184  n.,  185.— 403. 

—  (Philippon),  Paaquaut,  403. 
Pasqueteau  lAimery),   de  Saint- 

Benoist,  près  de  Poitiers,  211. 
Passlrac,  180   n.  C<™  de  Broaasc, 

Charenle. 
Paveur  (Renaud  le],  25. 
Paynel  (Quillaumel,  159  n. 
Payrat.  Voy.  Peyrat.  | 


Péan  (Guillaume),  148. 

Peille  (Philippe  du).  Voy.  Paile 

Pèlerin  (Jean),  officiai  de  Lugon, 
123.  Sous-collecteur  du  dixiè- 
me biennal  dans  le  diocèse 
de  LuQon.  Vente  de  ses  biens, 
222-228. 

—  (  Nicolas  )  ,  bourgeois  de  la 
Haye,  130  n. 

Pélicier,  Pellicier(N.),  332,339  n., 
346. 

Pelis  (Hugues  de),  431 . 

Pelle  (Philippe  du).  Voy.  Paile 
(Ph.  du'. 

Penaut  (Aimery),  93. 

Perche  (le),  193  n. 

Perellis  (de),  clerc  de  U  chancel- 
lerie, 40. 

Périgny  ,  Prungny.  Pillage 
(1346),  332-334.    C'*  de  Vouillé , 

Périgny  port  de).  Accord  entre 
le  sire  de  Parthenay  et  le  prieur 
d'Aquitaine,  261-264.  Charente- 
Inférieure. 

Périgord.  Anglais,  329-330. 

—  (sénéchal  de),  Pierregort,  2  n., 
20  n.,  49  n.,  70  n.,  215  n.,  330. 

Pérouse,  18  n.  Italie. 

Perreeit  (Macé),  chevalier,  206, 

Perreuse    (habitants  de  la),   352. 

Perrot  le  changeur,  de  Loudua, 
181. 

Perroteau  (Margot),  de  Dam  pierre- 
sur- Bouton  ne,  117. 

Persac,  Pierresae.  Dime  de  blé, 
127.  C**  de  Liu$AC-le»-Chiteaiuc, 
Vienne. 

Persaigne  (forêt  de),  380.  Sarihe. 

Pertsesc hausses  (  Ouillaume  )  , 
de  Niort,  113  n. 

■  (M*  Pierre),  de  Niort,  juris- 
consulte, 112,  113. 

Pesete  (Jean),  223  n. 

Petit  (Pierrej,  221. 

Petitcelier  (Enguerranddu),  con- 
seiller du  roi,  173. 

Petit-Paris  en  Brie,  date.  156. 
O*  de  Jouy-le-Chàtel,  Seine-et- 
Marne, 

Petit-Pré  (le)-  Etang,  162.  Vill.  de 
Saint-Vincent  de  l'Oratoire,  e^* 
de  Montt-sur-Gueane,  Fienne. 

PetitPré  (Raoulet  de),235  n. 

Peux  (les)  de  Liaigue,  les  Puys, 
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90  n.  C«  de  Champigny-le-See, 

Vienne. 
Février  (Guyon',  de  Coane-sur- 

Loire.  Lettres  d'absolution,  412- 

415. 
Peyrat  (seigneurie    de),  21,  28. 

Peyrat  •  le  -  Chéleati ,     Haute- 

Peyraudière  (hébergement  de  la). 
Spolié  par  le  sire  de  Bésauges, 
268  n.  La  Pérsudière,  c«  de» 
Luc»,  Vendée. 

Peyré  de  Vouleure.  Voy.  Poiré- 
sous- Velluire  (le). 

Peyré-lea-Boceys  (le),  86.  O"  de 
Siinl-Xandre,  Ch.-Inf. 

Peyrot  |le  pré),  92.  O*  de  Choup- 
pea.  Vienne. 

Philippe  1",  roi  de  France,  103. 

Philippe  ni  le  Hardi,  5  n..  135, 
.20'/£. 

Philippe  IV  le  Bel,  2  n.  Annates 
et  dîmes,  48.  Mariage  de  sa  Itlle 
avec  Edouard  d'Angleterre,  24 
et  n.  Suoceasion  du  uomté  de 
la  Marche,  34  n.— 80  n,,  202  n-, 
,  294,  322 

-      ,.  9 V'      "      " 

Maine.  53  .     ._ 

change  passé  avec  Isabelle  di 
Olermont-Nesie,  veuve  d'Hu- 
gues Larchevèque,  99-101. —235 
n.,  268  n-,  327  n.,  332  n. 

Philippe  III,  roi  de  Navarre, 
comte  d'Bvreux,  186  d. 

Philippe  de  France,  lilsdeJean  n, 
duc  de  Touraine,  puis  de  Bour- 
gogne, 413  n. 

Philippe  (Jean),  lombard,  419  n., 
m,  421,  422,  423. 

—  (Perrot),  lombard,  420, 421, 422. 

Pia  (Laurent),  de  Vouzailles, 
92 

Picardie.  Baillis,  16  n.,  17  n.  Con- 
vocation de  la  noblesse,  53  n. 
Hostilités  des  Anglais,    138  n. 

Pîcheille,  Pucheille .  Biechelle, 
90,  96  C«  de  Cuhon,  Vienne. 

Picherer  (Ouitlaume) ,  chanoine 
de  Saint'Hitaire  de  la  Celle  de 
Poitiers,  299. 

Pictavini  (Petrus).  Voy.  Poitevin 
(Pierre). 
tavis.  Voy.  Poitiers, 
rre  iv,  roi  d'Aragon.  I 
rregort.  Voy.  Péngord. 


Pierre -Perthuis   (seigneur  de). 

Voy.  Charny  (Geoffroy  do). 
Pierrequin.  de  Loudun,  132. 
Pierresac.  Voy.  Persac. 
Pigeon  (Jean),  96. 
Pin  (le),  le  Pyn.  Chapelle  fondée 

en  l'église  Notre-Dame,  183, 

184.  C««  deCerizay,  Deux-Sèvrea. 

—  (abbaye  du),  le  Ping,  190.  Cim 
de  Béruges,  t*»  de  V ouille. 
Vienne. 

ineaux  (terre  des).  164  n.  C"  cte 
Mareuil-aur-Lay ,  Vendée. 

Pingaust.  22S. 

Piotent  (Guvon  de),  285. 

Piasiacum.  Voy.  Poissy. 

Pissoère  (la),  94.  0<  de  CouMay, 
c»"rfeMon(s-»up-Gue«ne,  Vienne. 

Plaisance.  Bleaance:  Paage  et 
boiate,  352.  Date,  128.  129.  C»" 
de  Montmorillon,  Vienne. 

—  (Notre-Damede).  Don  au  prieur 
d  une  dîme  de  blé  à  Persac,  127. 

Plassac.  Château,  194  n.  Création 
d'un  marché,  323  n.  C*"  de 
Saint-Genii-de-Sùnlonge,  Cha^ 
rente-Inférieure. 

—  (dame  de).  Voy.  Amboise 
(Jeanne  de). 

Pleaseiz (manoir  du).  Voy.  Ples- 

Plessis  (Aleaume  du),  écuyer. 
370    n. 

—  (  Geoffroy  du  ),  évéque  d'EJ- 
vreux,  46, 

—  (manoirdu),  le Plesseiz.  Donné 
à  la  veuve  de  Geoffroy  de  Co- 
logne, 293-295.  C«  de  Satnie- 
Gemme.  c""  de  Saint-Varenï, 
Deux-Sivrei. 

Ploermel  (Guillaume  de],  de  Loa- 

dun,  180  n. 
Podio-Bertelli    (quadrivium  de), 

185.  CM  de  S.-Jfandre,  Ch.-Inf. 
Podium  de    Seyre.  Voy.  Puy-de- 

Saire  fie). 

Poeillé.  Voy.  Pouillé. 

PoJcters.  Voy.  Poitiers. 

Point-Chas  teau  (paroisse  de>. 
Voy.  Pont-Chàteau. 

Poire-sous- Velluire  (le),  le  Peyré 
de  Vouleure.  Etablissement 
d'un  marché,  191-193.  C»»  de 
Fontenây-le-ComIe,  Vendée. 

Poisson  (Geoffroy),  rebelle.  Ses 
biens  confisqués,  339,  340. 
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Poinsy,  Piasiacum,  dates,  37,  181, 
Abbaye  de  Saint-Louis,  109  n. 
Seine-et-Oise. 

Poitevio  (Pierre),  355. 

Poitiers,  Pictavis,  Poicters,  Poy- 
tiera.  Députés  mandés  à  Bour- 
ges pour  délibérer  au  sujet  des 
monnaies,  41.  Assemblée  de 
la  noblesse,  52,  53.  Prise  par  le 
oomte  de  Derby  (13461,  3^ 
n..  430.  Aimery  de  Roche- 
chouart  y  est  fait  prisonnier. 
356,  357.  Incendies  allumés  par 
les  Anglais,  43'^  n.  Règlemenl 
pour  la  garde  delà  ville  (1347), 
348  n.  Ordonnance  touchant  let 
trêves,  394.  Meurtre  d'un  An- 
glais de  la  garnison  de  Lusi- 
gnan,  394-397. 

Abbaye  de  Notre-Dame-Ia- 
Grande,  208  n.,  309.  Abbesse  de 
la  Trinité,  97  n.  Archidiacre. 
Voy.  Raynaud.  Archives  muni- 
cipales, 433  n.  Bourg  d'Angui- 
tart,  298.  Carrefour  de  la  Re- 
graterie,  433  n.  Chanoines. 
Voy.  Aux  (Pi erre- Raymond  d') 
et  Raymond  (Pierre).  Chanoine 
de  Baint-HilairedelaCelle.399. 
Voy.Picherer  (Guillaume).  Cha- 
noines de  Sain  t-Pierre-le- Pue  1- 
lier,  208  n.  Chanoine  de  Sainte- 
Radégonde,  424.  Voy.  Rocbe 
(Guillaume  de  la).  Chapelle 
fondée  en  l'église  de  l'Aumô- 
nerie  de  Sainte- Marthe,  398. 
399.  Chapelain  de  la  cathédrale. 
Voy.  Dénia  (Etienne).  Chapitre 
de  Saint-Hilaire,  327  n.  ;  en 
procès  contre  1  évéque  Fort 
d'Aux.  346-349.  Chef-lieu  du 
grand  prieuré  d'Aquitaine,  193 
n.  Couvent  des  Augustins  ; 
amortissement,  396, 397.  Doyen 
de  Poitiers,  81,  82.  Voy.  Cher- 
cberaont  (Jean  de).  Sous- 
doyen.  18.  Voy.  Bourrel  (Etienne 
de).  Eglise  du  Montierneuf,  103 
n.  Eglise  iJaint-Pierre;  fonda- 
tion et  dotation  d'une  chapelle 
?ar  Pierre  -  Raymond  d'Aux , 
07.  310-214.  Fief  des  Halles, 
430-433.  tjeigneur  des  Halles. 
Voy.  Berland  (Herbert).  Foire 
dite  delà  Pierre-Levée, 4 29-434. 
Fortifications,  433  n.  Héberge- 


roent  de  Beaurepaire.venelleet 
maisons,  139.  Hébergement  des 
Forges,  159,  160.  Lombards  et 
usuriers,  364  et  s.,  371.  Voy. 
Andrieu  (Philippe)  et  Vinte- 
guerre  (André).  Maires  et  com- 
mune, 85  n.,  298  n.  431.  Voy. 
Ayron  (Aimery  d).  Barré  (Jean). 
Bernard  [Itierî,  Coi  ndé  (Guillau- 
me), Flory  (Robert),  Langlois 
(Guillaume)  et  Pont  (Guillaume 
du).  Mesure  de  Poitiers,  211, 
313,  284.  Monnaie,  graveurs 
fieffés.  Voy.  Coindé  (Guillaume 
et  Jean).  Notables,  431,  433. 
Notaires,  433.  Voy.  Bruneavi 
(Jean),  Jolier  (Jean)  et  Léon 
(Guillaume  de).  OfTicial,  437. 
Oflicialité;  sentence  d'absolu- 
tion, -2.^2-261.  Paroisses  :  Saint- 
Etienne,  212;  Saint-Jean-du- 
Moutier,21 3;Saint-Saturni  n,31 1  ; 
Saint-Simplicien,  311,  213.  Pont 
à  Joubert  et  moulin  à  Cornet, 
333    n.    Prévôté,  236.    Prévôt, 

287,  433.  Prévôt  de  l'église;  ses 
droits  de  justice  à  Bpieds.  185 
n.  Voy.  Pascaud  (Jean).  Prisons  : 
de  l'evèque,  253  ;  de  la  Pré- 
vftté,  lîO  ;  royales,  117  n. 
Ressort,  190,  191,  317.  Rue  de 
rHerberie,39e.  Sceau  royal,  139, 
144,150,  151,209,  212,  271.  273, 

288.  341,  342,  437.  433.  Garde 
du  sceau.  Voy.  Barré  (Jean). 
Vieux  marché,  297,398.— 113  n., 
136.168,  213,  386  n.,  405  n. 

Dates,  73.  79,  145,  153,  213. 
227,  388,  397,  299,  300,  340  n.. 
341,  383.415. 

—  (bataille  de),  270  n.,  357  n., 
377  n..  378  n.,  402  n.,  413  n. 

—  (châtellenie  de).  Commissaires 
royaux,  213. 

—  (comté  de).  Apanage  de  Jean, 
duo  de  Normandie,  317,  353. 
Monnaies,  135,  (36.  283. Comtes, 
104.  276,  399,  319.  359  n.  Voy. 
Alfopse,  Guillaume  VU  et 
Jean  ii,  roi  de  France. 

—  [diocèse  de).  54.  55,  73,  88, 
112.  115,  183,  253.  360,  277, 
301,  303.  338.351.433. 

—  (Etienne  de).  Voy.  Bornes 
(Etienne  de). 

—  (évêcbé  de).  Cartulaire,  3S3  n. 
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Poitiers  (évêques  de),  3  n.,  69  n., 
216  n.,  220  D..252,  253,  255,  257, 
260.  283,  285.  Voy.  Aux  (Fort  d') 
et  laembert. 

Poitou,  sénéchaussée.  Convoca- 
tions de  barons  et  de  jeens 
d'armes  pour  la  euerre  de  Flan- 
dres, 1,3,  5,  7,  10,  12,  11,  66, 
67.  Levée  de  l'arrière- ban,  5,  6, 
17,  164.  Levées  d'aides  et  de 
subsides  pour  la  guerre,  9,  11, 
13,  15.  Défense  de  transporter 
les  marchandises  hors  du 
royaume,  19.Collecteurs  royaux. 
Envois  de  deniers  au  trésor  du 

^  Temple,  19.  Défense  de  porter 
les  monnaies  hors  du  royaume, 
20.  Prorogation  des  causes  por* 
tées  au  Parlement,  21.  Com- 
mission de  G.  de  Chanota  et 
d'Hugues  de  la  Celle.  22.  Nou- 
veaux acauéts,  36,  40.  Dimes, 
annates.  onangeurs,  47,  48.  Ré- 
vocation des  commissaires  en- 
voyés pourlalevéedes  deniers, 
47-49.  Assemblée  de  la  no- 
blesse, 52,  53.  Reoberche  des 
biens  de  mainmorte,  des  droits 
de  franc-fief  et  des  nouveaux 
acquêts,  69,  70,  172.  173.  Com- 
mission de  Bertaud  Oaudion  et 
de  Jean  Gilles,  281-283,  301. 
Monnaies,    135,    136.    Subsides 

Sour  le  paiement  des  gens 
'armes,  165-167.  Levée  des 
deniers  provenant  des  droits  de 
nouveaux  acquêts,  168,  169. 
Défense  des  joutes  et  des  tour- 
nois, 168.  Recherche  des  usu- 
riers et  des  infraoteurs  aux  or- 
donnances sur  les  monnaies, 
169-172,  222  n.  Lombards.  359, 
360.  361-370;  commissaires  en- 
voyés en  Poitou  à  ce  sujet,  363 
et  s.,  370-375,  416-428.  Voy. 
Chevrier  (Guillaume)  et  Noète 

i Etienne  de  la).  Pouvoir  de 
lonner  des  lettres  d'anoblisse- 
ment octroyé  à  hier  de  Magnao, 
176,  177.  Opérations  sur  les 
frontières,  174.  Guerres,  265. 
Expédition  de  Derby,  37  n. 
Partisans  mis  en  campagne 
contre  les  Anglais,  329,  330. 
Ravage  des  Anglai8,395n.,413n. 
Reprise  du  Poitou  (1370),  335. 


Commanderie8,193n.  Comptes 
et  revenus  du  domaine,  80n., 
289,  322,  385-387.  398.  Fiefa, 
230  n.  Forêts  domaniales,  23. 
Terras  du  comte  d'Eu,  214, 
30B,  309.  310-314,  315,  402  n. 
Biens  de  l'abbaye  de  Charroux, 
317.  Sceau  de  la  sénéchaussée, 
124.— 22,  64  n.,  77,  130  n.,  160. 
163,  191,216,  249,294  n.,  343. 


391, 


:,  419. 


(avocat  do  roi  en),  275.  Voy. 
Coindé  (Guillaumel- 

—  (capitaines  souverains  pour  le 
roi  en).  119  n..  397  et  s.  Voy. 
Flote  (Pierre),  Isle  (Jean  de  F), 
Loubert  (Jourdain  dej,  Magnac 
(Itier  de),  Roohechouart  (Ai- 
mery  de),  Sassenage  (Aubert 
de),  Vivonne  (Savary  m  de). 

—  (commissaires  royaux  députés 
en),  207-210.  213.  Voy.  Celle 
(Hugues  de  la),  Cbevrier  (Guil- 
laume) ,  Oaudion  (Bertaud) , 
Gilles  (Jean),  Lemosin  (Jean), 
Lieuvilliers(PierTede),Maignen 
(Hélie),Noète  ^tienne  de  la).  Re- 
ohignoToisin  (Raimbaud  de),  6»- 
guin(Jean)  et  Voisin  (Jean). 

—  (comte  et  comté  de).  Voy. 
Poitiers. 

—  (coutume  de),  406. 

—  (garde  du  sceau  royal  de). 
Voy.  Fouoaud  (Hélie). 

—  (lieutenants  du  roi  en).  Voy. 
Craon  (Amaury  iv  de).  Forez 
(Ouigue  VIII  ,  comte  de)  et 
Leuze  (Jacques  de  Bourbon, 
seigneur  de). 

—  (procureur  du  roi  en  la  séné- 
chaussée de),  246,  353, 385,  407 n. 
Voy.Bonnet(Jean|,Uroix(Hugues 
de  la)  et  Luzarche  (Pierre  de). 

—  (receveur  royal  de),  128,  129. 
2i0.  2U,353,  385.  Voy.  Amblard 
(Guillaume)  et  Croulleboia  (Ré- 
gnant). 

—  {sénéchal  de).  Sa  cour,  291  d. 
Sceau,  63.  Diverses  mentions, 
1.  5,  7,9.11,  13.  15,  17.  19,20, 
21,  23.  29  n.,  47.  61  n.,  69.  73, 
75,  78,  85  n.,  112,  H5,  117  n., 
119,  120  n.,  123  n.,  124  n.,  128, 
135,  138,  139,  142,  143,  145,  150, 
159  n..  163,164.167,  180  n.,  182, 
189,  191,  192,  203  n.,2U,  219d., 
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222.  230  n.,  2«.  26«  n.,  283,284. 
386  n.,  290,  296  n.,  330,  331  n., 
337.  338  n.,  3*5,  348n..  351,  353, 
354.  364  n.,  374,  383,  3H5.  389  n,, 
39).  396,  413  n.,  419  n.,  429, 
430,  431  n.,432  n.  — Sénéchaux. 
Voy.  Ara  (Gulchard  d"),  Ban- 
chevilller (Renaud  de).  Barrière 
(Guillaume  de  la),  Benumanoir 
(Philippe  de),  Blanot  (Pierre 
de),  Loubert  (Jourdain  de), 
Maillé  (Payen  de),  Mortemer 
(Guy  de).  Rabaateins  (Pierre 
Raymond  de). — Lieutenants  du 
sénéchal.  Voy.  Langloia  (Guil- 
laume) et  Sergent  (Guillaume). 

Poix,  PoÎB.  Voy.  Poué. 

Potaillè»  (Péronnelle).  Voy.  Pou- 
lailler. 

Poligny.Poligné  [hébergement  de), 
92.  C"*  de  Chouppes.  Vienne. 

Polini  (G.).  Voy.  Poulin  (Gilbert). 

Pomnierée(la),401.LAPommeraife, 
C"  de  Pouiauge»,   Vendée. 

Pommiers  (Amenion.  atiAê  Emé- 
lion  de).  Pommières.  Notice 
biographique,  413  et  note. 

Pons.  Garde  des  portes.  '250,  251. 
La  Fontaine- Riclieut.250.  Dates, 
166  n..  172,  252,  306.  Charente- 
Infirieure. 

—  (Alix  de),  290  n. 

—  (Elie  Rudel,  dit  Renaud,  sire 
de).  33  n.,  80  n. 

—  (Geoffroy  de),  9  n. 

—  (Philippe  de),  133  n. 

—  (Renaud  IV  de),  seigneur  de 
Bergerac,  9  n..  235  n.  Sa  part 
dans  la  succession  du  comté  de 
la  Marche,  79,87. 

—  (Yolande  de  Luslgnan.  dame 
de).  33.  80  n. 

Pont  (Aimerydu),  221. 

—  (Guillaume  du),  maire  de  Poi- 
tiers. 432. 

—  (Jean  du) .  chevalier.  Pour- 
suivi au  Parlement,  335  n. 

Pontarion  (terre  de).  27,  28.  Arr. 

de  Bourganeuf.  Creuse. 
Pontchàteau  (paroisse  de),  Point- 

Chaateau,  lil.  Arr.de  Savenay, 

Loire-Inférieure 
Ponthieu  (Blanche  de),  comtesse 

d'Aumale  et  d'Harcourt.  376  n. 

—  (comté  de),  24  n. 
Ponthiou,  Pontieux.    Ronte  de 


Saint-Léger,  194.  O* de  Brtoux, 

Deux-Séorei. 
Pontoise.    Pontiaara,    date,    32. 

Seine-ei-Oise. 
Popaut  m.),  98. 
Portel  (Berenger  du),  clero  du 

roi.  236. 
Portier  (Macé),  receveur  de  Tou- 

raine.  428. 
Posaart.  Voy.  Poussait. 
Poué,  Poil.  Poiz,  village,  91  n-, 

94  n.,  96.  Hébergement,  98.  Om 

de  Cuhon,  Vienne. 
Fouille,  Fuille,  238,  241. 
PoulUé   (seigneur  de),    Poeillé. 

Voy.    Curzay  (Jean  de).  C^  de 

Thuré,  Vienne. 
Poulailler    (Péronelle)  ,    Folail- 

1ère,  396. 

—  (Regnault),  de  Poitiers.  Ré- 
mission pour  le  meurtre  d'un 
Anglais,  394-397. 

Poulain  (Robert),  de  Poitiers.  396. 

Poulin  (Gilbert),  Polin,  Polini, 
sergent  d'armes  et  châtelain  de 
Rochefort,  80  et  n.,  81.  82. 

Poussart  (Arnaut),  Possart.  38.39. 

—  (Guillaume),  83. 

—  (Laurent),  clerc  du  roi.  Per- 
mission d'acquérir  des  âefs,  26. 
Bourgeois  de  la  Rochelle,  lieu- 
tenant du  sénéchal  de  Sain- 
tonge.  Lettres  d'anoblissement, 
166  n.,  177  n.,  303-307. 

Pouvroau  (Jean),  Pouverelli  , 
bailli  du  grand  fief  d'Aunis.  83. 

—  iJeanne),  femme  de  Guillaume 
Chabot,  123  n.  Procès  contre 
Thibault  Chabot,  219  n  ,  359  n. 

Pouzauges  (Hugues  de  Thouara, 
sire  de),  3  n.,  4n..9n.,  235  n. 

—  [Miles  de  Thouara,  sire  de), 
117  n. 

Poytiers.  Voy.  Poitiers. 
Prahecq  (oh&teau   et   ohâtetlenie 

de),      Preic.    Appartenant      à 

Raoul  il,  comte  d'Eu,  307-309. 

Cédés  à  Jeanne  d'Eu,  duohesse 

d'Athènes,     3  !  0-314.     Prévôté , 

164  n.  Deux-Sèvres. 
Pranzac  (Maingot  de),  prieur  de 

Varaise,  159  n. 
Preic.  Voy.  Prahecq. 
Prés  (Marot  des),  402. 
ProssRC,  129,  130.  C»  d'AcatlIcs- 

Limouaine,  Kienne. 
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Pressieny  (Renaud  de],  9  n. 
Preuiny  (Eschivard  de),  9  n. 

—  (Jeanne  de],  dame  de  Surgères, 
116  n. 

Prévoit  (Guillaume),  clerc,  225. 

—  (Jean),  225. 

Prévôt  (Aimery),  de  Niort,   113 

note. 
Prez  (J.  des),  lli,  137. 
Proville    (Pierre   de)  ,    conseiller 

clerc  AU  Parlement,  3tO  n. 
Prungny.  Voy.  Périgny. 
Pucheille.  Voy.  Picheille. 
Puig  (religieux  du], ou  Ping,  190. 

P.  e.  Vabbaye  du  Pin,  c  de  Bé- 

ruget,  co'de  VouUté,  Vienne. 
Puille.  Voy.  Pouille. 
Puinot  (Thomas),  de  Poitiers,  212. 
'  Puiesart  [moulin  de),  154.  ChA- 


tellenie  de  Monifaucon,  Maine- 
et-Loire. 
Puitaillié  (fief  de).  196.  Voisin  de 

la   Chauvière.    c«   d'Asniérea. 

c»«  de  Brioux  ,  DeitxSèvres. 
Puv-Aymar  (Itier  de],  père,  bailli 

d'Auvergne,  382  et  n. 
—  (Itier  de),  Hls.  Poursuivi  pour 

homicide;  lettres  de  rémission, 

350  n.,  382-384. 
Puychabot  (Jean  de),  225. 
Puy-de-Baire    [le).    Podium    de 

Seyre,   95.   0«  de  Sairc,  c"  de 

MonU-auT'Guegne,  Fienne. 
Puy  du  Fou  (Jean  du).  Poursuivi 

au  Parlement,  124  n. 
Puy-Ruiain.  Voy.  Bois-Guilton. 
Puys  (les)  de  Liaigue.  V.Peux  (les). 
Pyn  (le).  Voy.  Pin  (le). 


Quaillot  (Pierre),  dit  Lindeia,  195. 1  Queroy  (sénéchal  de),  215  n. 
Quarte    (Thibault  de  la).    Voy.  |  QueuU  (Thomas  le),  de  Loudun, 
Carte  (Th.  de  la).  I     181. 


Rabasteins  (Pierre  Raymond  de), 
eénéohal  de  Poitou,  78  n., 
119  n..  163. 

Rabastre  (Guillaume  de).  Voy. 
Barbaatre  (G.  de). 

Rabaut  (Michel),  96. 

Raiz ,  près  Saint-Germain-en- 
Laye,  date,  319,  Retz,  c"*  de 
Chambourcy,  Seine-el-Oise. 

Rajace  (Guillaume  de  la),  cheva- 
lier. Chargé  de  convoquer  les 
barons  poitevins,  12. 

Raoul,  comte  de  Vermandois 
105. 

Raoul  le  vicomte,  104. 

Rataud  (Imbert),  chevalier.  Pour- 
suivi au  Parlement,  117  n. 

Raymond  (Pierre),  chanoine  de 
Poitiers,  167  n.,  351  n. 

Raymont  (Guillaume),  38,  39. 

Kaynaud,  archidiacre  de  Poitiers, 


Ré  (chemin  de)  à  Ensigné.  196. 

Rhé ,  co*  de   Paizay-le-Chapt  . 

Deux-Sèvre». 
Reohignevoisin    (Etaimbaud  de) , 

commissaire  du  roi  en  Poitou. 

Reçoit  à  oompoeition  Périn   de 

la    Chapelle  ,    poursuivi    pour 

meurtre,  77-79.— 171  n. 
Rédet  (L.),   cité,    130    n.,  220  n.. 

283  n.,  431  n. 
Reeoourt  (Michel  de).  116. 
Regoyein  (Guillaume),  97. 
Reigné  (Robin),  291. 
Reims  (archevêque  de),  102  n. 

-  (le  trésorier  de),  73,  74,  99, 
101. 

Rémi  (Gilles  de),  ou  de  Remin, 
clerc  et  commissaire  du  roi, 
31  et  s..  34. 

—  (Philippe  de).  Voy.  Beauma- 
noir. 

Remy  (Pierre),  RemigU.  Restitu- 
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Renier  (duillauniB},  209. 

—  (Nicolas),  prêtre,  lieutenant  du 
receveur  royal  en  Poitou,  143, 
153.  432  n. 

RestautlPierr«),  225. 
Reti.  Voy.  Raii. 

Revel  (Ploton  de).  Voy.  Flote 
(Pierre). 

—  (seigneurdo).  Voy.Plote{Guil- 
taame). 

Revétizon  (la).  Pillée  par  les  An- 
glais, 395  n.  Cm  de  CelUê,  Deitx- 

Rhé.  Voy.  Ré. 

Riberou.  Haute  justice,  194  n. 
0<  de   Saujon,   Charenle-Infé- 

Riboulé  (Foulques  de),  15  n. 
Richart(Blie),98. 
Kicher  (Geoffroy),  90. 

—  (Pierre).  90. 
Richier(G.).221,38l. 

Rigaud  (Gilles),  abbé  de  Saint- 
Denys.  331.  363,  374.  388,  394, 
397,  412. 

Rigné,  347.  Voy   Rigny. 

Rigné  (Adam  cfe),  89. 

—  (Jeanne  de),  89. 

Rigny,  Rigné,  90.  O*  d'Amberre, 

Rilly  (Htie  de),  348. 
Ris  (le  seigneur  de).  9  n. 
Rival  (Etarthélemy).  246  n. 
Rivet  [Guillaume),  401. 
Rivière.  Fief  du  sire  de  Bauçay. 

206.  La  Rivière,  c"*  de  Dercé, 

Vienne. 
Rivière  (le  sire  de),  206. 
Robert  dit  le  Sage,  roi  de  Sicile, 

238. 
Robert  (Pierre),  226.  402. 
Robin  (Perrot),  291. 
Robineau  (Bonne),  de  Leugny,  93. 

—  (Thomas),  93. 
Roca.  Voy.  Roche  (la). 
Rochabutot    (  hébergement   de  ), 

280.  Prés  de  Semblançay,  Indre- 
et-Loire. 

Roc  hausBe(hébergemflntde],280Jd. 

Roche  (la),  Roca,  114.  C>u  de  Couê- 
sa;/,  C*  de  Monti-iur-Gtietne, 
Vienne. 

Roche  (Ouillaume  de  la),  chanoine 
de  Sainte- Radegonde  de  Poi- 
tiers. 424. 


Roohe  (H.  de  la),  de  Rocha,  914, 

289,  322,  412. 

—  (Jeanne  et  Simon  de  la),  21 1. 

—  (seigneur  de  la).  Voy.  Neade 
(Hugues  de). 

Roche-à-Dolent  (la)  ou  la  Roche- 
Dolant  91.  O*  de  Mirebeau. 
Vienne. 

Roche-Boureau  (Qefde  la).  91  n., 
9''    et    n.    C"*    de    Maatogne . 

•  (le  seigneur  de  la),  de  Rocha 
Borrelli,  97. 

Rocheohouart  (Aimery  a,  vicomte 
de),  3  n.,  55  n. 

Rocbechouart  {Aimery  de),  sei- 
gneur de  Mortemart.  Fait  pri- 
sonnier lors  de  la  prise  de  Poi- 
tiers ;  accord  avec  Savary  de 
Vivonne  touchant  sa  rançon, 
356-358. 

'  (  Foucaud  de  )  ,  évéque  de 
Noyon ,  puis  archevêque  de 
Bourge3.î5.56.  57. 

—  (Guy  de),  9  n. 

—  (Jeanne  de),  vicomtesse  d'Au- 
nay,  55  n. 

—  {/eanne  de  Ton nay- Charente, 
vicomtesse  de),  55  n. 

Roche-Corbon  (la),  seigneurie, 
267.  Château  vendu  à  Pierre 
Trousseau,  277  n.  C»"  de  Vou- 
vray  .   Indre-et-Loire. 

Roche-deBrizay  (fief  de  la),  97  n. 
C"'  de  CoutMy,  Kienne. 

Hochfl-de-Chizay  (la)  ,  Chisais, 
89  n.  CM  de  Saint-Jean-de- 
Sauvea.  Vienne. 

Roche-de-Cuhon  (hébergement  de 
la),  94  n.  C«  de  Cuhon,  Fienne. 

Roche-de-Marigny  (fief  de  la), 
M  argué.  Acquis  par  Guil- 
laume et  Jean  Coindé,  283  et  s. 
c™  de  Marigny-Cheinerauit,  c»« 
de  Vioonne,  Fienne. 

Roche-Dolant  (la).  Voy.  Roche-à- 
bolent. 

Rochefort  (ch&tellenie  de),  Rup- 
pesfortis  ,  80.  Char. -Inférieure. 

—  (châtelain  de).  Voy.  Poulin 
(Gilbert). 

—  (maison  de).  300  n. 

—  (Charles  de),  de  Ruppeforti, 
chevalier.  98.  99. 

—  (Eschive  de).  109  n.  Dame  de 
Vivonne,  lû9  n.,  261  n.,300n. 
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Rochefort  <Ouy  de),  f>7  n. 

—  (Marguerite  de) ,  femme  de 
Sebran  Chabot,  123  n. 

—  (Pierre  de),  24  n. 

Roche- Jarrou  (hébergement  de 
la),  351.  Jarrouie,  c"«  de  Sauge, 
Vienne. 

Roche^odoin  (la).  Droits  litt-' 
eieuz  entre  le  sire  de  Taille- 
Bourg   et    Jean   Ghaateigner , 

Rochelle  (U).  Eglise  de  Ssint- 
Borthélemy,  87.  Moulins,  mai- 
sons de  l'Htipital  appelée  le 
Temple,  262.  Garde  du  sceau. 
Voy.BerjonfOuy  de).— 26,  106, 
431  n.,  303,  304,  386  n.  Dates, 
40,  108.  Charente-Inférieure. 

Roohea-Baritaut  (seigneur  des] , 
110.  Voy.  Chateaubriand  (Geof- 
froy de). 

Rocbe-sur-Yon  (oh&telain  de  la], 
37  n.  Vendée. 

Bocignou  (Gi^lUume),  94. 

Rodeasme  (Pierre).  Tiii  dans  aa» 


Roger  (Pierre) ,  arohevêque  de 
Kouen,  pape  sous  le  nom  de 
Clément  vi,  125. 

Roilh  (Ouillaume),  195. 

Rollet(Thomaase),de  Poitiers.SSS. 

Romagne,  Romaygne,  211.  Tem- 
porel de  l'église  appartenait  au 
chapitre  de  Saint-Hilaire  de 
Poitiers,  246  n-,  247.  C<*  de 
Covhé,  Vienne. 

Romaingne  (Etienne  de^,  de  Poi- 
tiers,  432. 

Rome  (Ouillaume),  96. 

Roncheville  (  Guillaume  -  Ber- 
trand, vicomte  de),  412  d. 

Rondenoux  (champ) ,  92.  C-  de 
Mazeuil,  Vienne. 

Rosensay,  402.  d^  de  Leaeon,  Ven- 
dée. 

ROBsel  (Etienne),  de  Leugny,  93. 

Rossignol.  Voy.  Rocienou. 

Rotart  (le  bois',  43.  âur  la  route 
deGueane  à  la  Chapelle 'Bel  loin, 
Vienne. 

Rouaire  (Jeanne).  Voy.  Rouer (J.]. 

Roucy  (Jean  v ,  comte  de),  sei- 
gneur de    Mirebeau,    90    n. , 


Rouoy  (Harraerlte  de  Bornes, 
comtesse  oe),  dame  de  Mire- 
beau,  90  a.,  236  n.,  340  n. 

Rouen,  3T6  n.  Date,  23.  Seine- 
Inférieure. 

—  (archevêché  de),  304  n.  Archft* 
vèque,102n..375.  385.Voy.  Ma- 
rigny  (  Jean  de  )  et  Roger 
(Pierre). 

—  (bailli  de),  2  n  ,  8  n.,  10  n., 
49  n. 

—  ^bailliage  de),  19. 
Rouer  (Arnaud).  246  n. 

—  (Jacques  Le),leRoer.Safemme 
accusée  de  meurtre;  lettres 
d'absolution,  290-293. 

—  (Jeanne  la),  Rouaire.  Absolu- 
tion, 290-293. 

Rouergue  (sénéchal  de],  2  n., 
20n..49n.,70D. 

Rougé  (Bonabbé  de),  185  n. 

Rougemont,  secrétaire  du  roi, 
415. 

Rouillé,  Rullly.  Temporel  de  l'é- 
glise umaiîaB^tt  an  «haoiCi* 
Baint-inlaire  de  Poitiers,  246 
n.,  247. C^de  Lusignan,  l'i«nn«. 

Rousseau  (Ouillaume),  de  Saint- 
Maixent,  320  n. 

—  (Jean),  Rousselli,  Rossel,  95. 
Prend  à  cens  un  terrain  du 
domaine  royal  &  Saint-Maixent, 
319-3!!. 

—  (Maurice),  Rousselli,  99. 
Roussel  (Jacques),  156. 

—  (Simon).  Procès  contre  le  sira 
de  Bressuire,  37  n.,  294  n. 

Rousselot  (Jacques),  114,116,131, 

183.  190. 
Roux  (Pierre),  196. 
Royou  (le  fief).  39. 
Rudel  (Etie).  Voy.  Pons  (Renaud 

de). 
RulTec  (Guillemot  de).  VoT.Buifet, 

(G.  de). 

—  (Guillaume  de),  le  jeune,  147. 
Rugué,  347.  P.  e.  Rigné. 
Ruilly.  Voy.  Rouillé. 

Rupin  (Etienne),  228. 
Ruppesfortis.    Voy.  Rochefort. 
Ry.  Route  de  Mirebeau,  98.  Fief, 
157  n.  C"  de  Farenne*.  Vienne. 

—  [Raoul  de).  Ses  terres  conâs- 
quées,  156.  157. 

Rymer,  cité,  24  n.,  130  n. 
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&abaudi&  IJ.  de),  IM. 

Sablé,  S&bley  au  Maine,  date, 
29G.  SartAe. 

&aboraut(N.),  93,  96. 

Saint-AQgilus,  date,  261.  Saint- 
Agil,  cfif^de  Monldoubteav, Loir- 
et-Cher. 

ëaint-Aotonin  (paroisse  de).  Voy. 
Semblant  ay. 

Saint-Barthélémy,  100  n.  C"«  de 
Saint- Symphorien  ,    Indre-et- 

Saint-Benoît.  211.  212.  Ssint- 
Beno!J-de-Qutnçay,  c<"  »ud  de 
Poilier»,  tienne. 

Saint-BlaDçay.  Voy.  Semblan- 
çay. 

Saint-Chriatophe  ,  381.  C"  de 
Ne\ivy-le-Ro\ ,  Indre-et-Loire. 

Sain t-Clémen tin,  prèa  de  Thouars. 
Amortissement  en  faveur  de 
l'hôpital,  295.  Deux-Sèvrea. 

Saint-Cyr-en-Talmondois.  Saint- 
8ire-en-TaUemondois.  202.  203, 
204.  C<"  île  Moutierg-let-Idau- 
faita.  Vendée. 

Saint-Denys,  date,  335.  Seine. 

—  (abbé  de).  Voy.  Rigaud 
(Oillea). 

—  (Pierre  de),24n. 

Sainte -Christine  (le  prieur  de], 
Sainte-Orestine,  221.  0«  des 
Troit-Moutiers,  Fie  n  ne. 

Sainte-Flaive  [Regnault  de),  sa 
femme  et  ses  fils.  Procès  contre 
le  sire  de  Taillebourg,  331  n. 

Sainte-Gemme  (château  et  chà- 
tellente  de).  Cédés  au  roi  par 
échange,  99-101. 

Sainte-Gemme.  Paroisse, 293,294. 
Terre,  429  n.  C»  de  S&int-Va- 
rent,  Deux-Séorea. 

Sainte-Hermine.  Terre  et  château, 
164  n.  Château  et  chàtetlenîe 
appartenant  k  Raoul  il,  comte 
dlÈu,  301-309.  Cédés  à  la  du- 
chesse d'Athènes  ,  310-314. 
Arr.  de  Fontenayle-Comte,  Ven- 
dée. 

—  (dame  de),  270  n.  Voy.  Mello 
[Marguerite  de). 


Sainte-Jame,  date,  189.  0>  d» 
Balton.  Sarihe. 

8ainte-Maune(Jeannede),  de  Poi- 
tiers, 296. 

Sainte-Raigont  (Sef  de),  196.  Cn< 
d'Ensigné,  Deux-Sèures. 

Saintes.  Xanctes,  194  n.,  216, 
217.    Date.  169.  Charente-Infé- 

—  (chanoine  de),  Xainctes.  Voy. 
Maignen  (Elie). 

—  rchateUenie  de),  265. 

—  [diocèse  de),  54,  55. 

—  {Guillaume  de),  de  Xanctonio, 
jurisconsulte,  83. 

Sainte-Soline.  Prise  et  pillée  par- 
Moreau-Audoin,  286  n..  395  n. 
C"'de  Lezay,  Detix-Séores. 

Saint-Florent-le-Vieil  (fort  de). 
Pria,  90  n.  Maine-èl-Loire. 

Saint-Gelais  (Lestrange  de),  278 

R. 

Saint-Georges  [famille  de),  28  n. 

—  (Anne  de  Mortemer,  dame  de), 
28  n. 

—  (Guichard  de) ,  seigneur  de 
Vérac,  28  n. 

Saint-tiermain-dee-Prés    (abbaye 

de),  244. 
Saint -Germain- en -Laye,     231. 

Dates,  4,  193,  214,  229,  234,273, 

316.  319.  Seine-ef-Oise. 
Saint-Germain- sur-Vienne.  Res- 
sort, 317  D.  Charente. 
Saint-Gilles     (maladrerie    de). 

Amortissement   de  rente,  229. 

Prés  de  Jard,   Vendée. 
Saint-Gouard  (seigneur  de).  Voy. 

Vivonne  (Hugues  de). 
Saint-Hilaire   ^terre  de),  27,   26. 

Saint-/fiIaire-fe-Châle3U ,      c»» 

de  Pontarion,  Creuae. 
Saint-Jean  (aumônerie   de).    85, 

86.       L'Aumônerie  .      c»*      da 

S.-A'andre,  Ch.-lnf. 
Saint-Jean-d'Angély.  333  n.  Lom- 
bards, 371.-394  n.,  395  n.  C/ia- 

rente-Inférieure. 
Sain t-Jean-de -Jérusalem   ^ordra 

de).  Grand  prieuré  d'Aquitaine, 
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Saint-Jouin  (Oeolîroy  de),  prieur 
de  rAumànerie  d«  Cbinon  , 
132  n. 

8aint-Jouin-de-Marnes  (  abbaye 
de).  Amortissement  d'une  rente 
de  blé,  154,  155.  Bon  ressort, 
268    n.   C">  dAiroauK,    Deux- 

Saint-Just    (J.    de),    de    Sancto- 

JuBto,  214. 
Saint-Laurent-de-  Belzagot  ,    de 

Bercegou,  174,    C"^ de  Monlmo- 

reaa,  Charente. 
SainMjaurent-sur-Sèvre.  Douaire 

de  Sébile  de  Garencières,  dame 

de  Chemillé,  230-234.  Vendée. 
Saint-Léger.    Saint-Ligier  ,    194. 

O*      de       Sainl-Mandé ,      c<w 

d'Aulnay  ,        Charente  -  Infi  - 

•  Saint-Martial  (Pierre  del,  damoi- 
seau. 278,  279  n. 
Saint-Maiient.  Château.  120.  Ter- 
rain du  domaine  acensé  à  Jean 
Bouaseau.    319-32t.    Topogra- 

Shie.  320.  Cour  de  l'archiprétre, 
20  n.  La  garde  de  la  ville  etdu 
château  commise  à  Savary  de 
Vivonne.  389-394.  Assises,  321. 
Garde  du  sceau  royal,  320  n. 
Mesure,43l  n  —  37  n.  Dates,  120, 
223  n.,  321.  Oeuï-Sèt>rea. 

—  (abbaye  de].  Hommage  de 
Couhé,  29  n.  Procès  contre  8a- 
vary  de  Vivonne,  390  n.  Abbé, 
287. 

—  (châtellenle  de)  Commissaires 
royaux,  213.  214.  Revenus  du 
domaine,  392. 

Sain t-Maur-3ur- Loire  'abbaye de). 
Aniortiasement  de  rente,  70-72, 
C""  de  Sainl-Georgea-te-Thou- 
reil,  Maine-et-Loire. 

Saint-Micheau  (Jean  de),  physi- 
cien, 220. 

Saint-Nicolaa  [prieur  de),  148.  C« 
de  Afonlmordlon,  Vienne. 

Bainlonge,  Xanctonge.  Convoca- 
tion de  barons,  12  n.,  53  n.  Ar- 
rière-ban. 164.  Forêts  du  do- 
maine, 23.  Enquêteurs  royaux, 
46  n..  207,  209.  210.  Opérations 
sur  les  Trontières,  174.  Guerres, 
265,  39t,  395  n.  Anglais,  329, 
330.  Sceau  royal  de  la  séné- 
chaussée, 306.  Terres  du  comte 


d'Eu,  310.  311.  Revenus  du  do- 
maine, 385-387,  398.  Comptes, 
412.  Mentions  de  la  sénéchaus- 
sée. 19,  22, 64  n.,  106, 142,  180  n., 
193  n.,  343,  397,  398. 
Saintonge  (capitaines  souverains 
enUVoy.  Sassenage  (Aubert  de) 
et  Vivonne  (Savary  m  de). 

—  '.lieutenants  du  roi  en).  Voy. 
Forez  (Guigues  viii,  comte  de), 
Leuze  (Jacques  de  Bourbon, 
seigneur  de)  et  Marigny  (Jean 
de). 

—  (procureurs  du  roi  en).  Voy. 
Jenvre  ou  Juvenia  (Geoffroy)  et 
Sellier  (Aimery). 

—  (receveur  royal  de',  210,  332. 
Voy.  Amblard  (  Guitlnume  )  , 
Croullebois  (Regnaut)  et  Sar- 
razin  (Pierre). 

—  (sénéchal  de),  2  n  ,  7  n.,  8  n., 
10  n.,  n  n-,  12  a.,  16n.,20,  22n., 
23,  36,  49  n..  70  n.,  73,  75,  81  n., 
106,  119,  142,  156  n.,  164,  166, 
170,  216,  217,  264  n..  330,  332, 
385.  Voy.  Loubert  (Jourdain  de) . 
Maçnacdtier  de)  et  Montigné 
(Guichard  de). —  Lieutenant  du 
sénéchal.  Voy.  Poussart  (Lau- 
rent). 

Saint-Pierre  (J.),  384. 

Saint-Pol  (Guy,  comte  de),  bou- 

teiller  de  France,  2  n.,  5  n. 
Saint-Pol-le-Vicomte  [terre  de), 

380. 
Saint-Quentin.   Chanoine,  70  n. 

Date,  162.  Aigne. 
S.aint-Remy,    401,402.    ]"  en  de 

Niort,    Deux-Séorea. 
Saint-Rémy  (terre  de).  380.  P.  e. 

Saint-Rémy-itu~Bois ,     Pa«-de- 

Saint-Rémy-la-Varenne-sur-Loire. 
SanctuB  Remigius  in  Varena 
supra  Ligerim,  date,  99.  Cde» 
PonU-de-Cé ,  Maine'St-Loire. 

Saint-Rémy-Bur-Creuse.  Héber- 
gement, 375   n.  C»"  de  Dsngé, 

Saint-Sauvant.  91  n.  C"  de  Lusi- 
gnan.  Vienne. 

Saint-Savin  (Hilaret  de),  212. 

Saint-Savin{nieBurede),  301,  302. 
Vienne. 

Saint-Sépulcre  (Guy  de),  con- 
seiller du  roi.  248. 
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SaiDt-Sire-eii-Tall«moDdois.  Voy. 
Saint-Cyr-en-Tftlmondois. 

Saint-Vaiase  (Jean  de),  Baint- 
Waiaae.  de  Niort,  123  n.,  221  n. 

Baiat-Vincent(Jeanne  de),  femme 
de  Thibaut  vi  Chabot.  359. 

Saint-Vincent  de  l'Oratoire,  d'O- 
reur,  paroisse,  16!.  0*4eMonlB- 
jur-Guesne,  Vienne. 

Saint- Waisse  (J.  de).  Voy.  Saint- 
VaiBse. 

Saint-Xandre.  Eellse,  curé,  Ton- 
toine.  85.  86.  C">  oueet  de  la  Ro- 
chelle, Char.-Inf. 

Saint-Yon  (Ouillemin  de),  écuyer, 
procureur  d'Hugues  de  Bou- 
ville.  Accord  conclu  avec  Ai- 
mery  de  Thouars,  235-246. 

Saint-VrieiK.  S.  Arediua,  172, 174. 
Haute-V.ienne. 

Saire,  Sairre  et  Sayre,  paroiese, 
162.  C<"de  Monli-sur-Gueim. 
Vienne.  Voy, Puy-deSaire  (le). 

Salevert  (Jean),  223  n. 

Salle  (Pierre  de  la),  230  n 

Ëatle-Berthelot  (la).  Voy  Berthe- 
lot. 

&all es-en-Toulon  (prieur  de  Saint- 
Martin  de).  247  D.  cm  de  Lua- 
sac-le»-Châteaux,  Vienne. 

Balvia.  Voy.  Sauves, 

Bancerre  (Louis,  comte  de),  5  n., 
102  n.  267  n. 

Sanctua  Arediua.  Voy.  Saint- 
Yrieix. 

Sanclus  Candiduê.  Voy.  Saint- 
Xandre. 

Sanctus  Kemigius.  Voy.  tiaint- 
Rémy. 

Saquinaut.  Voy,  Diron  (Jean). 

Sardignon  (  Jean  )  ,  clerc  dea 
comptes  de  Je.in,  comte  de 
Poitiers,  290  n. 

Sarrazin  (Jean),  maire  de  Niort, 
405,  407,  408,  409. 

—  (  Michel  ) ,  avocat  de  Niort 
Poursuivi  au  Parlement,  2)3  n. 
Lettres  d'absolution.  215-221, 

—  (Pierre),  de  Niort,  receveur 
du  roi  en  Saintonge.  Vente  de 
ses  biens  après  sa  mort,  3'J9-4i2. 

—  (Pierre),  prêtre,  fils  du  précé- 
dent, 401. 

Sarrour  (branches  de).  Voy.  Sé- 

chaud. 
Sarioris  (Guillelmus;,  90. 

TOUE  XI  tl. 


Sassennge  (Aubert  de),  domtnus 
de  Chassennagio  ,  capitaine 
souverain  en  Poitou  etSainton- 
ge.  Lettres  d'absolution  accor- 
dées à  Pierre  Oiraud,  249-252. 

Sassenage  (François  i"  de).  250  n. 

Sauget.  Vov.  Saulgé. 

baujon  (bailliage  de),  166  q,  Cia- 
renle  Inférieure 

Saulgé,  Sauji^t.  Paroisse,  351.  O* 
de  Montmorillon,  Vienne. 

Saumur  '  archi prêtre  de)  ,  70  n. 
Maine-et-Loire 

Saunier  (Gaillard),  432, 

Saussaye  (seigneur  de  la),  378  n. 
Voy.  Harcourt  (Guillaume  d"). 

Saut  (Pierre  du),  et  sa  femme, 
aucuaéa  de  meurtre.  Lettres 
d'absolution,  290-293. 

Sauvaget  (Savary),  83. 

Sauves.  Salvia,  92.  Route  de  Leu- 
gny,  93.  Prieur  de  Bauves,  93. 
Saint-Jean-dc-Sauuea  ,    Vienne. 

Savenières  [Jean  i"'  de), ou  de  S&- 
vonnières,  chevalier,  seigneur 
de  la  Bretesche,  154. 

—  (Jean  il  de),  écuyer.  Don  d'un 
moulin  à  eau  à  Jean,  duo  de 
Normandie,  154 

Savetier  (Regnault  le).  96. 
Savigny  (N.  de).  114.  116. 
Savoie  (J-  de),  de  Sabaudia.   154. 
Savonnières  (J.    de).  Voy,  Save- 
nières. 
Sayre.  Voy   Saire. 
Se  {héberKement  dit  le  Bois  du). 

■i75.  283.  285.  Le  Boia-Doutaet, 

c"*  lie  Lauoux,  Vienne 
Séchaud.  Seschaux,  Bois  dit  les 

Branches  de  Sarrour,  264,  265. 

■Sainl-âalurnin  -de-Séchaud  , 

Charcnte-Inf. -Heure. 
3econdigny-en-Gâtine,  Segondi- 

ney.  Marché,  192.  Deux~SéDrea. 
.SeRuin  (Guillaume),  chevalier, 84. 

—  [Jean),  commissaire  en  Poitou, 
168-172.  Composition  conclue 
avec  Pierre- Raymond  d'Auz, 
207-214. 

—  (dimoii).  97. 

Seler  (le).  Voy.  Sellier  (Et.  Le). 

Sellier  (Aimeryl,  procureur  du 
roi  en  la  sénécnaussée  de  Sain- 
tonge. 33. 

Sellier  (Etienne  le),  le  Seler.  98. 

SemblanQay,  Saint-BlanQay,  Seta- 


zBdbïGoOgle 


blanaata.  PAroiue  Sal&t-Anto- 

Qtn,  380,  —  370  Q. ,  381.  C^  de 

Neuitlé-Pont-Piarre ,  Indre-tl- 

Loire. 
Semblançay   ([dame    de).    Voy. 

Clermont-Néale  (Isabelle  dej. 
Semblanaais.    V07.  SembUncay. 
Senaudeau  (Pierre),  idî. 
Seadimesaons  (manoir  de),  239. 
Sénéohal  (Ouy),  seigneur  de  Hor- 

temer,  !47  n, 
Benlis  (bailli  de),  2  n.,  8  n.,  10  n., 
-24    n. ,    49    n.   Voy.    Thiboust 

(Ouillaume). 
Sens  (archevêque  de',  102  n. 
—  'bailli  de),  4  n..  10  n.,  49  n. 
6er«ent(Quillaume),lieutenantdu 

sénéohal  de  Poitou,  18. 
ijeyre  (podium  de|.  Voy.  Puy-de< 

Saire  (le)  et  Baire. 
Besille.  voy.  Sicile. 
Sicile  (royaume  de),  Cécile,   8e- 

zille,  238.241. 
Sicile-Tarente    (Marguerite   de], 

duchesse  d' Athènes),  310  n. 
Silex    Rousaelli,  95.  A  Mirebe&u, 

Sivray.  Voy.  Civray. 
Soçay.  Voy.  Sosaay. 
8oir6,aIiàï  Ploire,  403.  V.  noré. 
Soissons  (évêque  de),  33  n. 
Solaville  lia  Touche  de).  Voy.Sou- 

neville. 
Soliaci  (dominus).  Voy.  Sully. 
Solignao  (abbaye  de).  Nouveaux 

aoquéta,   174   n.  Haute-Vienne. 
Sorberaix  |OuiIlaume),  '291. 
Sormery  (Marie  de  Cbeu,  dame 

de),  40. 
Soaaay,  Soçay,  423.  (M  de  Len~ 

cloître,  fienne. 
Soubise.  Prise  du  oh&teau,  331. 

Cfta  rente-Inférieure. 


SouMsB  ftAftMtaiie  de).  Btons 
des  rebelles  oonflMuea,  330- 
932. 

Soudan.  Voy.  Bernard  (Arnaud). 

SouneviUe,  la  Touche  de  Sola- 
ville,   9S.    Cm    de    Chouppeê, 

Suupplice  (Pierre),  olero,  150. 
Btannia  (Regina  de|,  97. 
8tannia(vineade),98.LeaEtattge(?) 

pré»  ia  roule  de  Ry  A  Afirebeeu, 

Vienne, 
Sully,  Sui lié.  paroisse,  90.  O*  d« 

Afi rebeau.  Vienne. 
Sully  (Henri  de). dominus  Soliaci, 

Îrand  bouteiller  de  France,  43, 
fi,  117  n..  236  n. 

—  (Jeanne  de),  290  n. 

Suraud    (Richard),    Surraud.   83, 

86. 
Surgbres.  117.  Assaut,  356  a.Cha- 

ren  te-Inférieure. 

—  (maison  de),  g^éalogio,  llft- 
117  note 

—  (Alix  Larchevéque,  dame  de), 
116  n. 

—  (Guillaume  viii  de),  116  n. 

—  iGuillaume  ix  Maingot,  sei- 
gneur de).  Aoousé  de  pluaJeura 
viols;  lettres  de  rémission,  116- 
119.  Notice,  116-117  n. 

—  (HuguesMaingot,aeigDeurde), 
116  n. 

—  (Jeanne  de),  dame  de  Parthe- 
QAv,  116  n. 

—  (Jeanne  de  Ohabanaia,  damo 
de),  lie  n. 

—  (Jeanne  de  Preuilly,  dame  de), 
116  n. 

—  (Thomasse  d'Albret,  dame  de), 
116  n. 

Suy vray,  Syvray.  Voy.  Civray. 


Tadé  (Adam),  chev.ilier,  1&6  n 
—  (Ouillaume),  chevalier.  156  n 
TaillebouFK  (chàtellenie  de].  Biens 

des  rebelles  confisqués.  330-333. 

Ch%renleln{érie\ire. 


nies  de  Soubise  et  de  Taille- 
bourg,  330-333  Notice  biogra- 
phique, 331  n. 

Talmondâis  (aén&ihal  de),  Thale- 
mondais,  371.  Voy.  Baritau* 
(Guillaume). 

TalmODt ,    Thalemont.    Meurtre 
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oommifl  dana  U  ofaapelle,  141. 
ra(mont-«ur-Oiron(te,  Charento- 
Inférieure. 
TftImonHaomté  de),ThaleinonU86. 

—  (comte  de).  Voy.  Espagne 
(Louis  dV 

—  [doyen  ae).Voy.Bouchet[Jean). 
Tatmont.  Vendée. 

—  (seigneur  de).  Voy.  Tfaouars 
(Jean  i",  vicomte  de). 

—  (Firmin  de),  de  Thalamont,  de 
Niort,  400. 

Tancarville  (Jeanne  de),  290  n. 

—  ^Robert  do).  290  n. 

—  (Seigneur  de).  Voy.  Melun 
(Jean  i*',  vicomte  de). 

Tanoire  (fief  dela}.Voy.Tonnière 

Taperel   (Henri   de*,   prévôt  de 

Paris,  M. 
Tarres  (le),  92.  C"  de  Saint-Jean- 

de-Sauves,  Vienne. 
Tartarin  (Jean],  notaire.  SIS. 
Tartas  (vicomte  de).  Voy.  Albret 

(Bernard  d"). 

—  (vicomtesse  de).  Voy.  Albret 
(Marthe  d')  et  Lusignan  (Jeanne 
de). 

Taunay  (Pierre  de),  eeigneur  de 

la  Tonnière,  69  n. 
Taunière  (la),Tauneyr«.Voy.Ton- 

nière  (la). 
Teil  (Geoffroy  du),  90. 

—  (Pierre  du),  90. 
Telooromet  (Raoul).  223  n. 
Temple  (J.  du),  de  Templo,  74. 
Térouanne  (évèque  de),  102  n. 
Terre-Sainte.  Projet  de  croisade. 

67,68. 

Tessier  (Pierre),  195. 

Tesson  (P.).  clero  de  la  chancel- 
lerie, 43,  46. 

Texerie  (la),  401  n.  Chàlellenie  de 
Chàteaumur,  Vendée, 

Thalamont  (Fremjn  de).Voy.TaI- 
mont  (P.  de). 

Thalemondais.  Voy.  Talmondeis. 

Thalemont.  Voy.  Talmont. 

Théaut  (Guillaume),  sergent  du 
roi,  227. 

—  (Phi)tppon),  de  Niort,  400. 

—  (Pierre),  Theobaldi.  258. 
Thébaut  (Ain)ery\  43, 
Theobaldi  (Petrus).  Voy.  Théaut 

(Pierre). 
Thibaudeau,  cité,  28  n. 


Thiboust  [Oufllaume),   bailli  de 

Sentis.  24  a. 
Thifaugea    (seigneur  de).    Voy. 

Tiffaugea. 
Thil  (Jean  de), de  Til,  connétable 

de  Bourgogne,  332. 
Tholoaa.  Voy.  Toulouse. 
Thora   (seigneur  de).  Voy.  Nan- 

teuil  (Jean  de)  et  Vivonne  (Sa- 

vory  de). 
Thors  (seigneurie  de),  Tors,  300 

et  n.  0*»  de  Math*.  Charente- 

InférieurB. 
Thouare  ,    Thoars  ,   295.   Deux- 

—  (oh&telain  de).  Voy.  Bouquin 
(Jean). 

—  (marches  de).  Droit  de  fromen- 
tage;  procès  des  habit.ints 
contre  Pierre  de  Cbemillé , 
230  n. 

—  (sénéchal  de).  273. 

—  (vicomte  de),  220  n.  Sénéchal, 
271.  Voy.  BariUut  (Guillaume). 

Thonars  (Aimery,  vicomte  de), 
Toarcensis  {10Tg),104. 

—  (Aimery  de),  de  Touart.  Accord 
touchant  le  douaire  de  sa 
femme,  Marguerite  de  Che- 
vreuse.  conclu  avec  Huguesde 
Bouville.  235^246. 

-  (Blanche  de  Brabant,  vicom- 
tesse de),  267  n. 

—  (Gaucher  de],  seigneur  de  Tif- 
faugea. 67  n.,  322, 323. 

-  (Guy  II ,  vicomte  de).  Con- 
voqué à  Arras,  3,  4  n.,  9  n., 
10  n..  267  n. 

-  (Guyard  de),  391  n. 

-  (Hugues  de),  seigneur  de  Pou- 
zauges.  3  n.,  4  n,.  9  n.,  235  n. 

—  (Isabelle  de),  femme  de  Louis 
de  S^ncerre,  267  n. 

■  (Jean  i",  vicomte  de),  Toarl, 
eeigneur  de  Talmont.  Ckinvoqué 
h  une  assemblée  de  la  noblesse 
k  Poitiers,  52,  53.  (Convoqué 
k  Arras,  66,  67.  69  n.  Ses  en- 
fants, 267  n. 

■  (Jean),  flls  du  précédent.  367  n. 
Seigneur  de  Pousauges,  235  n. 

'  (Jeanne  de  Baugay  ,  vicom- 
tesse de),  dame  de  Mauléon- 
Défend  la  Mothe-Saint-Héraye, 
286  n.  Procès  au  sujet  du  fief 
des  Deffena,  391  n. 


Digitiz.dbyGOO'^le 


Thouarit  (Jeftnne de  Dreux,  vicom- 
tesse Ae\  268  n-,  307  n  .   37S  ii, 

—  (Louis,  vicomte  de).  Don  d'un 
subside  imposé  sur  ses  sujets, 
137, 138.  Trois  chartes  en  faveur 
de  Guillaume  Baritaut.  266-273. 
Notice  biographique,  267  n.— 
188,  S35  n.."277  n.,  291,  298  n., 
307  n.,378  n. 

—  (Louis  de),  seigneur  de  Mo- 
nest  ouMoneto,  267,  2i>8. 

—  (Marguerite  de),  dame  de  Far- 
thenay,  2  n.,  331  n. 

— -  (Miles  de),  seigneur  de  Pou- 
Bauges,  117  n. 

—  (Pernelle,  vicomtesse  de),  d'a- 
bord dame  de  Craon,  378  n. 

—  (  Regnault  de  ) ,  évêque  de 
Luçon,  123  n.,  235  n. 

—  (Savary  de){1076).  104. 
Thuré,  Turé,  416,  419.  428.  C«  de 

Chàtellerault  :  Vienne. 
Tiff-»U)?es   (dnme  de).  Voy,  Am- 
boise    (Jeanne    d')    et    Noyers 
(Isnbeau  de). 

—  (le  sire  de),  Thifauges,  67  n., 
323  n.  Voy.  Thouars  (Gaucher 
de). 

Tignonville   (Milet  de),   écuyer, 

Til  (seigneur  de).  Voy.  Thil. 

Tissier  (Guillaume),  de  Niort, 
113  n. 

Toarcensis,  Toart.  Voy.  Thouars. 

Tofou.  Voy.  Touffou. 

Tolobier  (Jean),  et  sa  veuve  Pen- 
tecôte. 211. 

Ton  nay- Bouton  ne,  180  n.  Cha- 
renle-Infêrieure. 

—  (seigneurde),287n.  Voy.  Mar- 
connay  (Guy  de). 

Tonnay-C  ha  rente  (Jeanne  de),  vi- 
comtesse de  Hocheohouart , 
53  n. 

Tonnerre  {comte  de),  3*6  n. 

Tonnière  (fîefde  la],  la  Tanoire, 
Taunej-re  et  Taunière,  89  et 
note.  C»«  de  Cuhon,  Vienne. 

Torenne  (dame  de  la).  Voy.  Tou- 
raine(la). 

Toripny  (seigneur  de;.  Voy.  Cham- 
bly  (Louis  de). 

Tors.  Voy.  Thors. 

Touart(Aimery  de)- Voy.  Thouars 

Touche  de  Solaville  (la>.  Voy. 
So  une  ville. 


Touches  (hébergement  des).  Mou- 
vance, 185  n. 

Touel  (Arnaud).  247  n. 

Touffou,  Tofou.  276.  C«  de  Bon- 
ne», Vienne. 

—  (seigneur  de).  Voy.  UontléoD 
(Guy  de). 

Toulouse,  Tholosa,  date,  131. 
Haute-Garonne. 

—  (sénéchal  de).  2  n  ,  20  n.,  49  n., 
70  n.,  159  n. 

Touraine.  Darons  convoqués  k 
Arras.  12,  15  n  ,  53  n..  67  n. 
Commission  sur  le  fait  des  lom- 
bards. 361-363,  370-375.  416  ets. 
Coutume.  101,  280.  Rentes  et 
domaines,  99,  100.  Recettes, 
398,  429  Procureur  du  roi,  180 
n.— 49,130  n.,  162.193  n. 343,377. 

—  (bailli  de),  2  n..  7  n.,  en.lOn.. 
16  n..  17  n.,20.49,  51.  52  n.  73. 
75.90.  101,  133,  142,  156  n.,  158, 
181.  215  n..  222  n..  374.  Voy. 
Bigot  (Jean). 

—  (duc  de\  Voy.  Philippe  da 
France. 

—  (receveur  de),  76,  132.158.  181, 
366,423,428.  Voy.Portier  {Macéî. 

Touraine  (dame  et  flef  de  la),  ta 
Torenne,  91,  92.  Près  Pouë,  c^ 
de  Cukon,  Vienne. 

Tournay,  64  n,  Belgique. 

Tournepiae  (Jean  de).  47  d. 

Tourneur  (N.),  412.  434. 

Tours.  Chapitre  de  Saint-Martin, 
94,  Sfi,  Doyen.  Voy.  Chamnillart 
(Maurice),  Chanoines.Voy.Che- 
vrier  (Guillaume),  Gilles  (Jean) 
et  Noète  (Etienne  de  la).  Cha- 

Citre  de  Saint-Venant,  180  a. 
ombards,  370  n.  Paroisses  : 
Saint-Simplicien,  367;  Saint- 
Satiirnin,  424.  Péage,  99,  100. 
Prisons,  141  n.  Sceau.  360.— 
53  n. 364,419.  Dates,  369,427. 

—  (capitaine  de),  277  n. 

—  (ohatellenie  de),  372,  373. 

—  (diocèse  de),  Turonensis,  280. 

—  (prévôt  de).  101. 

-   (receveur  de).  Voy.  Touraine. 

—  (seigneur  de),  Thors.  Voy  Vi- 
vonne  (Savary  ni  de). 

Tourtenay{prieurdq).  Poursuit  le 
châtelain  de  Thouars  en  Pnrle-- 
ment,  273  n.  C«  de  Thotiai-s, 
Z)eux- Se  tiret. 
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Toutin  (Gautier},  lombard  de  Ghà- 
tellerault,  416,  420. 

TrRpière  (fief  de  la),  la  Trapere, 
91  n-,  95.  Chemin  de  Doussay. 
95.  C"*  rfe  Douasay,  Vienne. 

Treille  (Hef  de  la).  39  n.  Près  de 
Mirebeau,  Vienne. 

Trie  (Mathieu  de),  maréchal  de 
France.  76. 

Trocelli(G.)  Voy. Trou  sa  eau  (Guil- 
laume). 

Troismonts  [Philippe  de),  321, 
384. 

Tronière  (ta).  Voy.  Trounière  (la}. 

Troseeau  (A.l.  Voy.  Trousseau 
(A.) 

Trouelli  (Aimery),  104. 

Trounière  (hébergement  de  la),  la 
Tronière.  Donnée  à  Jean  Clé- 
rem  bault,  335-331.  Ses  posses- 
seurs au  XIT*  s.,  336  n.  C"<  de 
Brion,  Deux-Sèvres, 

Trousseau  (André).  256. 

—  IGuillaume),  Trocelli,  cheva- 
lier, sei  g  ne  ur  de  Launoy -Trous- 
seau  et   de   Véretz,     143  n., 


<60  n.,  267  n.  Acte  de  reconsti- 
tution du  douaire  de  sa  femme, 
Mari^uerite  de  Bauçay,  276-280. 
Notice  biographique,  277  n., 
—  365n. 

Trousseau  (Pierre),  seigneur  de 
Launoy-Trousseau  et  de  Vé- 
retz. 143,  277  Ti.  Autre^  bailli  de 
Chartres,  id. 

Troyes  (bailli  de),  2  n..  10  n.,49  n. 

Tulle  [diocèse  de),  TutellensU, 
218. 

Turé.  Voy.  Thuié. 

Turraelière  (branche  de  la),  de  la 
maison  Chabot,  359  n. 

Turonensisjdiocesis).  Voy.  Tours. 

Turpenay  (abbaye  de).  Amortis- 
sement de  renie  à  Gouelle, 
206.  Prè»  de  Chition,  Indre-et- 
Loire. 

Turpin  (Guy  de},  de  Crissé.  402  n. 

Turzay  (seigneur  de).  Voy.  Fré- 
tard(Joubert|. 

Tutellensis  (diocesis).  Voy.  Tulle. 

Tusçon  (faubourg  de],  à  Ensigné, 
197.   Deux-Sèoree. 
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Ugo  HareventensU.  Voyez  Hu- 
gues de  Mervant. 

Ulmi,  les  Ormes  près  d'Amberre, 
91.  Vienne. 

Ulmi  Pecoris,  97.  Faubourg  iJe 
Ve:elay.  à  Mirebeau,  Vienne. 

Usages  (Ru  s  tache  de  Bauçiy, 
damed').  49  n. 


Usages  (Guillaume  d"),  chevalier, 
vid.ime  du  Mans,  49,  51 .  76  n. 

—  jTrouillard  d').  chevalier.  As- 
siette de  rentes,  49-52. 

Usombàque  (Oivuterin  d'),  bra- 
bançon, 268  n. 

Usuriers.  Voy.  Lombards. 


Valence  (Aymar  de',  9  n. 
Valet  (Robert),  de  Mirebeau,  96. 
Vallée  (Jean  de),  garde  du  sceau 

royal  !t   Fontenay- le -Comte  . 

228. 
Vallis  Lorrea,  90f  C™  de  Cuhon, 

Vienne. 
Valois   (Charles,   comte   de).  A 

Amiens,  i,  5,  7  d.,  68  n. 


Vandeuvre.  Voy.  Vendeuvre. 

Varaise  (prieur  de),  Voy.  Pranzac 
{Maingot  de'.  Varaize,  c^  de 
Sainl-Jean-d'Angély,  Charente- 
Inférieure. 

Varonnes,  157  n.  C<"(1«  Jl/irebeau, 
Vienne. 

Varrières.  Voy,  Verrières. 

Vaeconia.  Voy.  Gascogne. 
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Vassemaln  (ESrart  de],  ohev»lter, 

40  n. 
Vaucemsin  (Louis  de),  157, 163,190, 

Mi. 
Vaucouleurs  (seifpieur  de).  Voy. 

Joinville  (Pierre  de) 
Veirue  (GuUIftume  de).  401.  Voy. 

Verruye. 
Vendeuvre,  Vandeuvre,  211,  360, 

364.  Cm  de  Neuoille,  Vienne. 
Vendàme  (oomte  de).  102  a.,  323 

n.,  377  n. 
Ventadour  (Robert  de),  prieur  de 

la  Carte,  395  n. 
Vente(Jeaii\  Voy.  Bau6B»y(Jean). 
Vérao  (maison  de\  28  n. 

—  (seigneur  de).  Voy.  Saiot- 
Oeorges  (Ouiohard  de). 

Veran(H.de),niBltre  delamoQnaie 
de  M  on  treuil-Bonn  in,  20. 

Verberie  iP.  de),  234,  276,  342. 

Verdier  (Jean  lel  Assassiné  h  la 
Chapelle,  prè»  Saintes,  215.  216. 

Véretï  (la  dame).  Verres.  Voy. 
Bauçay  (Harruerite  de). 

—  (seiarieur  de).  Voy.  Trousseau 
(Guillaume  et  Pierre). 

Versnaut  (le  gendre),  401. 
Vérines  (Jean  de),  dit  de  Psrthe- 

nay,  196. 
Vermandois   (bailliage   de),   19. 

GotiTOOBtion   de  la  nobleue  , 

53  n 


—  (comte  de).  Voy.  Baoul. 
Vernay  (fleF  de),  89  n-,  à  l&  Roche- 

de-Chiiay.  (**  de  Sainl-Jean- 

deSauves,  Vienne. 
Vemon  (Guy  de],  chevalier,  et  sa 

femme,  2B4  n.,  287. 
Verrez.  Voy.  Véreti. 
Verrière  (/.),  183,   201,   316  n., 

329.  330. 
Verrières  (la  dame  de),  Varrières. 

Voy.  Lezay  (Agathe  de).  C^  de 

£ournari.  Vienne. 

—  (  seigneurs   de  ).  Voy.   Odart 
(Guillaume  etjean). 

Verrue  (Guillaume  de),  311 
Verruye  (Guillaume  de),  cheva- 
lier, 123,311  n.,40t. 
Vers  (Hugues  de),  abbé  do  Cor- 


bie,£ 


I,  374. 


Verseley.  Voy.  Vezolay, 
Verzalium.  Voy.  Vewlay. 


_.uçon,  74  n 

Vezelay,  Veraeley,  Verzalium,  ou 
la  Madeleine,  07.  Faubourg  d« 
Mirebeau,  Vienne, 

Vezelay  (abbnye  de),  97  n.  yonne. 

Vialart;L.).  cité,  117  n. 

Vianna.  Voy.  Vienne  (la). 

Via  Burda  (campus  de),  91.  C" 
de  Mazeuit,  Vienne, 

Vicennae,  Vioennee.  Voy.  Vin- 
ce  nnea. 

Vicomte  (Pierre  le).  Pendu  pour 
un  meurtre,  267  n. 

Vienne  (la),  Vianna,  rivière,  50. 
Exemption  de  péage,  137  n. 

Vigean  (le).  Erigé  en  marquisat, 
26  n.  Co«  de  l'Isle-Jourdmin, 
Vienne. 

Vignes  (fief  des),  289.  Châtellmie 
de  la  Gartiache,  Vendée. 

Vilean  (Jean),  221. 

Vitlaines  (P.  de),  161. 

Villaribue  (G.  de).  Voy.  Villiera 
(G.  de). 

Ville  (Thibault  de\  Voy.  BiUy 
(Th.  de). 

Ville-au-Pourrier  (Alloe  de  la), 
veuve  de  Geoffroy  de  Cologne. 
Don  du  manoir  du  Plessis,  293- 
295. 

Ville-Bonnay  (le  seigneur  deA, 
7t. 

Villebrëme  U.  del,  185  d. 

Villecoupère.  Villa  Coi^ere  [hé- 
ritiers de),  286. 0*de  c)touppes, 
Vienne. 

Villeneuve  (terre  de),  164  n.  Chi- 
teau  et  ch&tellenie,  douaire  de 
la  comtesse  d'Eu,  307-309,  314. 
Rente  due  au  duo  d'Atiiènes 
sur  la  prévôté  du  lieu,  311,  315. 
Filleneupe-Ia-Com(eg«e,  c"  de 
Lottiay,  Ch&renle-Inférietire. 

Villeneuve,  prèa  Avignon,  date. 
281.  Vaiicluse. 

Villeneuve  de  Blarun  (terre  de) , 
235  n. 

Villeneuve  ((ïeoffroy  de),  cheva- 
lier, 375  n. 

Villenouvelle,  douaire  de  la  com- 
tesse d'Eu,  309.  C<>"  de  LovUy, 
Charen  te-Infé  rieu  re . 

Villers  (Guillaume  de),  de  Villa- 
ribus,  de  Villiera,  124, 131, 161, 
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VillierB-sur-Ohlzé,  Villîers-Ohi~ 
set.  Chemin  d'Eneigné ,  195. 
C*"  ds  BHoux,  Deux-Sècrea. 

Villiers  (parc  de),  312.  Liêière  de 
la  forêt  de  Chizé,  Deux-Sèore». 

Vîllya-en-Ghampagije,  date ,  276. 
Villy,  Aube. 

Vinceadeau  (Jean).  235  n. 

Vincennea,  Vicenn»,  Viceanes, 
Boia  de  Vinceimes,  dates,  2  d., 
3,7,  13,  20n.,  tl.  68,  119,133, 
135. 131, 140, 143,  161,  183.  249. 
252,  275,  316  n,  337,  339,342, 
346,  348,  381.  384, 399,415  Seine 

Vinelli9au8Coustanz(quadriviuiii 
de),  86     0«  de  S.-Xandre.  C.-I 

Viûtegueire  (André),  lombard,  de 
Poitiers  ,  360,  364-369 ,  370-375. 
—  (BArihélemyj ,  lombard,  de- 
meurant à  Poitiers,  364  n.  Bé- 
miaaioD  pour  lui  et  ses  frères, 
370-375 

—  (Boudin),  lombard,  de  Loudun 
365,  370-375. 

—  (Gautier),  lombard, demeurant 
à  Loudun,  364  n..  365,370-375. 

—  (Jean),  lombard,  de  Loudun. 
370  n 

—  (les  frères^  lombards.  418  n. 
Viraon  (terre  de),  267  n.  Charen- 
te-Inférieure. 

Vistrebec  iN.).  140, 143,  385. 
Vitry  (bailli  dej,  2  n.,  8  n.,  10  n., 

49  n.  Bailliage,  19. 
Vivonne  (Guillaume  ou  Savary  iv 

de),  fils  de  Savary  m,  160  n. 

—  (Hugues  de).  69  n.  Seigneur 
de  Pore  et  de  Saint-Oouard,  300 
note. 

—  (Jean  de),  221  et  note. 

—  (Renaud  de),  petit-fila  de 
Savary  m,  160  n. 

—  (Savary  ii  de,  159  n.  Beigneur 
de  Fors  et  de  Thon,  300  n. 

—  [Savai^  111  de),  seigneur  de 
Thors,  Tors,  Toura.  lîû  n.  No- 
tice biographtque,159  n.,389  n., 
390.  Don  cTuD  subside  imposé 
sur  ses  sujets,  138  n.  Ratifica- 
tion de  son  achat  de  l'hébergO' 
ment  des  Forges,  à  Poitiers,  159- 
161.  Capitaine  souverain  en 
Pçitou,  159  n-,  213.  Ses  préten- 
tions Bur  la  justice  de  Launay. 


261  n.  Accord  avec  Almery  de 
Rocfaechouart  touchant  la  ran- 
çon de  oelui-ci,  356-358.  Lagarde 
de  Saint-Maiient  lui  est  com- 
mise, 389-394.  —  275  n.,  278  n., 
286  n,  413  n. 
Voisin  (Jeai^,  commissaire  en 
Poitou,  16S-I72.  Composition 
conclue  avec  Pîerre-Riymond 
d'Aui,  207-214. 

—  (Jean),  autre,  220,  403. 

—  (Pierre),  bourgeois  de  Niort 
Acquéreur  des  Diens  de  Pierre 
Sarrasin,  399-412. 

Voluyre.Voy.  Volvire  ^Hervéde). 
Volvfre  (Alice  de  Horlc.damede). 
123  n. 

—  (Oeorrroy  det,  seigneur  de 
Broillao.  Bail  ae  deux  moulina, 
60-63. 

—  (Gilbert  de),  60  n. 

—  (Guyot  de),  60  n. 

—  (Hervé  de),  Voluyre,  «0  n., 
123. 

—  (Isabelle,  femme  de  Geoffroy 
de),  60  n.,  62. 

—  (Mai^erlte  de),  123  n. 
-  (Maurice  de), 60  n. 

—  (Pierre  de),  60  n. 

—  (Savary  dei,  123  n, 

—  (Th.  de),  Ite  n. 

Vorcat  (auillaume).Voy.Voaoart 
Voste  (maison  t>  la),  403. 
Voucart(Guillaume},«IiâsVoroat, 

195. 
Vouillé,  WoiUy.  PiUagea  (1346), 

332-334.  Vienne. 

—  IPhilippon  de) ,  de  Woilly, 
de  Poitiers,  333. 

Vousriillo,  VousailUa.  Voy.  Vou- 
vailles. 

Voûte  (la),  92  n.  O*  de  CAouppet, 
Vienne. 

Vouv.int,  Vulventum,  103,  104. 
Château,  359  n.  C»  de  ta  Châ- 
taigneraie, Vendée. 

—  (soigneur  du  petit  château  de), 
359. 

Vouzailles,  Vonsaille,  Vousaillia, 
Paroisse,  92.  Fief  (  e  la  Hori- 
nière,98  n.— 329  n.C^deiftre- 
beau,  Kienna. 

Vulventum.  Voy.Vouvant. 
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Wartignv  (Jean  de),  écuyer,  H9. 1  Woilly,  Voy.  Vouiilé. 
WiUart  (Itier  de),  «lia»  WyHart,    Wyllart.  Voy.  Willart. 


Xaioctes,  Xanctas.  Voy.  Saintes.  ■     Saintes  (Guillaume  de). 
Xanctonio  (Ouillelmus  de).  Voy.  jXaatonge.  Voy.  Saintonge. 


Ymbert.  Voy.  Imbert. 


I  Ysembertus.  Voy.  Isembert. 


Zacarie  (Maurice).  104. 
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